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Quelque  belles  choses  que  vous  disiez ,  elles  ne  seront  pas  goûlée«i 
si  vous  les  prononcez  mal. 

Wailly. 


Conslatcr  et  transmettre  aux  générations  qui  nous  succ<^deront 
quelle  est  la  bonne  prononciation  française  au  milieu  du  xi\*  siècle, 
c*est-à-dirc  à  son  époque  la  plus  brillante;  9cr\'ir  d autorité  en  cette 
matière ,  et  être  pour  la  langue  parlée  ce  que  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie (édition  de  1 83 5)  est  pour  la  langue  écrite,  tel  est  Tobjct, 
tel  est  le  but  de  cet  ouvrage. 
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A  MESSIEURS 


DE 


L^ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


MESSIEURS, 


En  osant  prendre  la  liberté  de  vous  dédier  cet 
ouvrage,  permettez-moi  de  me  servir  des  propres 
expressions  d'un  de  vos  plus  illustres  membres;  de 
celles  par  lesquelles  Fabbé  d'Olivet  termine  Tépître 
qu  il  vous  adresse  en  tête  de  ses  Remarques  sur  la 
langue  française  :  «  Que  tout  ce  qui  s'écrit  sur  notre 
langue  ne  peut  mériter  la  confiance  du  public,  à 
moins  que  votre  tribunal  ne  l'ait  confirmé.  » 

Puissé-je  me  flatter,  Messieurs,  que  Texamen 
d'un  livre  qui  a  pom^  but  principal  de  constater 
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quelle  esl,  au  xix®  siècle,  la  prononciation  correcte 
dé  tous  les  mots  de  notre  langue,  et  par  suite  celle 
des  phrases  dans  lesquelles  ils  sont  employés,  quels 
que  soient  d'ailleurs  les  accidents  orthographiques 
admis  dans  la  peinture  de  la  parole,  et  les  accep- 
tions dans  lesquelles  les  mots  sont  employés,  vous 
dérobera  quelques  instants  poiu^  le  juger. 

En  réunissant  en  un  corps  régulier,  logique  et 
complet,  les  règles,  soit  générales,  soit  exception- 
nelles de  la  bonne  prononciation  française ,  tant  dans 
le  discours  soutenu  que  dans  la  conversation  ;  en 
déterminant  les  circonstances  qui,  dans  Tune  ci 
Tautre  de  ces  prononciations,  embrassent  toutes  les 
doctrines  de  la  liaison  ou  de  la  division  des  mots 
entre  eux,  partie  la  plus  ingrate  de  la  grammaire  et 
la  plus  généralement  méconnue,  je  n'ai  jamais  perdu 
de  vue  les  principes  posés  par  vous,  Messieurs, 
dans  votre  Dictionnaire,  monument  immortel  du 
zèle  des  premiers  régulateurs  de  notre  langue  et  de 
leurs  successeurs. 

Malheureusement,  ce  docte  guide  n'a  pu  me  suf- 
fire dans  toutes  les  parties  de  mon  travail,  et,  son 
appui  me  manquant ,  j'ai  dû  alors ,  non-seulement 
y  suppléer  en  ayant  recours  aux  conseils  d'hommes 
consommés  dans  le  mécanisme  de  notre  langue  et 
le  génie  de  sa  prononciation,  mais  encore  profiter 
de  mes  propres  observations,  puisées  dans  le  com 
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uierce  des  personnes  instruites  de  la  capitale  qui 
fréquentent  l'élite  de  la  société;  enfin,  consulter 
r.euphonie,  le  goût  et  le  bon  usage,  seuls  arbitres 
qui,  dans  le  silence  de  vos  décisions,  règlent  souve- 
rainement la  prononciation. 

Cet  ouvrage,  rempli  d^une  foule  d'exemples  de 
prononciations  exceptionnelles,  trop  souvent  mé- 
connues dans  la  conversation  et  dans  la  haute  décla- 
mation ,  a  encore  pour  but  de  propager  de  plus  en 
plus  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe  la  gloire 
nationale  d'une  langue  devenue  aujourd'hui  celle  de 
la  diplomatie,  et  parlée  dans  toutes  les  coiurs,  dans 
toutes  les  hautes  classes  de  l'étranger;  d'une  langue 
dont  l'universaUté  a  tant  contribué  à  répandre  les 
lumières  de  la  raison,  et  celles  non  moins  impor- 
tantes des  sciences  et  des  arts  ;  à  étendre  nos  rela- 
tions politiques,  scientifiques  et  commerciales,  en 
facilitant  aux  étrangers  les  moyens  d'en  connaître 
la  bonne  et  exacte  prononciation  :  ambition  parti- 
cuhère  et  bien  naturelle  de  tous  ceux  qui  en  cul- 
tivent ou  en  possèdent  déjà  les  règles  grammaticales. 

C'est  avec  d'autant  plus  de  bonheur  et  de  confiance 
que  j'ose.  Messieurs,  vous  faire  l'hommage  de  mon 
livre,  qu'il  a  déjà  obtenu  l'assentiment  de  plusieurs 
de  vos  collègues ,  membres  du  comité  pour  l'exa- 
men des  ouvrages  dont  l'impression  gratuite  à 
rimprimerie  royale  est  demandée,  et  que  c'est  sur 
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leiir  proposition  qu'a  été  accordée  cette  distinction , 
aussi  honorable  pour  Tauteiu*  que  recommandable 
pour  son  travail. 

Si  j'ai  pu.  Messieurs,  achever  un  hvre  qui  n'offre 
à  son  auteiu*  d'autre  avantage  que  celui  d'avoir  été 
utile,  indépendamment  de  toute  autre  espérance  et 
de  toute  spéculation,  c'est  parce  que  j'ai  été  sou- 
tenu par  le  consciencieux  espoir  de  mériter  votre 
intérêt  et  l'approbation  du  premier  corps  littéraire 
de  la  France. 


Je  suis  avec  le  plus  profond  respect. 


Messieurs, 


Votre  très-obéissant  serviteur, 
DE  MALVIN-CAZAL. 


PRÉFACE. 


De  toutes  les  langues  vivantes,  la  langue  française 
est  peut-être  celle  qui,  par  sa  douceur,  sa  correction,  sa 
pureté ,  son  élégance ,  son  harmonie ,  et  surtout  par  la 
beauté  des  chefs-d'œuvre  immortels  quelle  possède  ,'est 
arrivée  à  son  plus  haut  degré  de  perfection  :  eUe  mérite 
donc  notre  attention,  non-seulement  sous  le  rapport  de  la 
logique  de  sa  construction  et  de  sa  syntaxe ,  mais  encore 
sous  celui  de  sa  prononciation  pure  et  correcte ,  dont 
la  négligence  mettrait  en  danger  la  durée  de  la  langue 
elle-même,  et,  par  suite,  son  universalité  en  Europe. 

En  effet,  les  hommes  qui  connaissent  Thistoire  des 
langues  (et  les  exemples  sont  nombreux],  savent  que 
c  est  toujours  par  la  prononciation  que  commencent  les 
altérations  dun  idiome,  altérations  qui,  bien  qu insen- 
sibles d*abord ,  finissent ,  à  la  longue ,  par  changer  les 
formes  du  langage,  et  par  le  rendre  en  quelque  sorte 
méconnaissable  à  de  longs  intervalles.  Tant  que  le  goût 
et  les  lumières  ne  sont  pas  fixés,  cet  inconvénient  peut 
être  utile,  en  ce  qu  il  conduit  à  des  perfectionnements; 
mais  quand  un  peuple  est  parvenu  aux  plus  beaux  siècles 
de  sa  civilisation ,  quand  il  possède  des  ouvrages  au  delà 
desquels  il  est  probable  que  lesprit  humain  ne  parvien- 
dra pas,  c'est  alors  qu'il  est  utile  et  nécessaire  d arrêter 
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la  marche  des  variations  que  des  hommes  peu  éclairés 
voudraient  imposer  au  langage ,  de  poser  des  bornes  à 
son  instabilité ,  de  fixer  la  doctrine  de  sa  prononciation , 
et  d'en  répandre  partout  Tinstruction  et  les  principes. 

Réunir  en  un  corps  de  doctrine  complet,  métho- 
dique et  conforme  aux  règles  de  prononciation  établies 
par  le  Dictionnaire  de  l'Académie ,  par  nos  plus  célèbres 
grammairiens,  et  par  les  lois  de  l'usage  et  du  goût; 
constater  quelle  est  cette  prononciation  au  milieu  du 
XIX*  siècle ,  et  dans  tous  les  mots  qui  entrent  dans  le 
langage  oratoire ,  poétique  et  usuel  ;  indiquer  quelles 
sont  les  règles  de  leur  liaison,  et  dans  quels  cas  ils 
doivent  rester  dans  une  indépendance  mutuelle  ,  quand 
ces  mots  forment  entre  eux  des  propositions,  des  périodes 
ou  des  discours;  en  un  mot,  laisser  aux  hommes  qui 
nous  succéderont  un  travail  où  se  trouvent  réunis  les 
principes  et  les  règles  qui  fixent  aujourd'hui  «ette  pro- 
nonciation ,  tel  est  le  but  principal  que  nous  nous 
sommes  proposé  en  composant  cet  ouvrage,  qui  nous 
a  coûté  bien  des  années  de  travail,  de  soins  conscien- 
cieux et  d'observations  multipliées. 

Si  les  Grecs  et  les  Romains  eussent  fait,  en  faveur  de 
leur  langue,  ce  que  nous  faisons  ici  pour  la  langue 
française ,  nous  n'aurions  jamais  été  embarrassés  de 
connaître  la  véritable  prononciation  de  chacune  d'elles , 
et  peut-être  même  leur  existence  se  serait-elle  conser- 
vée ,  ou  du  moins  prolongée  bien  au  delà  du  terme  où 
la  nationalité  latine  et  grecque  a  été  remplacée  par 
d'autres  peuples. 
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Avons-nous  réussi  à  développer  le  sujet  dont  il  sagit 
avec  plus  d'étendue ,  d  ensemble  et  de  netteté  qu'on  ne 
la  fait  encore  dans  aucun  traité  de  prononciation  fran- 
çaise? Sommes-nous  parvenu  à  le  rendre  digne  d'être 
consulté  avec  fruit  par  toutes  les  personnes  que  leur 
vocation  appelle  à  des  fonctions  publiques  où  l'art  de 
la  parole  est  indispensable  ? 

C'est  aux  hommes  instruits  de  toutes  les  classes  à  en 
juger  ;  c'est  surtout  à  l'Académie  française  qu'il  appar- 
tient de  sanctionner  tout  ce  qui  peut  fixer  la  pronon- 
ciation ,  et  au  Ministre  de  l'instruction  publique ,  grand 
maître  de  l'université,  d'examiner  et  d'adopter,  non- 
seulement  tout  ce  qui  peut  en  perfectionner  l'enseigne- 
ment, mais  encore  tout  ce  qui  doit  déterminer,  sous 
ce  rapport ,  un  mode  unique  d'instruction ,  afin  d'éta- 
blir dans  toute  la  France  une  véritable  unité  de  pronon- 
ciation et  de  langage ,  et  de  détruire  peu  à  peu  tous  ces 
patois,  ces  dialectes,  ces  jargons,  et  même  ces  accents 
locaux  qui  défigurent  la  langue  nationale. 

Tous  les  exemples  de  prononciation  que  nous  don- 
nons dans  cet  ouvrage,  et  ces  exemples  sont  nombreux, 
sont  tirés  du  Dictionnaire  de  l'Académie ,  ou  empruntés 
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AU  XIX'  SIÈCLE. 


INTRODUCTION. 


«  Une  chose  assez  singulière ,  dit  1  abbé  d'Olivet  *,  et  qui 
peut-être  ne  se  trouve  que  dans  notre  langue,  cest  que 
nous  avons  deux  manières  de  prononcer  :  l'une  pour  la  con- 
versation ou  langage  familier,  Tautre  pour  le  discours  sou- 
tenu ou  déclamation.  Celui-ci  donne  de  la  force  et  du  poids 
aux  paroles,  et  laisse  à  chaque  syllabe  Tétendue  qu'elle 
peut  comporter;  au  lieu  que  celle-là,  pour  être  coulante  et 
légère,  adoucit  certains  sons,  certaines  syllabes,  et  supprime 
des  lettres  finales.  Voilà  ce  qui  est  cause  que  peu  de  per- 
sonnes savent  bien  lire  un  discours  oratoire ,  et  plus  parti- 
culièrement encore  les  vers,  faute  de  savoir  cette  différence 
de  prononciation.  > 

Les  personnes  qui  désirent  bien  connaître  ces  deux  sortes 
de  prononciation ,  trouveront  dans  cet  ouvrage  toutes  les 

'   Rematxfoes  sur  la  langue  française. 
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indications ,  tous  les  principes  nécessaires  pour  arriver  à  ce 

double  but. 

Nous  allons  en  conséquence  exposer  toutes  les  règles 
générales  et  exceptionnelles  qui  concourent  à  rendre  la 
diction  française  claire,  correcte  et  régulière,  depuis  les 
éléments  syllabiques  les  plus  simples  de  Tart  de  la  parole , 
jusqu'à  celui  de  Tunion  ou  de  la  séparation  des  voyelles 
et  des  consonnes  finales  des  mots,  quand  ceux  qui  suivent 
commencent  ou  par  des  voyelles  ou  par  des  consonnes; 
rencontre  qui  se  réalise  à  chaque  instant,  et  qui  se  pré- 
sente toujours  avec  de  nouvelles  modifications  prises  dans 
la  nature  grammaticale  des  mots  qu  il  s'agit  de  lier  ou  de 
diviser. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer  ne  sont  donc 
autre  chose  que  la  solution  de  ce  problème  : 

«Etant  donnée  l'écriture,  ou  pour  mieux  dire  l'ortho- 
graphe d'un  mot  ou  d'une  phrase,  ou  d'une  période,  en 
rendre  la  parole  avec  pureté  et  selon  les  r^les  de  la  pro- 
sodie, du  Dictionnaire  de  l'Académie,  de  la  grammaire, 
du  goût  et  de  l'usage  épuré  de  la  capitale.  * 


PREMIÈRE  PARTIE. 

PRONONCIATION   DES   MOTS   ISOLÉS. 

Pour  marcher  avec  ordre  et  nous  rendre  intelligibles,  il 
est  indispensable  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  la  liste 
générale  des  voyelles  consacrées  par  Tusage  national  à  repré- 
senter les  sons  fondamentaux  de  la  langue  française. 

Voyelles  simples  : 

A,   A,  Ê,  È,  É,  I,  Ô,  0,  EU,  EU,  OU,  U,  E; 

Voyelles  nasales  : 

AN,   IN,  ON,  UN. 

Nous  allonfr  maintenant  faire  connaître  les  r^es  qui 
détenninent  la  prononciation  de  chacune  de  ces  voyelles , 
ainsi  que  les  exceptions  auxquelles  ces  règles  sont  elles* 
m£mes  sujettes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

KkGLZS  QUI,  DANS  LA  LANGUE  ECRITE,  DETERMINENT  LES  CAS  OU, 
DANS  LSS  MOTS  PRONONCES  ISOLEMENT,  CHAQUE  VOYELLE  CON- 
SERVE LE  SON  SIMPLE  DONT  ELLE  EST  LE  SIGNE  REPRESENTATIF, 
OU  A  CELUI-CI  REPRÉSENTÉ  PAR  UNE  OU  PLUSIEURS  AUTRES  LETTRES. 

A  cet  effet  nous  distinguerons ,  dans  les  voyelles ,  deux 
sons  :  le  son  propre,  c'est-à-dire  celui  dont  elles  sont  alpha- 
bétiquement le  signe  représentatif;  et  le  son  accidentel,  qui 
est  celui  qu  elles  reçoivent  par  position  ou  par  usage. 
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Nous  allons  donc  successiveineul  nous  occuper  : 
l"  Du  son  accidentel  des  voyelles  simples; 

2**  des  voyelles  nasales  ; 

3"  des  voyelles  simples  et  nasales  grou- 
pées entre  elles,  dans  la  même 
syllabe. 

S  I-. 

EXCEPTIONS    QU'ÉPROUVE    LK    SOX    PROPRE    DES    VOYELLES. 

Parmi  les  treize  voyelles  dont  le  son  est  simple,  il  y  on 
a  quatre  dont  le  son  ne  varie  jamais  quand  elles  figurent 
seules  dans  la  même  syllabe,  soit  initialement,  soit  finale- 
ment, ou  dans  le  corps  d'un  mot,  précédées  et  suivies  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  (autres  que  m  ou  n  immédiatement 
à  leur  suite  dans  la  mcm^  syllabe),  et  neuf  qui,  quoique 
écrites  également  seules  dans  la  même  syllabe,  éprouvent 
dans  le  son  dont  elles  sont  Timage  un  ou  plusieurs  chan- 
gements. 

Les  QUATRE  voyelles  dont  le  son  propre  est  constant  et 
invariable,  sont  : 

È,  É,  J,  OU. 

Les  NEUF  voyelles  dont  le  son  propre  n'est  pas  constant, 
et  représente  accidentellement  celui  d  autres  voyelles,  sont  : 

A,  A,   Ê,  Ô,   0,   EU,  EU,   U,  E. 

Autant  la  lecture  des  syllabes  dans  lesquelles  figure  iso- 
lément chacune  des  quatre  premières  voyelles  est  facile, 
autant  elle  oflre  des  difficultés  quand  elles  renferment  une 
ou  plusieurs  des  voyelles  dont  le  son  est  remplacé  par  un 
autre  son  que  celui  dont  elles  sont  Timage. 
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Des  difficultés  non  moins  embarrassantes  se  présentent 

encore  lorsque,  par  suite  de  notre  système  d'orthographe, 

on  trouve  réunies  dans  une  même  syllabe ,  deux ,  trois ,  et 

quelquefois  quatre  de  nos  voyelles. 

Pour  aplanir  ces  premiers  obstacles,  effets  inévitables  de 
la  diversité  d'emplois  que  nous  faisons  de  nos  signes  alpha- 
bétiques en  écrivant,  il  est  nécessaire  que  nous  remontions 
à  des  principes  généraux,  indépendants  de  ces  systèmes 
particuliers  d'orthographe  qui  se  sont  tant  de  fois  succédé 
les  uns  aux  autres,  et  que  nous  nous  en  tenions  à  ceux 
adoptés  par  l'Académie  française  ,  et  suivis  par  les  gens  de 
lettres  et  les  personnes  instruites  ayant  le  bon  usage  de  la 
parole,  seuls  modèles  à  imiter  en  cette  matière. 

ARTICLE  r. 

DES    fOTILLBS    DONT    LE    SO!l    EST    VAMADLE    ET    QQI    FIGURENT    ISOLEMENT 
DANS     LA    SlhMB    SYLLABE. 

A  profond  ou  grave 
Se  prononce  accidentellement  comme  a  moyen  ou  bref. 

Cette  voyelle  conserve  ordinairement  et  le  plus  souvent 
son  son  propre ,  qui  est  grave  et  long ,  excepté  : 

1*  Dans  les  deux  premières  personnes  du  pluriel  du  passé 
défini ,  et  dans  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du 
subjonctif  de  tous  les  verbes  de  la  première  conjugaison  : 
nous  aimâmes,  vous  aimâtes,  quil  aimât;  —  nous  logeâmes, 
vous  logeâtes,  quil  logeai  ;  —  nous  créâmes ,  vous  créâtes,  quil 
créât,  etc.  où  l'a  se  prononce  comme  a  moyen  légèrement 
prolongé  quand  le  mot  est  suivi  d'un  repos  quelconque ,  et 
simplement  comme  a  quand  aucun  repos  ne  le  suit  '  ; 

*  L*abb€  irOlivet ,  dans  son  Traite  de  prosodie  française,  et,  à  son 
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2*  Dans  plusieurs  substantifs,  tels  que  château,  gateaa, 
râteaa,  etc.  et  les  mots  qui  en  dérivent,  où  Ta  se  prononce 
également  comme  a  moyen. 

A  sonore  ou  moyen 
Se  prononce  accidentellement  comme  â  profond  ou  grave. 

Nous  avons  un  assez  grand  nombre  dé  mots  où  l'ti^  quoique 
dépourvu  du  signe  graphique  qui  surmonte  et  caractérise 
Yâ  profond,  contracte  la  même  intonation  que  celui-ci, 
principalement  dans  la  pénultième  et  à  la  dernière  syllabe 
des  mots  suivants  : 

Abb  est  grave  dans  les  seuls  substantifs  arabe ,  astrolabe 
et  crabe, 

Able  est  grave  dans  la  plupart  des  substantifs  dissylla- 
biques :  diable,  fable,  sable,  etc.  ^;  dans  les  seuls  verbes  on 
m'accable ,  je  m'ensable,  il  hable. 

Abrb,  toujours  grave,  même  dans  la  terminaison  mas- 
culine :  cabre,  se  cabrer,  cabré;  sabre,  sabrer,  sabré;  il  se 
délabre,  délabré;  Calabre ,  candélabre,  etc. 

imitation,  la  plupart  des  autres  grammairiens,  veulent  que  Vd  de  ces 
mêmes  penonnes  soit  grave  et  long;  mais  il  Ton  veut  faire  attention  à 
la  manière  dont  im  bon  orateur  et  les  personnes  instruites  qui  fréquen- 
tent les  hautes  sociétés  de  la  capitale  prononcent  ces  sortes  de  mots, 
on  sentira  que  c^est  exactement  comme  nous  l'indiquons.  On  se  con- 
vaincra doublement  de  ce  fait  en  comparant  le  son  â  véritablement  grave 
des  verbes  tels  que  fâcher,  blâmer,  râper,  tâter,  gâter,  etc.  avec  le  son  de 
ïd  qui  forme  la  pénultième  syllabe  au  passé  défini  et  la  dernière  au 
subjonctif,  noas  fâchâmes  ,  vous  fâchâtes,  qu'il  fâchât;  —  nous  blâmâmes, 
vous  blâmâtes,  qu'il  blâmât,  etc.  et  Ton  sentira  doublement  que  le 
premier  est  le  seul  qui  soit  grave ,  quoique  le  second  soit  également  af- 
fecté du  même  signe  de  gravité. 

*  Sont  exceptés  les  substantifs  étahle ,  jable  et  table. 
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AcB,  grave  seulement  dans  ie  substantif  espace,  et  dans 
je  lace,  on  délace,  il  désenlace,  j'entrelace.  Hors  de  là,  tou- 
jours bref. 

Adre,  toujours  grave,  même  dans  la  terminaison  mascu- 
line, excepté  dans  ladre  et  ses  dérivés,  où  Y  a  est  moyen  et 
bref. 
Affre  ,  grave  dans  les  affres  de  la  mort. 
Afle  ,  toujours  grave ,  même  quand  ¥e  final  est  fermé  ou 
qu'il  en  prend  le  son. 

Agne,  grave  dans  le  seul  moi  je  gagne,  il  regagne,  et  aussi 
dans  sa  terminaison  masculine ,  gagner,  gagné. 

Aille,  grave  dans  tous  les  substantifs  de  cette  termi- 
naison, même  quand  Ye  devient  fermé,  excepté  dans  les 
substantifs  médaille,  bataille,  représaille;  et  dans  l'indicatif 
des  verbes  il  baille  (pour  il  donne), je  détaille ,  fémaille,  il 
travaille,  où  le  son  a  est  moyen  et  bref. 

Les  noms  propres  terminés  en  aille  ou  ailles  suivent  la 
même  prononciation  que  les  substantifs  dans  lesquels  ïa 
est  grave  et  long  :  la  Toaraille,  Cornouailles ,  Noailles,  Ver^ 
sailles,  Xaint railles ,  etc. 

Aillé  ,  ailler  ,  aillis,  aillon,  grave  et  long  dans  débraillé , 
railler,  raillerie,  railleur;  tailler,  taillis,  nous  taillons;  rimail- 
ler, rimaillons;  un  penaillon,  haillons,  etc.  —  bref  hors  de 
ces  mots,  médaillier,  médaillon;  détailler,  détaillons,*  bailler 
(donner),  baillons;  travailler,  travaillons;  batailler,  batail- 
lons; émailler,  émaillons;  chamailler. 

Ame,  grave  et  long  dans  brame  (prêtre  indien)  et  ame 
(qu'on  écrit  aussi  âme). 

Amm£,  grave  et  long  dans  flamme  (amour)  et  dans  il  en- 
flamme (les  cœurs);  moyen  et  bref  dans  toutes  les  autres 
significations  de  ces  mots,  et  aussi  dans  oriflamme. 
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Amne,  long  dans  les  mots  suivants  :  damnable,  damnation, 
damné,  il  se  damne;  condamnable,  condamner,  je  condamne; 
Mariamne  (nom  propre),  etc. 

Anne,  grave  seulement  dans  manne  (substance  mielleuse). 
Anc,  and,  ang,  ant  çt  AMP.  Ou  pcut  ramener  la  prosodie 
de  ces  terminaisons  nasales  à  ce  principe  général  :  tout  mot 
ainsi  terminé,  pris  substantivement  ou  adveï'bialement,  est 
bref  dans  sa  finale,  tandis  que  les  adjectifs  et  les  verbes  ont 
cette  terminaison  finale  longue. 

AcQUES,  grave  et  long  dans  Jacques  (nom  propre). 
Are  et  arre,  graves  et  longs  dans  tous  les  substantifs  dis- 
syllabiques où  ces  terminaisons  sont  immédiatement  précé- 
dées d'une  consonne  :  gare,  mare,  phare,  rare,  tare,  etc.  — 
barre,  carre,  jarre,  la  Sarre  (rivière),  et  dans  le  verbe  je 
narre, 

Ar  et  ARR  sont  toujours  graves  et  longs  dans  les  mots  de 
deux  et  trois  syllabes ,  lorsque ,  précédés  d'une  consonne , 
conune  dans  la  règle  ci-dessus,  ils  sont  immédiatement  sui- 
vis, 1*  de  la  voyelle  o  ayant  à  sa  suite  une  syllabe  féminine 
finale;  2^  du  son  o  ou  de  ses  équivalents  au  et  eaa  finals; 
3**  du  son  nasal  on  également  final  :  carotte,  —  baroque, 
—  scarole,  etc.  —  carroche,  carrosse,  etc.  =  haro,  Marot 
(nom  propre) ,  taroi,  etc.  —  garrot;  —  sarrau;  —  barreau, 
carreau;  =z  baron,  Caron,  charron,  larron,  marron, Scarron, 
Varron,  etc.  ^ 

*  Nous  ferons  observer  que  ar  et  arr  ne  sont  jamais  graves  lorsqu'ils 
sont  initiais  des  mots;  comme  dans  arbre,  arche,  argus,  arme,  etc.  — 
arracher,  arrêt,  arrhes,  arriver,  arroser,  etc. 

Les  mots  parole,  marotte  et  maraud  font  également  exception  aux  mots 
dans  lesquels  ar  est  suivi  du  son  o  ou  de  son  homophone  au.  Dans  ces 
trois  mots,  la  voyelle  a  est  moyenne  et  brève. 
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Ar  et  ARR  sont  également  graves  et  longs  dans  les  mots 
kourvari,  équarri  et  marri  seulement. 

As,  généralement  grave  et  long  dans  les  mots  terminés 
au  singulier  par  as,  soit  qu'on  ne  prononce  pas  ïs  finale, 
comme  dans  amas,  ananas,  appas,  coutelas,  du  damas  (étoffe) , 
échalas,  fatras,  frimas,  gras,  haras.  Judas,  las  (fatigué), 
matras,  Nicolas, plâtras,  ramas,  tas,  Thomas,  etc.^,  soit  que 
Ys  soit  sonore  comme  dans  chas  (trou  d'une  aiguille) ,  hélas, 
las  (interjection),  sas,  du  stras,  un  atlas,  un  as,  ambesas, 
vasistas,  etc.  —  Agésilas,  Archias,  Bias,  Bazas  (ville),  Cal- 
chas,  Cujas,  Damas  (ville),  Diagoras,  Epaminondas,  Ezé- 
chias,  Hylas,  Joas,  Jonas,  Léonidas,  Madras  (ville),  Midas, 
Ninias^  Olympias,  Pallas,  Stanislas,  Vaugelas,  etc. 

Cette  règle  n'est  pas  applicable  à  la  seconde  personne  des 
verbes,  tels  que  tu  as,  tu  aimas,  tu  chantas,  ta  allas,  tufiniras, 
ta  recevras ,  tu  rendras,  etc.  parce  qu'ici  1'^  n'est  qu'un  signe 
de  désinence  qui  n'a  lieu  que  pour  indiquer  la  seconde  per- 
sonne; c'est  pourquoi ,  dans  l'intonation ,  cet  a  est  moyen  et 
bref.  Cette  observation  s'applique  également  au  pluriel  des 
mots  dont  le  singulier  est  terminé  en  a;  ainsi ,  prononcez  de 
même  :  acacia  et  acacias,  gala  et  galas,  papa  et  papas,  opéra 
et  opéras,  etc. 

AsE  et  AZE,  toujours  graves  et  longs,  ainsi  que  leurs 
dérivés,  pourvu  que  dans  ceux-ci  la  syllabe  finale  commence 
par  5  adoucie  ou  par  2  :  hase,  case,  hase,  phase,  phrase,  vase, 

^  L'usage  fréquent  de  quelques-uns  de  ces  mots  a  fait  adoucir  leur 
proooDciation  finale  et  rendu  moyen  et  bref  le  son  a  qui  les  termine.  Les 
plus  usuels  sont  ceux  qui  entrent  le  plus  fréquemment  dans  le  langage 
ordinaire  :  bas,  bras,  cabas,  canevas,  compas,  cas,  cervelas,  chasselas, 
débarras,  embarras ,  fracaf ,  galetas,  galimatias ,  lHas,  malelas,  pas,  repas, 
taffetas,  tracas,  trépas,  verglas. 
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il  jase,  il  rase,  extase,  gymnase  y  le  Caucase,  Pégase,  ukase, 
emphase,  paraphrase.  Métastase,  Athanase,  il  embrase,  je 
transvase,  etc.  —  gaze,  topaze,  etc.  =  araser,  baser,  caser, 
caseux ,  phraser,  raser,  rasoir,  vaseux,  évasé,  jaser,  jaseur,  etc. 
—  gazer,  gazeux,  gazier,  gazon,  etc. 

AssE,  grave  et  long  dans  les  seuls  substantifs,  basse  (dans 
toutes  ses  acceptions) ,  casse  (drogue) ,  échasse.  Grasse  (ville), 
masse  (terme  de  jeu),  classe,  nasse,  passe,  ramasse  (traî- 
neau), susse  (pelle  creuse),  savantasse  et  tasse;  dans  les  ad- 
jectifs, grasse,  lasse;  dans  les  verbes,  j'amasse,  je  casse,  je 
classe,  je  compassé,  je  damasse,  je  lasse,  je  masse,  il  passe, 
il  se  prélasse,  il  ramasse,  il  repasse,  il  susse,  il  surpusse,  il 
tusse,  il  trépasse,  et  tous  leurs  composés;  enfin,  dans  la  pre- 
mière et  la  seconde  personne  du  singulier,  et  la  troisième 
du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif,  que  f aimasse,  que 
tu  uimusses,  quils  uimussent,  etc.^ 

AsiON,  AssioN,  ATio!f.  Dans  chacune  de  ces  terminaisons, 
a  est  toujours  grave  et  long  :  dissuasion,  évasion,  invasion, 
occasion,  etc.  —  compassion,  passion,  etc.  —  abdication, 
abjuration,  admiration,  agitation,  cassation,  etc.'-^. 

La  même  intonation  a  lieu  ^ans  les  dérivés  de  ces  espèces 
de  mots,  où  ion,  suivi  d'un  second  n,  se  change  en  io  :  pas* 
sionnément,  actionner,  cautionnement,  collaiionner,  se  pas- 
sionner, etc.  et  aussi  dans  les  mots  occasionner,  occasionnel, 
national,  nationaux,  etc. 

Ave,  grave  et  long,  lorsque  la  se  trouve  précédé  de  deux 

*  Tous  ces  mots  cooservent  leur  quantité ,  lors  même  qu'au  lieu  de 
la  terminaison  muette  ils  en  prennent  une  masculine  :  masser j  classons, 
passez,  ramassis p  sassé,  etc. 

*  yl  est  moyen  et  bref  dans  les  mots  où  tion  est  précédé  d*unc  con- 
sonne :  bastion,  action,  etc. 
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coosonnes  avec  lesquelles  il  fait  syllabe  :  entrave,  grave, 
margrave,  hrave^ ,  etc.  —  conclave,  esclave,  enclave,  etc. 
Hais  tous  ces  mots  deviennent  brefs  devant  une  terminaison 
masculine. 

Ayre,  toujours  grave  et  long  :  cadavre,  havre,  il  me 
navre. 

Agxe,  grave  et  long  dans  je  gagne  et  regagne  seulement; 
moyen  et  bref  dans  tous  les  autres  mots  de  cette  termi- 
naison, et,  par  conséquent  dans  leurs  dérivés. 

Agre,  grave  et  long  dans  les  mots  où  un  autre  son  pré- 
cède immédiatement  celui  a  :  ischiagre,  Méléagre,  Œagre; 
moyen  et  bref  quand  c*est  une  consonne  :  chiragre,  podagre, 
ymagre,  sagre  (poisson),  etc. 

Aac,  ard,  arn,  ars,  art.  Ces  finales  sont  toujours  graves 
et  longues,  ainsi  que  leur  pluriel,  mais  jamais  dans  leurs 
dérivés  :  arc,  marc,  paro,  Danemark,  etc.  —  billard,  ca- 
nard, blafard,  etc.  —  Béarn,  le  Tarn,  etc.  —  épars.  Mars, 
ViUars,  etc.  —  art,  départ,  écart,  etc. 

Ah  !  AH  !  AÏE.  Interjections  généralement  longues  et  graves, 
mais  soumises  néanmoins,  quant  aux  degrés  de  leur  valeur, 
aux  sentiments  de  joie,  de  surprise  ou  de  douleur  qu'elles 

expriment. 

Observations. 

Dans  tous  les  mots  dont  les  finales  viennent  d'être  indi- 
quées, et  dans  lesquels  figure  ûrthographiquement  un  a  pro- 
fond, cet  â  est  prosodiquement  grave  et  long  (voy.  note  i, 
pag.  5);  mais  dans  toutes  les  téï*minaisons  autres  que  celles 
qui  précèdent,  Ya  est  moyen  et  bref,  à  moins  qu'il  ne  soit 
écrit  â  profond,  comme  âge,  acre,  lâche,  etc. 

'  Quand  brave  précède  son  substantif,  il  est  bref:  un  brave  homme  i 
mais  il  reprend  sa  valeur  grave  s'il  ne  vient  qu'après  :  un  homme  brave. 


4  PF-ï.»>ô>riAT[0> 

\jaT  iii'.'Cjî  d'Lo»:  «i*x«s.?>*'*ai*fc:  Q«:a5  •<coper  : 

y  de*  ¥oyeii«e5  simples  et  nasales  grou- 

piriËs  entre  eli*».  dans  la  même 

:  r. 

Parmi  l«»  tteiu  \»>ye!lcs  d»xit  le  s*?n  e>t  >imple.  il  y  en 
a  qrmwt  dont  le  sr»n  ne  varie  jamais  quand  elles  figurent 
S4&ales  dans  la  même  syllabe,  soit  initialement,  soit  finaie- 
ment,  ou  dans  le  corps  d'un  mol,  précédées  et  suivies  d'une 
oo  plusieurs  consonnes  autres  que  m  ou  n  immédiatement 
a  leur  «uite  dans  la  mènif  syllabe  .  et  neuf  qui .  quoique 
écrites  également  seules  dans  la  même  syllabe,  éprouvent 
dans  le  son  dont  elles  sont  l'image  un  ou  plusieurs  chan- 
gements. 

Les  orATBE  voyelies  dont  le  son  propre  est  constant  et 
invariable,  sont  : 

É,  K,  I,  01. 

Les  ?rECF  voyelles  dont  le  son  propre  n'est  pas  constant, 
et  représente  accidentellement  celui  d'autres  voyelles,  sont  : 

A,  A,  É,  Ô,  O,   El,  El  ,  l  ,  E. 

Autant  la  lecture  des  syllabes  dans  lesquelles  figure  iso- 
lément chacune  des  quatre  premières  voyelles  est  facile, 
autant  elle  oflre  des  difficultés  quand  elles  renferment  une 
ou  plusieurs  des  voyelles  dont  le  son  est  remplacé  par  un 
autre  son  que  celui  dont  dles  sont  Timage. 
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Des  difficultés  non  moins  embarrassantes  se  présentent 

encore  lorsque,  par  suite  de  notre  système  d'orthographe, 

on  trouve  réunies  dans  une  même  syllabe,  deux,  trois,  et 

quelquefois  quatre  de  nos  voyelles. 

Pour  aplanir  ces  premiers  obstacles,  effets  inévitables  de 
la  diversité  d'emplois  que  nous  faisons  de  nos  signes  alpha- 
bétiques en  écrivant,  il  est  nécessaire  que  nous  remontions 
à  des  principes  généraux,  indépendants  de  ces  systèmes 
particuliers  d'orthographe  qui  se  sont  tant  de  fois  succédé 
les  uns  aux  autres,  et  que  nous  nous  en  tenions  à  ceux 
adoptés  par  l'Académie  française  ,  et  suivis  par  les  gens  de 
lettres  et  les  personnes  instruites  ayant  le  bon  usage  de  la 
parole ,  seuls  modèles  à  imiter  en  cette  matière. 

ARTICLE  r. 

DES    fOTILLES    DONT    LE    SO!l    EST    YARIADLB    ET    QUI    PIGURENT    ISOLÉMENT 
DANS    LA    MEME    SYLLABE. 

A  profond  oa  grave 
Se  prononce  accidentellement  comme  a  moyen  ou  bref. 

Celte  voyelle  conserve  ordinairement  et  le  plus  souvent 
son  son  propre ,  qui  est  grave  et  long ,  excepté  : 

1**  Dans  les  deux  premières  personnes  du  pluriel  du  passé 
défini,  et  dans  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du 
subjonctif  de  tous  les  verbes  de  la  première  conjugaison  : 
71005  aimâmes,  vous  aimâtes,  quil  aimât;  —  nous  logeâmes, 
vous  logeâtes,  qnil  logeât  ;  —  nous  créâmes,  vous  créâtes,  quil 
créât,  etc.  où  l'a  se  prononce  comme  a  moyen  légèrement 
prolongé  quand  le  mot  est  suivi  d'un  repos  quelconque ,  et 
simplement  comme  a  quand  aucun  repos  ne  le  suit  '  ; 

*  L*abbc  (l*01ivet,  dans  son  Traité  de  prosodie  française,  et,  à  son 
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Obb,  dans  les  seuls  mots  globe,  lobe. 

Ogb,  dans  ce  seul  mot,  le  doge. 

Ognb,  dans  je  rogne. 

Olb,  dans  i7  vole  (pour  il  dérobe)  seulement. 

Omb  ,  dans  atome  et  axiome  seulement. 

Onb,  dans  amazone,  matrone  seulement. 

Orb,  dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  de  cette  termi- 
naison, ellébore,  météore,  matamore,  phosphore,  pore,  etc. 
—  encore,  Carnivore,  multijlore , sonore ,  tricolore,  etc.  et  aussi 
dans  le  présent  de  l'indicatif  des  verbes  où  il  n'y  a  qu'une  r 
à  l'infinitif  :  f  adore,  je  colore;  tu  dévores,  tu  explores;  ils  ho- 
norent,  ils  pérorent,  etc. 

Orre  ,  dans  tous  les  mots  où  les  deux  rr  ne  forment  qu'un 
son  indivisible,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  son  final  ou  non 
final  qui  les  suit  :  Gomorrhe,  tu  abhorras,  torrent,  etc. 

Ors,  dans  tous  les  mots  ainsi  terminés  au  singulier  : 
Cahors,  dehors,  mors,  recors,  hors,  alors,  retors,  tors,  je  dors, 
tu  sors,  etc. 

Os ,  dans  toutes  les  sortes  de  mots  dont  le  singulier  est 
ainsi  terminé,  non-seulement  lorsque  Ys  finale  est  muette, 
comme  dans  dos,  gros,  héros,  propos,  chaos,  enclos,  etc. 
mais  aussi  lorsque  celle  5  s'articule ,  mérinos,  Minos,  Paphos, 
pathos,  rhinocéros,  etc. 

Vs  muette,  suivie  d'une  syllabe  féminine,  rend  également 
grave  l'o  qui  la  précède,  comme  dans  Cosme,  Cosne,  Saint- 
Jean-de-Losne ,  le  Nostre,  les  Vosges,  etc. 

Ose,  oser,  osier,  dans  tous  les  mots  de  ces  terminaisons 
et  dans  leurs  dérivés  :  chose,  apothéose,  prose,  pose,  poser, 
posément,  rose,  rosier,  rosière,  doSe,  doser,  etc. 

Cette  règle  a  pour  exception ,  quant  aux  dérivés ,  les  mots 
dont  la  syllabe  pénultième  commençant  par  s  est  longue  de 
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ÀR  et  ARR  sont  également  graves  et  longs  dans  les  mots 
hoarvari,  éqnarri  ef  marri  seulement. 

As,  généralement  grave  et  long  dans  les  mots  terminés 
au  singulier  par  as,  soit  qu'on  ne  prononce  pas  Ys  finale, 
comme  dans  amas,  ananas,  appas,  coutelas,  du  damas  (étofife) , 
khalas,  fatras ,  frimas ,  gras,  haras.  Judas,  las  (fatigué), 
matras,  Nicolas, plâtras,  ramas,  tas,  Thomas,  etc.^,  soit  que 
¥s  soit  sonore  comme  dans  chas  (trou  d'une  aiguille) ,  hélas, 
las  (interjection),  sas,  du  stras,  un  atlas,  an  as,  ambesas, 
vasistas,  etc.  —  Agésilas,  Archias,  Bias,  Bazas  (ville).  Cal- 
chas,  Cujas,  Damas  (ville),  Diagoras,  Epaminondas,  Ezè- 
chias,  Hylas,  Joas,  Jonas,  Léonidas,  Madras  (ville),  Midas, 
Ninias^  Olympia»,  Pallas,  Stanislas,  VaugelaSy  etc. 

Cette  règle  n'est  pas  applicable  à  la  seconde  personne  des 
verbes,  tels  que  tuas,  ta  aimas,  tu  chantas,  ta  allas,  tu  finiras, 
ta  recevras ,  tu  rendras,  etc.  parce  qu'ici  1'*  n'est  qu'un  signe 
de  désinence  qui  n'a  lieu  que  pour  indiquer  la  seconde  per- 
sonne; c'est  pourquoi ,  dans  l'intonation ,  cet  a  est  moyen  et 
bref.  Cette  observation  s'applique  également  au  pluriel  des 
mots  dont  le  singulier  est  terminé  en  a;  ainsi ,  prononcez  de 
même  :  acacia  et  acacias,  gala  et  galas,  papa  et  papas,  opéra 
et  opéras,  etc. 

AsE  et  AZE,  toujours  graves  et  longs,  ainsi  que  leurs 
dérivés,  pourvu  que  dans  ceux-ci  la  syllabe  finale  commence 
par  s  adoucie  ou  par  2  .-  base,  case,  hase,  phase,  phrase,  vase^ 

'  L'usage  fréquent  de  quelques-uns  de  ces  mots  a  fait  adoucir  leur 
prononciation  finale  et  rendu  moyen  et  bref  le  son  a  qui  les  termine.  Les 
plus  usuels  sont  ceux  qui  entrent  le  plus  fréquemment  dans  le  langage 
ordinaire  :  bas,  brtu,  cahas,  canevas,  compas,  cas,  cervelas,  chasselas, 
dênuras,  embarras,  fracas ,  galetas,  galimatias,  lilaj,  matelas,  pas,  repas, 
taffetas,  tracas,  trépas,  verglas. 
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il  jase,  il  rase,  extase,  gymnase  j  le  Caucase,  Pégase,  ukase, 
emphase,  paraphrase.  Métastase,  Athanase,  il  embrase,  je 
transvase,  etc.  —  gaze,  topaze,  etc.  =  araser,  baser,  caser, 
caseux ,  phraser,  raser,  rasoir,  vaseux,  évasé,  jaser,  jaseur,  etc. 
—  gazer,  gazeux,  gazier,  gazon,  etc. 

AssE,  grave  et  long  dans  les  seuls  substantifs,  basse  (dans 
toutes  ses  acceptions) ,  casse  (drogue) ,  échasse.  Grasse  (ville). 
masse  (terme  de  jeu),  classe,  nasse,  passe,  ramasse  (traî- 
neau), susse  (pelle  creuse),  savantasse  et  tasse;  dans  les  ad- 
jectifs, grasse,  lasse;  dans  les  verbes,  j'amasse,  je  casse,  je 
classe,  je  compassé,  je  damasse,  je  lasse,  je  masse,  il  passe» 
il  se  prélasse,  il  ramasse,  il  repasse,  il  susse,  il  surpusse,  il 
tusse,  il  trépasse,  et  tous  leurs  composés;  enfin,  dans  la  pre- 
mière et  la  seconde  personne  du  singulier,  et  la  troisième 
du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif,  que  j*uimusse,  que 
tu  uimusses,  quils  uimussent,  etc.^ 

AsiON,  AssioN,  ATioN.  Dans  chacune  de  ces  terminaisons, 
a  est  toujours  grave  et  long  :  dissuusion,  évusion,  invusion, 
occusion,  etc.  —  compassion,  pussion,  etc.  —  uhdicution, 
abjurution,  admiration,  agitation,  cassation,  etc. 2. 

La  même  intonation  a  lieu  jdans  les  dérivés  de  ces  espèces 
de  mots,  où  ion,  suivi  d'un  second  n,  se  change  en  io  :  pas- 
sionnément, actionner,  cuutionnement,  coUationner,  se  pas- 
sionner, etc.  et  aussi  dans  les  mots  occusionner,  occusionnel, 
nutionul,  nutionuux,  etc. 

Ave,  grave  et  long,  lorsque  la  se  trouve  précédé  de  deux 

*  Tous  ces  mots  conservent  leur  quantité ,  iors  même  qu*au  Hea  de 
la  terminaison  muette  ils  en  prennent  une  masculine  :  masser ^  classons, 
passez,  ramassis,  sassé,  etc. 

*  yl  est  moyen  et  bref  dans  les  mots  où  tion  est  précédé  d*une  con- 
sonne :  bastion,  action,  etc. 
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consonnes  avec  lesquelles  il  fait  syllabe  :  entrave,  grave, 
margrave,  Irave^ ,  etc.  —  conclave,  esclave,  enclave,  etc. 
Mais  tous  ces  mots  deviennent  brefs  devant  une  terminaison 
masculine. 

AvAE,  toujours  grave  et  long  :  cadavre,  havre,  il  me 
navre. 

Agne,  grave  et  long  dans  je  gagne  et  regagne  seulement; 
moyen  et  bref  dans  tous  les  autres  mots  de  cette  termi- 
naison, et,  par  conséquent  dans  leurs  dérivés. 

Agrb  ,  grave  et  long  dans  les  mots  où  un  autre  son  pré- 
cède immédiatement  celui  a  :  ischiagre,  Méléagre,  Œagre; 
moyen  et  bref  quand  c'est  une  consonne  :  chiragre,  podagre, 
gonagre,  sagre  (poisson],  etc. 

Arc,  ard,  arn,  ars,  art.  Ces  finales  sont  toujours  graves 
et  longues,  ainsi  que  leur  pluriel,  mais  jamais  dans  leurs 
dérivés  :  arc,  marc,  parc,  Danemark,  etc.  -^ —  billard,  ca- 
nard, blafard,  eta  ~  Béarn,  le  Tarn,  etc.  —  épars.  Mars, 
Villon,  etc.  — •  arig  départ,  écart,  etc. 

Ah!  ah!  aïe.  interjections  généralement  longues  et  graves, 
mais  soumises  néanmoins,  quant  aux  degrés  de  leur  valeur, 
aux  sentiments  de  joie,  de  surprise  ou  de  douleur  qu'elles 

expriment. 

Observations. 

Dans  tous  les  mots  dont  les  finales  viennent  d'être  indi- 
quées, et  dans  lesquels  figure  ôrthographiquement  un  a  pro- 
fond, cet  d  est  prosodiquement  grave  et  long  (voy.  note  i, 
pag.  5);  mais  dans  toutes  les  téï*minaisons  autres  que  celles 
qai  précèdent,  la  est  moyen  et  bref,  à  moins  qu'il  ne  soit 
écrit  a  profond,  comme  âge,  acre,  lâche,  etc. 

'  Quand  brave  précède  son  substantif,  il  est  bref  :  un  brave  liommc  ; 
Qub  il  reprend  sa  valeur  grave  s'il  ne  ^ient  qu*après  :  un  homme  brave. 
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UiE,  comme  dans  plaie,  suie^  truie,  il  s'ennuie,  il  es- 
suie, etc. 

Ulk,  dans  je  brûle,  tu  brûles,  il  brûle  ;  ils  brûlent  seule- 
ment; bref  dans  toutes  les  autres  terminaisons,  et  aussi  dans 
les  substantifs,  brûleur,  brûlot,  brûlure. 

Ubre,  comme  dans  lugubre,  salubre. 

Ure  et  URENT  :  agriculture ,  figure ,  blessure ,  on  assure ,  tu 
jures,  etc. —  ils  furent,  ils  voulurent,  ils  moururent,  etc. 

Use,  uze  :  muse,  ruse,  percluse,  excuse,  il  use ,  je  refuse, 
tu  récuses,  ils  mésusent,  etc.  —  Suze  (ville). 

UssE,  ussES,  ussENT ,  Seulement  au  subjonctif  des  verbes: 
que  je  fusse,  que  tu  fusses,  qu'ils  fussent  ;  que  je  reçusse,  que 
tu  connusses ,  quils  crussent,  etc. 

l]\:flux,  refluœ;  mais  bref  dans  les  mois  où  x  final  se 
prononce. 

Nota.  Tous  les  assemblages  de  syllabes  pénultièmes  ou 
finales  omises  dans  ce  tableau  et  les  précédents,  sont  brèves 
sans  exception,  excepté  celles  où  figure,  dans  ces  mêmes 
finales,  la  voyelle  û  ainsi  écrite. 

L'U  prend  Tintonation  de  ou  bref: 

Dans  la  syllabe  gua  des  mots  d'origine  espagnole  ou  ita- 
lienne, et  dans  la  syllabe  qua  des  mots  d'origine  latine,  es- 
pagnole ou  italienne;  el  dans  chacune  de  ces  syllabes  Fa 
est  grave. 

Gua,  prononcé  goud  :  Guarini,  Guatimala,  Guadalquivir, 
Guadiana,  la  Guadeloupe ,  alguazil,  couguard,  lingual,  etc. 
(Voyez  groupe  va,  prononcé  oua,  pag.  181.) 

Qua,  prononcé  coud  :  Quadragésime ,  quadriflore,  quadra- 
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sortes  de  verbes  que  dessus ,  quand  la  syllabe  qui  le  suit 
immédiatement  fait  entendre  le  son  d'un  é  fermé,  ou  celui 
dun  è  moyen  plus  ou  moins  ouvert,  ou  un  des  sons  i,  o, 
oa,  a,  in.  Exemples  ifété,  prêtée,  prêcher,  bêchez;  je  tem- 
pêtai, je  l'arrêtai;  —  prêtrise,  bêtise,  je  vêtis,  il  vêtit,  vêtir, 
nous  vêtîmes,  ta  bêtifiais,  etc. — vêtu,  vêtue,  revêtu,  têtue,  etc. 
qu'il  faut  prononcer  comme  si  ces  mots  étaient  écrits  :fé-té, 
pré'té-e ,  pré'Ché ,  bé'ché;je  tan-pè'té,je  Varré-té; — pré-tri-z\ 
hé-ti'z' ,  je  vé-ti,  il  vé-ti,  vê-tir,  nous  vé-ti-m,  tu  bé-ti-fi-è;  — 
vé'ta,  vé'tû,  re-vé-tu,  té-tû. 

O  profond 
Se  prononce  accidentellement  comme  o  sonore  ou  moyen. 

Comme  a  profond,  la  voyelle  6  profond  est  généralement 
longue  dans  son  intonation ,  excepté  dans  les  mots  suivants  : 
anmône,  aamônerie,  aumônier;  —  hôtel,  hôtelier,  hôtellerie, 
—  hôpital;  —  rôti,  rôtie,  rôtir,  rôtisserie,  rôtisseur,  rôtisseuse, 
rôtissoire; —  prévôtal,  prévôtale,  prévôtalement ,  prévôté;  — 
Pentecôte^ ,  qu'il  faut  prononcer  comme  s'ils  étaient  écrits 
avec  un  o  moyen:  au-mo-n,  —  ho- tel,  ho-pi-tal,  —  ro-ti,  — 
pré-vo-tal,  — pen-tecot*, 

O  moyen 
Se  prononce  accidentellement  comme  6  profond  ou  grave. 

Comme  pour  l'a  moyen,  nous  avons  un  assez  grand 
nombre  de  mots  dans  lesquels  l'o  sonore  ou  moyen  prend 
l'intonation  grave  de  d  profond.  Exemples  : 

Quand  il  est  initial,  dans  les  seuls  mots  os,  oser,  osier. 

'  Dans  tous  ces  mots ,  1  accent  circonflexe  laissé  sur  Ï6  est  plutôt  éty- 
mologique que  tonique. 
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Obb,  dans  les  seuls  mots  globe,  lohe. 

Oge,  dans  ce  seul  mot,  le  doge. 

Ogne,  dans  j>  rogne. 

Ole,  dans  i7  vole  (pour  il  dérobe)  seulement. 

Omb  ,  dans  atome  et  axiome  seulement. 

Onb,  dans  amazone,  matrone  seulement. 

Ore,  dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  de  cette  termi- 
naison, ellébore,  météore,  matamore,  phosphore,  pore,  etc. 
—  encore,  Carnivore,  maltijlore ,  sonore ,  tricolore,  etc.  et  aussi 
dans  le  présent  de  Tindicatif  des  verbes  où  il  n'y  a  qu'une  r 
àTinGnitif  :  f  adore,  je  colore;  tu  dévores,  tu  explores;  ils  ho- 
norent,  ils  pérorent,  etc. 

Grue  ,  dans  tous  les  mots  où  les  deux  rr  ne  forment  qu'on 
son  indivisible,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  son  final  ou  non 
final  qui  les  suit  :  Gomorrhe,  tu  abhorras,  torrent,  etc. 

Ors  ,  dans  tous  les  mots  ainsi  terminés  au  singulier  : 
Cahors,  dehors,  mors,  recors,  hors,  alors,  retors,  tors,  je  don, 
tu  sors,  etc. 

Os ,  dans  toutes  les  sortes  de  mots  dont  le  singulier  est 
ainsi  terminé,  non-seulement  lorsque  1'*  finale  est  muette, 
comme  dans  dos,  gros,  héros,  propos,  chaos,  enclos,  etc. 
mais  aussi  lorsque  cette  s  s'articule ,  mérinos  ^  Minos,  Paphos, 
pathos,  rhinocéros,  etc. 

L'*  muette,  suivie  d'une  syllabe  féminine,  rend  également 
grave  Yo  qui  la  précède,  comme  dans  Cosme,  Cosne,  Saint- 
Jean-de-Losne ,  le  Nostre,  les  Vosges,  etc. 

Ose,  oser,  osier,  dans  tous  les  mots  de  ces  terminaisons 
et  dans  leurs  dérivés  :  chose,  apothéose,  prose,  pose,  poser, 
posément,  rose,  rosier,  rosière,  doie,  doser,  etc. 

Cette  règle  a  pour  exception ,  quant  aux  dérivés ,  les  mots 
dont  la  syllabe  pénultième  commençant  par  s  est  longue  de 
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En  coulant  rapidement  et  sans  insistance  sur  les  e  muets 
non  écrits  de  tous  ces  mots  ^ 

D  est  donc  de  l'essence  de  toute  articulation  de  précéder 
le  son  quelle  modifie,  parce  que  le  son,  une  fois  échappé, 
n'est  plus  à  la  disposition  de  celui  qui  parle  pour  en  rece- 
voir quelque  modification. 

Donc  une  consonne  à  la  fin  d'un  mot  doit,  ou  y  être 
tout  à  fait  muette,  ou  y  être  suivie  d'une  voyelle  prononcée, 
écrite  ou  non  écrite. 

Cette  prononciation  est  commune  à  toutes  les  langues , 
sans  exception,  parce  que  dans  toutes,  une  ou  plusieurs 
articulations,  isolées  ou  finales,  ne  seraient  point  entendues 
dans  beaucoup  de  cas,  si,  par  un  mécanisme  naturel  qui 
engage  celui  qui  parle  à  faire  sentir  ces  articulations,  celui- 
ci  ne  laissait  sortir  un  son  léger  et  à  peine  perceptible  après 
dles  :  ce  son  léger  est  Ye  muet. 

A  la  vérité,  la  langue  française  a  cela  de  particulier  sur 
toutes  les  autres,  que,  dans  un  grand  nombre  de  ses  mots 
écrits,  elle  peint  le  retentissement  de  ses  consonnes,  isolées 
ou  finales,  par  la  lettre  e  muet,  placée  immédiatement  à  la 
suite  de  la  consonne,  tandis  que  presque  toutes  les  autres 
langues  se  passent  d'un  pareil  secours.  Tout  en  convenant 
de  cette  différence,  il  n'en  demeure  pas  moins  constant,  que 
si  elle  existe  pour  les  yeux,  elle  est  réellement  nulle  pour 
loreille,  qui  ne  saurait  distinguer  dans  la  prononciation  ies 

*  C*e8t  cette  ténuité  du  son  de  IV  muet ,  qui  fait  aussi  que  le  plus 
souvent  on  le  supprime  dans  Técriture,  et  que  dans  les  mots  ci-dessus, 
plaisir,  brebis , gnome ,  psaume,  induit,  relaps,  scribe,  strophe,  Strasbourg, 
les  syllabes  plat,  bre,  gno,  psau»  dult,  laps,  scri,  stro.  Stras,  sont  si  ra- 
pides, quoique  en  contenant*  plusieurs ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
quelles  n'équivalent  pourtant  quà  une  seule  par  leur  durée,  et  ne  sont 
aa5si  comptées  que  pour  une. 
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mots  latins  lux  (lumière] ,  rus  (campagne) ,  des  mots  français 
luxe,  russe,  ni  ceux  que  nous  écrivons  cap  et  cape,  pic  et 
pique,  hal  et  halle,  vis  et  vice,  roh  et  rohe,  Apt  et  apte, 
sommeil  et  sommeille,  admis  et  à  demi,  etc.  Quel  est  en  effet 
rhomme  étranger  à  notre  langue  qui  soupçonnerait  qu'il  y 
eut  une  orthographe  dififérente  pour  tous  ces  mots,  dont  la 
désinence  orale  est  absolument  la  même^^ 

Nous  observerons  ensuite  que  ¥e  muet  écrit  se  trouve  : 

1°  Au  commencement  des  mots,  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  (autres  que  celles  m  ou  n  dans  la  même  syllabe); 

2^  Dans  la  première  syllabe  des  mots,  précédé  d'une  ou 
plusieurs  consonnes,  et  également  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  (autres  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)  ; 

3°  Dans  Vintérieur  des  mots ,  également  précédé  et  suivi 
d'une  ou  plusieurs  consonnes  (ces  dernières  toujours  autres 
que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)  ; 

h?  A  la  dernière  syllabe  des  mots ,  précédé  et  suivi  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  (celles  à  la  suite,  également  autres 
que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe); 

5®  Final  des  mots ,  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes, 
ou  d'une  ou  plusieurs  voyelles,  ou  formant  seul  la  syllabe  finale; 

6°  Enfin  initial,  dans  Yintérieur,  ou  à  la  dernière  syllabe 
des  mots,  immédiatement  suivi  de  m  ou  n  dans  la  mêm#^ 
syllabe,  et  la  terminant  ou  non. 

C'est  dans  ces  différentes  positions,  les  seules  qu'occupe 
Ye  muet,  que  nous  allons  en  indiquer  la  prononciation. 

^  Il  n  y  a  que  1  usage ,  et  i' usage  actuel ,  qui  puisse  nous  apprendre 
quels  sont  les  mots  de  notre  langue  dans  lesquels  la  consonne  finale 
n'est  prononcée  qu  à  Taide  d'un  e  muet  écrit,  et  ceux  dans  lesquels  elle 
n'a  pas  besoin  de  la  présence  de  cet  e  pour  être  entendue.  Cet  ouvrage 
facilitera  et  hâtera  cette  connaissance  pratique. 
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oèie ,  éqaateur,  aquarelle,  etc.  (Voyez  groupe  va,  prononcé 
7ua,  pag.  i8i.] 

Et  dans  les  mots  Mameluk,  qu'on  prononce  ma-me-louk; 
Gluck,  qui  se  prononce  glouk. 

L  prend  le  son  de  la  voyelle  o  moyen  ou  bref: 

Dans  un  assez  grand  nombre  de  mots  d'origine  latine 

DU  étrangère  où  a  est  toujours  suivi  d'une  n  ou  d'une  m. 

(Voyez  UN,  pag.  80,  et  um,  pag.  81.) 

E  muet  ou  féminin. 

Nous  voici  arrivés  à  la  dernière  des  voyelles  variables. 

De  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  français,  la  voyelle  e 
maei  iMjÈninin ,  le  dernier  de  nos  sons  simples  dans  l'ordre 
diatonique,  est  celle  dont  les  différents  sons  accidentels  pré- 
sentent le  plus  de  difficultés  dans  la  lecture,  parce  que  c'est 
aussi  celle  de  toutes  nos  voyelles  que  Ton  emploie  à  la 
représentation  d'un  plus  grand  nombre  de  sons  dififérents; 
aussi  nous  occupera-t-elle  plus  à  elle  seule  que  toutes  les 
autres. 

11  s'agit  en  effet  de  déterminer  en  que!  cas  cette  figure, 
seule ,  ou  combinée  avec  d'autres ,  représente  :  tantôt  son  son 
propre  plus  ou  moins  sensible ,  ou  celui  de  é  fermé,  ou  ce- 
Im  de  è  moyen  plus  ou  moins  ouvert ,  ou  celui  de  é  très- 
owert,  ou  celui  de  a  moyeu ,  et  enfin  celui  où  le  son  qu'elle 
peint  s* éclipse  entièrement  de  la  prononciation. 

Pour  atteindre  à  ce  but,  nous  poserons  d'abord,  comme 

un  principe  qui  n'est  pas  contesté  :  que  dans  aucune  langue, 

Qi  vivante,  ni  morte,  il  n'est  possible  de  proférer  unearti- 

rulation,  initiale,  finale,  ou  dans  le  corps  d'un  mot ,  sans  le 

Secours  du  son  d'une  voyelle ,  ot  qu'à  défaut  de  tout  autre 
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corne  ^  ecihèse^  ectrotique,  ecpkrac tique ,  etc.  —  ^àmnV, 
gar,  ete,  —  Eghert,  ek\  —  eplagone,  sel  d'^sùm,  èlc, 
escadre,  Escalape^  esquif,  esclave,  escrime,  espnt^  etc. 
ethnarque,  VEtna,  ethmoïde,  etc,  —  eziéri,  etc.  que  lattj 
prononce  comme  s'il  y  avait  :  éâ-do-m'  ;  éc-hQ-li-k\  éc-dé-mhk',  j 
éc-sar-com\  éc.tè-2\  éctro-ii-k',  ec-frac^i-k* ;  — éd-mon^  ûd- 

gar;  ~  éi^-hèr;  —  ép-ia-go-n,  sèl  d'ép-som; és-ca-dr,  és-m- 

la'p\  és-kîf,  és'clû*v\  és-cri-ni,  és-pri;  —  ét-nar-h\  Téim^ 
élmo-i-d*;  —  és-té-ri; 

3°  Quand  e  inaccentué  est  suivi  de  x,  quelle  que 
rarticulation  double  ou  simple  que  prenne  cette  o:^  et  I4 
consonne  ou  voyelle  qui  la  suit  ;  exemples ,  exténeurt  e^B^ 
tasCt  exfoliert  expédient,  ewpanuf,  excuse^  excaver,  exqu 
exsanguin,  ex-voto,  etc,  —  exploit,  exprès^  exclamaiiom^ 
'exclusif,  excrément,  ex  Irait ,  extrême,  extrém^iiéf  etc. 
exact,  exaucer,  exécrable,  exèdre,  exemplaire,  exercice, 
existence,  exorde,  exubérance ,  exhalaison,  exhausser,  exhi- 
réder,  exhumer,  etc.  =  excéder,  excès,  excellence,  excen- 
trique, exceptionnel,  excitant,  exsudation,  etc.  prononcez 
comme  s  il  y  avait  :  éksté-rieur,  éhs-ta-z,  éksfolié,  éks-pédi-an, 
éks-pan-sif,  éks-cuz\  éks-cavé,  ékski,  ékssan-ghin,  écs-voto; 
—  éksploua,  éksprès,  éks-cla-masion,  éksdusif,  éks-créman, 
ékstrè,  éks-tré-m',  éks-tré-mité ;  nz  é-gzact,  égzô-sé,  é-gzé- 
cra-bï ,  é-gzè-dr  ,  é-gzan-plè-r ,  é-gzèrsi-s',  é-gzis-tans,  é-gzor-d, 
é-gzu-bé-ran-s' ,  é-gza-lè-zon ,  é-gzô-sé,  é-gzé-ré-dé ,  é-gzu-mé; 
=  éc'Sé-dé ,  éC'Sè,  éc-sé-lan-s  ,  éc-san-tri-k*,  écsép-sio-nèl,  éc- 
si-tan,  éC'Su-da-sion, 


E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (demi-ouvert)  : 
1®  Dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes,  lorsque  e  ini* 
tial  est  suivi  de  deux  consonnes  différentes ,  dont  la  première 
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^  [antre  cpie  (  ou  r),  fait  syllabe  avec  lui,  et  la  seconde, 
coinmeii<^aul  la  syllabe  suivante,  a  pour  appui  un  e  muet; 
exemples  :  Esneval,  Ecquevilfy  (noms  propres),  etc.  pro- 
noncez è-ne-val,  è-ke-vi-lli; 

2*  Lorsque  les  mots  qu*il  commence  sont  des  dissyllabes 
terminés  par  un  e  muet,  comme  dans,  Elhe  (île) ,  Elme  (feu 
Sam(']  ^  elle,  la  langae  erse,  effe,  emme,  enne,  erre,  esse  (noms 
ànq  lettres  de  Talphabet,  etc.  prononcez  èl-V,  èlm\  èï, 

^^  Quand  il  est  suivi  de  la  consonne  r  dans  la  même  syl- 
U»e«  et  celle-ci  d*une  autre  consonne  commençant  la  syl- 
sui vante;  conmae  dans,  ergots  ergoter,  ergotisme,  er- 
Uti,  enninette,  ermitage,  Ermenonville  (bourg),  Erzeron 
[ïîHc),  elc,  prononcez  :  èr-go,  èr-go-té,  èr-go-tis-m*,  èr-ma- 
f^,  èr-mi-nè-t',  èr-mi-ta-f,  èr-me-non-vi-V,  èr-ze-ron, 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (ouvert)  : 
Quand  il  est  suivi  de  la  consonne  r  redoublée ,  que  toutes 
deux  se  font  entendre  séparément  (la  première  légèrement, 
et  plus  fortement  la  seconde) ,  et  que  le  mot  n'est  pas  un 
dissyllabe  terminé  par  un  e  muet,  comme  dans  errant, 
€rrer,  errons^  errata,  erroné,  erreur,  errements,  errhin,  etc. 
prononcez:  èr-ran,  èr-ré,  èr-ron,  èr-ra-ta,  èr-ro-né,  èr-reur, 
ir-re^Tiiant  èr-rin. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  é  très-ouvert  : 

l"  Dans  le  substantif  erre  (train,  allure);  aller  grand- 

iMXE,  suivre  les  erres  de  quelqu'un,  etc.  prononcez  :  ér-r, 

qran*tér-r\  les  ér-r  ; 

^  On  proDonee  de  la  même  manière  Ve  initial  des  noms  propres  El- 
l'iinir,  Blmire,  EJheuf,  etc. 
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mots  latins  lux  (lumière) ,  rus  (campagne) ,  des  mots  français 
luxe,  russe,  ni  ceux  que  nous  écrivons  cap  et  cape,  pic  et 
pique,  bal  et  balle,  vis  et  vice,  rob  et  robe,  Apt  et  apte, 
sommeil  et  sommeille,  admis  et  à  demi,  etc.  Quel  est  en  effet 
rhonoime  étranger  à  notre  langue  qui  soupçonnerait  qu'il  y 
eût  une  orthographe  di£férente  pour  tous  ces  mots,  dont  la 
désinence  orale  est  absolument  la  même^^ 

Nous  observerons  ensuite  que  Ve  muet  écrit  se  trouve  : 

1°  Au  commencement  des  mots,  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  (autres  que  celles  m  ou  n  dans  la  même  syllabe); 

2**  Dans  la  première  syllabe  des  mots,  précédé  d'une  ou 
plusieurs  consonnes ,  et  également  suivi  d'une  ou  plusieon 
consonnes  (autres  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)  ; 

3°  Dans  V intérieur  des  mots ,  également  précédé  et  suivi 
d'une  ou  plusieurs  consonnes  (ces  dernières  toujom^s  autres 
que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)  ; 

k?  A  la  dernière  syllabe  des  mots ,  précédé  et  suivi  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  (celles  à  la  suite,  également  autres 
que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)  ; 

5**  Final  des  mots,  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes, 
oud'uneouplusieursvoyelles,ouformantseulla  syllabe  finale; 

6*^  Enfin  initial,  dans  ïintérieur,  ou  à  la  dernière  syllahê 
des  mots,  immédiatement  suivi  de  m  ou  n  dans  la  mêmr 
syllabe,  et  la  terminant  ou  non. 

C'est  dans  ces  différentes  positions,  les  seules  qu'occupe 
l'e  muet,  que  nous  allons  en  indiquer  la  prononciation. 

*  Il  ny  a  que  l'usage,  et  T usage  actuel,  qui  puisse  nous  apprendre 
quels  sont  les  mots  de  notre  langue  dans  lesquels  la  consonne  finale 
n'est  prononcée  qu'à  Taide  d'un  e  muet  écrit,  et  ceux  dans  lesquels  elle 
n'a  pas  besoin  de  la  présence  de  cet  e  pour  être  entendue.  Cet  ouvrage 
facilitera  et  hâtera  cette  connaissance  pratique. 
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l*  E  inaccentué,  cm  commencement  des  mots,  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  [uutres  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe). 

Règle  générale. 

E  muet  ou  inaccentué,  initial  d'un  mot,  ne  forme  jamais 
seul  une  syllabe. 

!  tantôt  de . . .  é  fermé , 
tantôt  de . .  .  h  moyen , 
tantôt  d^. . .   h  trè»ouvert. 

E  inaccentué,  prend  le  son  de  é  fermé  : 

1*  Quand  il  est  immédiatement  suivi  d'une  consonne 
redoublée,  c'est-à-dire  écrite  deux  fois  de  suite  (celles  //  et 
rr exceptées),  et  que  la  syllabe  suivante  n'est  pas  terminée 
par  un  e  muet,  comme  dans  les  mots,  ecchymose,  ecclésias- 
iique,  eccope,  eccrinologie,  etc.  —  cdda,  —  effacé,  efficace, 
effort,  eff^roi,  etc.  —  essai,  essieu,  essuyer,  essence,  etc.  — 
Eitingen  (ville) ,  etc.  que  l'on  prononce  comme  s'il  y  avait  : 
é-ki-mo-z' ,  é'clé'Zi-as-ti-K ,  é-co-p\  é-cri-no-lo-ji  ;  —  é-da;  — 
éfasé,  é-Ji<a-s\  é-for,  é-froua;  —  é-sé,  é-sieu,  ésuyé,  é-sans; 
— é'tin-ghènn^  \ 

2**  Quand  il  est  suivi  de  deux  ou  trois  consonnes  diffé- 
rentes, dont  la  première  (autre  que  /  ou  r)  termine  avec 
lui  la  syllabe,  et  que  la  suivante  n'est  pas  terminée  par  un 
e  muet;  exemples,  ehdome  ; —  echoKque,  ecdémique,  ecsar- 

*  Nous  prévenons,  une  fois  pour  toutes,  que  désormais,  dans  la  pro- 
nonciation figurée  des  mots  que  nous  donnons  pour  exemple,  i"  chaque 
lettre,  voyelle  ou  consonne,  y  conservera  constamment  son  son  propre; 
3*  que  i*apostrophe  qui  se  trouvera  à  la  fin  des  mots ,  y  tiendra  lieu  de  IV 
muet  supprimé,  afin  d'indiquer  que  la  consonne  ou  les  consonnes  qui 
précèdent  cete  final  font  syllabe  et  doivent  sonner,  mais  légèrement, 
dans  ia  prononciation. 
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2°  Lorsqu'étant  précédé  d'une  ou  deux  consonnes,  deux 
ou  trois  autres  le  suivant  également,  la  première  de  cellesd 
forme  une  syllabe  articulée  avec  lui,  et  l'autre,  ou  les  deux 
autres  forment  les  initiales  de  la  syllabe  suivante,  cette  s^- 
labe  faisant  entendre  un  autre  son  que  celui  de  Ye  muet; 
exemples  :  bellicant,  belliqueux,  Bellone ,  pellicule,  velléité, 
etc.  —  testament,  question,  bestiole,  destructeur,  restreindre, 
restriction,  etc.  —  spectacle,  hectomètre,  rectangle,  lecteur,  , 
section,  etc.  • —  heptarchie,  septembre,  reptile,  etc.  —  Jleg-  \ 
matique,  segment,  Jlegmon,  etc.  —  quelconque,  BelzébuA, 
belvéder,  celtique,  deltoïde , feldspath ,  etc.  —  desquamation, 
etc.  —  sextant,  sextil,  sextuple,  dextérité,  etc.  etc.  pronon- 
ce? :  bél-li'Can,  bél-li^ked,  bél-lo-n',  pél-li-cu-T ,  vél-lé-i-té;  — 
tés'ta-man,  kés-tion,  bés-iio-ï,  dés-truc-ieur,  rés-irin-dr,  rés- 
triC'Sion; — spécta-cV,  éc-to-mè-tr,  réc-tan-gï,  léc-teur, séc-sion; 
—  ép-tar-chî-,  sép-tan-br,  rép-ti-V  ;  — flég-ma-ti-K ,  ség-man, 
jlég-mon;  — kél-con-V,  bél-zé-but,  bél-vé-dèr,  sél-ti-k',  déUto- 
i'd\féld-spat;  —  dés-coua-masion ;  —  séks-tan,  séks-til,  séks- 
tU'pr,dékS'té'ri'téK 

E  inaccentué ,  prend  le  son  de  è  moyen  (  demi-ouvert)  : 
l"*  Lorsqu'étant  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes 
dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes ,  la  seconde  est  ter- 
minée par  un  e  muet;  exemples  :  pelleterie,  bellement,  cres- 

^  Parmi  les  mots  dont  la  forme  est  indiquée  dans  la  règle  i'ci-dessas, 
nous  ferons  remarquer  que  les  noms  propres  tels  que  Despréaux,  HEstrie, 
Sainl-Mesmin,  Crespy,  Descartes,  Desmoulins,  Desroy,  Desportes,  BUs- 
champ  ,  etc.  dans  lesquels  une  s  figure  toujours  à  la  suite  de  e  inaccentué 
et  dans  la  même  syllabe,  cette  s  est  constamment  muette,  et  IV  inaccen- 
tué qui  la  précède  se  prononce  comme  é  fermé.  On  dira  donc  :  dé-prè-ô, 
d'é'tré-  ,  sin-mé-min  ,  cri'pi,  dé-car-i' ,  dé-moaMn ,  di-roua ,  dà-por^i', 
hlé-chan. 


in 
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serelle^  netteté,  betterave,  je  cesserai,  tu  resteras,  sellerie,  etc. 
pt>iioncez  :  pè-le-te-rt- ,  bè-le-man,  crè-se-rèV,  nè-te-té,  bè- 
ie-ra-v^je  sè-se-ré,  ta  rès-te-ra,  sè-le-rî-,  en  coulaDt  très-rapi- 
dement sur  la  syllabe  muette  qui  suit  la  première; 

2**  Lorsque  Ye  inaccetitué  de  la  première  syllabe  est  suivi 
de  r  dans  la  même  syllabe,  et  celle-ci  d'une  autre  coDsonne 
que  r  commençaDt  la  syllabe  suivante,  et  que  le  mot  D*est 
point  un  dissyllabe  terminé  par  un  e  muet;  exemples  :  ber- 
jerette,  fermeté,  fervemmâft,  chercher,  germination,  clergé, 
certaine,  dernier,  gerçure,  herboriste,  merveilleux,  terni,  ner- 
veux, perversité,  le  Qaercy,  le  sternum ,  spermatique,  serpent, 
terminé,  thermomètre,  vertu,  verdâtre,  Xercès  y  etc.  pronon- 
cez: bèr-je-rè-t',  ferme-té,  fèr-va-man,  cherché,  jèrminasion, 
dèr-jé,  sèr-tè-n,  dèr-nié ,  jèr-su-r ,  èr-bo-ris-f,  mèr-vè-lleû, 
tèr-ni,  nèr-veû,  pèr-vèr-si-té ,  le  Kèr-si,  le  stèr-nom,  spèr-ma- 
ti-k\  sèrpan  y  tèr-mi-né ,  tèr-mo-mè-tr ,  vèr-tu,  vè0dd-tr\ 
Gzèr-sès, 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (ouvert)  : 
!•  Lorsque  les  mots  dans  lesquels  cet  e  est  précédé  d'une 
on  plusieurs  consonnes  initiales,  sont  dissyllabiques  et  ter- 
minés par  un  e  muet,  suivi  ou  non  de  s;  exemples:  belle, 
celle,  Chelles  (bourg),  la  Mecque,  secte,  greffe,  flegme. 
Guelfes,  Belge,  Delphes,  quelque,  Celse  (nom propre).  Celte, 
tveltey  sel  gemme,  renne  (quadrupède).  Rennes  (ville), 
$eeptre,  Dresde,  fresque,  presque,  presse,  Bresse  (ville), 
liesse,  messe,  tresse,  geste,  peste,  zeste,  sieste,  bette  (plante), 
miettes,  mettre,  sexe,  texte,  dextre,  lettre,  quelle,  tu  guettes, 
ilf  cessent,  ils  restent,  etc.  prononcez  :  bè-V,  sèV ,  chè-V ,  la 
tnè-k',  sèc'f,  grèf,flèg-m\  ghèlf,  bèl-f,  dèl-f,kèl'k\  sèl-s,  sèlt\ 
ivèl't',  sèl  jè-m*,  rè-n,  rè-n  ,  sèp-tr  ,  drès-d\  frès-k\  près-k , 
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"2**  Daus  les  temps  du  verbe  errer,  qui  sonl  dissyllabiquet 
et  terminés  par  la  forme  féminine  re,  ou  res,  ou  rail; 
exemples ,  j'erre,  i7  erre,  tu  erres,  ils  errent,  etc.  prononcei: 
j'ér-r,  il  ér-r,  ta  ér-r,  ils  er-r. 

2**  £  inacceniaé,  dans  la  première  syllabe  des  mois,  précédé  et  samim 
ou  plusieurs  consonnes  [ces  dernières  autres  que  m  oa  n  dans  la  uni 
syllahe) , 

I'  tantôt  de .  .  .   é  fermé , 
tantôt  de. . .   é  moyeu  (plus  on 
ouvert) , 
tantôt  de. . .   é  très^uvert. 

E  inaccentué  conserve  constamment  le  son  muet  qii 
lui  est  propre  : 

1**  Dans  la  première  syllabe  d'un  mot  où,  précédé  dW 
ou  plusieurs  consonnes  avec  lesquelles  il  fait  syllabe,  il  est 
immédiatement  suivi  d'une  ou  plusieurs  consonnes  qui 
commencent  la  syllabe  suivante:  besoin,  cela,  demain, fe- 
melle, geler,  jeton,  levain,  melon,  peler,  rebut,  secours,  te- 
nailles, venir,  etc.  —  brebis,  crever,  frelon ,  grelot,  premier, 
etc.  prononcez  :  be-zouin,  sc-la,  de-min,  fe-mè-V,  je-lé,  je- 
ton, le-vin,  me-lon,  pe-lé,  re-bu,  se-cour,  te-na-lle,  ve-nir; — 
bre-bi,  crevé ,  fre-lon ,  gre-lo ,  pre-mié; 

2*^  Dans  les  mots  commençant  par  la  particule  rédupli- 
cative  re,  qui  ne  signilie  rien  par  elle-même,  mais  qui  entre 
initialement  dans  la  composition  de  beaucoup  de  mots; 
exemples  :  rebâtir,  reblanchir,  rebrider,  recéder,  recroître,  rede- 
mander, redresser,  refait,  regagner,  rehacher,  reheUrter,  etc. 
et  aussi  quand  la  réduplication  re  est  suivie  de  deux  ss;  res- 
sac, ressaisir,  ressasser,  ressaut,  ressécher,  resseller,  ressem- 
blance, ressemeler,  ressemer,  ressentir,  resserrement,  ressortir, 
ressource,  ressuer,  etc.  prononcez  :  re-ba-tir,  re-blan-chir,  re- 
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'It-i  <i-L'-j  i',  dra-pc-n',  c-pi  sc-n'\  jnutv-n-,  ijan-lc-n  ',  clc. 

En  EMENT,  appartenant  à  des  subslaoLifs  masculins  el  à 
des  adverbes ,  tels  que  .jappement,  logement,  mécontentement, 
ornement,  recouvrement ,  ^sifflement ,  etc.  —  activement,  hes- 
tialement,  cavalièrement,  délicatement,  également,  honteuse- 
ment, etc.  dites  :  ja-pe-man,  lo-ge-man,  mécon-tan-te-man , 
or-ne-man,  re^ou-vre-man  y  si-Jle-man;  —  ac-ti-ve-man,  bés-tia- 
le-man,  ca-va-liè-re-man,  ié-li-ca-te-man ,  é-ga-le-man ,  hon- 
teu-ze-man  ; 

Celle  du  futur  et  du  conditionuel  des  verbes  en  er,  et 
dont  rinfinitif  est  la  racine  ije  déroberai,  tu  avanceras,  il 
mtarehera,  nous  garderons,  vous  aimerez,  ils  étoufferont,  etc. 
— je  vengerais,  lu  régnerais,  il  briguerait,  nous  parlerions, 
wwi  vielleriez,  ib  brilleraient,  etc.  lisez  :  je  dé-ro-be-ré,  tu 
c*MA-Ctf-ra,  il  mar-che-ra,  nous  gar-de-ron,  vous  èmeré,  ils 
é-tou^e-ron; — je  van-je-rè,  tu  rè-gne-rè,  il  bri-ghe-rè,  nous 
pÊT-le-rion,  vous  viè-le-rié,  ils  brille-ré; 

Enfin,  celle  des  prépositions  contre  et  entre,  lorsqu'elles 
sont  initiales  de  mots  commençant  par  une  consonne; 
exemples  :  contrebande ,  contrecarrer ,  contredire ,  contrc- 
mander,  contrepointe ,  contrevent,  etc.  —  entrecouper,  entre- 
faites, entrelacs,  entremets,  entreposer,  entresol,  entrevoir,  etc. 
prononcez  :  con-tre-ban-d* ,  con-tre-ca-ré ,  con-tre-di-r ,  con-tre- 
man-dé ,  con-tre-pouin-f,  con-tre-van;  —  an-trecou-pé ,  an-tre- 
fé-f,  an^tre-lâ,  an-tre-mé,  an-tre-po-zé ,  antresol,  antre-vouar, 

2**  LV  inaccentué  prend  Tintonation  de  e  demi-muet, 
c'est-à-dire,  un  peu  plus  faible  que  Ye  muel  des  mots 
désignés  dans  la  règle  qui  précède,  dans  tous  les  temps  des 
verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  eler,  et  où  après  el  se 
trouve  une  terminaison  finale  autre  que  r,  ou  es,  ou  ent; 
exemples  :  nous  appelons,  vous  épelez,je  renouvelais,  il  car- 
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2°  Lorsqu'étant  précédé  d*une  ou  deux  consooDes,  deoi 
ou  trois  autres  le  suivant  également,  la  première  de  cellesd 
forme  une  syllabe  articulée  avec  lui,  et  Tautre,  ou  les  dea 
autres  forment  les  initiales  de  la  syllabe  suivante,  cette  S]^* 
labe  faisant  entendre  un  autre  son  que  celui  de  IV  mnet; 
exemples  :  hellicant,  belliqueux,  Bellone  t  pellicule,  velléiU, 
etc.  —  testament,  question^  bestiole,  destructeur,  restreindn, 
restriction,  etc.  —  spectacle,  hectomètre,  rectangle,  lectev, 
section,  etc.  • —  heptarchie,  septembre,  reptile,  etc.  — Jlef 
matique,  segment,  Jlegmon,  etc.  —  quelconque,  Belzébuà, 
belvéder,  celtique,  deltoïde, feldspath,  etc.  —  desquamation, 
etc.  —  sextant,  sextil,  sextuple,  dextérité,  etc.  etc.  pronon- 
ce? :  béUli'Can,  bél-litkeû,  bél-lo-n,  pél-li-cu-T,  vél-lé-i-té;  -^ 
tés-ta-man,  kés-tion,  bés-tio-ï,  dés-truc-ieur,  rés-trin-dr,  rés- 
tric-sion; — spécta-cV,  éc-to-mè-tr,  réc-tan-gt,  léc-teur, séc-sion; 
—  ép-tar-chi-,  sép-tan-br,  rép-ti-V ;  — flég-ma-ti-k* ,  ség-man» 
Jlég-mon  ;  —  hél-con-k',  bél-zé-but,  bél-vé-dèr,  sél-ti-V,  dél-io- 
i'4\féld-spat;  —  dés-coua-masion ;  —  séks-tan,  séks-til,  iéh- 
tU'pr,déks'té'ri'téK 

E  inaccentué ,  prend  le  son  de  è  moyen  (  demi-ouvert)  : 
l**  Lorsqu'étant  précédé  d'une  ou  ^plusieurs  consonnes 
dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes ,  la  seconde  est  ter- 
minée par  un  e  muet;  exemples  :  pelleterie,  bellement,  cres- 

^  Parmi  les  mots  dont  la  Forme  est  indiquée  dans  la  règle  l*ci-dessas, 
nous  ferons  remarquer  que  les  noms  propres  tels  que  Despréaux,  dEstréi, 
Saint-Mesmin,  Crespy,  Descartes,  Desmoulins,  Desroy»  Desportes,  Blet- 
champ  ,  etc.  dans  lesquels  une  s  figure  toujours  à  la  suite  de  e  inaccentué 
et  dans  la  même  syllabe,  cette  s  est  constamment  muette,  et  IV  inaccen- 
tué qui  la  précède  se  prononce  comme  é  fermé.  On  dira  donc  :  di-prè-à, 
d'é'tré-  ,  sin-mé-min ,  cri-pi,  dé-car-i',  ilé-mou-lin ,  di-roua ,  di-porA', 
blé-chan. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  33 

Bn ,  le  inaccentué  est  absolument  nul  dans  la  pro- 
m, 

1  il  est  immédiatement  suivi  d'une  voyelle  quel- 
abrégeons ,]  assiégeais,  je  mangeai,  ta  changeas,  il 
noas  vendangeâmes,  vous  égorgeâtes,  qu'il  ravageât, 
dtigeasse,  douceâtre,  pourceau,  sceau,  pigeon,  pigeon- 
geance,  Jean,  Jeanne,  peau,  beauté,  geôlier,  geai, 
Saint'Treon,  etc.  —  prononcez  :  a-hré-jon,  j'a-sié-jé, 
é,  tu  chan-ja,  il  dé-lo-ja,  nous  van-dan-ja-m',  vous 
\  quil  ra-va-ja,  que  je  vol-ti-jâ-s*,  dou-sâ-tr,  pour-sô, 
i,  pi-jo-nié,  van'jan-s\  jan,  ja-n*,  p6,  hô-té,  jo-lié, 
r,  sin-tron; 

tous  les  dérivés  de  mots  dans  le  primitif  desquels 
rentué  de  la  dernière  syllabe  est  précédé  d'une 
ou  dey;  exemples  :je  créerai,  tu  créeras,  il  agréera, 
-éeront ,  qui  viennent  des  primitifs  créer,  agréer , 
;  —  je  payerais,  nous  payerions,  payement,  etc. 
ment  de  payer;  —  nous  prierions,  vous  prieriez,  ils 
it ,  etc.  qui  viennent  de  prier;  —  nous  jouerons, 
erez,  ils  joueraient,  etc.  qui  viennent  de  jouer;  — 
muerons,  etc.  qui  vient  d'éternuer;  —  on  nettoiera, 
ent,  etc.  qui  viennent  de  nettoyer; — j'appuierais, 
erait,  etc.  qui  viennent  d'appuyer;  —  enrouement , 
ment ,  etc.  qui  viennent  d'enrouer,  de  fourvoyer; 
:ez  tous  ces  dérivés  comme  s  il  y  avait  :  je  cré-ré, 
[,  il  a-gré-ra,  ils  propre ron;  — je  père,  nous  pé-rion, 
—  nous  pri-rion,  vous  pri-rié,  ilspri-ré;  —  nous  jou- 
is jouré,  ils  jou-ré;  —  nous  é-tèr-nu^ron ,  —  on  né- 
.  né-toua-man ;  —  j'a-pui-rê ,  il  s'a-puirè;  —  an-rou- 
ur-voua-man. 
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relait;  nous  martelions,  vous  étinceliez,  ils  amoncelaient,  fii- 
lelai,  lu  hottelas,  il  chancela,  nous  morcelâmes  ^  vous  resseme- 
lâtes, ils  muselèrent,  écarteler,  que  je  cannelasse,  que  ts 
dételasses,  quil  dégelât,  etc.  prononcez  :  nous  a-pe-Im, 
vous  é-pelé ,  je  re-nouvelè ,  il  ca-relè,  nous  mar-te-Uon,  wm 
,  é'tin-se-lié ,  ils  amon-selê ,  j^ate-lé ,  tu bo-te-la,  il  chanse-la,mm 
mor-se-la-m\  vous  rese-melaV ,  ils  mu-ze-lè-r,  é-car-ie-lé,  ^ 
je  ca-ne'lâ-s\  que  tu  dételas,  qu'il  déje-la^. 

3**  On  doit  particulièrement  mettre  au  rang  des  e  demi- 
muets,  Ye  inaccentué  qui  termine  certaines  prépositions  os 
particules ,  qui ,  Seules ,  ne  forment  point  de  mots  distincts, 
mais  qui ,  s^unissant  à  des  mots  simples ,  pour  en  modifier 
et  la  prononciation  et  Tidée  propre,  servent  à  former  k 
nombreuse  famille  de  nos  mots  augmentatifs  et  diminuti&; 
tels  que,  agnelet,  formé  d'agneau;  hergerette,  de  hergin; 
bûcheron,  de  bûche;  bracelet,  de  bras;  aigrelet,  d^aigre;mli' 
ron,  d'aile;  cacheter,  de  cachet;  châtelet,  de  château;  coupeni, 
de  couper;  dangereux,  de  danger;  duveteux,  de  duvet;  em- 
brasement, d'embraser  ;  feuilleton,  de  feuille;  grandeletle,  et  ■ 
grande;  gorgerette,  dégorge;  hacheron,  de  hache;  moucheron, 
de  mouche;  napperon,  de  nappe;  osselet,  d'os;  puceron,  de 
puce;  roitelet,  de  roi;  sauterelle,  de  sauter;  tartelette,  de 
tarte;  vigneron,  de  vigne,  etc. 

^  Jadis  on  écrivait  avec  deux  //  les  verbes  appeller,  épeller,  cairékr, 
renouveller,  etc.  mais  aujourd'hui  on  n'emploie  plus  qu'un  /  dans  Yor- 
thograpbe  de  ces  noms  d  actions ,  ainsi  que  dans  leurs  dérivés  et  compo- 
sés, pour  indiquer  que  Ve  inaccentué  qui  précède  la  lettre  l  conserve  le 
son  muet  dont  il  est  le  signe,  mais  affaibli,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire.  Dans  la  prononciation,  cetf  resterait  cependant  demi-muet,  si  ces 
verbes  étaient  écrits  avec  deux  U;  mais,  dans  ce  cas,  le  ^second  /  seul 
doit  être  prononcé,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  exemples  que  nous  en 
donnons  dans  cette  règle. 
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&*"  Enfin ,  le  inaccentué  est  absolument  nul  dans  la  pro- 
nonciation , 

Quand  il  est  immédiatement  suivi  d'une  voyelle  quel- 
conque :  abrégeons ,]  assiégeais,  je  mangeai,  ta  changeas,  il 
délogeai  nous  vendangeâmes,  vous  égorgeâtes,  quil  ravageât, 
que  je  voltigeasse,  douceâtre,  pourceau,  sceau,  pigeon,  pigeon- 
nier, vengeance,  Jean,  Jeanne,  peau,  beauté,  geôlier,  geai, 
gageure,  Saint-Treon,  etc.  —  prononcez  :  ahréjon ,  j*asiéjé, 
je  man-jé,  tu  chan-ja,  il  dé-loja,  nous  van-dan-ja-m',  vous 
é-gor-ja-V,  qu'il  ra-va-ja,  que  je  vol-ti-jâ-s*,  dou-sâ-tr,  pour-sô, 
sô,  pi-jon,  pi'jo-nié,  van-jan-^*,  jan,  ja-n,  p6,  hô-té,  jo-lié, 
je,  ga-jâ-r*,  sin-tron; 
I        Dans  tous  les  dérivés  de  mots  dans  le  primitif  desquels 
Fe  inaccentué  de  la  dernière  syllabe  est  précédé   d'une 
voyelle  ou  dey;  exemples  :je  créerai,  lu  créeras,  il  agréera, 
iU  procréeront,  qui  viennent  des  primitifs  créer,  agréer, 
procréer;  —  je  payerais,  nous  payerions,  payement,  etc. 
qui  viennent  de  payer;  —  nous  prierions,  vous  prieriez,  ils 
prieraient,  etc.  qui  viennent  de  prier;  —  nous  jouerons, 
vous  jouerez,  ils  joueraient,  etc.  qui  viennent  de  jouer;  — 
nous  étemuerons,  etc.  qui  vient  à'éternuer;  —  on  nettoiera, 
nettoiement,  etc.  qui  viennent  de  nettoyer; — j*appuierais, 
il  appuierait,  etc.  qui  viennent  di appuyer;  —  enrouement, 
fourvoiement ,  etc.  qui    viennent  d'ewroaer,   de  fourvoyer; 
prononcez  tous    ces  dérivés  comme  s'il  y  avait  :  je  cré-ré, 
iucré-ra,  Ha-gré-ra,  ils pro-cré-ron ;  — je  père,  nous  périon, 
pè-man;  —  nous  pri-rion,  vous  pri-rié,  ilspri-ré; —  nousjou- 
ron,  vous  jou-ré,  ils  jou-ré;  —  nous  é-tèr-nu-ron ,  —  on  né- 
toua-ra,  né-toua-man ;  — j^a-pui-ré ,  il  s'a-puirè;  —  an-rou- 
man,  four-voua-man. 
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E  inaccentué  prend  le  son  de  é  fermé: 

1"  Quand,  étant  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes 
(celle  r  exceptée  comme  lettre  réduplicative},  il  est  suivi 
d'une  consonne  redoublée  (autre  que  rr),  ou  de  deux  con- 
sonnes différentes,  et  que  la  syllabe  suivante  fait  entendre 
un  autre  son  que  celui  de  Ye  muet;  exemples  :  lettré,  émietté, 
desseller,  emmieller,  exceller,  quereller,  je  libellais,  nous  rueh 
lions,  impeccable,  accessit,  ineffabilité,  nécessiteux,  pares- 
seuse, commettant,  regrettable,  promettons,  embellissement, 
acquiescez,  convalescence,  incandescent,  Alexis,  inflexion, 
convexité,  coexistence,  inexact,  inexorable,  etc.  prononcez: 
il'lé-tré,  é-mié'té ,  désé-lé,  an^mié-lé,  é-hé-lé ,  ke-ré-lé,  je 
li-bé-lè,  nous  ru-é-lion,  in-pé-ca-bt,  ac-sé-sit ,  i-né-Ja-hi-li-té , 
né'sé'Si'teâ,  pa-ré-sea-z  ,  co-mé-tan,  re-gréta-bl,  pro-mé-ton, 
an-bé-liseman ,  a-hi-é-^é,  con-va-lé-san-s',  in-can-désan ,  a-lé- 
ksi,  in-flé'ksion  ,  con-vé-ksi-té ,  co-é-gtis-tan-s' ,  i-né-gzact, 
i'né-gzO'ra-bV  *  ; 

S"*  Lorsqu'étant  précédé  d  une  ou  deux  consonnes,  deux 
ou  trois  autres  le  suivant  également,  la  première  de  celles-ci 
forme  une  syllabe  articulée  avec  lui ,  et  lautre  ou  les  deux 
autres  forment  les  initiales  de  la  syllabe  suivante ,  cette  syl- 
labe faisant  entendre  un  autre  son  que  celui  de  Ve  muet; 
exemples  :  élection,  protectrice,  incorrection,  Babelmandel, 
incontestable,  protestantisme,  séquestrer,  professorat,  progres- 
sivement,  intercession,  désintéressé,  conjecturer,  prétexter, 
insexée,  connexité,  etc.  prononcez  :  é-léc-sion,  pro-iéc4ri-s\ 
in-co-réc-sion ,  ba-bél-man-dèl,  in-con-iés-ta-bV ,  pro-tés-tan- 
tiS'm\  sé-kés-tré,  pro-fé-so-ra ,  pro-gré-si-ve-man ,  intèr-sésion , 

*  Cette  règle  est  ia  même  que  celle  e  inaccentué  prenant  le  son  de  / 
ferm^,  1*,  pag.  2  3. 
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dezin-ié-ré-sê ,  con-jéc-luré,  pré-téks-ié,  in-sé-ksé',  con-né-ksiAé ^ ; 

3*  Dans  toutes  les  formes  des  cinq  verbes  suivants,  dont 
rinfiaitif  est  terminé  en  eller,  et  où  ell  est  suivi  d'autres 
lettres  que  e,  ou  es,  ou  ent;  tels  sont  les  noms  d'actions ,  can- 
Ciller,  debeller^flageUer,  interpeller,  se  rebeller,  dans  la  pronon- 
dation  desquels  les  deux  II  s'articulen  t  séparément  ;  exemples  : 
cancellation;  flagellons,  flagellez;  interpellation  ;  nous  nous  re- 
bellâmes, ils  se  rebellèrent ,  ils  firent  rébellion,  etc.  prononcez: 
can-^éUla-sion  ;  fla-jél-lon,  fla-jéUlé;  in-ter-péUla-sion  ;  nous 
Roai  re-hél-la-ni,  ils  se  re-bél-lè-re ,  ils  firent  ré-bél-lion^; 

k^  Dans  certains  mots  pris  des  langues  latine  et  italienne, 
et  adoptés  dans  Tusage  de  la  nôtre,  tels  que,  confiieor,  credo  y 
ieleatar,  exeat,  libéra,  te  Deum,  vade  mecum,  ne  varietar, 
veto,  Y  Angélus,  le  De  profanais,  YAve-Maria,  le  Miserere; 
forte-piano,  mezzo- forte,  qaintetti ,  et  cœtera ,  etc.  pro- 
noncez :  con-fi-té-or,  cré-do,  dé-lé-a-tur,  é-gzé-at,  li-bé-ra, 
té  dé'Om,  va-dé  mé-coni,  né  va-ri-é-tar,  vé-to,  Tan-jé-las,  dé 
profon-dis,  a-vé  ma-ri-a,  mi-zé-réré;  for-té-pia-no ,  médzo- 
for-té,  hain-té-ti,  et  cé-té-ra,  etc. 

£  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (demi-ouvert)  : 
Lorsque  dans  tous  les  verbes  terminés  en  eler  ou  eller  à 
rioiinitif,  il  se  trouve  après  ell  un  e  muet,  ou  es,  ou  ent  final  : 

*  Cette  règle  est  la  même  que  celle  e  inaccentué  prenant  le  son  de 
/fermé,  T,  pag.  27. 

'  Nous  ferons  observer  que ,  contrairement  a  Tcspècc  des  verbes  de  la 
règle  2*,  p.  3i ,  et  de  la  note  1  p.  82  qui  en  fait  partie,  Tusage  a  conservé 
les  deux  //  dans  Torthographe  des  verbes  suivants:  canceller,  deheller, 
fmnifUrr,  exceller,  fageller,  inlerpellcr,  libeller,  nieller,  quereller,  se  rebellet, 
rofUer,  sreUer,  seller,  rieiler,  ainsi  que  dans  leurs  dérives  cl  composés, 
quoique  ,  comme  dans  ceux  de  celte  même  règle  T,  la  seconde  /  seule  sr 
fasse  entendre  quand  ils  sont  dans  les  marnes  conditions. 
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je  carreUerai,  tu  aHeUeras,  il  chancellera,  nous  emmi^Uerom, 
vous  appellerez,  elles  rielleront ,  je  sellerais^  il  scellerait,  nous 
eanceUerions  ,  voas  deheîlenez ,  ils  Jl agelle raient ,  etc,  — 
j'épelle,  il  renouvelle ,  on  se  (querelle,  etc.  —  fa  es^celîes^  tu 
étincelles^  tu  m' interpellts ,  etc.  —  ils  se  rebellent,  qa*ih  lefa- 
gellent,  etr*  pronoocez  :je  cu-ré-leré,  la  a-tèle-ra,  il  chan-tè- 
le-ra,  nous  an-miè-le-ron ,  vous  a-pè-le-ré,  elles  viè-le-ront  jt 
sèAe-rè^  il  sè-h-rè,  nom  can-sè-le-rion ,  vous  dé-hè-U-rié ,  ih 
Jlaje-le-rê;  — j'é-pè4\  il  re-nou-vè-V ,  on  se  keré-V ^  —  ta 
é*ksè*V;  (a  étin-sè-V,  ta  niin-tèr-pè-r; —  ils  se  re-hè-l\  quih 
leJJajè4\ 

Observa  lion  général  i?. 

Dans  tf]  convet^sation ,  ks  moU  ieh  que,  besace,  besoin, 
demain,  femelle,  gelé,  jeter,  levain,  melon,  peler,  pehii, 
pelure,  petite,  rebut,  secours ,  tenailles,  venir,  Vezoul  (ville), 
et  aussi  les  noms  propres  précédés  de  la  particule  de,  lek 
que  de  Launay,  de  Montazet,  de  Paris ^  etc.  qui  appartieuDent 
à  e  înacccntué  dans  la  première  syllabe  des  niots  1^,  p*  361 
et  ceux  tels  que  upetissement ,  ape tisser,  bonneterie,  bonnetier , 
bouvereail,  caleçon ,  chaufferette ,  laideron,  iichenée,  maleheare, 
Montereau  (ville) ,  palefrenier,  vilebrequin,  avenir, circonvenir, 
contrevenir,  appartenir,  contenir,  détenir,  etc.  qui  appar- 
tiennent à  e  inaccentué  dans  rintérieur  des  mots  3",  p.  32. 
se  prononcent  comme  s'il  ny  avait  pas  d'e  muet,  et  qu'ils 
fussent  écrits  :  b'za-s',  Vzouin,  dmin,fmè'V,j'lé,  fté,  Vvin, 
m'ion;  plé,  plo-V,  plu-r,  ptit*,  rbu,  s  cour,  Vna-lV ,  v'nir, 
vzcul, — d'ionè,  d'mon-ta-zè,  d*p-ari;z=.a'ptise'man,  ap'tisé, 
bo-nte-ri-,  bo-ntié,  bou-vreull,  ca-Vson,  chofrè-f,  lé-dron, 
li-k'né-',  ma-Veu-r,  mon-fro,  pa-lfre-nié,  vi'Tbre-kin,  a-v  nir, 
sir-con-v^nir,  con-tre-vnir,  a-par-t^nir,  con-fnir,  dé-fntr. 
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4*  E  inaccentué,  à  la  dernUre  syllabe  des  mots,  précédé  et  suivi  d'une  ou 
plusieurs  consonnes  (ces  dernières  autres  que  m  ou  n  dans  la  même 
syllabe), 

I  tantôt  de. . .  ^  fermé, 
tantôt  (le. . .  è  moyen, 
tantôt  de . . .   é  très-ouvert. 

E  inaccentué  prend  le  son  de.^  demi-muet: 

Quand  la  consonne  finale  qui  le  suit  immédiatement  est 

une  s,  et  que  le  mot  n'est  pas  un  monosyllabe;  exemples: 

feuilles,  funérailles,   Versailles,  semailles,  échasses,  Pâques, 

Jacques,   Chartres,  Nantes,    nous  sommes,   vous  êtes,  nous 

fumes,  vous  aimâtes,  etc.  qui  se  prononcent  comme  s*il  n'y 

avait  pas  d*s  finale  :  feu-lt,  fu-né-ra-lV,  vèr-sa-lV,  se-ma-ïï, 

é-cha-s* ,  pâ'V ,  ja-K,  char-tr,  nan-V,  nous  so-m\  vous  é-V,  nous 

fû-m',  vous  é-ma-f. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  é  fermé  : 

1*^  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  terminés  en  er  ou 
en  ier,  qui  ne  sont  pas  des  monosyllabes ,  comme  :  noyer, 
pécher,  clocher,  plancher,  boulanger,  boucher,  Bérenger,  Du- 
noyer,  Larcher,  le  Boucher,  Berruyer,  etc.  —  prunier,  peu- 
plier, fraisier,  encrier,  baguier,  épicier,  armurier,  bélier, 
sanglier,  pluvier,  lévrier,  Bemier,  Cuvier,  Dacier,  Lavoisier, 
Nodier,  etc.  et  aussi  dans  les  infinitifs  des  verbes  en  er  et 
en  ier,  comme  créer,  frapper,  tomber,  clouer,  tuer,  choyer, 
grasseyer,  etc.  —  prier,  plier,  balbutier,  émier,  rapatrier^ 
oublier,  etc.  tous  mots  qu'il  faut  prononcer  sans  faire  sonner 
IV  finale  ni  1'^  quand  ces  mots  sont  au  pluriel;  dites: 
noua-yé,  pê-ché ,  clo-ché,  planché,  bou-lan-jé,  bou-ché,  bé- 
ran-jé,  du-noua-yé ,  larché,  le  bou-ché,  bè-ru-yé;  — pru-nié , 
peU'plié ,  fré'Zié ,  an-crié,  ba-ghié,  é-pi-sié,  ar-mu-rié,  bé-lié, 
san-glié,  plu-vié,  le-vrié,  bèr-nié,  cuvié,  dasié,  la-voua-zié , 
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no-dié;  =  créé,  fra-pé,  tom-hé,  clou-é,  tu-é,  choua-yé,  gra- 

sé-yé;  —  fri-é,  pli-é,  hal-basi-é,  é-mi-é,  ra-pa-tri-é,  on-hli-é; 

2**  Dans  les  noms  d'actions  dont  les  formes  finales  sont 
en  ez  ou  en  iez,  conmie  dans  vous  avez,  vous  aurez,  soyez, 
vous  serez,  vous  chantez,  vous  mourrez,  vous  ouvrirez,  com- 
battez, etc.  —  vous  aviez,  vous  étiez,  vous  danseriez,  vous 
prendriez,  que  vous  ayiez ,  que  vous  écrivissiez,  etc.  pro- 
noncez :  vous  a-vé,  vous  o-ré,  soua-yé,  vous  se-ré,  vous  chan-té, 
vous  mou-rré,  vous  ou-vri-ré,  con-ha-té;  —  vous  a-vié,  vous 
é'tié,  vous  dan-se-rié,  vous  pran-drié,  que  vous  é-yié,  que  vous 
é-cri'Vi-sié  ; 

3®  Dans  Fadverbe  assez,  la  préposition  chez,  et  les  sub- 
stantifs nez,  sonnez  -(terme  de  jeu  de  trictrac) ,  et  hiez  (petit 
canal);  qu'on  prononce  :  a-sé,  ché,  né,  so-né,  hié^\ 

4^  Dans  certains  mots  pris  des  langues  latine  et  italienne , 
tels  que  y  fac-similé,  noli  me  tangere,  vice  versa;  andante,can' 
iabile,  etc.  —  prononcez  :  fac  si-mi-lé,  no-li  mé  tan-jé-ré, 
visé  vèr-sà;  an-dan-té,  can-ta-bi-lé, 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (ouvert)  : 
1  **  Quand  1'^  inaccentué  de  la  dernière  syllabe  est  suivi 
d'une  consonne  finale  qui  se  prononce,  ou  de  plusieurs  con- 
sonnes finales,  dont  une  et  quelquefois  deux  se  font  entendre, 
et  que  la  première  de  ces  consonnes,  ou  la  consonne  unique, 
n'est  ni  r  ni  2;  exemples  :  Caleh,  Oreh;  avec,  grec;  brief, 
chef,  Joseph;  Sicéleg;  autel,  cruel,  ciel,  damoisel,  réel;  Jéru- 
salem, Bethléem,  item;  abdomen,  hymen;  Alep,  cep;  index, 
silex,  Gex,  etc.  —  Cromwell,  Kell;  Bamevelt,  le  grand 
Belt;  biceps,  forceps;  legs;  Lubeck;  Vtrecht;  aspect,  direct; 

*  La  préposition  rez  (tout  contre ,  joignant)  se  prononcera:  rezpied^ 
rez  terre;  mais  dans  le  substantif  rtz-de-chaassée ,  on  dit  rb  de  chose-'. 
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'^rf)(  ;  lest,  :('$(,  est  [nvirni] ,  uuc^l ,  vie.  —  pioiioncc/  :  calehj 
o-rèb;  avec,  grec;  hri-èj,  chef,  jo-zèf;  si-sé-lèg ;  o-tèl,  cru-èl, 
sièl ,  da-moua-zèl ,  ré-èl;  jé-ja-za-lèm,  hét-lé-èm,  i-tèm;  abdo- 
mènn,  i-mènn;  a-lèp,  sèp;  in-dèks,  si-lèks,  jèks  ;  —  crom-vèl, 
kèl;  har-ne-vèlt,  le  grand  bèlt;  hisèps,  forsèps;  le;  lu-hèk, 
U'trèk;  as-pèc,  direct;  sèt;  lest,  zèst,  est,  oaèst^; 

2*  Dans  certaines  formes  des  verbes  acquérir,  requérir, 
s'enquérir,  conquérir  et  reconquérir;  exemples  :f acquiers, 
il  acquiert,  il  requiert,  on  s*enquiert,  enquiers-toi ,  tu  conquiers, 
il  reconquiert,  etc.  tous  mots  dans  lesquels  ¥s  et  le  tqui  les 
termine  ne  se  prononcent  pas;  dites  ifakièr,  il  a-kièr,  il  re- 
kiêr,  on  san-kièr,  an-kier-toua ,  tu  con-kièr,  il  re-conkier; 

3"  Dans  certaines  formes  des  verbes  servir,  couvrir,  ouvrir, 
souffrir,  offrir,  perdre  et  apparoir,  ainsi  que  dans  leurs  com- 
posés; exemples  :je  sers,  tu  dessers,  il  ressert;  couvert,  décou- 
vert, recouvert;  ouvert,  rouvert,  entr* ouvert;  souffert;  offert, 
mésoffert  ;  je  perds ,  il  perd,  tu  reperds;  il  appert;  tous  mots 
dans  lesquels  la  consonne  finale  5  ou  i[  ou  d,  ne  se  prononce 
point; 

4^  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  où  e  est  suivi  de 
r  finale  sonore,  ou  de  r  sonore  et  celle-ci  d'une  autre  con- 
sonne (tantôt  muette,  tantôt  articulée)^;  tels  sont,  i®  les 
substantifs  helvéder,  cancer,  cuiller,  cutter,  enfer,  éAer,fer, 
gaster,  hiver,  magister,  mer,  pater,  ver,  etc.  —  les  noms 
propres  Ahner,  Antipaier,  Esther,  Euler,  Gessner,  Jupiter, 
Lucifer,  Mesmer,  Scaliger,  le  Véser,  etc.  —  et  les  adjectifs 

*  L*s  du  pluriel  de  ceux  de  ces  mots  qui  en  sont  susceptibles,  tels  que 
grecs,  hriêfs,  chefs,  auUls,  cruels,  réels,  ceps,  aspects,  directs,  ne  change 
Hen  à  leur  prononciation ,  comme  font  prétendu  et  le  prétendent  encore 
quelques  grammairiens,  gens  de  cabinet  plutôt  qu'hommes  du  monde. 

'  Voyei  lettre  R. 
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amer,  cher;  2®  les  substantifs  terminés  en  erc  :  clerc,  nun- 
clerc;  3®  les  mots  terminés  en  eif:  cerf,  nerf,  serf;  4*  les 
mots  terminés  en  erg  :  Berg,  Scanderherg,  Konisherg,  etc. 
5®  les  mots  terminés  en  ers:  Anvers,  le  Gers,  univers, 
divers,  etc.  6®  ceux  terminés  en  ert  :  concert,  désert,  dessert, 
Gilbert,  disert,  expert,  etc.  prononcez  :  hèUvé-dèr,  can-sèr, 
cui'llèr,  etc.  —  ah-nèr,  an-ti-pa-tèr,  és-tèr,  etc.  —  a-mèr, 
cher;  —  clèr,  mo-clèr;  —  serf,  nerf,  serf;  —  hèrg,  scan- 
dèr-berg,  etc.  —  an-vèr,  le  jèr,  etc.  —  con-sèr,  di-zèr, 
dé-sèr,  etc.*; 

5"*  Dans  tous  les  mots  terminés  en  et,  suivi  ou  non  de  s; 
exemples  :  alphabet,  banquet,  cachet,  buff et,  soufflet,  f  admets, 
tu  permets,  etc.  prononcez  :  alfa-bè,  bankè,  ca-chè,  bu-fi, 
sou-Jlè,jad-mè,  ta  pèr-mè^; 

6"  Dans  quelques  noms  propres  étrangers,  et  dans  quelques 
noms  de  villes,  terminés  par  z,  qui  prend  alors  Farticulation 
forte  de  5;  exemples  :  Alvarez,  Lopez,  Femand-Cortez ,  etc. 
—  Metz,  Rodez,  Suez,  Fez,  etc.  prononcez  :  al-va-rès, 
lo'pès ,  fèr-nan-cor-tès ;  —  mes,  ro-dès,  sU'ès,fèz^\ 

7®  Dans  les  monosyllabes  ces,  des,  les,  mes,  ses,  tes,  qu*OD 
prononce  :  se,  de,  le,  mè,  se,  tè. 

Il  en  est  de  même  du  monosyllabe  tu  es  (seconde  personne 
du  singulier  de  l'indicatif  du  verbe  auxiliaire  être),  quil 
faut  prononcer  :  tu  è, 

^  Les  noms  de  villes  Alger,  Angers,  le  titre  stathoader,  le  substantif 
quaker,  et  le  nom  propre  Neher,  font  exception  aux  mots  de  leurs  termi- 
naisons, et  se  prononcent,  les  deux  premiers  al-jé,  an-jé;  les  trois  sui- 
vants comme  s'ils  étaient  écrits  sta-tou-dr',  coua-cr,  nè-cr. 
*  La  conjonction  et  se  prononce  toujours  é.  (Voyez  lettre  T.) 
^  Le  nom  de  ville Seet,  que  Ion  écrit  aussi  Séez,  se  prononce  se.  Les 
noms  propres,  Seltz  et  de  Betz  se  prononcent,  le  premier  sHz,  le  second 
de  ré. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  41 

E  inaccentué  prend  le  son  de  é  très-ouvert  : 
Dans  les  monosyllabes  en  ier  et  iers,  tels  que  fier,  hier, 
ers,  et  Thiers  (ville) ,  qu'il  faut  prononcer r^î^r,  iér,  iiêr,  tiér. 

5*  E  inaccentué,  dendkre  lettre  d!un  moi,  précédé  d^me  ou  plusieurs 
consonnes»  ou  Sune  ou  plusieurs  voyeUes, 

Il  nous  suffirait  d'avoir  indiqué  les  diverses  prononcia- 
^ons  de  Ye  inaccentué  placé  initialement,  à  la  première  syl- 
ibe«  dans  l'intérieur,  et  à  la  dernière  syllabe  des  mots,  pour 
eus  dispenser  de  parler  de  celle  que  l'usage  lui  donne 
)rsqu'il  les  termine,  qui  est  d'être  constamment  muet; 
lais  ne  voulant  rien  laisser  de  douteux  sur  cette  pronon- 
iation ,  tantôt  plus  ou  moins  faible ,  tantôt  tout  à  fait  muette 
u  nulle ,  nous  allons  indiquer  les  différentes  circonstances 
[ui  lui  donnent  les  deux  degrés  de  nuances  qui  le  font 
tasser  de  Tune  à  l'autre,  ce  qui  donne  à  la  langue  française, 
[uand  elle  est  bien  parlée,  tant  de  flexibilité,  de  grâce  et 
le  douceur  ^ 

Le  principe  le  plus  étendu  que  nous  puissions  établir  sur 
'élision  ou  le  mutisme  absolu  de  1'^  inaccentué  final  dans 
e  discours  ordinaire  surtout,  est  que  cette  élision  a  lieu: 

1*  Dans  toute  espèce  de  désinences  terminées  par  un 

^  Nos  e  muets ,  qui  nous  sont  reprochés  par  quelques  auteurs  étran- 
ers,  sont  précisément  ce  qui  forme  ia  délicieuse  harmonie  de  notre 
ingue:  couronne,  diadème,  empire,  épouvcuitable ,  sombre,  etc.  Cet  e  muet 
nal,  qu^on  fait  sentir  sans  le  proférer  sensiblement ^  laisse  dans  Toreille 
iD  retentissement  mélodieux,  comme  celui  d*un  timbre  qui  résonne 
incore  quand  il  n'est  plus  frappé.  Ces  auteurs  ne  sentent  pas  la  beauté 
li  la  nécessité  de  nos  rimes  féminines ,  qui  ne  sont  que  des  e  muets.  Cet 
entrelacement  de  rimes  masculines  et  féminines  fait  le  charme  de  nçs 
vers. 
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e  nu,  soit  que  cet  e  appartienne  à  des  mots  masculios, 
comme  homme ^  dogue ,  phoque,  merle,  sabre,  livre ,  geste,  ^c 
ou  à  des  mots  féminins,  tels  que  femme,  drogue,  6arftt, 
perle,  zèhre,  chèvre,  peste,  etc.  qu'on  prononce  comme  s*il 
y  avait  :  o-m',  do-gh\fo-k\  mèr-V ,  sa-hr',  li'Vr\jèS'V;  — fa-m, 
dro-gh\  har-Ji,  pèr-V,  zè-hr,  chè-vr',  pès't*^; 

2^  Quand  Ye  inaccentué,  précédé  d*une  antre  voyelle  ou 
d'une  diphthongue,  forme  seul  la  dernière  syllabe  d'nn  mot; 
comme  dans,  armée, fée,  créée,  priée,  envie,  crie, plaie,  houe, 
proue,  rue,  crochue,  hleue ,  plaie ,  foie ,  proie ,  etc.  prononcei 
comme  si  ¥e  final  n'était  point  écrit,  mais  en  appuyant  et 
prolongeant  un  peu  le  son  de  la  voyelle  ou  de  la  diph- 
thongue qui  précède  cet  e  :  ar-mé-^fé-*,  cré-é-*,  pri-é-,  «- 
ri-',  cri-',  pluî'\  hoû-\  proû-\  râ-,  cro-chû-,  hleu-,  plé',foM'\ 
proua'^. 

Les  monosyllabes  se,  le,  ne,  je,  ce  sont  ceux  où  IV  inac- 
centué qui  les  termine  s'élide  le  plus  souvent;  me,  te, 
de  éprouvent  plus  de  difficulté;  que  est  encore  moins 
flexible,  ainsi  que  quelques  autres  sons  articulés,  et  surtout 
toute  consonne  répétée  deux  fois  dans  des  syllabes  qui  se 
suivent,  comme  dsms  fermement ,  sainteté,  il  veut  te  tromper, 
j  arrive  de  Douai,  quelque  question  que  Von  vous  fasse,  etc. 
qu  il  faut  prononcer  en  appuyant  un  peu  sur  le  son  de  IV 
inaccentué. 

Dans  le  style  noble ,  on  élidc  beaucoup  moins  ces  sortes 
d'e,  et  dans  la  poésie  on  ne  ]es  éiide  jamais»  lorsqu'ils 

^  Ve  féminin  placé  à  la  fin  des  mots  a  particulièrement  la  propriété 
de  rendre  sonores  la  consonne  ou  les  consonnes  qui  le  précèdent. 

'  Vs  du  pluriel ,  dans  ces  sortes  de  mots ,  ne  change  rien  à  la  pronon- 
ciation cpe  nous  figurons  ici.  Lapostrophe  qui  les  termine  indique  Téli- 
sion  de  le  muet  final. 
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forment  une  syllabe  que  Ton  doive  compter;  ainsi  dans 
ces  vers  : 

Mamtenantje  me  cherche  et  ne  me  trouve  plus. . . . 

Vous  voyez  ce  que  j^aime  et  ce  que  je  redoute 

Je  me  décide  point  entre  Genève  et  Rome. . . . 

Qui  m*apprend  mon  devoir  est  trop  sûr  de  me  plaire  : 

Je  le  plains,  je  le  hlâme,  et  ^>  suis  son  appui. 

On  prononceca  en  donnant  à  IV  des  monosyllabes  le  son 
de  ea  un  peu  affaibli  : 

Main-te*nan  jea  mea  chèrch'  é  nea  meu  trou-ve  plu. 
Vou  voua-yé  «ea  keay^vn  é  sea  heu  jeu  re-dou-t\ 
Jea  nen  dé-si-de  pouin  an-tre  je-nè-v'  é  ro-m\ 
Ki  mVpran  mon  de-voua-r  é  tro  sûr  deu  meu  plè-r . 
Jeu  lea  plin,  jVa  leu  hlk-tn  éjeu  sui  8o-n*a-pui. 

Au  surplus,  dans  la  prose  noble  et  grave,  on  ne  prononce 
les  e  inaccentués  qui  terminent  les  polysyllabes,  que  le  plus 
faiblement  que  Ton  peut;  on  les  abrège  presque  autant  que 
dans  la  conversation  ordinaire;  ceux  qui  négligent  cette 
observation  sont  taxés  de  gasconisme. 

Ue  inaccentué  final,  précédé  d'une  consonne  double  dont 
la  seconde  est  une  l  ou  une  r,  n'est  plus  que  demi-maet  : 

1**  Lorsque  le  mot  qui  suit  commence  par  une  consonne, 
comme  dans  Vaimahle  personne,  un  angle  droit,  une  noble 
pensée,  une  diable  d'affaire,  un  socle  de  marbre,  etc.  —  une 
sombre  vallée,  de  V encre  rouge,  un  théâtre  public,  un  ordre  de 
lataille,  une  offre  séduisante^  etc. 

2**  Lorsque  suivi  de  s  comme  marque  de  pluriel,  il  y  a 
liaison  de  cette  s  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant  : 
ie favorables  auspices,  des  miracles  avérés,  etc.  —  des  arbres 
abattus,  de  pauvres  artisans,  etc.  lisez  :  de  fa-vo-ra-ble-z^os- 
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pi-s\  de  mi'ra'cU'Z'a'Vé-ré;  —  ièz*ar'hre'z'aJta'ta,  de pô-vn- 

z'ar-ti'Zan^ , 

Mais  ïe  inaccentué  final,  précédé  comme  dessus  «  devie&l 
entièrement  nul ,  lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ;  an  véritable  ami,  un  siècle  entier,  le  peuple  hibm, 
etc.  —  une  fenêtre  ouverte,  votre  intérêt,  prendre  haleine,  etc. 
dites  :  un  vé-ri-ta-Wa-mi,  un  siè-cVan-tié,  le  peu-plé-hrea;  — 
unefe-nê'trou-vèr-t\  vo-trin-té-rê,  pran-drorlè-n. 

Le  pronom  le  prend  Tintonation  de  IV  muet  faible,  sur- 
tout lorsqu'il  termine  une  phrase  :  prenez-le,  voyez-le, 
aimez-le,  laissez-le,  etc. 

Mais  lorsque  ce  pronom  ne  termine  point  la  phrase,  ïe 
inaccentué  reprend  son  son  propre  :  prends-le  avec  toi,  vois- 
le  à  loisir,  laisse-le  venir,  aimons-le  constamment,  etc. 

Nous  dirons,  enfin,  qu'en  prose  conmie  en  poésie,  Te 
inaccentué  du  pronom  le  s'élide  entièrement  lorsque  la  fi- 
nale du  verbe  qui  le  précède  est  formée  du  son  d'un  é 
fermé,  et  que  la  lettre  qui  suit  le  est  une  voyelle  :  renvoyez- 
le  à  Paris,  donnez-le  aux  pauvres,  promettez-le  avec  sincérité, 
brodez -le  aujourd'hui; 

Condamnez-le  à  1  amende,  ou,  si!  le  casse,  au  fouet. 
Forcez-le  à  vous  défendre,  ou  fuyez  avec  lui. 
Retournez  vers  ce  peuple,  instrmsez-le  en  mon  nom  ; 

dites:  renvoyez-Va  Paris,  donnez-Vaux  pauvres,  promettez- 
Vavec  sincérité,  brodez-Vaujourd*hai,  condamnezVaV  amende,.*, 
forcez-Và  vous  défendre,.,,  instruisez-V en  mon  nom. 

*  En  prononçant  ces  sortes  de  mots,  on  appuie  un  peu  sur  la  syllabe 
qui  précède  ïe  final  des  mots  aimable,  angle,  nôhle,  diable,  sôcU;  — 
tômbre,  encre,  théâtre,  ordre,  offre;  =zfaoorâbles,  miracles;  —  àrbrti, 
pauvres. 
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Il  nous  reste  encore  à  parler  de  Ye  inaccentué  répété  dans 
s  mots  et  dans  les  phrases. 

Lorsque  dans  un  mot  deux  e  inaccentués  se  trouvent 
acés  à  la  suite  lun  de  l'autre,  mais  séparés  par  une  ou 
osieurs  consonnes»  on  élide  celui  dont  l'articulation  à  la- 
lelle  il  sert  d'appui  est  la  plus  facile  et  la  plus  coulante; 
mme  dans  chevelu,  entretenir,  recevdble,  redemander,  rele- 
r,  ressemer,  bonneterie,  palefrenier,  vilebrequin,  etc.  pro- 
mcez  :  chevlu,  an-tre-Vnir,  re-s'vabV,  re^'man-dé,  re-Vvé, 
•s'mé,  bonnte-n*,  paVfre-nié,  viVbre-kin. 

Lorsque  dans  un  mot  deux  e  inaccentués  se  trouvent 
parés  par  une  ou  plusieurs  syllabes  sonores,  on  peut  les 
ider  tous  deux ,  pourvu  que  les  consonnes  que  cette  éli- 
3n  rapproche  ne  soient  ni  trop  rudes  ni  trop  nombreuses , 
le  leur  articulation  soit  assez  flexible  pour  se  porter  Tune 
ir  l'autre.  Ainsi  î  développement,  recommencement,  secon- 
ment,  etc.  se  prononcent  :  dé-v'lop*man ,  rco-mans*man, 
}on-d'man,  parce  que  dans  ces  mots  les  voyelles  sonores 
nt  en  nombre  suflisant  pour  balancer  le  nombre  des  arti- 
ilations  et  conserver  au  mot  son  sens  et  son  harmonie; 
ndis  que  dans  les  mots  tels  que,  bedeau,  bedaine^  bénin, 
evron,  mousqueiade^  chevrotement,  etc.  la  suppression  de 
•  muet  rend  très-difficile  le  passage  d'une  consonne  à 
lutre,  et  détruit  la  sonorité  de  la  syllabe  à  laquelle  cet  e 
>partient,  en  sorte  que  chaque  mot  se  trouve  dépourvu 
;  son  harmonie,  parce  que  les  voyelles  ne  sont  plus  en 
)mbre  suffisant  pour  balancer  les  articulations,  ou  remé- 
1er  à  leur  nature  antipathique.  Il  serait  donc  trop  dur  de 
renoncer:  h'do,  Vdè-n,  b*nin,  ch'vron,  mouS'Vta-d',  cVvro- 
mon. 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  e  inaccentués  de  suite  dans  une 
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phrase,  comme,  si  on  les  élidait  tous,  les  articulations  se 
trouveraient  alors  précipitées  les  unes  sur  les  autres,  et 
produiraient  par  leur  choc  une  prononciation  embarrassée 
et  désagréable,  nos  meilleurs  grammairiens  ont  reconnu, 
et  Fusage  général  a  établi  conune  règle  de  prononciation 
dans  ce  cks  :  qu'on  doit,  par  une  alternative  aussi  cons- 
tante que  les  consonnes  qui  précèdent  ou  qui  suivent  cet  e 
sans  accent  le  permettent,  en  élider  un  pour  appuyer  «ir 
Tautre ,  en  les  prenant  deux  à  deux ,  comme  dans  :  je  ne  le  n* 
prendrai  pas,  qu'on  prononce  :jeu  n*lea  rpran-drépas\  mais 
il  y  a  sur  cette  règle  plusieurs  observations  particulières 
qui  sont  très-importantes  : 

1"  On  doit  commencer  par  appuyer  sur  le  premier  pour 
omettre  le  second ,  et  ainsi  de  suite ,  quand  C6  premier  e 
inaccentué  est  dans  un  monosyllabe;  et  omettre  le  pre- 
mier pour  appuyer  sur  le  second ,  et  ainsi  de  suite ,  quand 
le  premier  est  à  la  fin  d'un  polysyllabe;  exemples  :  je  ne  le 
le  ferai  revoir  que  le  jour  de  ta  fête;  — je  ne  te  le  redemande 
pas  encore,  etc.  =  il  trouve  le  remède  pire  que  le  mal;  — 
il  pense  que  je  te  le  rendrai,  etc.  dites  :  jeu  nteu  Vf  eu-ré 
r'vouar  keu  Ijour  de  tafê-V ;  — jeu  nteu  leu  rde-man-d*  pa- 
z'an-co-r;  :=  il  trou-vleu  rmè-de  pirheu  Vmal;  —  il  pan-s'heu 
j'teu  le  ran-dré, 

2°  Lorsque  dans  les  cas  ci-dessus  il  se  trouve  des  e  inac- 
centués trop  difficiles  à  omettre,  parce  qu'ils  se  trouvent 
joints  à  des  articulations  trop  rudes,  ce  sont  ceux-là  qu'il 
faut  appuyer,  quand  même  il  y  en  aurait  plusieurs  de  suite 
qui  seraient  dans  le  même  cas;  par  exemple,  dans  une  des 
phrases  ci-dessus  :  je  ne  te  le  redemande  pas  encore,  et  dans 
les  suivantes  :  tu  es  bien  aise  de  ce  que  je  ne  te  le  reprends  pas; 
—  où  est  ce  que  je  vous  demande  ?  —  i7  ne  s  occupe  que  de  ce 
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taleni-làs  etc.  on  dit: j^a  nteu  lea  rde-man-d'  pa'Z*an'Co-r, 
'^-iu  é  biè-nè-z*  dea  s*kenjea  nteu  leu  rpran  pa; — ou  é  s*keu 
jeu  vou  d*man'd'?^^il  n'eu  s'o-cu-p*  keu  d*seu  ia-lan  /a.  Dans 
ce  dernier  exemple  le  9  et  le  d  sont  trop  peu  flexibles  pour 
88  porter  l'un  sur  l'autre  sans  un  son  intermédiaire. 

3**  Disons,  enfin,  qu'en  musique  comme  dans  la  décla- 
mation, Ye  inaccentué  final  des  mots,  tels  que  victoire, 
triomphe,  couronne,  éperdue,  amie,  etc.  ne  doit  sonner  que 
comme  le  premier  e  de  sainteté,  qui  est  à  peine  sensible, 
et  jamais  comme  eu  moyen,  ainsi  que  le  prononcent  quel- 
ques acteurs,  et  surtout  quelques  chanteurs  dont  les  talents 
peuvent  être  justement  admirés,  mais  dont  la  prononcia- 
tion irrégulière  ne  nous  doit  jamais  faire  prendre  leur  mau- 
vais accent  pour  règle. 

Ces  observations  suffisent  pour  prouver  qu  il  y  a  des 
règles  à  suivre  sur  cet  objet,  mais  qu'elles  sont  sujettes  à 
tant  de  variété  et  d'exceptions,  qu'il  faut  nécessairement 
joindre  la  connaissance  de  l'usage  à  celle  de  ces  mêmes 
r^es,  pour  être  assuré  de  ne  pas  se  tromper. 

6*  E  inacceiuaé,  initial,  médiat,  oa  à  la  demihe  syllabe,  suivi  de  m  oa  11 
dans  la  même  sjUabe, 

_-,    ....  (  tantôt  comme. . .  an  nasal, 

ËM,  initiai,  se  prononce,  {         .  ,         .     ., 

'^  {  tantôt  comme . . ,  ém  articulé. 

En  prend  la  nasalité  de  an  : 

Toujours  lorsqu'il  est  suivi  d'une  des  consonnes  p  ou  6, 
et  le  plus  souvent  d'un  second  m  :  empailler,  empêcher, 
empêtré,  emplâtre,  emprunt,  emphase,  empeser,  etc.  — 
emballage,  embûche,  emboîter,  emblème,  embryon,  embra- 
mre,  etc.  — emmagasiner,  emmené,  emmancheur,  emmieller. 
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emmusehr,  emménûgwment ,  elc,  qu'on  prononce  :  aa-fm-lU, 
an-péché,  un*pé-ù-é,  ûn-pld-tr,  an-prua,  an-fa-z\  an-pt-zi;  — 
ûn-haAaj\  tm^ârcK,  an-boua-té,  an-htè-m^  anhri^n,  an-hr^ 
zu-r;  — nn-ma-ga-zi-nét  an-me-né,  an-man-ckeurj^  an-mié-U, 
an-ma-z€-lé^  an-mé-na-je-man^ ^ 

Em  se  proDonce  èm  articulé  : 

Dans  les  seuls  Donis  étraugers  :  Emma^  Emmanuel;  et 
dans  les  ternies  scïeutiBques  :  emménagogues ,  emménalo^U, 
emmésosiome  \  prononcez  ;  èm-ma,  èm-mû-na-II^;  —  èm-mà^ 
na-go-gK^  èm-mé'na'lo~ji-\  èm-mé-xos-to-ni  ^. 


EM  t  médiat ,  se  prononce , 


Eu  prend  le  son  de  an  nasal  : 

I^  Quand  il  est  suivi  d'une  des  consonnes  p  ou  fr,  conuw 
dans  intempérance,  rempart,  désemplir,  eœempter,  rédemqh 
ieutt  etc.  —  décembre,  démembre r,  ensemble ,  trembleur, 
septembre,  etc.  prononcez  :  m-ian-pé-ran-s',  ranpar,  dé-zeat^ 
pliFt  é-gzan-té,  ré-danp-iear ;  —  dé-san-hr\  dé-man-hré,  an- 
san-bV,  tran-blear,  sèp-tan-br'^; 

^  Dans  le  seul  mot  emmaigrir  et  ses  diverses  désinences,  on  prononce 
a-mè-grir:  et  aujourd'hui,  l'Académie  française  Y écni amaigrir,  tunaigrit- 
sèment,  etc. 

'  Quand  ce  nom  s'applique  au  Messie,  il  se  prononce  comme  nous 
venons  de  le  dire  ;  mais  quand  il  n'est  qu'un  simple  nom  ou  prénom , 
alors  on  dit  E-ma-na-èL 

'  Ces-  mots  sont  une  exception  à  ceux  de  la  règle  qui  précède ,  bu  pro- 
noncé an. 

*  Les  mots  sempiterne ,  sempiternel,  sempiternelle,  semper-virens  et  pem- 
phigtts  font  exception  au  mots  où  em  est  suivi  de  p  ;  et  ceux  hemhts , 


ianlèt  comme  > . 

.   tut  nasal . 

.    am  articulé. 

tantôt  comme,  * 

.  fin  articulé, 

tan  lût  comme .  - 

-    a. 

lantôl  comme,  > 

,   i'  moyen. 
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2*"  Quand  il  est  suivi  de  m,  dans  les  trois  verbes  rédupli- 
catifs,  remmaillotter,  remmancher  et  rm/anmiêrg  qui  se  pro- 
noncent :  ran-ma-llo-té ,  ran-man-ché,  rtn-nif-nij  dans  toutes 
leurs  formes. 

Em  se  prononce  am  articulé  : 

Quand  il  est  suivi  de  n ,  dans  les  seuls  mots  indemnité,  et 
le  verbe  indemniser  dans  toutes  ses  désinences;  prononcez: 
in-dam-ni-té ,  in-dam-ni-zé. 

En  se  prononce  èm  articulé  : 

1*  Quand  il  est  suivi  de  m,  dans  les  mots  tels  que  gem- 
mation eigemmipare  (termes  de  botanique) ,  Jemmapes  (nom 
d^une  bataille],  lemma  (plante),  lemming  (quadrupède); 
prononcez  :  jim-ma-sion ,  jèrn-mi-pa-r  ,  jèm-ma-p\  lèm-ma, 
lèm-ming; 

2*  Quand  il  est  suivi  de  n ,  dans  les  mots  pris  des  langues 
anciennes  ou  étrangères;  tels  que  :  Agamemnon,  Cïytemnestre, 
Lemnos,  Memnon;  hélemnite  (fossile),  lemnisque  (serpent), 
indemne  (dédommagé),  etc.  qu^on  prononce  :  agamèm-non, 
cli-tèm-nèsAr ,  lèm-nos,  mèm-non;  hé-Um-ni-V,  lèm-nis-k',  in- 
dèm-n'^; 

3*  Dans  les  mots  également  pris  des  langues  anciennes  et 
étrangères,  quand  em  est  suivi  d'une  des  consonnes  p,  h,v, 

bemhidion,  et  les  noms  propres  étrangers,  tels  que  Bembo,  Nuremberg, 
Gertr^dmherg ,  Oldemboarg ,  Mariembourg,  Wariemberg,  Rembrandt,  etc. 
font  exception  aux  mots  où  em  est  suivi  de  6^  et  se  prononcent  en  donnant 
à  em,  le  son  nasal  in:  dites  :  sin-pi-Ûr-n,  sin-pi-ièr^nkl ,  sin'pi'tèr-nè4',  sin- 
pèr-vi-rins,  pm-Ji-gas:  —  bin-behs,  bin-bi-di-on  ;  bin-bo,  nu-rin-bhg,  jèr- 
tnti'din-berg ,  ol-din-bour,  ma-ri-  in-bour,  vur-tin-berg ,  rin-bran, 

*  Indemne  a  pour  exception  ses  analogues,  indemnité,  indemniser,  de  la 
règle  ci-dessus  em  ,  prenant  le  son  de  am  articulé. 

4 
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r,  l;  comme  dans,  Memphis;  Nemhrod;  décemvir,  décemvirûi; 
Nemrod  ;  Kremlin ,  etc.  prononcez  :  mèm-fis;  nèm-brod;  éè- 
sèm-vir,  dé-sèm-vi-Ta  ;  nèm-rod;  krèm-lin. 

Em  se  prononce  a  : 

P  Quand  il  est  suivi  d'un  second  m,  dans  les  seuls  mots 
femme  et  femmelette ,  qui  se  prononcent  :  fa-m*,  fa-me-lè-f^; 

2^  Dans  tous  les  adverbes  où  em  est  suivi  de  la  syllabe 
finale  ment;  exemples:  ardemment,  concuremment ,  différem- 
ment, éloquemment ,fervemment ,  sciemment,  patiemment,  etc, 
prononcez  :  arda-man,  conçu rra-man ,  difé-ra-man ,  élo-ka- 
man ,  fèr-va-man ,  si-a-man,  pa-sia-man; 

3®  Lorsque  em  est  suivi  de  n,  dans  les  seuls  mots  iolem- 
nel,  solemnelle,  solemnellement ,  solemnisalion ,  solemnifé  ei 
solemniser  dans  toutes  ses  formes;  prononcez  :  so-la-nèl, 
se-la-nè-V,  so-la-nè-le-man ,  so-la-ni-za-sion ,  so-la-ni-té,  so-h- 
ni'zé^, 

Em  prend  simplement  le  son  de  è  moyen  ouvert  : 
Dans  les  seuls  mots  suivants,  où  em  est  suivi  de  me  final. 
dilemme,  lemme,  sel  gemme  ;  prononcez  :  di-lè-m\  lè-m'tSèljè-m*. 

„,,    _     -  ('  tantôt  comme. . .  an  nasal, 

EM,  unal,  se  prononce,  \         ,  x  .     ., 

'^  I  tantôt  comme. . .  em  articule. 

Em  se  prononce  comme  an  nasal  : 

Dans  les  seuls  mots  ,  temps  et  ses  divers  composés ,  pn/i- 

^  Ces  deux  mots  sont  une  exception  à  ceux  de  la  règle  qui  précède, 
EM  prenant  le  son  de  hm  articulé. 

*  Tous  nos  grammairiens  modernes ,  et  T Académie  elle-même,  écrivent 
aujourd'hui  ces  mots  par  deux  nn,  solennel,  solennelle,  etc.  mais  od  iet 
prononce  toujours  comme  nous  venons  de  le  dire. 
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temps,  exempt  et  son  pluriel  exempts,  qui  se  prononcent  : 
tan ,  prin-tan ,  é-gzan,  é-gzan, 

Em  se  prononce  èm  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  quil  termine,  et  aussi  quand  il  est 
suivi  de  s  :  Ad  rem,  Achem  (ville) ,  Bethléem,  Harlem,  hem, 
idem,  item,  Jérusalem,  Mathusalem,  requiem,  Salem  (ville), 
Sem,  Sichem  (ville),  tu  autem,  etc.  — VEms  (rivière),  nems 
(animal]  •  etc.  prononcez  :  ad  rèm,  a-chèm,  hét-lé-èm,  har- 
lèm,  hèm,  i-dèm,  i-tèm,  jé-razalèm,  ma-tu-za-lèm,  ré-kui-èm, 
sa4èm,  sèm,  si-chèm,  iu-o-tèm;  —  Vèms,  nèms, 

i  tantôt  comme. .  .  an  nasal, 
tantôt  comme ...  hi  articulé , 
tantôt  comme. .  .  a  t^^s-lëgërement  nasale. 

Eji  prend  la  nasalité  pleine  de  an  : 

1*  Lorsque,  commençant  un  mot,  il  est  immédiatement 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée;  enarhrer,  enoi- 
seler,  enivrer,  enorgueillir,  etc.  —  enharmonique,  enhuilé, 
enherber,  etc.  prononcez  comme  s'il  y  avait  :  annar-bré, 
an-noua-ze-U ,  an-ni-vré,  an-nor-gheu-llir;  —  an-nar-mo-ni-k', 
an-nui'lé,  an-nèr-hé; 

2**  Dans  tous  les  mots  où  en  est  immédiatement  suivi 
d'une  consonne  (la  lettre  h  non  aspirée  exceptée)  :  encore, 
encre,  enchanté,  enchymose,  endormi,  endémique,  endenté, 
s'endetter;  engagé;  enhardir,  enharnacher ;  enjeu;  enkisté; 
enlèvement;  ennoblir,  ennoie  (serpent),  ennui,  ennusure ; 
enquête;  enrhumé;  enseigne,  ensimer;  enthousiasme,  entracte; 
envie;  enzootique,  etc.  dites  ;  an-co-r,  an-cr,  an-chan-té, 
anki-mO'Z* ;  an-dor-mi ,   an-dé-mi-k',    an-dan-lé,   s'an-dé-té^  ; 

*   I^s  mot»  endécagone  et  endécasyllabr ,  font  seuls  exception  aux  mois 
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an-ga-jé;  an-har-dir,  an-har-na-ché ;  an-jeu;  an-kis-té;  anlè-ve- 

mon;  an-no-hlir,  an-noua,  an-nui,  an-nu-xu-r^;  an-ké-f,  an- 

ru-mé;  an-sè-gn,  an-si-mé^;  an-tou-zias-m,  antracf;  anvi*; 

an-zo-o-ii-k'; 

3"  Lorsque  la  parlicule  en  est  suivie  d'un  autre  mot  com- 
mençant par  une  consonne  :  être  en  France;  passer  en  Bel-    i 
gigue;  aller  en  haut,  en  has;  être  en  pied;  agir  en  héros;  mettre 
en   hachis;   de  plus  en  plus,  etc.    dites   :  é-tran  fran-s';    [ 
pa-sè-ran  hél-ji-^k';  a-lè-ran  hô,  an  ha;  é-tran  pié;  a-ji-ran 
hé-ro;  mè-tran  ha-chi;  de  plu-z'an  plu,  | 

En  se  prononce  en  articulé  : 

1°  Dans  tous  les  mots  où  en  est  suivi  du  dissyllabe  néa 
(ennéa,  qui  veut  dire  neuf);  exemples:  ennéacorde,  ennéa* 
gone,  ennéandrie,  ennéapétale,  etc.  prononcez  :  énné-a-cor-d' , 
én-né-a-go-n  ,  én-né-an-drî-',  én-né-a-pé-ta-V ; 

2°  Dans  le  nom  propre  Ennius  (poète  latin) ,  prononcez: 
én-ni-us. 

En  se  prononce  a  très-légèrement  nasale: 

Lorsque,  préposition  ou  pronom,  il  est  suivi  d'un  mot 
conunençant  par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée; 
exemples ,  en  avant ,  en  arrière  ;  pêcher  en  eau  trouble  ;  vivre 
en  espérance;  aller  en  Italie;  tomber  en  extase;  se  tenir  en  ha- 
leine; il  était  en  honneur,  etc.  —  à  qui  en  avez-vous?  il  ne 

dans  lesquels  en  est  suivi  de  la  consonne  d,  et  se  prononcent  comme  s'il 
y  avait  :  in-dé-ca-go-n,  in-dé-ca-sil-la-b', 

^  Par  exception  aux  mots  dans  lesquels  en  initial  est  suivi  d'un  se- 
cond n,  ceux  ennemi»  ennemie  se  prononcent  en  changeant  en  en  é  fermé: 
é-ne-mi,  én-ne-mi-'. 

*  Ensiforme  (terme  de  botanique)  fait  exception  aux  mots  où  en  initial 
est  suivi  de  s,  et  se  prononce  en  donnant  à  en  le  son  de  in;  dites  in-si- 
Jor-m\ 
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sait  oà  il  en  est;  il  en  a  dans  Vaile  ;  vous  en  allez-vous  ?  si  vous 
avez  affaire,  je  m'en  irai,  etc.  prononcez  :  a-n'a-van,  ana- 
riè-r  ;  pé'chè-ra-no  trou-hV;  vi-vra-nés-pé-ran-s';  a-lè-ra-ni- 
lalî*  ;  ion-bè-ra-n'èks-ta-z';  se  tenir  an*  a  Un  ;  i-Vé-tè-fa-no- 
neur.  —  à  ki  a-na-vé  voû7  il  ne  sè-fou  i-Va-nê;  i-Va-na  dan 
fè'V;  vou-z^a^n'a-lé  voâ?  si  vou-z'a-vé-z'a-fe-r,  je  ma-ni-ré, 

tantôt  comme , . .  an  nasal , 
I  tantôt  comme ...  in  nasal , 
EN,  médiat ,  se  prononce,  /  tantôt  comme. . .  en  ou  en  articulés, 
tantôt  comme. . .  ^  ou  ^^ 
tantôt  comme. . .  a. 

Eif  se  prononce  comme  an  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  français  où  en  étant  précédé  d'une  ou 
plusieurs  consonnes,  suivies  ou  non  d'une  voyelle,  il  est 
immédiatement  suivi  d'une  autre  consonne  que  n,  ou  h  uon 
aspirée;  exemples  :  cendre,  clenche,  dentiste,  prendre,  sten- 
tor; désenflé,  descendre,  commensal,  prévention,  dépensier, 
parlementaire;  renhardir;  appréhender,  ajfluence,  influencer, 
expérience,  désorienté,  clientèle,  prescience,  patience,  fienter, 
calender,  calendes,  calendrier,  calenture  (fièvre),  etc.  pro- 
noncez :  san-dr,  clan-ch\  dan-tis-t\  pran-dr,  stantor;  dé- 
zan-flé,  dé-san-dr,  co-man-sal,  pré-van-sion ,  dé-pan-sié,  par-le- 
man-tè-r  ;  ran-har-dir;  a-pré-an-dé,  a-fla-an-s*,  in-flu-an-sé, 
èks'pé-ri-an-s*,  dé-zo-ri-an-té ,  cliantè-V,  pré-si-an-s\  pa-sians, 
fiante,  calandèr,  ca-lan-d* ,  calan-drié,  ca-lan-tu-r. 

En  se  prononce  comme  in  nasal ,  contrairement  à  la  règle 
ci-dessus  et  dans  les  mêmes  circonstances  : 

1**  Dans  le  mot  chrétienté  (dérivé  de  chrétien),  où  la  con- 
sonne n  fait  un  double  emploi ,  en  ce  qu'elle  donne  à  ¥e  qui 
la  précède  le  son  nasal  in,  et  qu'en  même  temps  elle  con- 
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serve  soa  arUculation  pft>pre  ;  prononcei  :  cré-tiîa-ne4é,  fo 

coulant  légèrement  sur  n^ ; 

2""  Dans  UQ  assez  grand  nombre  de  mots,  presque  Vom 
tirés  des  langues  anciennes  ou  étrangères*  Tels  sont: 

Les  noms  propres  Appenzel,  Aareng-Zeb,  Benjamin  ^  Ba- 
sérade,  Bentabole,  Ge^ifndi,  Gengis-kan,  Genséric,  Irmemd, 
Menton  Oxenstîeme,  Penîhièvre,  IVencesïas,  WenzeU  etc, 
prononcez  :  a^pin^zèl,  o-ring-zèb,  hin-ja-min,  bin-sé-ra-iM 
bin-ta'h(yl\  ga-$in-di ,  jin-ghà-kan ,  jin-sé-rict  ir-minsal^  mùi- 
tor,  o-ksins-tièr'n\  pMiè-vr,  vin-sès-la$,  vin-zèL 

Les  noms  de  pays  el  de  villes,  Bender,  le  Bengale^  Caveh- 
disht  le  Groenland,  le  Kentakjt  Mnrengo,  Marie nfeld,  Marieii- 
thah  Odenséet  Pen^acola,  la  Pênsylvanie,  Puffendùff,  StnuR- 
iie,  etc.  dites  :  bin-dèr,  le  bin-ga-l\  ca^vin-dich,  le  gro^in^and, 
le  kin-taki,  ma-rin-go,  mari-in-fèld ,  mari-in-tal ^  o^in-if, 
pin-sa~€o-la,  la  pia-sil-va-ni\  pu-fin-dorf,  stru-m-sé\ 

Dans  les  substaDlifs  et  adjectifs .,  appendice ^  agenda^  &en> 
gali,  benjoin,  benzoates,  benzoïque,  blende  (sulfure  de  zinc], 
eenchrite,  compendiam,  debentur, dendrite  (pierre],  dendroîits 
ou  dendrolithes ,  dendromètre,  dendrophore,  effendi,  pensum 
pentacorde,  pentadactyle ,   pentadécagone ,   pentagone,  penta- 
glotte,  pentagynie,  pentamètre,  pentandrie,  pentaparte  ou  peu 
iapaste,    pentapétale,   pentapétalée ,  pentaphylle^  pentaptère 
pentarchie,  pentastyle,  pentasperme,  pentateaque,  pentathk 
pentatome,  pentéliqae,  placenta,  retentum,  sensorium,  succen 
turial,  spencer,  et  quelques  autres  de  même  nature.  Dites 
a-pin-di-s*,  ajin-da,  bin-ga-li,  binjouin,  bin-zo-a-C,  bin-zo-i-li 
blin-d\  sin-cri't* ,  con-pin-di-om ,  dé-bin-tur,  din-dri-t\  din-dro^-t, 
din-dro-li'V,  din-dro-mè-tr*,  din-dro-fo-r,  é-Jin-di,  pin-son,  pin 
ta-cor-d\  pin-ta-dac-ti-V ,  pin-ta-dé-ca-go-n*,  pin-ta-go-n,  pin-tû- 
glof,  pin-ta-gi-nt' ,  pin-ta-mè-tr',  pin-tan-drC,  pin-ta-par-t  ou 
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i-ia-pas-f,  pin-ta-pé-ta-V,  pin-ta-pè-ta-W ,  pin-ta-fi-V,  pin-top- 
r\  pin-tar-chi  ,  pin-ta-sti-V ,  pin-ta-spèr-m\  pin-ta-teu-k*, 
%'ta-d\  pin'ta-tiy'm*,  pin-té-U-k',  pla-sin-ta,  ré-tin-tom,  sin-so- 
om,  sucsin-ta-ri-al,  spin-sèr. 

3**  Dans  certaines  formes  des  verbes  tenir,  venir  et  de 
ars  dérivés,  tels  que,  retenir,  s'abstenir,  appartenir,  con- 
nir,  etc.  —  devenir,  prévenir,  survenir,  circonvenir,  par- 
îiiir,  etc.  dans  lesquelles  ien  est  suivi  d'une  autre  consonne 
ne  n;  exemples  :  j6  tiens,  il  retient,  je  m'abstiendrai,  tu 
ppartiendras ,  il  contiendra,  ils  maintiendront,  vous  détiendrez, 
entretiendrais,  il  soutiendrait,  etc.  —  viens,  nous  circon- 
iendrons,  vous  préviendrez,  tu  parviendras,  nous  intervien- 
drions, vous  surviendriez,  ils  contreviendraient,  tu  disconvien- 
dras, etc.  prononcez  i  je  tiin,  il  re-tiin,  je  m'abs-tiin-dré,  tu 
-par-tiin-dra ,  il  con-tHn-dra,  ils  min-tiin-dron,  vous  dé-tiin-dré , 
'an-tre-tHn-drè,  il  sou-tiin-drè  ;  —  viin,  nous  sir-con-vUn-dron, 
'OU*  pré-viin-dré ,  tu  par-viin-dra,  nous  in-tèr-viin-drion,  vous 
ar-viin-drié ,  ils  con-tre-viin-dré ,  tu  dis-conviin^bxi. 

4*  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  dont  bien  est  la  syl- 
abe  initiale,  mais  immédiatement  suivie  d*une  consonne 
latre  que  n,  onh  non  aspirée;  bienséant,  bienfaisance,  bien- 
aiteur,  bienfaitrice,  bienfaisant,  bienfait,  bienséance,  bien- 
veillance, bienveillant,  bienvenue,  bienvoulu,  bien-disant,  dans 
adverbe  bientôt,  etc.  dites  :  biinsé-an,  biin-fe-zan-s*,  biin- 
e-teur,  biin-fé-tri-s\  biinfe-zan,  biinfè,  biin-sé-an-s',  biin- 
fè-llan,  biin-ve-nd\  biin-vou-lu,  biin-di-zan,  biin-tô, 

5*  Dans  chiendent,  qu'on  prononce  chiin-dan. 

En  se  prononce  comme  en  articulé  : 
Dans  les  mots  suivants,  empruntés  des  langues  anciennes 
ou  étrangères,  et  où  en  est  suivi  d'un  second  n  :  biennal. 
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biennale;  décennal,  décennale  ;  empenner,  désempenné,  pennage, 
pennon,  pennatijide,  pennatule,  les  pennes  d'un  faucon ,  penni- 
forme,  quatriennal,  quinquennal,  quinquennium,  septennal, 
septennalité ,  triennal,  vicennal,  et  aussi  dans  tous  leurs  dif- 
férents dérivés;  les  Apennins,  Brennus,  Jenny,  Porsenna, 
Sennachérih,  etc.  prononcez  :  hi-én-nal,  hién-na-V,  décen- 
nal, dé-sén-na-t,  an-pén-né,  dé-zan-pén-né ,  pén-na-f,  pén-non, 
pén-na-ti-fi-d^,  pén-na-iu-V,  pén-ne,  pén-ni-for-m*,  coua-iri-én- 
nal,  huin-hién-nal,  kuin-kuén-ni'om ,  sép-tén-nal,  sép-tën-na- 
li'ié,  tri-én-nal,  vi-sén-nal; —  les  a-pén-nin,  hrén-nus ,  jén-ni, 
por-sén-na,  sén-na-ké-rih. 

En  se  prononce  comme  é  fermé  : 

Dans  tous  les  dérivés  et  composés  des  mots  dont  le  simple, 
au  singulier,  finit  en  en  prenant  le  son  de  in  nasal ,  et  lorsque 
la  syllabe  suivante ,  qui  commence  toujours  par  un  second 
n,  est  terminée  par  un  autre  son  que  celui  de  Ye  muet; 
exemples  :  moyennant,  moyenner,  qui  viennent  de  moyen; 
—  doyenné,  qui  vient  de  doyen  ;  —  chienner,  chiennine,  qui 
viennent  de  chien;  —  gardiennage,  gardiennat,  qui  viennent 
de  gardien;  prononcez  :  mouayé-nant ,  moua-yé-né;  —  doua- 
yé-né;  —  chié-né,  chié-ni-n  ;  —  gar-dié-na-f,  gar-dié-na^. 

En  se  prononce  comme  è  moyen ,  demi-ouvert  : 
P  Dans  tous  les  dérivés  et  composés  des  mots  dont  le 
simple,  au  singulier,  finit  en  en  se  prononçant  in  nasal,  et 
lorsque  la  syllabe  suivante  est  terminée  par  un  e  muet  non 
final  du  mot;  exemples  :  chrétiennement,  qui  vient  de  chré- 
tien; —  doyenneté,  qui  vient  de  doyen;  —  gardiennerie ,  qui 

^  Voyez  pag.  34  *•  e  dans  Tintérieur  des  mots,  prenant  le  son  de  c 
fermé,  l*. 
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vient  de  gardien;  —  mitoyenneté,  qui  vient  de  mitoyen;  — 
moyennement,  quî  vient  de  moyen,  etc.  prononcez  :  cré-tiè-ne- 
mon;  —  doua-yè-ne-té ;  —  gar-diè-ne-ri-* ;  mi-toua-yè-ne-té ;  — 
moua-yè-ne-man  ^  ; 

2^  Généralement  dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  en 
est  immédiatement  suivi  de  la  syllabe  finale  ne,  ou  nés,  ou 
nent;  exemples:  Adrienne,  Bastienne,  chrétienne,  païenne, 
doyenne,  moyenne.  Européenne,  Parisienne,  Mayenne,  Cayenne, 
Vienne,  etc. — Valenciennes ,  les  Cévennes,  Vincennes,  Rennes, 
que  ta  viennes,  que  tu  obtiennes,  que  tu  prennes,  etc. —  ils  con- 
contiennent,  qu'ils  apprennent ,  quelles  viennent, etc.  pronon- 
cez :  a-dri'è-n,  has-tiè-n,  cré-iiè-n',  pa-yè-n*,  doua-yè-n,  eu-ro- 
pé-è-n,  pa-ri-ziè-n',  ma-yè-n',  ca-yè-n*,  viè-n*  ; — va-lan-siè-n, 
les  sé-vè-n,  vin-sè-n,  rè-n',  que  tu  viè-n,  que  tu  oh-tiè-n  que  lu 
prè-n\'  —  ils  con-tiè-n,  quils  a-prè-n,  qu'elles  viè-n'  ^. 

En  prend  le  son  de  a  dans  les  mots  suivants  : 

1®  Dans  la  particule  négative  nenni,  qui  se  prononce 
na-ni; 

2®  Dans  toutes  les  formes  du  verbe  hennir  et  le  substantif 
hennissement,  que  l'on  prononce  ha-nir,  ha-ni-se-man ; 

3®  Dans  les  mots  solennel,  solennelle,  solennellement,  so- 
lennisation,  solennité,  solenniser  dans  toutes  les  formes  de  ce 
verbe  (voyez  note  2,  pag.  5o); 

4^  Dans  les  mots  couenne,  couenneux,  couenneuse,  qu'on 
prononce  :  coua-n,  coua-neâ,  coua-neû-z'  ; 

5^  Dans  les  dérivés  des  mots  dont  le  primitif  terminé 

'  Voyez  pag.  -35  :  e  inaccentué,  prenant  le  son  de  k  moyen  (demi- 
ouvert). 

*  Voyez  pag.  28  et  35  :  e  inaccentué,  prenant  le  son  de  è  moyen 
(demi-ouvert). 
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en  en  se  prononce  an  '  ;  tels  sont  les  mots  Roaennaù  (qui 
est  de  ]a  ville  de  Rouen) ,  rouennerie,  formés  de  Rouen; 
Caenais,  Ecoaenais,  Saint-Ouenais ,  dérivés  des  primitifs 
Caen ,  Ecouen,  Saint-Ouen  ;  prononcez  :  row-a-nè ,  roua-nt-rt, 
ca-nè,  é-coaa-nè,  sin-foua-nè, 

I  tantôt  comme. . .  on  nasal , 
tantôt  comme ...  in  nasal , 
tantôt  comme  • . .  nul. 

En  prend  le  son  de  an  nasal  : 

l""  Dans  les  noms  propres  suivants,  tous  terminés  par  en: 
Rouen,  Ecouen^  Saint-Ouen,  Saint-Saen^  Caen,  Jaen;  pro- 
noncez :  rouan,  é-couan,  sin-Vouan,  sin-san,  can,jan; 

2""  Dans  tous  les  noms  propres  et  dans  les  noms  substan- 
tifs et  adjectifs  où  en  est  suivi  d'une  consonne  finale  au  sin- 
gulier, et  par  conséquent  aussi  ou  pluriel;  Bénévent  (ville), 
Clément,  Laurent,  Vincent,  etc.  —  d'Argens,  Conjolem, 
Lens ,  Sens,  etc.  =  différend,  révérend;  hareng,  ginseng 
(plante);  le  cens,  dépens,  encens,  gens,  guet-apens ,  sens 
(  organes) ,  suspens;  accent,  adolescent,  convalescent,  indécent , 
occident,  trident,  argent,  sergent,  onguent,  client,  impatient, 
talent,  violent,  excellent,  éqaipollent,  vêtement,  véhément, 
impertinent,  proéminennt,  serpent,  arpent ^  éloquent,  subsé- 
quent, inhérent,  transparent,  torrent,  un  présent,  impotent, 
intermittent,  confluent,  paravent,  souvent,  elc.  —  prononcez: 
hé-né'Van,  clé-man,  lo-ran,  vin-san;  —  d'ar-jans,  con-fo-lan, 
lans,  sans^,  =  di-fé-ran,  ré-vé-ran;  ha-ran,  jin-sang;  le  sans, 

'   Voyei  la  règle  suivante  :  en,  final,  prononcé  an,  T. 

^  Les  noms  propres  Rubens  (peintre),  le  Camoens  (poète),  et  Amiens 
(ville) ,  font  exception  aux  mots  de  cette  terminaison  ,  et  se  prononcent: 
m-hins,  le  ca-moen,  a-miin. 
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é-pan,  ansan,  jans,  ghè-V a-pan ^  sans,  sus-pan;  ac-san,  a-do- 
é-san,  con-va-lé'San,  in-dé-san ,  oc-si-dan ,  tri-dan,  ar-jan,  ser- 
ait, on-gan,  cli-an,  in-pasian,  ta-lan,  vi-o-lan,  é-cséAan, 
\-ki'pol'\an,  vê-te-man,  vé-é-man,  im-per-ii-nan ,  pro-é-mi-nan , 
èr-pan,  ar-pan,  é-lo-can,  sub-sé-can,  i-né-ran,  trans-pa-ran , 
(y-ran,  un  pré-zan,  in-po-tan,  in-tèr-mi-ian ,  con-Jlu-an,  pa- 
-a-van,  sou-van; 

3"*  Au  singulier  du  présent  de  Findicatif  de  tous  les  verbes 
lont  Finfinitif  est  en  endre,  et  en  entir^;  exemples  :je  rends, 
'attends,  iu  entends,  il  prend,  il  vend,  etc.  — je  consens,  tu 
nents,  il  pressent,  il  se  dément,  je  sens,  etc.  prononcez  :  je 
tm,  j*a-tan,  ta  an-tan,  il  pran,  il  van  ;  — je  eon-san,  iu  mon, 
l  pré-san^  il  se  dé-man,je  san; 

&®  Dans  tous  les  adverbes  terminés  en  ment  ;  exemples  : 
idmirablement ,  soigneusement,  joliment,  galamment,  ohli- 
jeamment,  sciemment,  etc.  dites  :  ad-mi-ra-ble-man ,  soua- 
]neu-2e-man ,  jo-li-man ,  ga-la-man,  o-hli-ja-man ,  si-a-man. 

En  se  prononce  in  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  qu'il  termine  au  singulier,  et  par  con- 
séquent aussi  au  pluriel  (excepté  les  six  mots  compris  dans 
a  règle  qui  précède,  1°);  exemples  :  Adrien,  Appien  (histo- 
•ien),  Aurélien,  Bastien,  Claudien  (poète),  Dioctétien,  Ga- 
ien,  Gratien,  Jovien,  Justinien,  Lucien,  Maximilien,  Priscien, 
Quintilien,  le  Titien,  Valentinien,  Vespasien,  etc.  —  ancien, 
nen,  chien,  entretien,  lien,  maintien,  mien,  quotidien,  rien, 
lien,  tien,  vaurien,  etc.  —  académicien,  aérien.  Artésien, 
Athénien,  Béotien,  Bohémien,  chrétien,  Indien,  Italien,  chi- 
ijjyien,  Delphien,  diluvien.  Egyptien,  Autrichien,  Ethiopien, 
olébéien,  Pythien,  etc.  —  Asmonéen,  Chaldéen,  Européen, 

*  Excepté  dans  les  verbes  aUntir,  ralentir  et  retentir. 
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Galiléen,  Idàméen,  Saducéen,  Vendéen,  Agen  (ville),  Dupnj- 
tren,  Suffren,  Ayen ,  hiscayen,  citoyen,  doyen,  mitoyen, 
moyen,  Troyen,  païen,  etc.  prononcez  :  a-dri-in,  A-pi-in, 
o-ré'liin,  has-tUn,  clo-diin,  di-o-clé-sUn,  ga-li-in,  gra-sHn^jo- 
viin ,  jus-ti-niin ,  lu-siin,  macsi-mi-Uin,  pri-ssUn,  cuin-ti-Uin , 
le  ii-siin,  va-lan-ti-min ,  véS'pa-ziin^'y  —  an-siin,  hiin,  chiin, 
an-iretUn,  liin^,  min-tUn,  miin,  co-ti-dUn,  riin,  siin,  tiin, 
vô-riin;  —  a-ca-démi-din ,  a-é-riin,  aMé-ziin,  a-téniin,  hé-o- 
siin,  ho-é-miin,  cré-tiin,  in-diin,  i-ta-liin,  chi-rar-jiin,  del-JUn, 
di-la-vHn,  é-jip-siin,  é-ii-o-pHn,  o-tri-chiin,  plé-hé-yin,  pi-tiin; 
— as-mo-né'in ,  cal-dé-in ,  euro-pé-in ,  ga-li-lé-in,  i-da-mé-in^sa- 
da-sé-in ,  van-dé-in ,  a-jin,  da-pui-trin ,  su-frin ,  a-yin,  his-ca-yin, 
ii-toaa-yin , douayin ,  mitoua-yin,moua-yin,  froua-yin,  pa-yin^ 

Observation. 
Au  théâtre ,  dans  le  discours  soutenu ,  comme  dans  la 
conversation  : 

Les  finales  ien  et  iens  forment  toujours  diphthongues , 

^  Excepte  le  nom  de  ville  Engkien ,  que  Ton  prononce  an-ghin. 

*  Le  substantif /l'en  est  douteux,  et  peut  être  prononcé  en  une  ou  deux 
syllabes ,  selon  la  circonstance  ;  mais  dans  la  conversation  il  est  toujours 
monosyllabe,  liin. 

'  Excepté  dans  les  noms  propres  et  les  substantifs  suivants,  tirés  des 
langues  anciennes  ou  étrangères ,  où  en  final  se  prononce  comme  ^n  ar- 
ticulé :  Aden,  Anne  de  Boulen,  Baatzen,  Beethoven,  Convent-Garden,  Cullo- 
den,  Dryden ,  Eden,  Hayden  ou  Haydn,  kraken  (animal),  LuUen,  le  Niémen, 
Philopœmen,  Ruben,  PFalchrcn,  l'Yémen,  etc.  —  abdomen,  amen,  céru- 
men, cyclamen,  dictamen,  discrimen,  examen,  gluten,  gramen ,  hymen, 
(voyez  la  note  A,  à  la  fin  du  volume],  lichen,  pecten,  pollen,  spécimen, 
etc.  dites:  a-di'nn ,  bou-li'nn ,  bot-zcnn,  hito-vhnn,  con-vbnt-gar-dhnn ,  cal- 
lo-dénn,  dry-d^nn,  é-dhnn,  aî-dènn,  kra-khn,  lut-zhnn,  le  ni-é-fnènn,  Ji-lo- 
pê-mknn,  ru-hènn,  val-crinn,  l'i-é-mhnn;  —  ab-do-menn,  a-mcnn,  sén- 
mknn;  si-cla-mhnn,  dic-ta-menn,  dis-cri-m^nn ,  è-gza-m^nn,  glu-ténn. 
gra-minn,  i-mhnn,  li-kHn,  péc-(hnn,  pol-lïnn,  spé-si-mjtnn. 
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el  se  prononcent  Un,  excepté,  à  Tégard  de  la  première, 
dans  les  noms  propres  Adrien,  Appien,  Galien  et  le  subsantif 
arien  (sectaire)  «  dans  lesquels  ien  se  prononce  en  deux  syl- 
labes, i-iTi  la-dri'in,  a-pi-in,  ga-liin;  a-ri-in. 
La  finale  ieni  forme  : 

1^  Tantôt  deux  syllabes,  i-an,  dans  les  substantifs,  client, 
coefficient,  excipient,  expédient,  inconvénient,  ingrédient, 
orient,  récipient;  et  les  adjectifs ,  déficient,  officient,  émollient, 
raréfacient;  prononcez:  cli-an^  co-é-fi-si-an ,  é-csipi-an,  écs- 
pé-di-an,  in-con-vé-ni-an,  in-gré-di-an,  o-ri-an,  ré-si-pi-an ;  dé- 
fi'Ci-an,  a-fi-ci-an,  é-mo-lian,  ra-ré-fa-si-an.  Par  exception, 
ient  se  prononce  en  diphthongue  ian  dans  les  substantis  es- 
cient, quotient,  et  dans  les  adjectifs  impatient  et  patient; 
dites  :  és-sian,  co-sian;  in-pa-sian,  pasian^; 

2®  Tantôt  la  diphthongue  Un,  lorsque  ient  forme  la  finale 
des  verbes  tenir,  venir  et  leurs  dérivés  ^  ; 

3®  Tantôt  ient  s'élide  entièrement,  dans  le  cas  indiqué 
dans  la  règle  suivante. 

En  ,  suivi  de  t  final,  est  toujours  nul  dans  la  prononcia- 
tion: 

Aux  troisièmes  personnes  plurielles  de  tous  les  verbes, 
la  finale  ent  en  étant  la  marque  grammaticale  distinctive  ; 
exemples  :  ils  étaient,  ils  furent,  quelles  aient,  quils  soient, 
ils  aiment,  ils  couraient,  ils  reçurent,  quils  meurent,  quelles 
souffrissent,  ils  étudient,  quils  priassent,  ils  tuent,  elles  jouent , 
ils  voient,  ils  appuyent  ou  ils  appuient,  quelles  s* asseyent,  ils 
créent,  ils  tiennent,  quelles  viennent,  etc.  prononcez  comme 
s'il  y  avait  :  ils  été,  ilsfâ-r,  quelles  ê,  quils  souâ,  ils  é-m',  ils 

^  VoyeE  EN  prenant  le  son  an  nasal ,  2%  pag.  58. 
'  Voyez  EN  prenant  le  son  in  nasal ,  3*,  pag.  55. 


62  PRONONCIATION 

cou-ré,  ils  re-sû-r  ,  qu'ils  meâ-r,  qu'elles  sou-frî-i,  ils  é-ta-di, 
quik  prias',  ils  tu,  elles  joû,  ils  voua,  ils  a-pui,  quelles 
s'a-sèy,  ils  cré\  ils  tien  ,  quelles  viè-n  ;  en  observant  d'en- 
fler davantage  la  voix  sur  le  son  final  de  ces  sortes  de  mots; 
tandis  que  Ton  doit  prononcer  d  un  ton  de  voix  égal  et  sim- 
plement le  singulier  de  ces  mêmes  verbes  :  i7  était^  Hf^» 
qu'il  ait,  qu'il  soit,  il  aime,  il  courait,  il  reçut,  qu*U  meure, 
qu'il  souffrît,  il  étudie,  etc. 

Pour  mieux  encore  faire  surmonter  les  difficultés  que 
pourrait  offrir  l'application  des  règles  de  prononciation 
des  groupes  finals  ent  et  ient,  réunions  qui  forment  une 
des  bizarreries  de  notre  langue  qui  embarrassent  le  plus  les 
nationaux  et  les  étrangers  qui  veulent  la  parler,  à  cause  de 
leurs  diverses  modifications  dans  la  prononciation,  il  est 
utile  que  Ton  sache  : 

P  Que  toutes  les  fois  que,  devant  un  mot  terminé  par 
ces  lettres ,  on  peut  mettre  an  ou  un  homme,  il  faut  les  pro- 
noncer an  ou  ian  ; 

2**  Que  s'il  y  a,  ou  si  l'on  peut  mettre  ils  ou  elles,  qu'ils 
ou  quelles,  il  ne  faut  pas  faire  sentir  ent,  mais  seulement 
le  son  un  peu  appuyé  de  la  consonne  ou  des  consonnes, 
et  aussi  de  la  voyelle  ou  de  la  diphthongue  qui  les  pré- 
cède; 

3**  Que  si,  devant  un  mot  terminé  par  ienf ,  on  peut 
mettre  il  ou  elle,  il  faut  prononcer  Un  en  une  seule  syllabe. 

Ainsi,  pouvant  mettre  un  devant  les  mots  trident,  con- 
fluent, accent^,  etc.  pouvant  mettre  un  homme  devant  les 
mots  éminent,  décent,  prudent,  etc.  on  prononcera  comme 
s'il  y  avait  tridan,  conjlu-an,  acsan;  —  éminan,  désan, 
prU'dan  ; 
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Tandis  qu*on  ne  prononcera  pas  la  finale  ent,  dans  les 
mots,  chantent,  tremblent,  paissent,  rient ,  jouent ,  tuent, 
créent,  ploient,  appuient,  aient,  langueyènt,  etc.  mais  seu- 
lement comme  s'il  y  avait  :  chant* ,  tran-lV ,  pês',  ri,joû\ 
ta,  cr^,  ploud,  aput,  ê,  lan-ghè-y',  en  appuyant  un  peu  sur 
Tarticulation  simple  ou  double ,  ou  sur  le  son  simple  ou 
double  qui  précède  ent  final,  parce  quon  peut  mettre  de- 
vant ces  mots  ils  ou  elles,  qu'ils  ou  quelles. 

De  même ,  pouvant  mettre  il  ou  elle  devant  les  mots  tient , 
retient,  contient,  etc.  vient,  prévient,  survient,  etc.  on  pro- 
noncera comme  s'il  y  avait  tiin,  retiin,  con-tiin;  viin,  pré- 
viin,  sur-viin. 

Voici  quelques  exemples  de  mots  dont  la  finale  des  uns 
{ i"*  et  2*  colonne)  se  prononce  an  ou  ian;  d'autres  (ceux  de 
la  3*  et  de  la  4*  colonne),  où  les  trois  lettres  finales  ent  ne 
sont  plus  que  des  signes  idéologiques  ou  d  orthographe ,  et 
dans  lesquels  on  ne  prononce,  comme  son  final,  que  le  son 
simple  ou  double  qui  les  précède;  d'autres  (ceux  de  la  i^  co- 
loone),  qui,  selon  leur  position,  sont  susceptibles  de  cette 
dernière  prononciation  et  de  celle  an  ou  ian  de  la  i"*  co- 
lonne; d'autres  enfin  (ceux  de  la  5'  colonne)  où  la  finale 
ient  se  prononce  constamment  Un. 
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2'. 


3*. 


Jn  expédient      Un 

aflluent. 

content. 

aimèrent 

président. 

éloquent. 

président 

résident. 

éminent. 

voient 

négligent. 

clément 

allèrent. 

équivalent. 

corpulent. 

équivalent 

ferment. 

indifférent 

ferment. 

accent. 

excellent 

excellent 

adolescent. 

violent. 

violent 

accident. 

ardent. 

précèdent. 

trident. 

prudent 

crient. 

agent. 

diligent. 

négligent 

contingent 

indulgent. 

veulent 

onguent 

décent 

pressent. 

client. 

absent. 

courent 

expédient. 

innocent. 

expédièrent. 

quotient. 

impatient. 

tombent. 

émollient 

convalescent. 

rallient 

indolent 

turbulent. 

viennent. 

excellent. 

impertinent. 

avaient 

cqm^nent. 

impotent 

.s^asseyent. 

serpent. 

incontinent. 

noient. 

inconséquent. 

conséquent. 

essuient. 

transparent. 

irrévérent 

ressentirent. 

torrent. 

opulent. 

adhèrent. 

présent 

présent. 

mentirent 

impotent. 

compétent. 

consentent. 

paravent ,  etc. 

fervent,  etc. 

arguaient,  etc. 
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*iLS  on  QiTELLSs  expédient. 

Il  on  ELLU  tient. 

affluent. 

s*ab«tient. 

président. 

soutient. 

réaident. 

appartient. 

négligent. 

contient 

équivalent. 

détient 

ferment. 

entretient 

excellent. 

maintient 

violent. 

retient 

précédassent. 

obtient. 

rient. 

vient 

fassent. 

advient. 

veuillent. 

circonvient. 

pressentent. 

contrevient 

aient. 

convient 

expédient. 

devient. 

louent. 

disconvient 

lient. 

.    intervient 

vinssent 

mésavient 

eussent. 

parvient 

créent. 

prévient 

sachent. 

provient 

ressentissent. 

reconvient. 

mussent. 

ressouvient  (se). 

mourussent. 

revient 

consentissent 

souvient  (se). 

déchoient,  etc. 

survient 

S  combinaisons  finales  ent  et  ient,  se  prononcent  encore 
ian  à  la  fin  des  mots  devant  lesquels  on  ne  trouve  ni 

5 
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on  ne  peut  supposer  un,  un  homme,  ib  ou  elles,  quib  oo 
qu* elles; comme  :  incandescent,  occident,  gent,  escient,  orieid,Tt 
lent,  déponent, fréquent,  cohérent,  occnrrent,  intermUteniptm^ 
graent,  souvent,  absolument,  prudemment,  etc.  Voici  iiiierèg|k 
générale  qui  résume  les  trois  règles  de  prononciation  de  il 
p.  6  3 ,  et  celle  de  l'espèce  des  mots  dont  nous  venons  de  païkr. 

P  Ent  ou  ient,  faisant  la  finale  des  substantifs  et  da 
adjectifs  singuliers  masculins,  et  des  adverbes,  donne  lan- 
leur  du  son  plein  an  (  i"  et  a*  colonne). 

U  en  est  de  même  à  Tégard  du  pluriel  de  ces  mêmes  mots. 

2^  Lorsque  ent  termine  les  troisièmes  personnes  du  plu- 
riel dans  tous  les  verbes ,  ces  trois  lettres  ne  laissent  à  ToreiBe 
d'autre  valeur  que  celle  du  son  ou  de  l'articulation  qui  lo 
précède,  en  appuyant  un  peu  sur  ces  derniers  (3*  et  4* col). 

La  5®  colonne  ne  concerne  que  la  troisième  personne  dn 
singulier  de  Tindicatif  des  verbes  tenir  et  venir  et  de  lean 
dérivés,  laquelle  se  prononce  toujours  Un, 

S  IL 

EXCEPTIONS   QU'ÉPROUVE    LE   SON    PROPRE   DES    VOYELLES   NASALES 
^ÉLÉMENTAIRES. 

Parmi  les  quatre  voyelles  nasales  élémentaires,  il  y  en  a 
trois ,  celles  qui  se  figurent  par 

AN,  IN,  ON, 
dont  le  son  cesse  quelquefois  d'être  nasal ,  et  devient  celui 
de  la  voyelle  même  qui  précède  le  signe  n  de  na8a]ité;et 
la  voyelle 

UN, 

dont  le  son  se  change,  dans  un  grand  nombre  de  mots,  en 
celui  de  on  nasal. 
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Mais  comme  aussi  les  voyelles  a,  i,  o,  u,  ayant  immé- 
diatement à  leur  suite  la  lettre  m  dans  la  même  syllabe, 
représentent  le  plus  souvent  un  son  nasal  identique  de  celui 
dont  elles  sont  Timage  groupées  avec  la  consonne  n,  nous 
allons  successivement  examiner  les  différentes  modifications 
de  sons  que  ces  voyelles  éprouvent  au  conmiencement,  au 
milieu  et  à  la  fin  des  mots,  soit  que  le  signe  de  nasalité 
soit  n  ou  m. 

I  tantôt  comme ...  an  nasal , 
tantôt  comme ...  on  articulé  « 
tantôt  comme ...  a. 

An  conserve  le  son  nasal  dont  il  est  le  signe  propre  : 
Lorsque  étant  initial,  au  milieu ,  ou  à  la  fin  des  mots,  il 
est  suivi  d'une  consonne  autre  que  non  h;  ou  que  an  termine 
lui-même  le  mot;  comme  dans,  André,  Antoine,  ange,  anse, 
antre,  anxiété,  etc.  —  handit,  chanson,  manteau,  planche, 
scandale,  transport,  etc.  —  hrocanteur,  circonstancier,  espé- 
rance, sexangulaire ,  tendance,  etc.  —  artisan,  cadran,  divan, 
écran,  maman,  plan,  Chanaan,  etc.  —  hlanc,  brigand, 
géant,  sang,  etc.  prononcez  :  an-dré,  an-toua-n*,  anf,  an-s\ 
an-tïï^,  an-csi-été; —  han-di,  chanson,  man-to,  plan-ch\  scan- 
da-V,  tranS'por;  —  hrocan-teur,  sir-cons-tan-si-é ,  és-pé-ran-s\ 
sé-csan-ga-lè-r,  tan-dans; — ar-tizan,  cadran,  divan,  é-cran, 
ma-man,  plan,  ca-na-an;  —  Uan,  hri-gan,  de-dan,  jé-an,  san. 

Ah  se  prononce  an  articulé  : 

1^  Dans  les  mots  suivants,  qui  sortent  du  langage  or- 
dinaire, et  dans  les  noms  propres,  lorsque  an  étant  ini- 
tial, ou  dans  l'intérieur  d'un  mot  précédé  d'une  ou  plu- 
sieurs consonnes,  il  est  suivi  d'une  autre  n  commençant  la 
syllabe  suivante;  annal,  annale,  annales,  annaliste,  annate, 

5. 
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annihilation,  annihiler  dans  toutes  ses  inflexions,  brita- 
nique^ — Anna,  Joanny,  Annïbal,  annaise ,  mots  que  Ton  pi» 
nonce  toujours  en  faisant  entendre  les  deux  nn  :  an-nd,  tt- 
na-V,  an-na-V,  an-na-lis-V,  an-na-f,  an-ni-i^a-tion,  an-ni-m» 
hri-tan-ni'k*  ;  —  an-na,  jo-an-ni,  an-ni-hal,  an-hona-z'; 

2**  Dans  les  mots  suivants ,  où  paiement  an  initial  ou  médid 
se  trouve  suivi  d  un  autre  n  conmiençant  la  syllabe  suivaolc: 
ahannation,  annexe,  annexer,  annexion,  annoter,  annotaUw, 
annuaire,  annuel,  annuelle,  annuellement,  annuité,  annalat^, 
annulative,  annuler,  annulation,  bisannuel,  bisannuelle,  6v 
sannuel,  trisannuelle,  surannaiion,  tyranneau,  tyrannidè, 
tyrannie,  tyrannique,  tyranniquement,  tyranniser  àans  Umta 

ses  terminaisons;  prononcez  :  a-ban-na-sioRfan-nè-cse, 

an-no-té, an-nuè-r,  an-nu-è-V, an-na-i-té,  on-nB-Ii- 

tif, bi-zan-nu-èl ,  —  ;  tri-zan-nu-èl , su-mn-na-si^n, 

tiranno, en  faisant  entendre  les  deux  n/i^ 

3**  Lorsque  an,  étant  final,  est  suivi  d'une  seconde  », 
comme  dans  Kellermann,  Hoffmann,  Humann,  Nadermann, 
etc.  et  aussi  dans  alderman,  Landaman,  et  autres  noms 
propres  d  origine  allemande  ou  anglaise  ;  prononcez  :  Ké-ler- 
man,  of-man,  aman,  na-dèr-man,  al-dèr-man,  lan-da-man, en 
articulant  Yn  finale. 

*  Celle  prononcialion ,  à  IVgard  des  mois  de  cette  règle  2*,  n*aiieii 
que  dans  le  discours  soutenu  ;  dans  la  conversation  ordinaire,  on  ia 
prononce  comme  s'il  y  avait  :  a-ha-na-sion ,  a-nk-cse,  a-ni-csi,  a-mè<tm, 
a-no'té,  a-n€4a-tear,  a-nu-h-f,  a-im-èl,  a-na-^t ,  a-nn-e-te-man,  tniM^ié, 
a-nu4a-tif,  a-nu-la-ii-v  ,  a-na-lé,  a-nu-la-sion ,  hi-za-nn-^l,  bi-za-mM, 
iri-za-nurèl ,  /n-ra-nu-^-r,  su-ra-na-sion ,  ti-ra-no,  ti-ra-ni-si-d ,  iHtb-m, 
ti-ra-ni-k' ,  ù-ra-ni-he-man ,  ii-ra-ni-zé. 

Il  n'en  est  pas  de  même  A  IV^gard  des  onze  mots  de  ia  règle  r;lo 
deux  nn  s'y  font  toujours  entendre  séparément ,  Tune  avec  la  voyelle  c« 
Tautrc  avec  la  voyelle  qui  la  suit. 
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An  perd  sa  nasalité  et  se  prononce  simplement  a  : 
1^  LiOrsqu'îl  est  suivi  d'une  voyelle  simple,  ou  de  h  non 
»pirée  ;  exemples ,  analogie,  ananas j  anémone,  animal,  ano- 
ynie,  sanuiter;  glaner,  granit,  unanime,  épanouir,  etc.  — 
inhalt,  anhélation,  anhinga,  anheler,  etc.  prononcez  :  a-na- 
>jC,  a-na-na,  a-né-mo-ri,  a-ni-mal,  a-no-ni-m*,  s'a-nui-té; 
Horné,  gra-nit,  u-na-ni-m^é-pa-nou-ir;  —  a-nalt ,  a-né-lasion , 
Miinrga,  a-ne-lé,  en  liant  Vn  qui  suit  a  avec  la  voyelle  qui 
(uit  cette  n  ou  qui  suit  Vh; 

^^  Lorsque  initial ,  ou  précédé  d'une  ou  plusieurs  con- 
lonnes,  il  est  sm'vi  d  une  autre  n  (les  mots  de  la  règ^e  pré- 
cédente, 1®,  2®  et  3®  exceptés);  exemples:  année,  anneau, 
fuinivenaire ,  annonce,  annonciation ,  annulaire,  etc.  — 
manne,  hanneton,  panneau,  cannelle,  cannibale,  bannière, 
iannir,  etc.  —  prononcez  :  a-né*,  a-no,  a-ni-vèr-sè-r,  a-non-s*, 
a-non-si-a-sion,  anu-lè-r  ;  —  ma-n*,  ha-ne-ton,  pa-no,  ca-nè-V, 
corni'ha-V,  en  élidant  la  première  n. 

{tantôt  comme , , ,  an  nasal , 
tantôt  comme , , .  ont  articulé , 
tantôt  comme. . .  a. 

Am  prend  toujours  la  nasalité  an  : 

Quand  il  est  suivi  de  p  ou  de  6 ,  dans  quelque  partie  d'un 
mot  que  ce  soit;  exemples:  ambigu,  ambre,  amblygone 
jambon,  framboise  ;  ingambe,  somnambule ,  g alliambe ,  etc. — 
zmplear,  campagne,  amphigouri; lampion,  crampon; estampe 
iécampe  ;  champ ,  Guingamp,  Fécamp,  clamp,  etc.  dites  :  an 
H-gu,  an-br,  an'bli'gO'n';jan'bon,fran-boua'z';  in-gan-b*,  som 
rum-bU'V,  gàt-li-an-b* ;  —  an-pleur,  can-porgn,  an-fi-gou-ri  ;  lan- 
oion,  cran-pon;  estamp*,  ^é-camp';  chan,  ghin'gan,fé-can,  clan^ 
'  Quelques  noms  propres ,  dans  lesquels  am  n'est  suivi  ni  de  p  ni  de  fr 
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Ah  se  prononce  am  articulé  : 

1°  Lorsque,  initial,  ou  dans  Tintérieur  d'un  mot,  il  est 
suivi  de  m  ou  de  n;  comme  dans,  ammi  (plante),  ammM 
(dignité) ,  ammeistre  (dignité) ,  ammite  ou  ammonite  (peuple), 
mammaire,  mammifère,  mammont  ou  mammouth  (quadm-  i: 
pède),  mammosa  (surnom  de  Gérés),  gamma,  digammê, 
hackgammon   (terme  de  jeu),   lipogrammaiique ,  gramma, 
grammaire,  grammairien,  grammatical,  grammaticalement, 
grammatiste,  grammataire,  Grammont  (nom propre) ,  etc.  — 
amnios,  amnique,  amnistie,  amnistier  dans  toutes  ses  formes, 
Amnisides  (nymphes),   etc.    dites  :   ammi,  am-man,  ont- 
mès-tr\  am-mi'V  ou  am-mo-ni-t^  mam-mè-r,  mamrmi'fè-r, 
mam-mon,  mam-mo-za,  gam-ma,  di-gam-ma,  b€u>gam-mon,  % 
li-po-gram-ma-ti-k*,  gram-ma,  gram-mè-r,  gram-mè-nin ,  gram-  } 
ma-ti'Cal,  gram-ma-iica-le-man,  gram-ma tisf,  gram-ma-ti-r^,    '. 
gram-mon  ^  ; 

2""  Dans  les  mots  où  am  est  suivi  de  5,  et  celle-ci  dune    ' 
autre  consonne  commençant  la  syllabe  suivante  :  Amster- 
dam, le  hamster  (quadrupède);  prononcez  :  ams-tèr^dam,  h 
hams-tèr; 

tels  que  Adamson,  Damfreville,  Damville,  Samson,  etc.  se  prononcent  en 
donnant  à  am  le  son  nasal  an  :  adan-son,  doMtfrt'vi-T ,  dan-vi-C,  s€Ui-son, 

'  Les  mots  grammaire ,  grammairien ,  plus  fréquemment  usités  que 
ceux  grammatical,  grammaticalement,  grammatiste  et  grammataire,  ont 
subi  le  sort  de  tous  les  mots  qui  passent  dans  le  langage  usuel ,  et  ils  ont 
pris  «  dans  la  conversation  seulement,  une  prononciation  adoucie  et  plus 
rapide  ;  on  les  prononce  donc  comme  s*il  y  avait  gra-me-r,  gra-mhrun. 
Mais,  dans  le  discours  soutenu,  ces  deux  mots,  ainsi  que  les  quatre  sui- 
vants, sont  prononcés  en  appuyant  légèrement  sur  Tarticulation  de  la 
première  m,  et  on  appuie  plus  fortement  sur  celle  de  le  seconde.  Il  en 
est  de  même  à  Tégard  de  tous  les  autres  mots. 

'  Ce  petit  nombre  de  mots  est  une  exception  à  ceux  de  la  règle  suivante  : 
AM ,  suivi  de  m  ou  n«  se  prononce  simplement  a. 
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i"*  Lorsqu^il  termine  un  mot  :  Abraham,  Amsterdam, 
zm  (arbrisseau) ,  Balaam,  aldéharam  (nom  d'une  étoile) , 
itom  (ville),  hizaam  (quadrupède),  Buckingham  (ville), 
zm«  Ham  (vili^) ,  Jéroboam,  Joram,  Masulipaiam,  Notiing- 
a,  Postdam,  Priam,  quanquam,  Roboam,  Rotterdam,  sa- 
i,  Sardam,  Seringapatam ,  Siam,  Surinam,  tam-tam,  etc. 
énoncez  :  a-bra-am,  ams-tèr-dam,  al-pam,  al-dé-ba-ram, 
la-am,  ban-tam,  bi-za-am,  bu-kin-gam,  cam,  ham,  jé-ro- 
xm,  jo-ram,  ma-za-li-patam,  not-tin-gam , pos-dam,  pri-am, 
an-couam,  etc.  en  donnant  à  Y  m  finale  son  articulation 
>pre^. 

An,  se  prononce  simplement  a,  et  Ym  s'élide  : 
l"*  Lorsque  initial  ou  dans  Tin  teneur  d'un  mot,  précédé 
ne  ou  plusieurs  consonnes,  il  est  suivi  de  m  ou  de  n; 
amples  :  ammoniac,  ammoniacal,  ammoniure,  Dammartin, 
nme ,  flammèche ,  Jlammette ,  Jlammerole ,  gamme,  gramme, 
'ammable,  inflammation,  programme,  scammonée  (plante), 
ammeuse,  tautogramme  (poésie),  etc. — damnable , damna- 
ment,  damnation  ;  condamner,  condamnable,  condamné ,  etc. 
moncez  :  a-mo-ni-ac,  a-mo-ni-a-cal ,  a-mo-ni-ur,  da-mar-tin, 
m',  fla-mè'Ch*,  fla-mè-t\  fla-me-ro-V,  ga-m\  gra-m*,  infla- 
'bV,  in-fla-ma-sion,  pro-gra-m*,  sca-mo-né*,  scoaa-meU'z\ 
o-gra-m'; — dana-bV,  da-na-ble-man ,  da-na-sion;  conda-né, 
.-da-na-bV,  con-da-né; 

2**  Quand  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée  : 
azone,  amant,  amour,  ami,  amincir,  ameuter,  Abdérame, 
mer,  stamineuse,  Salamine,  salamandre,  etc.  prononcez  : 

Le  nom  propre  Adam  et  les  substantifs  dam  et  quidam,  se  pronocent 
donnant  à  am  le  son  nasal  an  :  a-dan,  dan,  ki-dan.  L'interjection  dam 
»roDODce  en  articulant  Ym  finale. 
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a-ma-zo-n*,  amantOrmoar,  ami,  a-minsir,  a'meu-té;alhié'ra-m, 
tra-mé,  sta-mi-nea-z*,  sa-la-mi-n*,  sa-la-man-dr* ;  en  liant  Ta 
qui  suit  a,  avec  la  voyelle  qui  suit  cette  m  ou  qui  suit  II, 
s'il  s'en  trouve. 

{tantôt  comme. . .  m  nasal , 
tantôt  comme. . .  m  articulé, 
tantôt  comme. . .  i. 

In  conserve  le  son  de  nasalité  dont  il  est  le  signe,  ia: 

1®  Lorsque  initial,  dans  Tin  teneur  ou  à  la  fin  des  mots, 
il  est  suivi  d'une  consonne  autre  que  n  ou  &  muette;  comme 
dans,  inconsidéré,  industrie,  infâme,  intime,  invisible,  etc.  — 
dindon,  mince,  principe,  clinquant,  malingre,  distingué,  etc. 
—  brin,  enclin,  dauphin,  grappin,  Caîn,  etc.  —  instinct, 
sterling,  vingt,  cinq.  Provins,  requint,  sphinx,  etc.  pro- 
noncez :  in-con-si'dé-ré,  in-dus-trf,  in-fd-m*,  in-ti-m*,  in-vi- 
zi'bV;  —  din-don,  min-s*,  prin-si-p',  clin-can,  ma-lin-gr,  dis- 
iinghé,  etc.  —  brin,  an-clin,  do-fin,  gra-pin,  ca-in;  —  ins-tin, 
stèr-lin,  vin,  sink,  pro-vin,  re-kin,  sfincs  ; 

2°  Lorsque,  formant  un  mot  isolé,  il  est  suivi  d'un  autre 
mot  commençant  par  une  consonne;  in-folio,  in-quarto, 
in-douze,  in-seize,  etc.  prononcez  :  in-fo-li-o,  in-couar-to, 
in-dou-z\  in-sè-z*^.    . 

In  prend  le  son  de  in  articulé  ^r 

*  Par  exception,  in  isolé,  suivi  d*un  mot  commençant  par  une  con- 
sonne, se  prononce  en  laissant  à  Ti  son  son  propre  et  à  ïn  son  articult- 
tion,  dans  les  locutions  suivantes,  prises  du  latin  et  de  Titalien  :  m 
pace,  in  gloho,  in  naturaUbus,  in  statu  qno,  in  reatu,  in  petto ,  in  fioc- 
chi,  etc.  dites  :  in  pa-sé,  in  glo-ho,  in  na-tu^ra-li-hus ,  in  sta-ta-co,  in 
ré-a-tu,  in  pé-tto,  infi-^ki, 

*  Cette  prononciation  s^exécute  en  laissant  à  Yi  son  son  propre ,  ainsi 
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K{u'étant  initial,  médial  ou  final,  il  est  suivi  d'une 
6  n,  qui  alors  commence  la  syllabe  suivante,  comme 
iné,  innavigahle,  innomé,  innovateur,  innovation,  etc. 
innatifde,  hipinnée,  pinnothère,  Cinna,  Linnée,  Cin- 
is,  etc.  —  VInn  (rivière);  prononcez  :  inné,  in-na- 
r,  in-no-mé,  in-no-va-tewr,  in-no-va-sion  ;  —  hi-pin-na- 
hi-pin-né',  pin-no-tè-r*,  sin-na,  lin-né*,  sin-sin-^na-tas^ ; 


erd  sa  nasalité  et  se  prononce  simplement  i: 
iOrsque  initial,  ou  dans  Tintérieur  d'un  mot  précédé 
3U  plusieurs  consonnes,  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou 
h  muette;  comme  dans  inanimé,  inégal,  inimitable, 
',  inaugurer,  inouï,  inusité,  inonder;  laminoir,  maline, 
leur,  etc.;  —  inhabile,  inhérence,  inhibition,  inhospi- 
inhumain,  etc.;  —  prononcez  :  i-na-ni-mé,  i-né-gal, 
ta-bV,  i-no-do-r,  ino-gu-ré,  i-nou-ï,  i-nu-zi-té,  i-non-dé; 
ouar,  ma-li-n,  dé^si-na-ieur ;  —  ina-biV,  i-né-rans, 
non,  i-nos-pi-ta-li-té ,  i-nu-min; 

lOrsque,  formant  un  mot  isolé,  il  est  suivi  d'un  autre 
mmençant  par  une  voyelle;  comme  dans  in-octavo, 
cez  :  i-noc'ta-vo. 

qui  le  suit,  et  en  faisant  du  second  n  Tinitiale  de  la  syllabe 

seuls  mots  innocence ,  innocent ,  innocente  innocemment,  innocen- 
tous  ses  temps;  —  innombrable,  innombrahlement ;  —  cinnamome 
;  —  pinnule,  pinne-marine  (coquillage),  se  prononcent  en  élidant 
ère  n,  et  donnant  à  Ti  son  son  naturel  :  i-no-san-s',  i-no-san,  i-no- 
•no-sa-man,  i-no-san-té,  —  in-non-bra-bC ,  i-non-bra-ble-man  ;  — 
•m'  ;  — pi-na-V ,  pi-n-ma-ri-n. 
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I  tan  tôt  comme.  . .  in  nasal , 
tantôt  comme. . .  im  articulé, 
tantôt  comme ...  i. 

Im  se  prononce  in  nasal  : 

Quand  il  est  suivi  de  p  ou  b  ;  impérieux,  impatient,  im- 
primé, implacable;  simple,  limpide,  réimpression,  etc.  — im- 
hihé, imbécile,  imberbe,  timbale; regimber,  Cimber,  Edimbaarj, 
etc.  prononcez  :  in-péri-eû,  in-pa-sian,  in-pri-mé,  in-pla<ait; 
sin-pV,  lin-pi-d*,  ré-in-pré-sion ;  —  in-bùbé,  in-bé-si-V,  in-bèrV, 
tin-ba-V,  re-jin-bé,  sin-bèr,  é-din-bour. 

Im  se  prononce  im  articulé  : 

P  Lorsqu'étant  initial  il  est  suivi  de  m;  comme  dans 
immatériel,  immédiat,  immersif,  imminent,  immodéré,  im- 
muable,  immeuble,  immanquable,  immonde,  immensité;  Zim- 
mermann  (nom  propre),  etc.  prononcez  :  im-ma-té-riM, 
im-mé-di-at,  im-mèr-sif,  im-mi-nan,  im-mo-dé-ré,  im-mu-a-ht, 
im-meu-bV,  im-man-ca-bV ,  im-mon-d',  im-man-si-té ;  zim-mèr- 
mann,  en  donnant  à  Yi  son  son  propre,  en  appuyant  l^ère- 
ment  sur  Farticulation  propre  de  Ym  qui  le  suit,  et  plus 
fortement  sur  la  seconde  m,  initiale  de  la  syllabe  sai- 
vante  ^  ; 

2"  Lorsque  im  termine  un  mot  :  Ephraîm,  Ibrahim,  inté- 
rim, Joachim  (prophète),  des  olim,  Sélim,  Solim,  Zaîm, 
Zizim,  Znaîm  (ville) ,  et  aussi  dans  Grimm  (nom  propre)  ;  pro- 
noncez :  é'fra-im,  i-bra-im,  in-té-rim ,  jo^-kim^ ,  o-lim,sé4ini, 

'  Cette  règle  de  prononciation  n  a  point  d^exception. 

'  Quand  le  nom  propre  Joachim  désigne  le  prophète ,  ch  se  proDonce 
k,  et  im  s'articule;  mais  quand  ce  nom  désigne  toute  autre  peraonnt. 
alors  ch  conserve  son  articulation  chuintante,  et  la  finale  im  prend  le  son 
nasal  in.  Le  roi  Joachim,  dites  h  roua  Jo-a-chin. 
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sO'lim,  za-im,  zi-zim,  zna-im;  —  grim;  en  donnant  à  ïi  son 
son  propre  et  à  Vm  son  articulation  naturelle. 

In  se  prononce  simplement  i  : 

Quand  il  est  immédiatement  suivi  d*une  voyelle;  alors  i 
forme  seul  une  syllabe  quand  il  est  initial ,  ou  sert  d^appui 
à  la  consonne  qui  le  précède  quand  il  est  médial ,  et  Ym  se 
joint  à  la  voyelle  qui  la  suit  :  image ,  imiter,  imitateur;  esti- 
mable, limaçon,  grimace,  etc.  dites  :  i-ma-j',  imité,  i-mi-te- 
teur;  és-ti-ma-hV,  li'ma'Son,.gri'ma-s\ 

{tantôt  comme ...  on  nasal , 
tantôt  comme. . .  o  légèrement* nasale, 
tantôt  comme. . .  o. 

On  conserve  le  son  nasal  qui  lui  est  propre,  on  nasal  : 
1**  Dans  toutes  les  parties  d'un  mot,  quand  il  est  suivi 
d'une  consonne  autre  que  n,  ouh  non  aspirée,  ou  quand  il 
termine  le  mot,  comme  dans  onze,  oncle,  onctaeaœ,  once; 
horidir,  longue,  frontière,  rencontre,  démonstration;  bonbon, 
amidon,  jonc,  plafond,  blond,  le  fonds  et  le  tréfonds,  oblong, 
Chdlons,  affront,  etc.  prononcez  :  0/1-2',  on-cV,  onc-tu-eâ, 
on-s';  hon-dir,  lon-gh* ,  fron-tiè-r ,  ran-con-ir*,  dé-mons-tra-sion  ; 
bon-bon,  a'mi'don,jon,plafon,  blon,  lefon  é  letréfon,  o-blon, 
ché'lon,  afron^', 

'  On,  quoique  suivi  d'une  consonne,  perd  sa  nasal ité  dans  monsieur, 
qu^on  prononce  mo-sieu.  Les  mots  techniques,  épiploon,  diachjlon,  ca- 
nuakn^hypoxHon,  xylon,  empruntés  à  la  langue  grecque,  se  prononcent 
en  donnant  à  Tn  finale  son  articulation-propre,  mais  légèrement  appuyée. 
Mais  les  noms  propres,  égdement  grecs,  Démophoon,  Laocoon,  se  pro- 
noncent en  élidant  le  premier  0 ,  et  donnant  à  la  finale  on  le  son  nasal 
qui  lui  est  propre  :  dé-mo-fon,  la-o-con. 

11  fiiut  également  prononcer  avec  le  son  nasal  an  les  noms  propres 
anglais,  tels  que  Aditson,  Byron,  Clarendon,  Gordon,  Johnson,  MiHon , 
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2®  Lorsque,  formant  seul  un  mot,  on  est  suivi  d'un  nom 

d'action  commençant  par  une  consonne,  ou  qu'il  tennioe 

une  phrase;  comme  dans  on  danse,  on  vent,  on  disait;  qoi 

fait-on  céans?  si  Von  nous  prend,  sur  des  on  dit,  quefait-onl 

en  parle-t-on?  on  ne  sait  rien,  etc. 

3®  Lorsque,  formant  un  mot  isolé,  il  est  terminé  par  <: 
en  ont-ils?  en  ont-elles?  ils  en  ont,  etc.  prononcez  :  a-n'on-t'iU 
a-non-t'è-V?  il-z*a-n*on,  en  nasalant  légèrement  le  son  a. 

On  se  prononce  o  légèrement  nas^é  : 

Lorsque  formant  seul  un  mot,  il  est  suivi  d'un  verbe 
commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée;  coinine 
dans  on  adore  Dieu  et  on  honore  les  saints;  on  étudie;  on 
intrigue;  on  use  sa  jeunesse;  Von  habille;  on  humilie;  on  hé- 
berge, etc.  dites  :  on' adore  dieu  éo-no-no-re  le  sin;  0'né4Ufdt-\ 
o-nin-tri-gV ;  o-nu-ze  sa-jeu-nè-s* ;  Vo-na-bi-lV  ;  o-nu-mi-li'\ 
o-n*é'bèr-f,  en  nasalant  légèrement  le  son  o,  et  en  liant 
l'articulation  n  avec  le  son  de  la  voyelle  initiale  du  mot  qui 
suit  on. 

On  se  prononce  simplement  o  : 

P  Lorsqu'étant  initial,  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il 
est  suivi  d'une  voyelle,  ou  d'une  h  muette:  onagre,  onéreux, 
onomatopée,  Oneille  (ville);  colonie,  national;  bonheur,  bon- 
homie, etc.  prononcez  :  o-na-gr ,  o-né-reâ,  o-no-ma-to-fi ; 
o-nè-lV  ;  co-lo-nt,  na-sio-nal;  bo-neur,  bo-no-mf,  en  liant  in 
qui  suit  0  avec  la  voyelle  suivante,  et  s'il  y  a  une  h,  avec  la 
voyelle  qui  suit  cette  h; 

2**  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  suivi  d'une 
n;  alors  celle  qui  suit  o  s'élide,  et  la  seconde  n  fait  syllabe 

Newton,  Richardson,  Thomson,  etc.  G*est  d'un  pédantismc  ridicule  que 
de  les  prononcer  à  Tanglaise,  surtout  quand  on  parle  à  des  Français. 
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a  voyelle  qu'elle  précède  ;  exemples  :  bonnet,  connaître, 
in,  sonnette,  colonnade,  charronnage,  bonbonnière,  etc. 
:  bo-nè,  co-né-tr,  no^nin,  so-nè-f,  co-h-na-d* ,  cha-ro- 
bon-bo-niè-r  ^ , 

{tantôt  comme . . .  on  nasal , 
tantôt  comme. . .  om  articulé, 
tantôt  comme. .  •  o. 

prend  toujours  le  son  nasal  on  : 
Dans  toutes  les  parties  d*un  mot  où  il  est  suivi  d*un  p, 
in  b  :  pompe,  compagnon,  compliment;  incompréhensible, 
^titude,  trompette;  prompt,  corromps,  il  interrompt,  etc. 
bre,  sombrer,  hécatombe,  rhombe,  dénombrement; plomb, 
ib,  etc.  prononcez  :  pon-p*,  con-pa-gnon,  con-pli-man; 
'pré-an-si-bV ,  pron-ti-ta-i ,  tron-pè-f;  pron,  co-ron,  il 
ron;  —  on-br  ,  son-bré ,  é^a-ton-V ,  ron-V ,  dé-non-bre- 
pion,  cO'lon; 

Dans  le  substantif  comte  et  tous  ses  dérivés ,  tels  que 
%se,  comté,  comtal,  comtai,  vicomte,  vicomte,  vicomtesse, 
inche-Comté,  Comtois,  etc.  prononcez  :  con-f,  con-tè-s', 
,  con-tal,  con-ta,  vi-con-f,  vi-conté,  vt-con-tè-s' ,  lafran- 
n-té,  con-toaa; 

Dans  les  noms  propres,  Domfront,  Domremy ,  dites  : 
on,  don-re-mi; 
Final  d'un  mot,  qu'il  soit  ou  non  suivi  de  s;  comme 

Condom  (ville),  dom  (titre d'honneur) ,  nom,  prénom, 
i,  sarnom,  pronoms,  etc.  ^. 

es  mots  connées  (terme  de  botanique) ,  connexion,  connotatif  et  son 
n  connolaùve  (termes  didactiques),  font  exception  à  cette  règle, 
>rononcent  en  articulant  les  deux  nn  :  con-ne  ,  con-nh-csion ,  con- 
If,  con-no-ta-ti-v' . 
ans  quelques  noms  étrangers  d'hommes  et  de  villes,  la  syllabe 
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Cm  se  prononce  om  articulé  : 

Lorque ,  initial  ou  médial ,  il  est  immédiatement  suivi 
de  n,  dont  Tarticulation  commence  toujours  la  syllabe  soi- 
.  vante;  exenipleso  :  mnibus,  omniscience ,  omnipotence,  omni- 
vore, somnambule,  somnifère,  automnal,  etc.  prononcei  : 
om-ni-bus,  om-nisi-an-s* ,  om-ni-po-tan-s'-,  om-ni-vo-r,  som-nM- 
bU'T,  som-ni-Jèr,  o-tom-nal^. 

Cm  se  prononce  simplement  o  : 

Lorsque,  initial  ou  dans  Tintérieur  d'un  mot,  il  eit 
suivi  de  m,  laquelle  alors  fait  syllabe  avec  la  voyelle  oab 
diphthongue  suivante,  tandis  que  Ym  de  om  reste  muette; 
exemples  :  homme,  communal,  consommation,  incommode» 
pommier,  sommeil,  nous  nommions,  vous  assommiez,  etc. 
prononcez  :  o-m',  co-mu-nal,  conso-ma-sion ,  inco-mo^,  po- 
mié,  so-mèll,  nous  no-mion,  vous  a-so-mié^. 

Mais  lorsque  om  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non 
aspirée,  Yo  fait  également  seul  une  syllabe,  et  Ym  est  l'ini- 
tiale de  la  syllabe  suivante  :  omelette,  omission,  omoplate, 
oméga,  omettre,  promenade,  etc.  dites  :  o-me-lè-V,  o-mi-sion, 
o-mo-pla-V,  o-mé-ga,  o-mè-tr,  pro-me-na-d , 

finale  que  termine  om  conserve  le  son  propre  de  Vo  et  l'articuiatiofl 
de  Vm;  exemples:  Tom  Jkones,  AnkcLstrom,  Bergopzoom,  etc.  dans  le 
substantif  5e2  dEpsom,  ainsi  nommé  de  la  ville  d'Ëpsom,  en  Angleterre, 
d*où  Ton  tire  ce  sel;  et  dans  Texclamation  kom! 

'  Le  seul  mot  automne  se  prononce  o-to-n  ,  en  élidant  Vm. 

^  Dans  le  discours  soutenu,  les  mots  comma,  commémoraison,  commé- 
moration, commensurabilité ,  commensurable ,  commotion,  commuer,  cona» 
tatif,  commutation,  incommensurabilité,  incommensurable,  sommité*  som- 
mité, se  prononcent  en  articulant  les  deux  mm,  en  appuyant  légèrement 
sur  la  première  et  plus  fortement  sur  la  seconde;  mais,  dans  la  conver- 
sation ,  on  élide  la  première  m  et  on  ne  prononce  que  la  seconde  :  co-snSf 
eo-métnorè'zon ,  etc. 
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I  tantôt  comme ...  un  nasal , 
tantôt  comme ...  a  « 
tantôt  comme. . .  on  nasal , 
tantôt  comme. . .  en  moyen. 

Un  conserve  le  son  nasal  dont  il  est  le  signe ,  un  : 

1^  Lorsque,  dans  Tintérieur  ou  à  la  fin  d'un  mot,  il  est 
précédé  et  suivi  d'une  ou  plusieurs  consonnes,  comme  dans 
lande  (oiseau),  landi,  défunte,  emprunter,  Belzunce  (nom 
propre),  etc. —  défunt,  emprunt,  les  Huns  (peuple),  im- 
portons, des  emprunts,  etc.  prononcez  :  lun-d*,  lun-di,  dé-funt\ 
an-prun-té,  hèl-tun-s* ;  —  dé-fun,  anprun,  les  hun,  in-por-tun, 
des  an-prun  ^  ; 

2"  Quand  on  termine  un  mot;  alun,  aucun,  brun,  Issoudun, 
commun,  quelqu'un,  Lauzun,  Meun  (ville),  etc.  dites  :  alun, 
o-cun,  brun,  i-sou-dun,  co-mun,  hèl-cun,  lo-zun,  mun; 

3®  Lorsque,  formant  seul  un  mot,  an  est  suivi  d'un  autre 
mot  commençant  une  consonne;  exemples  :  un  franc,  un 
livre,  un  pour  cent,  ni  Vun  ni  Vautre,  un  hameau,  un  héros, 
etc.  dites  :  unfran,  un  li-vr,  un  pour  san,  ni  Vun  niVô-tr, 
un  ha-mo,  un  hé-ro. 

Un  perd  sa  nasalité  et  se  prononce  simplement  a. 

Lorsque,  initial  ou  dans  Tintérieur  d'un  mot, il  est  suivi 
d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette  ;  unanime,  uniforme,  unone 
( plante ),ani,  etc.  — réunion,  désunir,  fortune ,  communauté, 
communément,  etc.  prononcez  :  a-na-ni-m',  unifor-m*,  u-non*, 
a-ni; — réunion,  dé-zu-nir,  for-tu-n* ,  com-mu-no-té ,  com-mu- 
né-man. 

^  Le  moi  punch,  se  prononce  ponch;  lispund  (poids),  se  prononce  (û- 
fMHid:  le  Sund  (détroit),  se  prononce  If  Sond :  de profnndis,  se  prononce 
dé  pro'fon-dis. 
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Un  se  prononce  on  nasal  : 

Quand  il  est  initial  ou  dans  Tintérieur  d*un  noiot  dérivé  des 
langues  anciennes  ou  étrangères ,  et  qu  une  autre  consonne 
,  que  n  la  suit;  exemples  :  unciforme  (crochu) ,  uncinaires  (ven 
intestins) ,  rniguis  (petits  os  de  la  face) ,  unxia  (surnom  de 
Junon),etc.  —  bécabunga  (cresson),  changar  (oiseau),  cou- 
jungo,  Dunkerque,  embrancher  (terme  de  charpenterie). 
f angine  (substance  végétale) ,  infandibaïé on  in/undibuliformi 
(en  forme  d entonnoir),  jancago  (plante),  junte  (oonseib 
d'Espagne),  nancapatif  (terme  de  palais),  nundinales  (nom 
des  huit  premières  lettres  de  Talphabet  latin),  runcmk 
(feuille  dentelée),  tangsiate,  tungstène,  tangstique  (tennei 
de  chimie) ,  le  Tanqain  (contrée  d'Asie) ,  etc.  prononoei  : 
on-si-for-m ,  on-si-nè-r,  on-guis,  on-csi-a,  bé-ca-bon-ga,  cibw- 
gar,  con-jon-go,  don-kèr-k,  an-bron-ché,  fon-ji-n',  in-fon-ii- 
ba-lé  ou  infon-di-bu-liform\  jon-ca-go,  jon-f,  non-ca-pa-tif, 
non-di-na-V,  ronsi-né',  ton-staV,  ionstèn,  tonsti-k*,  le  ton-kU, 

Un  prend  le  son  de  eu  légèrement  nasale  : 
Lorsque,  formant  seul  un  mot,  il  est  suivi  d'un  autre 
mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  aspirée;  comme 
dans  un  atome,  an  esquif,  un  enfant,  an  Indien,  un  cm, 
un  œuf,  un  usage,  etc.  —  un  habit,  un  hameçon,  an  hetikr, 
un  homme,  un  hiver,  un  huilier,  etc.  —  prononcez  comme 
s'il  y  avait  :  eu-n'a-to-m',  eu-nés-kif,  eananfan,  eu-nin-dOn, 
ea-noan,  eu-neuf,  eu-n'u-za-f;  —  ea-n'a-bi,  eu-n'a-me^M» 
eanèrbié,  euno-ni,  eu-ni-vcr,  eu-nuilié,  en  unissant  l'articu- 
lation 71  de  un  avec  le  son  de  la  voyelle  qui  commence  le  mot 
suivant^. 

'  Quelques  personnes,  <^t^ang^^cs  au  bon  usage,  prononcent  le  tDOt 
un  place  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  muette. 
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I  tantôt  comme ...  an  nasal , 
tantôt  comme , . ,  on  nasal , 
tantôt  comme . . ,  om  articnië. 

prend  le  son  nasal  an  : 

is  les  seuls  mots  humble,  humblement  et  parfum;  fito- 

:  uTt'bV,  unble-man,  parfun. 

prend  le  son  nasal  on  : 

3S  les  seuls  mots  umble  (poisson),  Humbert  (nom 
3),  résumpte,  résumpté,  résumption  (termes  de  théolo- 
lumbago  (rhumatisme),  factotum,  factum,  pensum, 
(plante),  rumb,  thrumbus,  et  dans  quelques  noms 
ss  étrangers,  tels  que  HumboUt,  Cwnberland,  Nor- 
eriand,  etc.  prononcez  :  unbV,  on-bèr,  ré-zonp-V,  ré- 
é,  ré'Sonp-sion ,  lon-ba-go,  fac-io-ton,  fac-ton,  pin- 
mé-on,  ronb,  tron-bus;  —  hon-bold,  con-bèrAan,  nor- 
r-lan. 

se  prononce  om  articulé: 
Qs  rintérieur  et  final  d'un  mot  (tous  ceux  des  deux 

précédentes  exceptés) ,  dérivés  ou  pris  des  langues 
mes  ;  exemples,  centumvir,  ceniumviral,  centumvirale , 

nant  à  i*a  sa  valeur  propre,  au  lieo  de  celui  ea  légèrement  nasale, 
os  indiquons  dans  les  exemples  de  etita  règle.  En  disant  a-fi'm-6^- 
n'i'pocrk'  (un  imbécile,  un  hypocrite),  on  donne  à  penser  qu^il 
istion  d*une  femme*,  tandis  qu^en  prononçant  eu-nin-bé-si-T,  eu-ni* 
t'.  on  voit  tout  de  suite  que  c'est  d*un  homme  que  Ton  parle. 
B  Dictionnaire  de  TAcadémie  indique,  comme  nous  venons  de  le 
a  prononciation  des  trois  moX»  faciotnm ,  factom  eipensam,  pronon- 
admise  en  effet  dans  le  discours  ordinaire;  mais  dans  le  discours 
u,  il  faut  articuler  la  finale  um ,  en  donnant  à  Va  le  son  0 ,  et  à  Tm 
or  propre;  on  dira  donc fac40'tom,faC'tom,pin'Som, 

6 
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centamvirai;  daumvirs,  duamvirai  ;  triumvir,  triamvird,  trim 
virale,  triamvirat;  nummulaire  (plante),  nananuliU  (mol- 
lusque), etc.  —  Actium  (ville),  album,  arum,  bàbmm 
(arbre),  bdelliam  (arbre),  calcanéam  (terme  d'anatomk), 
Caphamaam  (ville),  caput-mortuum  (résidu),  compeniim 
(abrégé),  décorum,  dictum,  le  forum,  géranium,  labom, 
laudanum,  le  Latium,  maximum,  muséum,  opium,  pallaiîm, 
post-êcriptam,  rum,  solanum,  sensorium,  teDeum,  ullimOtm, 
vade-mecum,  xyloitéum  (arbrisseau),  zyihium  (boisson),  de. 

prononcez  :  sintomvir, du-om-vir, tri-om-vir, 

nom-mu lè-r,  nomma lif,  etc.  —  acsi-om,  ahhom,  o-rom,  ii 
zamom,  bdelliam,  cal-ca'né^m,cafar-na-om,  ca-put-mar^<m, 
conpin-di-om,  décorom,  dic4om,  le  fo-rom,  jé-ra-ni-om,  Ifrii- 
rom,  lo-da-nom,  le  la-si-om,  ma-csi-mom,  mu-zé-om,  o-pi-ûm» 
pal'la-diom,  post-scrip-tom,  rom,  so-la-nom,  sinso-ri-om,  U 
dé'Om ,  ul'ti-ma-iom ,  va-dé-mé-com,  csi-los-té-om,  zi-ti-om^. 


Ce  que  nous  venons  de  dire  des  voyelles  nasales  an,  m, 
on,  un,  et  des  assemblages  am,  im,  om,  um,  qui,  souvent, 
ont  la  valeur  des  sons  présentés  par  les  premiers ,  surtout 
devant  les  lettres  p  eib,  suffît,  sans  doute,  pour  détennioer 
leur  son  initial,  médial  ou  final;  mais,  voulant  mettre  sons 
les  yeux  du  lecteur  Tensemble  de  leur  prononciation  li 
plus  générale,  nous  lavons  réunie  dans  le  petit  taUeav qii 
suit,  auquel  nous  avons  joint  les  groupes  en  et  em,  dent 
nous  avons,  en  premier  lieu,  donné  les  diverses  valeon  ' 
orales. 

'  Le  mot  rhummerie  (atelier  de  raflRnerie)  se  prononce  ro-me-ri-'. 
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terminerons  en  donnant  pour  r^e  fondamentale 
itité^  k  regard  des  voyelles  nasales,  k  quelque  son 

appartiennent  : 

ue  tous  les  sons  nasals,  soit  au  commencement,  soit 
Qtérieur  des  mots,  qui  sont  suivis  d*une  autre  cou- 
pe la  leur  propre,  et  qui  conmience  la  syllabe  sui- 
sont  invariablement  longs  dans  la  prononciation: 
infraction,  enfreindre,  abondance,  ûn-guis,  crainte, 
f,  joindre,  infanterie,  bondir,  etc.  —  ambition,  trem- 
nbeau,  humble,  timbre,  saltimbanque,  etc. 
lie  si  leur  son  propre,  n|ou  m,  est  redoublé,  cela 
■ève  la  syllabe  à  laquelle  appartient  la  première  des 
les  redoublées,  qui  demeure  alors  muette  :  donner,  per- 

est  point  de  peuple  qui  n*ait  dans  son  langage  des  prolongements 
comme  des  syllabes  sur  lesquelles  la  voix  court  et  se  précipite, 
ic,  dans  toute  langue,  des  syllabes  que  Ton  prononce  avec  plus 
ir  que  d'autres;  elles  ont  ainsi  toutes  des  syllabes  longues  et  des 
brifves,  mais  relativement  les  unes  aux  autres,  en  sorte  que  la 
la  durée  de  deux  brèves.  Cette  différence  de  durée  relative ,  et 
on  de  ces  deux  mesures,  impérativement  exigée  par  Toreille, 
le  les  grammairiens  appellent  quantité, 

6. 
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D*est  pas  saivie  de  n  :  Azaél,  Ismaël,  Israël,  Nalhanaëh 
Raphaël,  Gaëte,  etc.  prononcez  :  a-za-U,  ù-ma-èl,  is-rorèl, 
na^ta-naèl,  ra-forèl , ga-M* ^ . 


A£  se  prononce, 


tantôt  en  deux  syllabes. . .  a-é, 

tantôt  simplement a, 

tantôt  comme ù 


Ab  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-è  : 
Dans  les  mots  tels  qae  :  alcaest  (terme  d'alchimie) ,  taetii 
(flèche),  Alkmaer  (ville);  dites:  al-ca-èst,  ia-è^,  alh-mû-èr, 
en  appuyant  un  peu  sur  la  syllabe  ma  de  ce  dernier  mot , 
et  très-peu  sur  celle  èr. 

Ae  se  prononce  aeiïe  s'élide  : 

Dans  les  noms  de  villes:  Maestricht,  Maelsiron;  dites: 
maS'tric,  malstrom, 

Ae  se  prononce  t: 

Dans  maestral  (vent  de  nord-ouest),  maestréliser  (terme 
de  marine);  dites:  mis-tral,  mis-ira-li-zé. 

I  tantôt  comme é, 
tantôt  comme i, 
tantôt  comme i. 

A!  a  la  valeur  du  son  é  très-ouvert  : 
1®  Dans  toutes  les  syllabes  finales  où  figure  cette  réu- 
nion^; exemples:  il  apparaît,  il  comparaît,  elle  connaît,  elle 

'  Staél,  nom  (Tune  femme  célèbre,  se  prononce  stal. 

*  Ce  qui  a  lieu  aux  troisièmes  personnes  du  singulier  de  Tindicatif 
des  vtrbcs  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  aitrt,  et  du  verbe  plairt  seule- 
ment «  y  compris  ses  composés. 
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disparait,  die  naît,  il  paît,  il  parait,  elle  se  repait,  etc.  —  d 
se  complaît,  elle  déplaît,  on  plaît,  etc.  prononcez  :  il  a-pa-ré, 
il  con-pa-ré,  elle  co-né,  elle  dis-pa-rê,  elle  né,  il  pé,  il  pa-ré, 
elle  se  re-pê;  —  il  se  con-plé,  elle  dé-plé,  on  plé; 

2^  Dans  tous  les  dissyllabes  où  cette  réunion  forme  la 
première  syllabe  et  Ye  muet  la  syllabe  finde,  au  singulier; 
exemples  :  fraîche,  chaîne,  faîne  (fruit  du  hêtre),  gaine, 
haùie,  iratnê, faite  (sonmiet),  maitre,  naître,  paître,  traître, 
^1  etc.  pitmonoes  :  fri-ch\  ché-n^fé-n',  ghé-n\  hé-n\  iré-n^fé-fl, 
fMr\  mê'ir\ pétr\  trê4i^: 

3*  Dans  les  dérivés  des  mots  qui  précèdent,  lorsque  ai 
forme  la  syllabe  pénultième,  et  Ve  muet  la  syllabe  finale; 
jiiéeiatne,  il  désenchaîne,  on  le  renchaîne;  il  dégaîne,j'en' 
jdnê,  on  rengaine;  il  m'entraîne,  on  le  rentraîne,  etc. 

La  prononciation  est  la  même  lorsque  ces  mots  sont  ter- 
minés par  une  s,  ou  par  nt  :  des  chaînes  m'entraînent,  des 
feines  fraîches  ^9  etc. 


Dr 


Ai  prend  le  son  de  è  moyen  ouvert  : 

Dans  les  mots  où  œt  assemblage  est  suivi  d'une  syllabe 
non  finale  formée  par  Ve  muet;  exemples  :  fraîchement, 
ekâimetier,  enchainernsnt,  il  enchaînera,  ils  entroineraieni , 
entraînement,  etc.  prononcez  :  frè^he-man,  chi-ne-tié,  an- 
chà-ne4suui,  Uan-chè-nê-ra,  ils  an-irè-ne-rê ,  onrùrè-ne^man. 

AI  prend  le  son  de  i  moyen  demi-ouvert. 

Lorsque  a(  eat  suivi  d'une  syllabe  formée  d'un  des  sons 
a,  êu,  an,  on,  ou  de  ceux  ais,  ait  ou  aient,  des  imparfaits 
des  veibes;  exemples:  i7  enchaîna,  ta  entraînas; fraîcheur, 

'  Les  finales  ait,  alte,  attre,  aine,  aiche  de  cette  règle,  sont  toujour 
longiMs. 
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D*est  pas  suivie  de  n  :  Azaél,  hmail,  Israël,  NatkaMaU, 
Raphaël,  Gaête,  etc.  prononcez  :  a-ta-M,  iM^morèl,  ii-m^, 
na'ta-norèl,  ra-forèl ,  ga-M' ^ . 

I  tantôt  en  deux  syllabes.  . .  0^, 
tantôt  simplemeat a, 
tantôt  comme L 

Ab  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-è  : 
Dans  les  mots  tels  que  :  àtcaest  (terme  d*alcliimie)«  MiNr 
(flèche),  Alkmaer  (ville);  dites:  al-ca-ist,  sa-è-f,  alk-mÊ-ir, 
en  appuyant  un  peu  sur  la  syllabe  ma  de  ce  dernier  mol, 
et  très-peu  sur  celle  èr. 

Ae  se  prononce  a  et  Ye  s*élide  : 

Dans  les  noms  de  villes:  Maestricht,  Maelstron;  dites: 
maS'tric,  mal-strom, 

Ae  se  prononce  i  : 

Dans  maestral  (vent  de  nord-ouest),  maestréîiser  (terme 
de  marine);  dites:  mis-tral,  mù-traM-zé. 

I  tantôt  comme é, 
tantôt  comme hj 
tantôt  comme é. 

A!  a  la  valeur  du  son  é  très-ouvert  : 
1®  Dans  toutes  les  syllabes  finales  où  figure  cette  léu* 
nion^;  exemples:  il  apparaît,  il  comparaît,  elle  connaît,  eUi 

'  Staël,  nom  d^une  fename  célèbre,  se  prononce  sud» 
*  Ce  qui  a  lieu  aux  troisièmes  personnes  du  singulier  de  Tindict^^ 
des  verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  attre,  et  du  verbe  plmn  seule- 
ment, y  compris  ses  composés. 
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frun-ié,  fré,  mo-vé,  je,  la-ké,  du  lié,  ma-ré,  pa-né,  ra-hé, 
éixhié,  i-pé,  nié,  por-tu-ghé,  ja-mé,  oué;  —  Ortré,  for-fé,  lé, 
soa-é,  un  biin-fé;  —  écs,fé,  pé; 

2*^  Dans  les  mots  dissyllabes  où  ai  est  suivi  d'une  syllabe 
féminine  autre  que  lie;  exemples  :  laide,  plaide,  aide,  etc. 
eigle;  —  aigre,  maigre;  —  aile,  Baile;  —  le  Maine,  l'aine, 
daine,  graine,  plaine,  saine,  laine;  —  le  Caire,  faire,  maire, 
le  Zaire  (fleuve),  ilire  (ville),  chaire,  Claire  (nom  propre), 
hêtre,  une  paire; —  aise.  Biaise,  chaise ,  fraise ,  glaise,  niaise; 
—  V Aisne,  - —  caisse,  graisse,  laisse;  —  laite,  traiie;  — 
glaive,  etc.  prononcez  :  lé-d*,  plé-d\  éd*;  —  é-gV  ;  —  é-gr, 
mé-gr;  —  ê-V,  hé-V ;  —  le  mé-n',  Vé-n,  dé-n',  e\c.K 

Dans  la  conversation,  cette  prononciation  de  ai  comme  é 
se  change  en  celle  de  è  moyen  ouvert. 

Ai  prend  le  son  de  è  moyen  ouvert  : 

1"  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  de  plus  de  deux  syl- 
labes, où  ai  est  suivi  d'une  syllabe  féminine  finale;  exemples  : 
F^nai^/^  (fameux  mnémoniste)  ;  châtaigne,  musaraigne,  laSar- 
daigne;  hesaigre,  vinaigre,  siaphisaigre ;  bedaine,  capitaine, 
douzaine,  marraine,  semaine;  abécédaire,  anniversaire ,  sylla- 
baire, expéditionnaire;  française,  malaise,  mauvaise ,  cymaise  ; 
abaisse;  entrefaites,  etc.  prononcez  ifé-nè-gV;  cha-tè-gn, 
morza-rè-gn',  la  sardè-gn^;  be-zè-gr\  vi-nè-gr,  sta-fi-zè-gr  ; 
hedè-n',  capi-tè-n,  dou-zè-n,  ma-rè-n',  se-mè-n*  ;  a-bé-sé-dè-r, 

^  Parmi  les  mois  de  ces  différentes  finales,  ai  est  long  dans  tous  ceux 
tenninés  en  aid,  air,  ais,  air;  —  cdde,  aigle,  aile,  aire,  aise,  eusse,  mve, 
«mr.  Mais  ai  est  bref  dans  ceux  terminés  en  ait;  —  aigne,  aigre  y  aiguë , 
aÎM  et  aite. 

*  Parmi  les  mots  terminés  en  aigne,  le  nom  propre  Montaigne  (écri- 
vain français]  se  prononce  mon-ta-yn. 
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traiireuMement;  entraînant;  chaînon;  fenehatnais,  H  m  élimi- 
nait, ib  connaîtraient,  etc.  prononcez  :  i7  an-chè-na,  te  «- 
tri-na;  frè-cheur,  trè-treu-ze-man  ;  an-trè-nan;  chè^nan;  /•■ 
chè-né,  il  m'an-trè-né ,  ils  co-nè-tré. 

At  prend  le  son  de  é  fermé  : 

Dans  les  mots  où  cet  assemblage  est  suivi  d'une  syllabe 
formée  d'un  autre  son  que  ceux  de  la  règle  précédente; 
exemples  :  traîner,  gaînier,  faîtière,  rafraîchissante,  chaùuÊSL, 
traîneau,  chaînette,  maîtresse,  je  naîtrai,  traînée,  etc.  pro- 
noncez :  tré-né,  ghé-nié,  fé-tiè-r,  ra-fré-chi-sanA*,  ehé-m, 
tré-no,  mé'trè-s',  je  né-tré,  tré-né-'. 

I  tantôt  comme . . .  é  très-ouvert, 
tantôt  comme. . .  è  moyen, 
tantôt  comme. . .  i  fermé , 
tantôt  comme. . .  e  muet, 
tantôt  comme. . .  a  moyen. 

Al ,  prend  le  son  de  ê  très-ouvert  : 

1»  Dans  toutes  les  syllabes  des  mots  qui  ne  sont  pas  des 
noms  d actions,  et  où  après  ai  vient  une  consonne  au  sb- 
gulier  autre  que  l,  m  ou  n,  soit  que  cette  consonne  s'articok 
ou  reste  muette  ;  exemples  :  laid,  plaid;  —  air,  chair,  dair, 
éclair,  flair,  mésair,  pair,  vair  (terme  de  blason},  etc. — 
Anglais,  Beauvais,  biais,  le  Bourbonnais,  Calais,  un  dais,  en- 
grais, Dumarsais,  Français,  frais,  mauvais,  jais,  laquais, 
du  liais,  marais,  panais,  rabais,  Ecossais,  épais,  niais,  Poiitr 
gais,  jamais,  ouais!  etc.  —  attrait,  forfait,  lait,  soukuH» 
un  bienfait,  etc.  —  Aix  (ville),  /aw?,  paix,  etc.  prononcei' 
lé,  plé;  —  ér,  cher,  clér,  é-clêr,  flér,  mé-zér,  pér,  vér;  —  û«- 
glé,  bo-vé,  bié,  le  bour-boné ,  calé,  un  dé,  an-gré,  dumar-sé. 
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exemples  :  j'aime,  f  engraisse,  je  malttaiie,  il  plaide,  il  s'a- 
paise, etc.  prononcez  :  j'è^',  j'an-grè-s',  je  mal-trè-t^Uplè-d', 
il  s'a-pè^'; 

2**  Dans  toos  les  polysyllabes  où  la  syllabe  qui  snit  ai  est 
terminée  par  un  e  muet;  exemples  :  aigrelet,  aisément  {com- 
modité»)^ Imderon,  encaissement,  maigrement,  nous  aimerons, 
nom  aiderions,  vous  daigneriez,  ils  maltraiteraient,  je  souhai- 
terais, etc.  prononcez  :  è^re-lè,  è-ze-man,  lè-i'ron,  an*kà-se- 
wmm,  mè'gre-man,  nous,  è-me-ron,  nous  è-de-rion,  vous  dè^ne- 
fié,  ib  mid-4rè-tê'ri,je  souè^e-rè; 

3*  Lonque  ai  est  suivi  d'une  syllabe  terminée  par  un  des 
sons  a,  eu,  an,  on,  ou  de  ceux  ais,  ait,  aient;  exemples: 
ta  aidas,  il  aima,  nous  plaidâmes,  vous  maltraitâtes,  qu'il 
aidât,  lainage,  que  tu  baignasses,  que  vous  engraissassiez; 
graisteux,  plaideuse;  naissance,  vraiment,  de  faimant;  pais- 
sons, on  taisson;  j'aimais,  ilTaidait,  elles  plaisaient,  faiblesse, 
baignoire,  etc.  prononcez  :  tu  è-da,  il  è-ma,  nous  plè-da-m', 
vous  mal-trè-ta-t',  qu'il  è-da,  lènaf,  que  tu  bè-gna-s',  que  vous 
sn-grè'Sa-sié ;  grè-sed,  plè-deu-z' ; nè-san-s' ,  vrè-man,  de  l'èman; 
fè-son,  un  tè-son;  j'è-mè,  il  ïè-dè,  elles  plè-zè ,  fè-blè-s*,  bè- 
gnoua-r^. 

4*  Devant  la  lettre  r,  quel  que  soit  le  son  qui  vient  après 
cette  consonne;  conoime  dans,  le  bairam,  blaireau,  le  dairy, 
main,  prairie,  clairière,  flairer,  mairie,  éclairé,  je  plairai, 
vous  tairez,  grammairien,  secrétairerie ,  etc.  prononcez  : 
le  bè-ram,  blè-ro,  le  dè-ri,  è-rin,  prè-ri-',  clè-riè-r,  flè-ré, 
mè-ri-*,  é^lè-ré,  je  plè-ré,  vous  tè-ré,  gram-mè-riin ,  se-cré- 
tè-rt-ri-', 

*  Le  mot  braiment  (cri  de  i'àne] ,  dans  lequel  ai  est  suivi  du  son  an, 
bit  exception  aui  mots  de  cette  catégorie,  et  se  prononce  en  donnant  à 
ii  le  son  de  é  très-ouvert  ;  dites  hrt^man. 
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a-ni-vèrsè-r,  sil-la-bè-r,  écs-pé-di-^io-nè-f  ; franrsà'Z' ,  maJ»', 

mo-vè-z\  si-mi-z';  a-hè-s^ ;  ùA-tre-fè-V  ^  \ 

2^  Quand  ai  termine  un  mot  autre  qu'un  verbe;  Amnam 
(ville),  hai,  balai.  Cambrai,  déblai,  déjrai.  Douai»  nm, 
étai,  mai,  minerai.  Tournai,  etc.  prononcez  :  a-noHki,  hi, 
ba-lè,  can-brè,  ié-blè,  ié-fri,  dou-è,  é-sè,  i^tà,  mè,  mi-ntfi, 
tour-nè  ^  ; 

3**  Quand,  à  la  dernière  syllabe  d*un  nom  d*«ction,  ci  ce 
suivi  de  $,  ou  de  t,  ou  de  nt  final;  exemples,  j'ovaû,  la  élak, 
je  fais,  je  parlerais,  ta  battrais,  etc. —  il  fait,  il  était,  onptr' 
lerait,  qu'il  ait,  il  combattrait,  etc.  —  Us  emaieni,  iUétmmà, 
elles  parleraient,  ils  agissaient,  elles  souriaient,  etc.  pro- 
noncez :j'a-vè,  tu  é-tè,  jefè,  je  parAe-rè,  tu  bartri;'^ilfi, 
il  é'tè,  on  par-le-rè,  qu'il  è,  il  con-ba-trè;  —  ili  a^,  ils  éU, 
elles  par-le-rè,  ils  ajisè,  elles  souri-è^; 

II''  Dans  toutes  les  pénultièmes  syllabes  des  noms  d*actioDS, 
où  ai  est  suivi  de  la  syllabe  finale  es,  ou  eut;  exemi^es  :  ta 
aimes,  ils  plaident,  qu'ils  laissent,  vous  faites,  tu  t'affaisses, 
elles  s'abaissent,  etc.  dites  :  tu  è-m',  ils  plè-d',  qu'ils  lè-e',  vern 
fè-t',  tu  t'a-fè-s',  elles  s'a^ès\ 

Ai  se  prononce  è  moyen  demi-ouvert  : 
l""  Dans  toutes  les  pénultièmes  syllabes  des  verbes  dott 
la  syllabe  finale  qui  suit  ai  est  terminée  par  un  e  maeC; 

*  Voyez  la  note  i  de  la  page  précédente. 

*  Cette  règle  a  pour  exception  le  substantif  pope^ai  (oiseau  de  bob), 
Tadjeetif  5fai,  et  le  nom  de  ville  Toquai,  qui  se  proBoncent  pmfê^» 
^hi»  tthké. 

*  Parmi  les  noms  d'actions  terminés  en  ais  et  ait,  les  trois  pefwmwi 
du  singulier  de  l'indicatif  du  verbe  savoir  se  prononcent  en  donaant  à 
lenr  finale  le  son  de  é  fermé,  et  comme  s'il  y  avait  :  je  »é,  ta  »é,  il  W# 
pour  je  sais,  tu  sais»  il  sait. 
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Al  prend  le  son  faible  de  Ye  muet  : 
l*"  Dans  certaines  formes  du  verbe /aire  et  de  ses  nom- 
breux dérivés  et  composés,  lorsque  ai  est  suivi  d'une  syl- 
labe formée  par  un   autre  son    que  celui  de  Ve  muet; 
exemples:  nous  faisons  ;  je  faisais ,  ta  faisais,  il  faisait,  nous 
faisions,  vous  faisiez,  ils  faisaient;  faisons  ;  en  faisant;  pro- 
noncez comme  s'il  y  avait  nous  fezon;  je  fe-zè,  ta  fe-zè, 
ilfe-zè,  noasfe-zion,  vousfe-zié,  ils  fe-zè  ;  fe^zon  ;  enfe-zan. 
On  prononce  de  la  même  manière  les  mêmes  formes  dans 
les  verbes  qui  dérivent  dû  précédent,  tels  que  contrefaire, 
iif aire ,  forf aire ,  mifaire,  parfaire,  refaire,  redéfaire,  satis- 
fure,  surfaire. 

2*  Dans  les  substantifs  bienfaisance,  malf aisance  ;  faiseur, 
faisease,  contrefaiseur,  contrefaiseuse ;  faisan  (oiseau),  fai- 
sonne,  faisandeau,  faisanderie,  faisandier,  faisander  dans 
toutes  les  terminaisons  de  ce  verbe  ; /awance*  ;  dans  les  ad- 
jectif bienfaisant,  bienfaisante,  malfaisant,  malfaisante,  satis- 
faisant,  satisfaisante ,  faisable ,  infaisable;  tous  mots  dans  les- 
quels la  syllabe /ai  se  prononce/?,  comme  dans  les  mots  de 
la  règle  précédente. 

Al  se  prononce  simplement  a  : 

I**  Dans  toutes  les  syllabes  non  finales  où  ces  deux 
voyelles  sont  suivies  de  deux  II,  ou  de  Ih,  qui  prennent  alors 
l'articulation  mouillée  forte  que  nous  peignons  par  deux  II 
inséparables;  exemples  :  il  braille,  on  se  chamaille,  braillard, 
aittade,  ailleurs,  caille,  caillou,  bailliage,  paille,  paillasson, 
vaillance ,  saillir,  éventailliste ,  muraille,  mitrailler,  fiançailles , 
Versailles,  je  raillais,  etc.  —  Cailhava,  Amailhon,  Par- 
iailhac,  Pardailhan,  etc.  prononcez,  en  éiidant  entièrement 
fi  de  ai  :  il  hra-ll\  on  se  cha-ma-U\  brallar,  aUa-d\  a-lleur. 
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Ai  prend  le  son  de  é  femié  : 

1°  A  toutes  les  premières  personnes  du  singulier  tenni- 
nées  en  ai,  à  quelque  verbe  qu'elles  appartiennent;  aimi, 
foi,  f aurai,  je  serai,  j'aimai,  j'irai,  je  finirai,  je  rsmbii, 
je  mourrai,  je  m'assiérai,  j'écherrai,  je  m'en  irai,  je  m'a 
allai,  je  vivrai,  je  vaincrai,  je  mangeai,  etc.  se  prononcent: 
fé,j'o-ré,  je  se-ré,  j'é-mé,jfi'ré,jefi-ni'ré,je  ran-ârfi,  je  mt- 
rré,  je  m'a-sié-ré,  etc. 

Mais  lorsque  le  pronom  personnelle  se  trouve  à  la  snile 
de  la  fmale  ai  de  ces  verbes,  alors  ai  prend  le  son  de  i 
moyen  ouvert,  et  le  pronom  jfe»  inséparable  du  verbe  qui  le 
précède,  ainsi  que  l'indique  le  trait  d'union  placé  eatre  em, 
faisant  fonction  de  syllabe  féminine  par  rapport  à  ai»  fii( 
rentrer  cette  finale  dans  la  catégorie  des  noms  d'actions  de 
la  règle  ai,  prenant  le  son  de  è  moyen  ouvert,  i?  p.  90. 
Ainsi,  aije,  auraije,  seraije,  aimai-je,  irai-je,  finiraijê, 
rendrai- je,  .mourrai  je,  etc.  se  prononcent  :  èje,  oré^, 
serè-je,  é-mèje,  i-rè-je ,  fi-ni-rè-je ,  mou-rrèje. 

2°  Généralement,  dans  tous  les  mots  où  ai  est  immédiate- 
ment suivi  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  autre  son  que 
ceux  a,  eu,  an,  on,  —  ais ,  ait,  aient,  quelle  que  soit 
leur  manière  d'être  représentés  d'après  notre  orthographe- 
exemples  :  aisément,  aimé,  saignée,  allaiter,  essaimer,  vov 
aimez,  aisselle,  laitière,  caissier,  aitiohgie,  saisie,  saiiisst- 
ment,  plaisir,  assainissement ,  fantaisie  ;  maisonnette,  raison 
neur,  déraisonnable,  vaisseau,  faisceau;  Bairout  (ville) ;a^t, 
aiguë,  laitue,  rainure;  raisin,  Saint-Maigrin,  etc.  prononcei: 
é'Zé-man,  é-mé,  sé-gné-',  a-lé-té,  é-sé-mé,  vous  é-mé ,  é-sè^, 
lé'tiè-r,  ké'sié,  é-ti-o-lo-ji-',  sé-zt-',  sé-zi-se-man ,  plé-zir,  a-sé-ni- 
seman ,  fanté-zt' ;  mé-zonè-t',  ré-zo-neur,  dé-ré-zo-na-hV,  vé-so, 
fé'So;  hé-rout  ;  é-gn ,  é-qu-\  lé-tu-',  ré-nu-r,  ré-zin,  sin-mé-grin. 
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fénéralement  dans  rintérieur  de  tootet  les  sortes  de 
figure  aie,  suivi  d*undes  sons  a,  eu,  an,  on,  ou  de  ceux 
aient;  exemples  :  je  délaierais ,  tu  paieras,  il  essaiera, 
^nierons,  ils  défraieront,  je  balaierais,  tu  bégaierais ^  il 
nit,  ils  essaieraient,  etc. — paiement,  bégaiement,  dé- 
nt,  etc.  prononcez  :je  dé-lè-rè,  ta  pè-ra,  il  é-sè-ra,  noas 
i,  ils  dé-frè-ron,  je  ba-lè-rè,  tu  bé-ghè-rè,  il  dé-bU-rè, 
rè;  —  pè-man,  bé-ghèman,  dé-blè-man^. 

se  prononce  comme  é  fermé  : 

i  rintérieur  des  mots  où  aie  est  inmiédiatement  suivi 
yllabe  faisant  entendre  un  autre  son  que  ceux  a,  eu, 
exemples  :je  paierai,  vous  essaierez,  vous  déblaieriez , 
*rai,  vous  délaierez,  vous  effraieriez,  gaieté,  qvL on  écrit 
aîté,  etc.  prononcez  :  je  pé-ré,  vous  é-sé-ré,  vous  dé- 
je  ba-lé-ré,  vous  dé-lé-ré,  vous  é-fré-rié,  ghé-té. 

AIENT  prend  le  son  de  é  trës-ouvert  :  ^ 

troisième  personne  plurielle  dont  Tinfinitif  n'est  pas 
é  en  ayer;  exemples  :  ils  avaient,  elles  auraient,  qu'ils 
elles  étaient,  ils  seraient;  ils  aimaient,  ils  mangeraient, 
r-aient,  elles  mourraient,  ils  recevaient,  ils  rendraient, 
uriaient,  etc.  prononcez  :  ils  a-vé,  elles  o-rê,  qu'ils  é, 
lé,  ils  se-ré,  ils  è-mé,  ils  man-jeré,  ils  cou-ré,  elles  mou- 

re-sevé ,  ils  ran-dré,  elles sou-ri-é. 

AO  se  prononce  simplement  à  et  Va  est  muet  : 

S  le  seul  mot  Saône  (rivière) ,  prononcez  :  sô-n. 

l,  en  articulant  très  faiblement  le  t  final;  prononciation  qui  a 
e  donné  lieu  à  cette  dernière  manière  de  Técrire. 
dverbe  gaiement,  quon  écrit  aussi  gaîmeni,  se  prononce  avec  Yé 
ghà-tnan.  Le  substantif  caiepat  (huile  odorante)   se  prononce 
s'il  y  avait  ca-y'-pu. 

7 
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,  ,„  {  tantôt  comme. . .  è  moyen , 

AIE  te  prononce  ,•{         .  ,  g>       , 

^  (  tantôt  comme. . .  é  fermé. 

Aie  se  prononce  comme  è  moyen  : 

V  Dans  les  trois  personnes  du  singulier  de  rindicatif  etdi 
subjonctif  des  verbes  dont  Tinfinitif  se  termine  en  «)«; 
exemples ,  je  halaie,  tu  balaies,  il  balaie;  que  je  déblaie,  fv 
tu  déblaies,  quil  déblaie  ;  je  paie,  tu  paies,  il  paie;  quêje  U- 
gaie,  que  tu  bégaies,  quelle  bégaie  ;  je  délaie ,  ta  raies»  ûestnt, 
quil  effraie,  etc.  prononcez  en  mouillant  l^^rement  Fi.  et 
comme  sîl  y  avait:  je  ba-Uy,  tu  ba-Uy,  il  ba-Iè-y';  quejt 
dé-blè-y,  que  tu  dé-blè-y,  qu'il  dé-blè-f  ;  je  pè-y^  f a  p^/,  I 
pè-f  ;que  je  bé-ghè-y,  que  tu  béghè-y\  qu'elle  bé-ghè-y  ;  je  U- 
Uy,  tu  rè-y\  il  é-sè-y,  qu'il  éfrè-y'^; 

2°  Dans  tous  les  noms  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'acdom 
et  dont  aie  au  singulier,  ou  aies  au  pluriel,  forme  la  termi-^ 
naison;  exemples  :  baie,  cerisaie,  châtaigneraie^  claie, fateii, 
haie,  monnaie,  orfraie,  plaie,  etc.  prononcez  :  bè-' ,  se-ri-2è-\ 
cha-tè-gne-rè-',  clè'\  fu-tè-' ,  hè-\  mo-nè-',  or-frè-,  plè-*^. 

'  Plusieurs  grammairiens,  et  même  l'Académie,  écrivent  encore  cet 
mêmes  mots  avec  un  y  :  je  paye,  ta  bégayes  y  U  balaye,  etc.  CepeiMbBl, 
Molière  a  dit ,  dans  le  Dépit  amoureux ,  act.  I ,  se.  5 , 

c  est  une  baie 

Qui  sert  sans  doute  aux  feux  dont  l'ingrate  te  paie; 

et  aujourd'hui  tous  les  noms  d'action  en  ayer  suivent  la  même  forae. 
Du  verbe  rayer  on  a  fait  raie  :  de  bégayer,  bégaie  ;  de  balayer,  bakit,  etc. 
Dans  tous  les  cas,  et  quelle  que  soit  la  manière  dont  les  trois  personnes 
du  singulier  des  verbes  en  ayer  se  trouvent  écrites,  paye  ou  pair,  leur 
prononciation,  dans  le  discours  soutenu,  est  celle  que  nous  venons cfiii' 
diquer;  mais  dans  la  conversation  il  faut  dire  -  je  pi,  ta  pk,  etc.  Diu 
le  substantif  paye,  on  fait  toujours  légèrement  entendre  le  moSi 
faible  de  y,  et  on  dit  p^-y- 

*  Le  substantif  fair  (d  oreiller),  que  l'on  écrit  aussi  têt,  se  prononff 
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}"  Généralement  dans  Tintérieur  de  toat»  les  sortes  de 
tsoù  figure  aie,  suivi  d'undes  sons  a,  eu,  an,  on,  ou  de  ceux 
»  ait,  aient;  exemples  :je  délaierais,  iu  paieras,  il  essaiera, 
is  relaierons,  ils  défraieront,  je  balaierais,  tu  bégaierais ^  il 
laierait,  ils  essaieraient,  etc.  — paiement,  bégaiement,  dé- 
iement,  etc.  prononcez  :je  dé-lè-rè,  tu  pè-ra,  il  é-sè-ra,  nous 
lè-ron,  ils  dé-frè-ron,  je  ba-lè-rè,  tu  bé-ghè-rè,  il  di-blè-rè, 
é-sè-rè;  —  pè-man,  bé-ghè-man,  dé-blè-man^, 

Ai£  se  prononce  comme  é  fermé  : 

Dans  rintérieur  des  mots  où  aie  est  immédiatement  suivi 
me  syllabe  faisant  entendre  un  autre  son  que  ceux  a,  eu, 
,  on;  exemples  :je  paierai,  vous  essaierez,  vous  déblaieriez, 
HÛaierai,  vous  délaierez ,  vous  effraieriez ,  gaieté,  qu*on  écrit 
isi  gaité,  etc.  prononcez  :  je  pé-ré,  vous  é-sé-ré,  vous  dé- 
'^rié,  je  ba-lé-ré,  vous  dé-lé-ré,  vous  é-fré-rié,  ghé-té. 

AIENT  prend  le  son  de  é  très-ouvert  :  ^ 

A  la  troisième  personne  plurielle  dont  Tinfinitif  n*est  pas 
miné  en  ayer;  exemples  :  ils  avaient,  elles  auraient,  qu'ils 
mt;  elles  étaient,  ils  seraient;  ils  aimaient,  ils  mangeraient, 
couraient,  elles  mourraient,  ils  recevaient,  ils  rendraient, 
£S  souriaient,  etc.  prononcez  :  ils  a-vé,  elles  o-rê,  quils  é, 
les  i'té,  ils  se-rê,  ils  è-mê,  ils  man-je-ré,  ils  cou-ré,  elles  mou- 
é,  ils  re-se-vé,  ils  ran-dré,  elles  sou-ri-é. 

AO  se  prononce  simplenient  à  et  ïa  est  muet  : 

Dans  le  seul  mot  Saône  (rivière) ,  prononcez  :  s6-n\ 

ou  têt,  en  articulant  très  faiblement  le  t  final;  prononciation  qui  a 
lot-èCre  donné  lieu  k  celte  dernière  noanière  de  l'écrire. 
^  L*adveri>e  gaiement,  qnon  écrit  aussi  gaiment,  se  prononce  avec  Yé 
rmé,  ghà-Mian.  Le  substantif  caieput  (huile  odorante)   se  prononce 
»iDnie  s*il  y  avait  ca-y-jm, 

7 
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.^  (  tantôt  en  deni  sYllabet. . .  »o, 

AO  se  prononce,  {        .     .      » 

'^  (  tantôt  sunplenient o. 

Ao  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-o  : 
Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  (les  trois  de 
la  rè^e  qui  suit  exceptés) ,  quand  elle  est  non  suivie  de  m 
ou  n  dans  la  même  syllabe  ;  exemples  :  Aaste  (ville) ,  amU 
(artère) ,  Bilhao  (  ville)  »  cacao,  chaos ,  Lao  (contrée) ,  Tatyêot, 
kaolin  (sorte  de  terre),  cacaoyer  (arbre),  etc.  prononœi: 
a-os4\  a-or't\  hilha-o,  ca<a'0,  ca-ô,  la-o,  tan-ja-or,  ca-o4», 
ca-ca-o-yé. 

Ao  se  prononce  simplement  o  et  la  est  muet  : 
Dans  les  seuls  mots  aoriste  (terme  de  grammaire) ,  Cunçm 
(île),  taormme; prononcez  :  o-risf, cu-ra-so ,  for-mi-n*. 

^f^fr  {  tantôt  en  deux  syllabes. .  a-ou. 


se  prononce, <         »     .      , 

'^  (  tantôt  simplement ou. 

Aot  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-ou  : 

Dans  le  verbe  aoâter  (qui  n'est  guère  usité),  et  dans  son 

participe  passé  aoûté,  aoûtée  ;  dites  :  a-ou-té,  a-outé'\en  don- 

nant  à  oâ  le  son  ou  moyen  et  bref. 

AoO  se  prononce  simplement  où  et  Va  reste  muet: 
Dans  les  seuls  substantifs  août  et  aoûteron,  qu'on  prononce: 
out,  oU'te-ron, 

.^„  i  tantôt  en  deux  syllabes. .  a-ou, 

AOU  se  prononce,  {         .     .      , 

'  •     /  tantôt  simplement ou. 

Aou  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  a-oa  : 
Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  (ceux  de  la 
règle  suivante  exceptés) ,  quand  elle  est  suivie  d'une  con- 
sonne autre  que  n  ou  m  dans  la  même  syllabe  ;  baour,  i 
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5*^  Lorsqu*i]  se  trouve  placé  devant  les  deux  consonaes 
st,  Y$  appartenant  à  là  même  syllabe  que  aa,  et  le  f  à  la 
syllabe  suivante,  comme  dans  Aaster,  aastérUé,  austral, 
Austeriitz ,  caastique,  claustral,  etc.  dites  :  os-tér,  os-ti-ri-té , 
os4ral,  os-tèr-Utz,  cos-ti-V,  clos-tral; 

6"*  Généralement  lorsque  au  est  suivi  d'un  son  masculin  : 
aabaine^  aahergiste,  aubépine,  auditeur,  audace',  auteur,  autour- 
série,  auxiliaire,  paupière,  maussade,  saumoneau,  sautoir,  pa- 
pauté, exaucé,  épauler,  thésauriser,  cruauté,  applaudir,  sau- 
mure, Raucourt,  etc.  dites  :  o-bè-n',  o-bèr-jis-V,  o-bé-pi-n',  o^i- 
tear,  o^-f,  o4our,  o-tour-se-ri-',  o-csi-li-è-r,  po-piè-r,  mo-sa-d, 
samo-iU),  so-touar,  pa-po-té,  é-gzo-sé,  é^po-lé,  té-zo-rizé,  cru-o-té, 
a-plo^ir,  so-mur,  ro-cour; 

7*  Enfin,  quand  au  est  final,  sans  consonne  à  sa  suite; 
étau,  Haguenau,  Hanau,  Landau,  Mittau,  Nassau,  Péiau, 
pilon,  sarrau,  Torgau,  noyau,  tuyau,  etc.  prononcez  :  é-to, 
ha-ghe-no,  ha-no,  lan-do,  mi-to,  na-so,  pé-io,  pilo,  sa-ro, 
tor-go,  noua-yo,  tui-yo^, 

AU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  oru  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  ;  exemples  :  Am- 
phiaraàs ,  Emmaûs ,  Esau,  Danaas,  Saàl,  etc.  prononcez: 
m-firo-ra-us,  ém-ma-us,  é-za-u,  da-na-us,  sa-uL  Dans  ces  sortes 
de  mots,  les  deux  points  (appelés  tréma)  placés  sur  Vu  aver- 
tissent que  cette  voyelle  forme  seule  une  syllabe  et  ne  sç  lie 
point  avec  celle  qui  la  précède,  laquelle  conserve  aussj  son 
ton  propre. 

'  Dans  le  nom  de  ville  Pm,  au  prend  Imtonation  de 6 profond  :  pà. 
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S**  Quand  au,  à  la  dernière  syllabe  d'uii  mot,  est  soiiî 
d'une  DU  plusieurs  consonnes  finales;  exemples  :  Auch,  U- 
daud,  Milkaud,  sauf,  la  Boehefoucauld ,  Pemmli,  des  aab, 
artichaut.  Despréaux,  etc.  prononce!  :  6ch\  ha-dô^  miSè, 
sôf,  la  ro-che-fùu-c6 ,  pè-rrâ^  des  6»  ar-ti-ché,  dé-pré-é^. 

At  prend  riotouation  de  o  moyen  et  bref: 

1  °  Quand  il  est  article ,  comme  dans  as  temple ,  on  Ji^- 
gneuFt  aa  bal,  aa  Péroa,  etc.  dites  :  o  tan^pF ,  o  sè-gnar, 
o  bal,  o  pé-rou; 

S'"  Quand  au  est  suivi  de  r  et  cjue  k  syllabe  que  cette 
consonne  commence  fait  entendre  un  autre  son  que  cdii 
de  IV  muet:  aaréoîêt  aaricalaire^  aurore,  aareillon  (tenna 
dart),  lauréat,  saurer,  taureau,  restaurateur,  centaurée,  fm- 
rai,  ta  auras,  nous  saurons,  etc.  dites  :  o-ré-o-V,  o-ri-ea-ïè-r, 
o-rô-r,  orè-Uon,  lo-ré-a,  so-ré,  to-ro,  rés-to-ra-teur,  san-to-ri-, 
foré,  tu  o-ra,  nous  so-ron^; 

3**  Lorsque,  initial,  il  est  suivi  d'un  g  conservant  son  arti- 
culation gutturale ,  soit  qu'il  appartienne  à  la  même  syllabe 
que  au,  soit  qu'il  commence  la  syllabe  suivante;  exemples: 
augmenter,  augmentation,  etc.  —  augurai,  Auguste,  Augnt' 
tin,  etc.  prononcez  :  ogmanié,  og-man-ta-sion ;  —  o-gwii» 
o^aS'V,  o-guS'tin; 

k^  Lorsque,  initial  ou  médial,  il  est  suivi  de  ia  syllabe <»; 
exemples  :  autocratie,  autodafé,  automate,  automne,  aaiOÊt- 
nal,  autopsie,  nauionnier,  etc.  dites  :  o-to-cra-st-',  o-to-dÊfé, 
o-to-ma-V,  o-to-ne,  otom-nal,  o-topsi-*,  no-to-nié; 

*  Le  nom  Paul  se  prononce  en  donnant  à  aa  i*intonation  de  o  mojtD 
hrtt'.pol 

'  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  celui  voiineR,  dans  lequel 
aa  prend  le  son  de  6  profond  et  long  :  vô-rien. 
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»*"  Lorsqu'il  se  trouve  placé  devant  les  deux  consonnes 
Vs  appartenant  à  là  même  syllabe  que  aa,  et  le  th.  la 
abe  suivante,  comme  dans  Auster,  austérité ^  austral, 
ierlitz ,  caustique,  claustral,  etc.  dites  :  os-tér,  os-té-ri-té, 
naZ,  oS'tèr-litz,  C0S'ti-k\  clostral; 

)®  Généralement  lorsque  aa  est  suivi  d'un  son  masculin  : 
aine,  aubergiste,  aubépine,  auditeur,  audace',  auteur,  autour- 
e,  auxiliaire,  paupière,  maussade,  saumoneau,  sautoir,  pâ- 
té, exaucé,  épauler,  thésauriser,  cruauté,  applaudir,  sau- 
ne,  Raucourt,  etc.  dites  :  o-bè-n',  o-bèr-jis-t',  o-bé-pi-n*,  o-di- 
',  o^'S\  o-tour,  o-tourse-ri-*,  o-csiAi-è-r* ,  po-piè-r,  mo-sa-d, 
Uhno,  so-touar,  pa-po-té,  é-gzo-sé,  é-po-lé,  té-zo-ri-zé,  cru-o-té, 
o^ir,  so-mur*,  ro-cour; 

^*  Enfin,  quand  au  est  final,  sans  consonne  à  sa  suite; 
\,  Hcguenau,  Hanau,  Landau,  Mittaa,  Nassau,  Pétau, 
u,  sarrau,  Torgau,  noyau,  tuyau,  etc.  prononcez  :  é-to, 
jhe-no,  ha-no,  lan-do,  mi-to,  na-so,  pé-io,  pilo,  sa-ro, 
jo,  noua-yo,  tui-yo^. 

AU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  oru  : 

)ans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  ;  exemples  :  Am- 
vraus ,  Emmaus ,  Esau,  Danaus,  Saul,  etc.  prononcez: 
S-a-ra-a^,  ém-ma-us,  é-za-u,  da-na-us,  sa-al.  Dans  ces  sortes 
mots,  les  deux  points  (appelés  tréma]  placés  sur  Yu  avèr- 
ent que  cette  voyelle  forme  seule  une  syllabe  et  ne  sç  lie 
Qt  avec  celle  qui  la  précède,  laquelle  conserve  ausai  son 
propre. 

Dans  le  nom  de  ville  Paa,  au  prend  Imtonation  de  à  profond  :  p6. 
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AAN  et  AAM  forment  toujours  deux  syllabes  a-on  et  ohur. 

La  première  de  ces  réunions  se  prononce  a-an  nasal; 
comme  dans  Chanaan,  qu'on  prononce  :  ca-na-an  ^. 

La  seconde  se  prononce  a-am  en  articulant  ¥m;  comme 
dans,  Balaam,  bizaam;  dites  :  ba-ïa-am,  bi-za-aniK 

AIN  et  AIM  se  prononcent  avec  U  simple  intonation  de  m  nasal  : 

1  *  Au  coDunencement  et  dans  f  intérieur  des  motM^  lonqne 
ain  termine  la  syllabe,  et  que  la  syllabe  suivante  oonomenoe 
par  une  autre  consonne  que  n;  exemples:  ainsi,  vcwrv. 
craindre, plaintif, complainte.  Saintes  (ville),  etc.  prononces: 
in-si,  vin-cr,  crin-dr,  plin-tif,  con-plin-f,  sin-V  ; 

2**  Lorsque  ain  et  aim  sont  finals  d*un  mot,  qa^iis  smmA 
ou  non  suivis  d'une  ou  plusieurs  consonnes;  exemples  :«• 
rain,  bain,  américain,  châtain,  soudain,  VAin;  il  convainc, 
parpaing,  la  Toussaint,  les  saints,  etc.  —  daim,  lafum, 
Antraim  (ville),  des  essaima,  etc.  prononcez  :  é-rin,  bin, 
a-mé-ri-kin,  cha-tin,  soa-din.  Vin;  il  con-vinc,  parpin,  latoa- 
sin,  les  sin;  —  din,  la  fin,  an-trin,  des  é-sin. 

AIN  et  AIM  forment  toujours  deux  syllabes,  et  se  prononcent 
tj^in  nasal  et  a-im  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  réunions;  exemples: 
Coin; —  Ephraîm,  zaîm  (cavalier  turc),  Znaîm  (ville  de 
la  Moravie),  etc.  dites  :  ca-in^ ; —  é-fraim,  za-im,  zna-im^ 
en  faisant  sonner  Vi  et  Ym  séparément^. 

^  Voyez  AN,  conservant  la  nasalité  dont  ce  groupe  est  le  signe,  p.  67. 
'  Voyez  AM,  prononcé  am  articulé,  pag.  70,  3*. 

*  Voyez  IN ,  conservant  la  nasalité  dont  il  est  le  signe,  pag.  7s ,  !*• 

*  Voyez  IM  articulé,  pag.  74,  2*. 
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I  tantôt  en  deux  syllabes . . .  a-on  nasal , 
tantôt  comme on  nasal , 
tantôt  comme annasal, 
tantôt  simplement a  moyen. 

Aon  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  a-on  nasal  : 
Quand  cette  combinaison  est  finale  d'un  mot,  ceux  dé- 
signés dans  les  deux  règles  suivantes  exceptés  ;  exemples  : 
Lycaon,  le  fort  Laon,  Machaon,  Phaon,  Pharaon,  etc.  pro- 
noncez ili-ca-on,  lefortla-on,  ma'Ca'0n,fa-on,fa'ra'On. 

AoH  se  prononce  simplement  an  nasal,  et  To  est  muet  : 
Dans  les  seuls  mots  faon  (petit  de  la  biche  et  du  che- 
vreuil), foùn  (oiseau),  Laon  (ville),  Craon  (ville).  Saint- 
Haon  (bourg);  prononcez  ifan,  pan,  lan,  cran,  saint-han. 

Aon  se  prononce  simplement  on  nasal,  et  Va  est  muet: 
Dans  les  seuls  mots  taon  (insecte  ailé),  et  Saint-Laon  (an- 
cienne abbaye)  ;  prononcez  :  ton,  saint-Ion, 

AoN  se  prononce  simplement  a,  et  on  est  muet: 
Dans  les  dérivés  des  cinq  noms  de  la  r^e  précédente 
aon  prononcé  an,  dans  lesquels  aon  est  suivi  d'un  second  n 
qui  commence  la  syllabe  suivante  ;  exemples  tfaonner,  paonne, 
paonneaa,  paonnier,Laonnais,Craonnais,  et  aussi  dansCraonne 
(bourg  de  France),  etc.  dites  :  fa-né,  pa-n,  pa-no,  pa-nié, 
k-ni,  cra-nè;cra-n\ 


AEN  se  prononce ,  | 


tantôt  comme. . .  an  nasal* 
tantôt  comme. . .  a. 


Abn  se  prononce  an  nasal  et  IV  reste  nul  : 
Dans  les  noms  Caen  (ville) ,  Saint-Saen  (bourg) ,  Decaen 
(nom  propre);  prononcez  :  can,  saint-san,  de-can. 
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Abn  se  prononce  simplement  a  et  en  reste  muet  : 
Dans  Caennais  ou  Caenais,  Caennaise  ou  Caenaise  ((jui 

sont  de  la  ville  de  Caen);  prononcez  :  coritè,  ca-nè-z*. 

È  fermé,  combiné  avec  d* autres  voyelles. 

f  A  I 

EÂ  et  EA  forment  toujours  deux  syllabes,  et  se  prononcent  Met  é^: 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  figurent  ces  réu- 
nions, quand  elles  sont  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n  ou  m  dans  la  même  syllabe;  exemples,  A^fiT, 
amphithéâtre;  —  péage,  héatitade,  congéahle,  afféagemaU, 
réaction,  lauréat,  féal,  tu  créas,  il  agréa,  Rhéa,  le  Béam,  etc. 
prononcez  :  té-â-tr*,  an-fi-té-â-tr  ^  ;  —  pé-a-f,  hé-a-ti-torà',  cou- 
jé-a-hV,  afé-a-je-man,  ré-ac-sion,  lo-ré-a,  fé-al,  ta  créa,  il 
a-gréa,  ré-a,  le  bé-am. 


ÉAI  forme  toujours  deiu  syllabes ,  | 


tantôt  celles.  ••  é^, 
Untèt  celles.,     é-é. 


Éai  se  prononce  é-é  : 

Quand  il  est  final,  sans  consonne  à  sa  suite  ;  je  créai,  je 
procréai ,  j'agréai,  je  suppléai,  etc.  prononcez  :  je  cré-é,  je 
prO'Cré-é,  j*a'gré-é,je  su-plé-é^. 

'  Les  mots  où  figure  d  grave  à  la  suite  de  é  ont  pour  exception  les  deoi 
premières  personnes  plurielles  du  passé  défini ,  et  la  troisième  du  singu* 
lier  de  Timparfait  du  subjonctif  des  verbes  en  éer;  noas  criâmes,  vou 
agréâtes,  qu'il  suppléât,  etc.  dans  lesquels  â  prend  Tintonation  de  a  mojeo. 
(Voyez  Â  profond  prenant  Tintonation  do  a  moyen,  T,  pag.  5.) 

Dans  la  conversation,  les  deux  mots  théâtre  et  cunphiihéâtre  se  pro- 
noncent en  faisant  de  éâ  une  diphtbongue;  on  dit  :  tiâ-tr,  anrfirtéàAr: 
mais  dans  le  mot  théâtral,  éâ  se  prononce  toujours  en  deux  syllabes, 
té-â'tral,  et  la  y  redevient  moyen ,  même  dans  le  discours  soutenu. 

'  Voyez  AI,  prenant  le  son  de  é  fermé,  T,  pag.  93. 
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Eai  se  prononce  é-è  : 

Quand  il  est  final,  avec  une  «  ou  un  <  à  sa  suite  ije  créais, 
u  procréais,  je  suppléais,  ta  suppléais,  etc.  —  il  créait,  elle 
igréait,  il  suppléait,  on  se  récréait,  etc.  dites  :  je  cré-è ,  tu 
yrO'Cré'è,  je  su-plé-è,  tu  suplé-è;  —  il  cré-è,  elle  a-gré-è,  il 
m-plé-è,  on  se  ré-cré-è, 

L^adjectif  linéaire,  se  prononce  également  :  liné-è-r^. 

ÉAIENT  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  è-é  : 

Dans  toutes  les  formes  des  noms  d'action  ainsi  terminées  : 
ils  créaient,  ils  agréaient,  elles  suppléaient,  ils  se  récréaient, 
îtc.  dites  :  ils  cré-é,  ils  a-gré-é,  elles  su-plé-é,  ils  se  ré-cré-é^, 

ÉAU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  é^. 

Eau  se  prononce  é-ô  : 

Lorsque,  final  d'un  mot,  il  est  suivi  de  x;  exemples: 
"eaux,  des  réaux.  Despréaux  (nom  propre),  etc.  prononcez  : 
V-4,  des  ré-6,  dépré-ô ^. 

Eau  se  prononce  é-o  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  combinaison  termine,  et 
lussi  dans  Tintérieur  de  ceux  où  elle  est  suivie  d'un  son 
masculin;  exemples :y7^aa,  préau,  ypréau,  etc.  — féauté, 
etc.  prononcez  ijlé-o,  pré-o,  i-pré-o;  — fé-o-té'^. 

ÉE  forme  deux  syllabes,  dans  lesquelles  chacune  de  ces  voyelles 
conserve  son  son  propre  : 

Dans  tous  les  mots  où  ces  deux  voyelles  sont  suivies  de 

^  Voyex  AI,  prenant  le  son  de  è  moyen  ouvert,  1%  pag.  89. 
'  Voyez  AIENT,  prenant  le  son  de  é  trè^Hivert,  pag.  97. 
^  Voyex  AU,  prenant  le  son  de  à  profond,  2%  pag.  100. 
*  Voyez  AU,  prenant  le  son  de  o  moyen,  6%  pag.  101. 
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défini ,  et  aux  deux  premières  personnes  du  ploriel  de  Fim- 
parfait  du  subjonctif  du  même  yerhe  planchéier;  exemples: 
ta  planchéias,  il  planchéia;  —  que  noas  planchéiassions,  ^u 
voas  planchéiassiez  ;  dites  :  ta  plan-chi-ya,  il  plan  chi-ya;^ 
qae  nous  plan-chè'ya:sion ,  qae  voas  plan-chè-ya-sié. 

Dans  le  mot  pléiades,  on  prononce  également  :  pU-ya-i, 

y;_._  j         j, -.       (  tantôt  comme. ..  ^f« 

El  AI  se  prononce  en  deux  syllabes  >  {        .  /  , 

'^  ^  {  tantôt  comme. . .  é-yL 

EiAi  forme  les  deux  syllabes  è-yè  : 

Au  singulier  de  l'imparfait  de  l'indicatif  du  verbe  plai- 
chéier;je  planché iais ,  ta  planchéiais,  il  planchéiait;  dites  :/r 
plan-chè-yè,  ta  plan-chèyè,  il  plan-chèyè, 

EiAi  forme  les  deux  syllabes  é-yé  : 

A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini  dn 
verbe  planchéier;  on  écrit ,  je  planchéiai;  et  l'on  prononce: 
je  plan-ché-yé. 

El  AIENT  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  é-yé  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  Fin- 
dicatif  du  même  verbe  planchéier;  ils  planchéiaient ;  dites: 
ils  plan-chèyê. 


ÉIÈ  se  prononce  en  deux  syllabes ,  < 


tantôt  comme. . .  èyk, 
tantôt  comme . . .  i-ié. 


Éii  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-yè  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  do 

verbe  planchéier;   ils  planchéièrent ;  prononcez  :  ils  ptar 

ché-yèr\ 

Eli  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  éiè  diphthongue : 
Dans  le  mot  théière;  dites:  té-iè-r. 
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ÉIÉ  et  ÉIÉE  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  é-yé: 

Aa participe  passé  ànyevheplanchiier;  on  écrit ,  planchéié, 
planchêiés:planchéiée,  pïanchéiées;  et  on  prononce  :  plan-ché-yé 
pour  le  masculin»  plan-ché-yé-'  pour  le  féminin  en  appuyant 
et  prolongeant  un  peu  le  son  é  final  de  ce  dernier  seulement. 

£10 9  EIO  forment  trois  syllabes  et  se  prononcent  é-io : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  de  voyelles , 
quand  elles  ne  sont  pas  suivies  de  n  ou  m  dans  la  même 
syllabe;  exemples  :  angéiographie ,  argyréiose  (petit  poisson], 
Déiopée  (  nom  propre) ,  méionite  (  minéral  )  ;  séméîologie  (terme 
de  médecine),  etc.  dites  :  anjé-i-o-gra-fî- ,  ar-ji-ré-i-o-z',  dé- 
i-o-pi-\  mé-i-o-m'C  ;  sé-mé-i-o-lo-ji-'. 

EION  forme  deux  syllabes  (  tantôt  comme.  . .  é^on, 

et  se  prononce,  f  tantôt  comme. . .  é-ion  diphthongue. 

EiON  forme  les  deux  syllabes  è-yon  : 

A  la  première  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  et  de 
Timpératif  du  verbe  planchéier;  nous  planchéions  ;  — plan- 
chéions  ;  qui  se  prononcent  :  plan-chéyon, 

EiON  forme  les  deux  syllabes  é-ion  ,  la  dernière  est  diph- 
thongue : 

A  la  première  personne  du  pluriel  de  Tiniparfait  de 
rindicatif ,  et  du  présent  du  subjonctif,  des  verbes  en  éer; 
exemples  :  nous  créions,  nous  agréions,  etc.  —  que  nous  sup- 
fléions ,  que  nous  nous  récréions ,  etc.  prononcez  :  nous  cré- 
ion,  nous  a-gré-ion;  —  que  nous  su-pléion,  que  nous  nous 
ré-cré'ion  *. 

'  Dans  les  même  temps  et  les  mêmes  personnes,  le  seul  verbe  plan- 
cki'ur  s^ëcrit  noas  planchéyions ,  qae  nous  planchèyions ,  ce  qui  distingue 
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I  tantôt  comme. . .  è-jè» 
tantôt  comme. . .  è-ye, 
tantôt  comme  . .  ^4^, 
tantôt  conune. .  •  ^ 

EiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-yi  : 
A  la  seconde  personne  plurielle  de  Findicatif  et  de  fim- 
pératif;  au  participe  passé  masculin,  et  à  Tinfinitif  du  veik 
planchéier;  on  écrit  :  vous  planchéiez; — planchéiez; — pIoR- 
chéiér  planchéiées  ;  —  planchéier;  et  on  prononce  :  vow 
planché-yé;  —  plan-ché-yi  ;  —  plan-chéyé,  plan-chéyé:  — 
plan-chéyé, 

ÉiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-ye  : 
P  Dans  les  terminaisons  éie  et  éies,  du  verbe  planchiûr: 
je  planché  ie,  ta  planchéies; —  il  faut  que  je  planchéie,  que  tu 
planchéies  ;  —  planchéie  ;  prononcez  :  je  plan-chè-y',  tu  pbm- 
chèy\-  —  quejeplanchè-y',  que  tu  plan-chèy' ;  —  plan-chè-y. 
2°  Au  futur  simple  et  au  conditionnel  du  même  verbe  : 
je  planchéierai ,  tu  planchéieras ,  il  planchéiera,  nous  plan- 
chéierons,  vous  planchéierez ,  ils  planché ieront  ; — je  planchéie- 
rais,  il  planchéie rait ,  nous  planchéierions ,  vous  plancheieriiz» 
ils  planchéieraient  ;  tous  mots  dans  Tintérieur  desquels  ik 
se  prononce  comme  s'il  y  avait  :  je  plan-chè-ye-ré,  tu  phu- 
chèye-ra,  etc.  en  coulant  très-rapidement  sur  la  syllabe  r^ 

EiB  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-ié  diphthongne: 

A  la  seconde  personne  plurielle  de  Timparfait  de  lltidica- 

tif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  éêr;  exemples: 

vous  créiez,  vous  agréiez,  etc.  —  que  vous  suppléiez,  (fst 

ces  formes  de  celles  de  la  règle  précédente  ;  mais  la  finale  se  pronoocf 
également  en  diphthongne ,  comme  nons  venons  de  le  dire  :  fwu  flm- 
cké-ioH,  ifue  nous  plM-cké-^on, 
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vovs  vous  récréiez,  etc.  prononcez  :  vous  cré-ié,  voas  agré-ié; 
— que  voas  sa-plé-ié,  que  vous  vous  ré-créiéK 

ÉiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-i-'  : 
An  participe  passé  féminin  des  verbes  obéir  et  désobéir, 
au  singulier  comme  au  pluriel  :  obéie,  désobéie;  —  obéies, 
iésobiies;  prononcez  :  o-bé-x-,  dé-zo-bé-î-  ;  —  o-bé4-\  dé-zo- 
bé'f;  en  appuyant  un  peu  plus  fortement  sur  le  son  i  de 
ces  deux  derniers  mots  que  sur  celui  des  deux  premiers , 
afin  de  distinguer  les  deux  nombres. 

^*»m,  <.  .  Il  .  (  tantôt  comme . . .  é-vin, 

EIEN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce,  <        ^ 

^  '^  (  tantôt  comme. . .  é-y^, 

ÉiBN  se  prononce  é-yin  nasal  : 

Dans  le  substantif  plébéien ,  seul  mot  où  figure  cette  réu- 
nion ;  dites  plé-bé-yin. 

ÉiBN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-yè  : 

Quand  il  est  suivi  de  n,  comme  dans  plébéienne,  féminin 
du  mot  précédent  ;  prononcez  plé-bé-yè-n. 

ÉIENT  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  è-ye  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  et  du 
subjonctif  du  verbe  planché ier;  ils  planché ient;  —  qu'ils 
planchéient;  prononcez  :  ils  planchè-y',  qu ils  planchè-y*. 

ÉIAN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  h-yan  : 

Au  participe  présent  du  verbe  planchéyer;  il  s  écrit  plan- 
ckéiant  et  on  prononce  plan-chéyan^. 

'  Dans  le  même  temps  et  les  mêmes  nombres ,  le  verbe  planchiier  s  écrit 
fkntk&ie,  planchUées,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  au  groupe 

hl,   ÊIÉE. 

La  finale  ier  du  substantif  caféier,  se  prononce  également  en  diph- 
tkoDgue  :  corfé-ié. 
'  Il  faut  prononcer  de  la  même  manière  qu  on  vient  de  le  voir  ceux 
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EO  forme  toujours  les  deux  syllabes  é-<t  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot,  quand  ces  deux  voyello 
ne  sont  pas  immédiatement  suivies  de  n  ou  m  dans  la 
même  syllabe  ;  exemples  :  Eole,  éoJien;  Léonidas,  la  Béotu, 
créole,  géométrie,  théorème,  pléonasme,  malléole,  û^éoitr, 
stéréotype,  les  Géorgiques,  Saint- Andéol ,  Saint-Féréol,  elc 
prononcez  :  é'0'V,é-0'lun,  lé-o-ni-das,  la  6^-o-rf-',crrf-o-Z-',etc*. 
EU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  é-m.  : 

Dans  toutes  les  parties  d*un  mot,  quand  ces  deux  voyellei 
ne  sont  pas  suivies  de  n  ou  de  m  dans  la  même  syllabe: 
réunion,  réussite,  théurgie,  Séléucus ,  Céus ,  Crinse ,  elc 
dites  :  ré-u-nion,  ré-u-sit*,  té-ur-ji-,  sélé-u-cus,  sé-us,  cré^z\ 

EUM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-om  articulé  : 

Dans  toutes  les  syllabes  finales  où  figure  ce  groupe; 
exemples  :  005 tor^um^  muséum,  géum  (plante],  calcanikm 
(os),  ocylostéum  (arbrisseau),  etc.  prononcez  :  cas-to-ré-cm, 
mu'zé'om,  jé-om,  cal-ca-né-om,  csi-los-té-om,  en  conservant 
à  Xm  finale  son  articulation  propre. 

Le  seul  mot  méum  (plante),  que  le  Dictionnaire  de  TAca- 
demie  écrit  aussi  méon,  se  prononce,  selon  cette  dernière 
orthographe,  mé-on'^. 

des  temps  qui  sont  usités  du  verbe  barbéicr  (terme  de  marine  qui  à  II 
même  terminaison  que  planchéier) ,  mais  qui  ne  s'emploie  quaux  troi* 
siëmes  personnes;  ainsi  on  dit  :  la  voile  harbèie,  les  voiles  barh^ent;^ 
barbéiait,  elles  barbéicdent,  etc.  etc. 

*  Dans  tous  ces  mots,  les  deux  sons  ^  et  o  sont  généralement  bien  dis* 
tincts  chacun  dans  leur  syllabe  ;  mais ,  dans  les  trois  derniers,  ib  aool 
beaucoup  plus  rapprochés  et  forment  presque  diphthongue,  de  sorte 
qu'on  les  prononce  en  appuyant  très-peu  sur  le  son  è,  et  comme  s'il  y 
avait  Us  jéor-ji'h',  saini-an-déol,  sainl-fè-réol. 

*  Voyez,  pag.  81 ,  l'M,  prononcé  om  articulé. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  113 

Î'  tantôt  simplement i  long, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  é-è, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  é-é, 

Ée  se  prononce  simplement  é  un  peu  appuyé  : 

1®  Dans  rintérieur  des  mots,  lorsque  ces  deux  voyelles 
sont  suivies  d'une  consonne  qui  commence  la  syllabe  sui- 
vante :  gréement,  féerie,  je  créerai,  tu  agréeras,  il  suppléera, 
nous  gréerons,  vous  procréerez,  ils  se  récréeront,  etc.  pro- 
noncez :  gré-man,  fé-ri-,  je  cré-ré,  tu  a-gré-ra,  il  su-plé-ra, 
nous  gré-ron,  vous  pro^ré-ré,  ils  se  ré-cré-ron,  en  élidant  Xe 
inaccentué  qui  suit  é,  et  en  appuyant  l^èrement  sur  le  son 
de  ce  dernier; 

2**  Quand  ces  deux  voyelles  sont  finales  d'un  mot  ifée, 
année,  armée,  simagrée,je  crée,  on  supplée,  etc.  prononcez  : 
fé-,  a-né-',  arriné',  si-ma-gré-,  je  cré'\  on  su-plé-; 

3®  Lorsque,  finales,  elles  sont  suivies  de  s  ou  de  nt; 
conune  dans  des  nuées,  des  idées,  des  pensées,  des  houffées, 
ta  crées,  elles  sont  tombées,  etc.  —  ib  agréent,  ils  procréent, 
U$  se  récréent,  ils  dégréent,  etc.  dites  :  des  nu-é-*,  des  i-dé-*, 
des  pansé-',  des  bou-fé*,  tu  cré-,  elles  sont  ton-bé* ; — ib 
a-gré-',  ils  pro-cré-*,  ils  se  ré-cre-',  ils  dé-gré-',  en  élidant  Ye 
inaccentué  qui  suit  é,  mais  en  appuyant  un  peu  plus  forte- 
ment que  dans  les  mots  ci-dessus  (1®),  sur  le  son  de  IV 
fermé  ^. 

Eb  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-è  : 
1*»  Dans  rintérieur  des  mots,  lorsque  ée  est  suivi  d'une 
consonne  écrite  deux  fois  de  suite  ;  exemples  :  réelle,  réelle- 
ment; européenne,  vendéenne;  déesse,  etc.  prononcez  :  ré-è-l, 
yé-è-le-man;  eu-ro-pé-è-n ,  van-dé-è-n;  dé-è-s*; 
*  Voyez,  pag.  33,  4*  règle,  et  pag.  42,  2^ 
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2°  Dans  la  linalc  des  mots  réel,  Bethléem;  prononcez: 

ré'èl,  bétléèm, 

Ee  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-é  : 
1°  Lorsque,  dans  Tintérieur  d'un  mot,  il  est  suivi  dW 
consonne  faisant  Tinitiale  d  une  syllabe  qui  fait  entendre 
un  des  sons  autre  que  ceux  a  ou  ea,  ou  on,  ou  oll^ 
conmie  dans  pr^6â?i5<ant,  préexister,  réexportation,  réexporter, 
etc.  prononcez  :  prèé-gzis'tan,  préé-gzis-té ,  ré-éx-por-ta-tion, 
ré-écS'por-ié^\ 

S""  Lorsque,  à  la  fin  d*un  mot,  il  est  suivi  de  r  ou  de  z; 
créer,  maugréer,  capéer  (terme  de  marine ),y<^tfr,  suppléer, te 
récréer,  etC  -^  agréez,  créez,  dégréez,  suppléez,  etc.  dit«: 
cré-é,  mo^ri4,  ca-pé-é ,  fé-é ,  sU'plé'é,se  ré-cré-é  ;  —  a-gré^, 
cré-é,  dé-gré-é,  SU^U-é^. 

ÉEN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  c-in  nasal  : 

Lorsqu'il  est  final  d'un  mot,  au  singulier  comme  au  plu- 
riel :  Asmonéen ,  Esséen ,  Saducéen ,  Vendéen ,  etc.  Afani- 
chéens,  Achéens,  Européens,  les  jeux  néméens,  etc.  pronon- 
cez :  asmo-né-in,  é-séin,  sa-du-séin,  van-dé-in;  —  ma-ni-cU- 
in,  aké'in,  euro-pé-in,  les  jeux  né-mé-in^, 

ÉAN  et  ÉAM  forment  chacun  les  deux  mêmes  syllabes  é-an  natal  : 
P  Dans  rintérieur  d'un  mot,  lorsque  ces  assemblages  son! 

'  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  Tinfluence  que  les  sons  doDt  DOtts 
avons  parlé  pag.  i3,  3"*  et  4",  exercent  sur  le  son  des  voyelles  qui  les 
précèdent  immédatcmet. 

•  Voyez,  pag.  27,  k  inaccentué  prenant  le  son  de  é  fermé,  T. 

^  Voyez,  pag.  27 ,  e  inaccentué  prenant  le  son  de  é  fermé,  1*,  2*.  3*. 

^  Voyez,  pag.  69,  en  fmal  prenant  le  son  in  nasal. 
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soivis  d'une  consonne  autre  que  n;  exemples  :  bienséances- 
condoléance,  anéantir,  le  Méandre  (fleuve) ,  néanmoins,  etc. 
—  préambule ,  etc.  prononcez  :  hUnsé-an-s*,  con-do-lé-an-s', 
a-né-an-tir,  le  mé-an-dr,  né-an-mouin;  —  pré-an-ha-F; 

2**  Quand  le  premier  de  ces  groupes  est  final ,  et  auàsi 
quand  il  est  suivi  d'une  consonne,  au  singulier  comme  au 
pluriel;  exemples:  Océan;  céans,  léans,  Orléans;  béant, 
néant,  bienséant  ;  des  gémUi,  des  mécréants,  etc.  prononcez  : 
O'Sé-an;  sé-an,  lé-an,  ar4é^n;  bé-an,  néan,  biin-sé-an  ;  des 
jé'On,  des  mé-cré-an  *. 

ÉIN  et  ÉIM  forment  chacun  les  deux  mêmes  syllabes  i-in  nasal  : 

Dans  toutes  les  syllabes  non  finales  oà  OBS  assemblages 
sont  suivis  d'une  consonne  autre  que  n  ;  ezemplos  :  réintégrer, 
réinfecter,  réinstallation,  réinvité,  etc.  — réimprimé,  réim- 
prestion,  réimposition,  etc.  —  prononcez  :  ré-in-té-gré,  ré- 
inféc-ié,  ré^n-stoÀa-sion ,  ré-inrvi-té  ;  —  ré-in-pri-mé ,  ré-in-pré- 
sioR,  ré-in-po-zi-sion. 

^^-,  *  1  11  .        .  (  tantôt. . .  é-im  nasal, 

SON  forme  deux  syllabes  et  se  prononce,  { 

'  "^  (  tantôt. . .  i-o, 

ÉoM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-on  nasal  : 

1^  Dans  le  corps  d'un  mot,  lorsque  cette  réunion  est 

suivie  d^une  consonne  autre  que  n  :  anacréontique,  Léontine, 

etc.  dites  :  a-na-cré-on-ti-k*,  lé-on-ti-n*; 

2^  Lorsque,  final  d'un  mot,  il  est  ou  non  suivi  d'une  s  ; 

exemples  !  Action  «  Anacréon,  caméléon,  Egéon,   Gédéon, 

^  Dans  le  discours  soutenu  comme  dans  la  conversation ,  eau  se  pro- 
nonce en  une  seule  syllabe  (en  diphtbongue)  dans  les  mots  Jaxnèani , 
fainianie,  fainianier,  fainéantise:  dites  :  fi-nian,  fé-nian-t' ,  fé-néan-té, 
ff-nian-ti'Z*. 

«. 


116  PRONONCIATION 

Napoléon,  VOdéon,  panthéon,  Siméon;  nous  créons,  naos  sup- 
pléons, etc.  dites:  ac'té'0n,ana<ré'0n,  ca-mé-lé-on,  etc. 

ÉoN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-o  : 
Lorsque  dans  le  corps  d'un  mot,  éon  est  suivi  d'âne  n, 
ou  d'une  voyelle  ;  exemples ,  Ahéone  (déesse  des  voyageurs], 
ode  napoléonienne,  société  léonine,  etc.  prononcez  a-bé-o-n, 
ode  na-pO'lé'O-niè-n,  société  lé-o-nin, 

EU  moyen,  combiné  avec  d'aatres  voyelles. 

EU  A  et  EU  A  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  eu-d  et  n-a: 

Le  premier  groupe,  dans  le  mot  bleuâtre;  le  second,  dans 
le  mot  aleuate  :  prononcez  :  bleu-d-tr*; — a-leu-a-i'. 

EUI  forme  deux  deux  syllabes  et  se  prononce  ra-i': 

Dans  les  formes  suivantes  du  verbe  bleair  ;  nous  bleuimet, 
vous  bleuîtes,  qu'il  bleuit  ;  prononcez  :  nous  bleu-i-m*,  von 
bleu'î'f,  quil  blewî, 

tantôt...  eu-t. 


EUI  forme  deux  syllabes  et  se  prononce,  ^ 

^  ^  \  tantôt. . .  «i-i. 

Eui  se  prononce  eu-î: 

Dans  les  terminaisons  suivantes  du  verbe  bleuir;  que  je 
bleuisse,  que  tu  bleuisses,  quils  bleuissent;  prononcez  :  fueje 
bleU'ts',  que  tu  bleu-t-s',  qu*ib  bleu  (-s'. 

Edi  se  prononce  eu-i  : 

Dans  toutes  les  désinences  du  verbe  bleuir  autres  que 
celles  des  deux  règles  qui  précèdent  ;  je  bleuis,  il  bleailf 

nous    bleuissons ,    vous    bleuissez  ;  je    bleuissais , nm 

bleuissions, je    bleuirai, non*    bleuirons ,  fi 

bleuirais, nous  bleuirions, que  nous  bleuissions ^ 
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uir;  bleai;  bleuissant;  etc.  et  dans  le  substantif  bleuù- 
r;  prononcez:  je  bleu-i,  il  bleu-i,  nous  bleu-i-son,  vous 
a-i-sé; — je  bleu-i-sè, nous  bleuision,  etc. 

EUIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  eu-i  : 

Au  participe  passé  féminin  du  verbe  bleuir,  qu*on  écrit 
aie,  bleuies,  et  qu'on  prononce  bleu-i-'  pour  les  deux 
mbres. 

BUILL  et  EUIL:  eai  se  prononce  simplement  eu  et  Yi  reste  muet  : 

P  Lorsque  eui  est  placé  au  milieu  dun  mot  et  suivi  de 
ux  II;  alors  eui,  prononcé  simplement  ^a,  termine  la  syl- 
l>e ,  et  les  deux  11^  qui  prennent  Tarticulation  mouillée  dont 
es  sont  le  signe,  conmiencent  la  syllabe  suivante; 
emples  :  feuille,  feuillage ,  feuillaison,  feuillure,  feuillette, 
ûlleton,  veuillez,  veuillons,  que  nous  veuillions,  qu'ils 
aillent,  Neuilfy  (boui^),  etc.  prononcez  :  feU'll',feU'llaj\ 
iAlè'Zon,feU'llur*,feU'lU'(,  feu-lle-ton,  veu-llé,  veu-llon,  que 
us  veu-llion,  qu'ib  veu-lV^,  neu-lli; 

2*  Lorsque  euû  termine  le  mot;  alors  eui  se  prononce 
alement  eu,  conmie  dans  les  exemples  qui  précèdent,  et 

finale  prend  Tarticulation  mouillée  II,  mais  plus  légère- 
ent  sentie  ;  deuil,  seuil,  cerfeuil,  fauteuil,  bouvreuil,  écureuil, 
ontreuil  (ville),  etc.  prononcez:  deuil,  seuil,  sèrfeull,  fo- 
M,  bouvreuil,  é-cu-reull,  mon-irenU. 

Le  nom  propre  Saint-Acheuil  fait  seul  exception  aux  mots 
;  cette  finale  et  se  prononce  en  conservant  à  17  son  articu- 
tion  propre  ;  on  dit  saint-a-cheul, 

^  Dans  cette  troisième  personne  plurielle  du  subjonctif,  eu  est  long, 
cause  de  la  syllabe  plurielle  muette  ent  qui  termine  le  mot. 
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{tantôt  simplement eà  profond , 
tantôt  simplement û  long, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  eu-è  ou  eaé. 

EcE  se  prononce  simplement  eâ  long  : 

Quand  œlte  réunion  est  finale  d'un  mot  qui  n'est  pas 
un  nom  d'action;  feue,  bleue;  prononcez  :  feu,  hleu\  en 
laissant  muet  Ye  final. 

Eue  se  prononce  simplement  â  long  : 
Au  participe  passé  féminin,  singulier  et  pluriel ,  du  verbe 
avoir,  qui  s'écrit  eue,  eues,  et  qu'on  prononce  û-*,  d-'. 

Edb  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  eu-è  ou  ea-é. 

On  prononce  bleu-è  dans  le  mot  bleuet,  à  cause  de  son  in- 
fluent è  que  prend  toujours  la  finale  et;  et  dans  le  mot  eum 
(bonne  habitude  du  corps) ,  on  dit  eu-ècsi-,  parce  que  lèse 
cond  e,  qui  est  suivi  de  son  influent  i,  prend  le  son  de  < 
fermé.  (Voyez  pag.  12.  3"  et  4®.) 

I ,  combiné  avec  d* autres  voyelles. 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-â, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-<L, 
tantôt  en  diphthongue. . . .  id  ou  lo. 

lA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-â  : 

Dans  Vaidjeciif  acariâtre ,  qu'on  prononce  a-ca-ri-â-tr. 

lA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-a  : 
Au  passé  défini,  et  à  l'imparfait  du  subjonctif  des  verh 
en  ier,  où  figure  cette  réunion  :  nous  priâmes,  vous  criâtes 
quil  oubliât,  quelle  se  mariât .  etc.  prononcez  :  nous  pri-a-m 
vous  cria-f,  quil  oublia,  quelle  se  mariai 

*  Dans  les  seuls  verbes  eslrofnev,  néyockr  cl  remercier,  les  mêmes  lem 
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bleuir;  bleai;  bleuissant;  etc.  et  dans  le  sabstantif  bleuis- 
soir;  prononcez:  je  bku-i,  il  bleu-i,  nous  bleu-i-son,  vous 
bleU'i'Sé; — je  bleu-i-sè, noxu  bleui-sion,  etc. 

EUIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ea^i  : 

Au  participe  passé  féminin  du  verbe  bleuir,  qu*on  écrit 
bleuie,  bleuies,  et  qu'on  prononce  bleu-î-'  pour  les  deux 
nombres. 

EUELL  et  EUIL:  eui  se  prononce  simplement  eu  et  Yi  reste  muet  : 

P  Lorsque  eui  est  placé  au  milieu  dun  mot  et  suivi  de 
deux  II;  alors  eui,  prononcé  simplement  ea,  termine  la  syl- 
labe, et  les  deux  II,  qui  prennent  Tarticulation  mouillée  dont 
elles  sont  le  signe,  commencent  la  syllabe  suivante; 
exemples  :  feuille,  feuillage ,  feuillaison,  feuillure,  feuillette, 
feuilleton,  veuillez,  veuillons,  que  nous  veuillions,  qu'ils 
veuillent,  Neuilly  (bourg),  etc.  prononcez  \  feuAV , feuAlaf , 
feu4U-zon,feU'llur',feu-llèt',  feu-lle-ton,  veu-llé,  veu-llon,  que 
nous  veu'ïlion,  qu'ils  veu-U'^^  neu-lli; 

2*  Lorsque  ^ail  termine  le  mot;  alors  eui  se  prononce 
également  eu,  conmie  dans  les  exemples  qui  précèdent,  et 
17  finale  prend  Tarticulation  mouillée  II,  mais  plus  légère- 
ment sentie  ;  deuil,  seuil,  cerfeuil,  fauteuil,  bouvreuil,  écureuil, 
Montreuil  (ville),  etc.  prononcez:  deuil,  seuil,  sèrfeull,  fo- 
ieull,  bouvreuil,  é-cu-reull,  mon-treull. 

Le  nom  propre  Saint-Acheuil  fait  seul  exception  aux  mots 
de  cette  finale  et  se  prononce  en  conservant  à  17  son  articu- 
lation propre  ;  on  dit  saint-a-cheuL 

^  Dans  celte  troisième  personne  plurielle  du  subjonctif,  cù.  est  long, 
à  cause  de  la  syllabe  plurielle  muette  ait  qui  termine  le  mot. 
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tapli-a,  il  si-gni-fia,  elle  caAom^nUa;  —  que  nous  ca-pia-sim 

que  vous  dé-pli-asié^; 

2®  Dans  tous  les  temps  et  dans  toutes  les  personnes  dei  ' 
seuls  verbes  en  er;  dialoguer,  enûiousiasmer,  partiaUserfi 
verhiager;  dites  :  di-a-lo-ghé,  an-tou-zi-as-mé ,  se  par^i-aU-zé, 
vèr-bi-a-jé  ^  ; 

3®  Dans  un  très-grand  nombre  de  mots  qui  ne  sont  pas 
des  noms  d'actions,  et  où  ia,  initial,  médial,  ou  final,  e8t,0Q 
non ,  suivi  d'une  consonne  autre  que  n  ou  m  dans  la  même 
syllabe  ;  exemples  :  iatrique,  iatralepte,  etc.  —  diabolique, 
diaconat,  diadème,  diagnostique,  diamètre,  Diane,  friable,  h 
Guyane,  un  hiatus,  liage,  miasme,  niable,  pliage,  siamoise, 
tiare,  viager,  etc. — Briare,  criarde ,  friable ,  triage,  etc. — 
alliage,  laBactriane,  coriace,  démoniaque,  recclésia>ste,Jlavia- 
tile,  gentiane,  graciable,  la  Henriade,  initiative,  justiciable, 
labiale,  Miltiade,  Machiavel,  nicotiane,  patriarche,  rachialgie, 
sociabilité,  trichiasis,  verbiage,  zodiaque,  etc.  —  acacia.  Ba- 
tavia, cochléaria,  camellia,  Doria,  la  loi  Fannia,  Lia,  paria, 
tibia,  etc.  —  abbatial,  cérémonial,  spécial;  ammoniac,  San- 
giac;  Priam,  Siam;  caviar;  Montbéliard,  criard;  Bios,  Ezé- 
chias,  Lysias,  Olympias;  opiat,  veniat,  fiât,  noviciat,  plagiai, 
secrétariat;  Goliath,  Hermésianax  (pocte),  etc.  prononcez: 
i'U'tri-k*,  i-a-tra-lèp-f  ;  —  di-a-bo-liV,  di-a-co-na,  di-a-dè-m, 
di-a-gnoS'ti'k\  di-a-mè-tr',  di-a-n'^,  fri-a-bV,  la  ghi-a-n,  m 

*  Même  prononciation  de  ia  en  diphthongue  pour  les  trois  méniei 
verbes  estropier,  négocier  ei  remercier;  ta  és-tro-pia,  il  ni-go-^ia,  que  nom 
re-mèr-sia'Sion,  qœ  vous  és-tro-pia-sié,  etc. 

*  A  l'exception  de  ces  quatre  verbes,  ia,  dans  tous  les  autres  verbe» 
de  cette  terminaison  où  il  flgure ,  se  prononce  en  diphthongue.  (  Voyex 
ia  règle  suivante  :  ia  prononcé  ia.) 

^  Les  mots  commençant  par  dia  ont  pour  exception  ceux  compris 
dans  la  règle  qui  suit ,  2". 
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i-a-tas,  li-a-f^,  mi-as-m*,  ni-a-hV,  pU-a-f,  si-a-moua-z',  ti-a-r*, 
vi-a-jé^; —  hri-a-r,  cri-ar-d!  fri-a-hl\  tri-a-f; —  a-U-a-f,  la 
hac-tri-a-n',  co-ri-a-s',  dé-mo-ni-a-k' ,  Vé-clé-zi-as-t',  jlU'Vi-a-ii-l\ 
jansi-a-n',  gra-si-a-hV,  la  han-ri-a-d*,  ini-sia-ti'V'pjuS'tisi-a-bV, 
la-bi-a-V,  mil-si-a-d',  ma-ki-a-vèl,  ni-co-si-a-n*,  pa-tri-ar-ch! , 
ra-ki-al-gi'*,  so-ci-a-bi-li-té ,  tri-ki-a-zis ,  vèr-bi-a-f,  zo-di-a-k*  ; 
—  a-^a-ci-a,  ba-ta-vi-a,  co-clé-a-ri-a,  ca-mé-li-a,  do-ri-a,  la 
loifan-ni-a,  U-appa-ri-a,  ii-bi-a; — a-ba-si-al,  sé-ré-mo-ni-al, 
fpé'Si'Ol;  a-mo-ni-ac,  san-ji-ac;  pri-am,  si-am;  ca-vi-ar;  mon- 
hé'li-ar,  cri-or;  bi-as,  é-zé-ki-as,  li-zi-as,  oAin-pi-as  ;  o-pi-ai, 
vé-ni-at,  fi-ai,  no-vi-si-a,  pla-ji-a,  se-cré-ta-ri-a  ;  go-U-at; 
èr-mé-zi-a-nacs. 

Ia  forme  diphthongue  et  se  prononce  iVx: 
]•  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  croupiader,  endiabler, 
se  familiariser,  liarder  ei  piaffer  seulement  ;  dites  :  croupia-dé, 
m-dia-blé,  se  fa-mi  lia-ri-zé ,  liar-dé,  piafé; 

2**  Dans  un  assez  grand  nombre  de  mots  monosyllabes  el 
dissyllabes ,  ainsi  que  dans  leurs  dérivés  et  composés ,  dans 
lesquels  ia  est  suivi  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n  dans 
la  même  syllabe;  exemples  :  diaft/^,  diablement,  diablerie, 
diablesse,  diahlezot,  diablotin,  endiabler,  etc.  —  diacre;  — 
diamant,  diamantaire;  —  diarrhée;  — fiacre;  —  liard,  liar- 
deur; —  liasse;  —  piaffe,  piaffeur;  —  piano,  pianiste;  — 
piiuCtf  (terme  d'histoire);  —  piastre;  —  bestial,  bestialité, 
bestialement,  bestiasse;  —  croapiat; —  milliard,  milliasse  ;  — 
Bastia  (ville);  — familiarité,  galimatias,   matérialiste;  — 

'  Les  moto  commençant  par  lia  ont  pour  exception  ceux  compris 
dans  la  règle  suivante,  2^ 

*  La  règle  suçante  comprend  les  autres  exceptions  ries  mots  dont  m 
forme  la  première  syllabe. 
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tafia,  ratafia;  —  et  le  monosyllabe  dia  (terme  de  charretier);! 
prononcez  :  dia-bV,  dia-hle-man ,  dia-hle-rt-*,  dia-hlè-î,  ëê\ 
ble-zo,  dia-hlo-tin,  an-dia-hU;  —  rfia-cr  ';  —  dia-man,  ik\ 
inantè-r;  —  dia-ré-* ;  — fia-cr;  —  Uar,  Uar-deur;  —  lm;\ 
-  pia-f\  piafeur;  —  pia-no,  pia-nis-t  ;  —  pias-t' ;  —  fk$^'\\ 

—  bestial,  bés-iia-U'té ,  bés-tia-le-man ,  bés-iiors';  —  cftNi-pii;] 

—  mi-liar,  mi-lia-s*  ;  —  bas-tia;  — fa-mi-lia-ri-té ,  ja-{i-m#tii, 
ma-té-ria-lis-V :  —  ta-fia,  ra-ta-fia;  —  dia^. 


lAI  se  prononce. 


tantôt  en  deux  syllabes. . ,  i-a, 
I  tantôt  en  diphthongue. . . .  ia, 

tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-^, 
]  tantôt  en  diphthongue. . . .  îè, 

tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-è. 


Iai  forme  deux  syllabes ,  et  se  prononce  i-a,  en  élidaot 
le  second  /  • 

Quand  il  est  suivi  de  deux  II,  dans  les  seuls  mots. 
criaillerie,  criailleur,  criaillease,  criailler  dans  toutes  ses  ter- 
minaisons; prononcez  :  cri-alleri-*,  cri-a-llear,  cri-a-Utaz, 
cri-a-llé,  en  mouillant  les  deux  IL 

Iai  forme  diphthongue  et  se  prononce  ia ,  en  élidant  le 
second  i  : 

Quand  il  est  suivi  de  deux  II,  dans  les  seuls  mots 
piaillerie,  piailleur,  piailleuse,  piailler  dans  toutes  ses  termi- 

^  Il  faut  comprendre  parmi  les  mots  commençant  par  dia  ceux  <&(*- 
nat,  diaconesse, 

'  Dans  fespècc  de  ces  roots,  les  substantifs  miniaturr,  mimatanài, 
font  exception  à  cette  règle ,  et  se  prononcent  comme  s'il  y  avait  :  mi-f^ 
Itt-r,  mi-gna-ta-ris'l' . 

En  géni^ral,  à  l'exception  des  vrrbes  en  icr,  dans  certaines  fonw* 
desquels  ia  se  prononce  toujours  en  deux  syllabes  (hors  ceux  estnpiff» 
néifocier  et  remercier,  voy.  noir  i ,   pag.  1 18  ri  i  »o  ) ,  rusa{(o  seul  p««* 
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naisous  ;  prononcez  :  pia-lle-ri-*,  pia-Uear,  pia-lleu-z,  piorllé, 
en  mouillant  les  deux  //. 

Lu  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-^  : 
1^  Dans  tous  les  noms  d'action  dont  Tinfinitif  est  terminé 
en  ier,  et  dans  les  formes  où  iai  final  est  suivi  de  5«  ou  de  /, 
exemples  :jfe  priais,  je  copiais,  tu  étudiais,  tu  déliais,  etc.  — 
û  confiait,  elle  pliait,  il  balbutiait,  etc.  prononcez  :  je  pri-è, 
je  co-pi'i,  tu  é'tU'di'è,  tu  dé-li-è;  —  il  confié,  elle  pli-é ,  il  bal- 

2®  Dans  tontes  les  autres  espèces  de  mots  où  la  syllabe 
fflédiale  ou  finale  qui  suit  iai  est  re;  exemples  :  bréviaire, 
incendiaire,  mobiliaire,  pécuniaire,  auxiliaire,  plagiaire,  etc. 
'^judiciairement,  subsidiairemeni ,  etc.  prononcez:  bré-viè-r, 
in-san-di-è-r,  mo-bi-li-è-r ,  pé-cu-ni-è-r*,  o-csi-li-è-r ,  pla-ji-è-r  ; 
— jurdi-si-è-re-man ,  sub-sidière-man ^. 

Iai  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  ou  ié  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots ,  et  dans  les  noms  d  action 

terminés  en  er,  où  iai  est  suivi  de  s  médiale  ou  finale; 

exemples  :  biaiser,   déniaisé,   niaiserie,  niaisement,  liaison, 

liaùonner,  etc.  —  biais,  niais,  liais  (espèce  de  pierre),  etc. 

ftononcez  :  bié-zé ,  dé-nié-zé,  niè-ze-rî',  nièze-man,   liè-zon, 

(adUtcr  la  connaissance  de  ceux  où  ia  se  prononce,  tantôt  en  deux  syl- 
labes, et  tantôt  en  diphthongue. 

1  La  même  prononciation  a  également  lieu  à  Tégard  des  seuls  verbes 
m  et  tomnnije  riait,  il  riaii;  — ta  soariais,  eUe  somriail:  dites  :je  ri-h , 
d  ri-i  ;  —  ta  joB-rt->,  elle  sou-ri-è, 

*  Les  substantifs  besiiaire,  eonjidenliairc ,  pUnipotentiaire ,  vestiaire  cl 
rtseslioûv ,  font  exception  aux  mots  de  cette  terminaison ,  et  iai  s'y  pro- 
I     ooBce  en  diphthongue  iè;  dites  :  hés-tiè-r,  con-ji'dan-tiKr ,  pU-ni-po-tan- 

tik-r,  vés-tiè-r,  re-vét-tih-r . 

I 
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Ué-zo-né;  —  hiè,  nié,  lié;  selon  le  son  de  la  syllabe  qui  séftr 

iai^. 

Iai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  : 
Lorsqu'il  est  final  de  noms  d'actions ,  sans  aucune  cofr  1 
sonne  à  sa  suite;  exemples  :je  priai,  je  défiai,  j'oablioi,  je 
me  mariai,  etc.  dîtes  :  je  prié,  je  dé-fi-é,  j'ouM-é,  je 
ma-ri-é  ^. 

I AIENT  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é: 

Dans  tous  les  noms  d'action  que  ce  groupe  termine,  et  àaâ 
rinfinitif  est  en  ier;  exemples  :  ils  coloriaient,  ils  étaiiaial, 
elles  criaient,  ils  sciaient,  elles  suppliaient,  etc.  prononœi: 
ils  cO'lo-ri-é ,  ils  é-tu-di-ê,  elles  cri-é,  ib  si-é,  elles  sa-pK-éK 

tantôt  en  trois  syllabes. . .  i-a-^û. 


lAOU  se  prononce,  ,  .  ,  , 

"^  (  tantôt  en  triphthongue . . .  taou. 

Iaou  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  i-a-oû  : 
Dans  le  mot  chiaoax  (huissier  turc],  qu'on  prononce 
chi-a-oâ. 

Iaou  forme  une  triphthongue  qu'on  prononce  en  une 
seule  émission  de  voix  iaou  : 

Dans  l'onomatopée  miaou  (imitation  du  cri  des  chats), 

*  Voyeipag.  12,  3%  4^ 

*  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier,  remercier,  la  même  fiaik 
iai  se  prononce  en  diphthonguc  iV;  j'estropiai^  je  négociai,  je  remerâm: 
dites  '.j'éS'iro-piétje  né-gO'sié,je  re-mèr-sié. 

^  La  même  prononciation  a  lieu  à  Tégard  des  seuls  verbes  tin  fi 
sourire:  ils  riaient,  elles  souriaient;  dites  :  ils  ri^c;  elles  sou-ri-é. 

Mais  iaienl ,  par  exception ,  forme  dipbthongue  et  se  prononce  ié,  dav 
les  verbes  estropier,  négocier  et  remercier:  on  écrit ,  ils  estropiaieni,  ils»i- 
godaient,  elles  remerciaient,  et  on  prononce:  ils  és-tro-piè,  ils  né-go^H, 
elles  rr-mi^r-siê. 
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où  chacune  des  voyelles  i,  a,  oa,  conserve  son  son  distinct 
et  propre  en  le  prononçant.  Cette  triphthongue,  ou  triple 
voix ,  est  la  seule  qui  existe  dans  notre  lan^e. 


lAU  se  prononce,  | 


tantôt  en  deux  syllabes.. .  i-6, 
tantôt  en  diphthongue . . .  to  ou  iô. 


Iac  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-6  : 
A  la  fin  des  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  x;  exem- 
ples :  allodiaux,  canoniaux,  domaniaux,  impériaux,  nuptiaux, 
préjudiciaax ,  spéciaux,  pénitentiaux ,  livres  sapientiaux,  etc. 
prononcez  :  al-lo-di-ô,  ca-no-ni-6,  do-ma-ni-ô,  in-péri-6,  nup- 
*w,  pré-ju-di'Si-6 ,  spé-si-o,  pé-ni-tan-si-ô ,  livres  sapi-an-si-ô^, 

Iau  forme  diphthongue  et  se  prononce  io  bref  : 
1"  Quand  il  est  final  d'un  mot  :   bacaliau,  Landivisiau 
(ville),  Buihiau  (nom  propre),  etc.  prononcez  :  ha-calio, 
lan-di'Vi-zio ,  bu-tio^; 

2**  Dans  toutes  les  formes  des  seuls  verbes  miauler  et 
piauler,  non  suivies  d'un  son  féminin  ;  i7  miaulait,  ta  piau- 
lais, miaulons,  piaulez,  miaulant,  piaulard,  elles  miaulaient, 
quil  piaulât,  qu'ils  miaulassent,  vous  piaulâtes,  etc.  pro- 
noncez :  il  miO'lè,  tu  pio-lè,  mio-lon,  pio-lé,  mio-lan,  piolar, 
elles  mio-lé,  quil  pio-la,  quils  mio-lâ-s',  vous  pio-la-f. 

Lku  forme  diphthongue  et  se  prononce  io  : 
Dans  les  formes  des  mêmes  verbes  miauler  et  piauler, 
quand  iaa  est  suivi  d'un  son  féminin  :  il  miaule,  tu  piaules, 

1  Les  substantifs  bestiaux  et  matériaux,  qui  n'ont  point  de  singulier, 
font  exception  à  cette  règle,  et  iaa  s  y  prononce  en  diphthongue  iô; 
dites  :  bés-iiô,  ma-ié-riô. 

*  Dans  le  substantif/oè/ian,  iaa  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce 
fa-hU-o. 
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Us  miaulenl,  je  piaulerai,  il  miaulera,  ils  piauleront,  nov 
piaulerions,  etc.  prononcez  :  il  miô-V,  tu  piô-l',  ils  miô-V,  je 
piô-le-ré,  il  miô-le-ra,  ils  piô-le-ron,  nous  piô-le-rion. 

,ji,  i  tantôt  en  deux  syllabes...  i-è, 

lE  se  prononce ,  <         ,  ,.  .  , 

(  tantôt  en  diphthongue. . .  i^. 

là  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-è  ouvert  : 
1"*  Dans  tous  les  noms  d'oction  dont  Tinfinitif  est  en  ler, 
et  où  les  voyelles  iè  sont  suivies  de  la  syllabe  finale  reni; 
exemples ,  ils  sacrifièrent,  ils  émièrent,  elles  publièrent,  ils  u 
remarièrent,  etc.  prononcez  :  ils  sa-cri-fi-è-r,  ils  é-mi-è-r, 
elles  pu-hli-è-r,  ils  se  re-ma-ri-è-r  ^  ; 

2°  Dans  les  mots  briève,  brièvement,  brièveté,  dièse,  diète, 
hièble ,  hygiène,  Diègue  (nom  propre),  une  hiène,  etc.  où 
iè  est  suivi  d'une  syllabe  féminine;  prononcez  :  bri-è-v, 
bri-è'Ve-man,  bri-è-ve-té,  dièz\  diè-t*,  i-è-bV,  i-ji-è-n,  di-è-gli, 
une  i-è-n. 

là  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  : 

1°  Dans  les  noms  d'action  dont  Tinfinitif  est  en  er,  et 
dans  les  formes  ou  figure  iè,  qui  sont  celles  où  ces  deux 
voyelles  sont  suivies  d'une  syllabe  féminine  ;  exemples  :  je 
m'arriére,  ils  dépiècent,  tu  assiégeras,  vous  empiéterez,  etc.  qui 
viennent  des  verbes  arriérer,  dépiécer,  assiéger,  enuLpiéter; 
dites  :  je  m^a-riè-r,  ils  dé-piè-s*,  tu  a-siè-je-ra,  vous  an-piè- 
te-ré  2  ; 

>  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier  et  remercier,  les  mêmes 
formes,  ils  estropièrent,  ils  négocièrent,  elles  remercii'reni,  se  prononcent 
en  faisant  le-  diplithongue;  dites  :  ils  és-tro-pi^-r,  ib  né-go-sih-r,  eUes  re- 
nièr^sih-r. 

*  Dans  les  mêmes  formes  du  seul  verbe  aliéner,  cl  par  exception ,  ^ 
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2®  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  figure  iè,  et 
où  la  syllabe  qui  suit  ce  groupe  est  re  ou  res ,  final  ou  non 
final  ;  exemples  :  altière,  bonbonnière,  Bavière,  carrière,  de- 
vancière, étrivière,  Jière,  chambrière,  fondrière,  meurtrière, 
poivrière,  sablière,  etc.  —  les  Cordilières  (montagnes), 
Hières  (ville),  Mézières  (ville),  Plombières  (ville),  Deshou- 
Itères  (nom  propre),  Lesdiguières  (nom  propre),  Ténières  , 
(peintre),  etc.  —  grossièreté,  dernièrement,  'entièrement,  etc. 
prononcez  :  al-tiè-r,  bon-bo-niè-r',  ba-viè-r,  de-van-siè-r ,  é-tri- 
viè-r',  fiè-r\  ckan-briè-r,  etc.  —  les  cor-di-liè-r ,  iè-r,  mé- 
ziè-r,  etc.  —  gro-siè-reAé ,  dèrnière-man ,  an-tiè-re-man  ^. 

3**  Dans  tous  les  mots  où  iè  est  suivi  d'une  syllabe  fémi- 
nine quelconque  ^  ;  exemples  :  lièvre ,  Penthièvre ,  siècle  , 
nièce,  tiède,  nielle,  pie-grièche,  espiègle,  millième,  piètre,  etc. 
—  espièglerie ,  huitièmement ,  tièdement ,  etc.  prononcez  : 
Hè-vr*,  pin-tiè'vr,  siè-cV ,  niè-s\  tiè-d*,  niè-V,  pî-griècK,  es- 

rorme  deox  syllabes; y aii^n^«  ta  alihncs,  ils  aliènent,  j'aliénerai,  tu  aUc- 
wns ,  noat  aliénerons,  etc.  dites  :  j'a-li-h-n,  tu  a-li-h-n,  ils  a-li-è-n,  j'a- 
U-è-ne-ri,  tu  a-li-è-ne-ra ,  nous  a-li-è-ne-ron. 

*  1*  Parmi  ies  mots  termines  en  ière,  iè  forme  deux  syllabes  dans 
celui  prière:  dites  pri-è-r, 

2*  Pftrmi  ceux  termines  en  ièrcs ,  dans  lesquels  iè  est  précédé  de  deux 
consonnes,  le  nom  de  ville  Ambrïères  se  prononce  en  faisant  iè  de  doux 
syllabes;  dites  an-hri-i-r\ 

Mais  ceux  chambrière,  fondrière,  meurtrière,  poivrière,  sablière,  que 
nous  venons  de  citer,  et  tous  autres  mots  semblables,  dans  lesquels  ié  est 
également  précédé  de  deux  consonnes  différentes,  doivent,  tant  dans  in 
aniTeraation  que  dans  le  discours  soutenu  et  la  récitation  des  vers,  être 
toujours  prononcés  comme  nous  venons  de  l'indiquer,  quoique  les 
poètes  prennent  la  licence  de  faire  t^  de  deux  syllabes,  afin  de  compléter 
le  nombre  de  syllabes  dans  leurs  vers. 

*  Les  mots  indiqués  pag.  126,  T  et  2^  !>  formant  deux  syllabes,  et  se 
prononçant  i-è,  exceptés. 
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piè^V ,    mi-hèm,   piè-tr;  —  és-piè-gle-ii-' ,    hui-tii-me-man , 


iii-de-man. 

, .  i  tantôt  en  deux  syllabes 

lË  se  prononce,  {        .         ,.  .  , 

'  (  tantôt  en  diphthongue. 


tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-é, 

U  ou  iè. 


lÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-^: 

P  Quand  il  est  final  de  noms  d  actions  dont  Tinfinitif  est 
terminé  en  ier;  exemples  :  envié,  étadié,  lié,  oublié,  prié, 
purifié,  trié,  épié,  décrié,  etc.  prononcez  :  an-vi-é,  é-tu-di-é, 
li-é,  oU'hli-é,  pri-é,  pu-ri-fi-é,  tri-é,  é-pi-é ,  dé-cn-^^. 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  manière 
que  le  singulier. 

2^  Dans  toutes  les  parties  d'un  grand  nombre  d^autret 
espèces  de  mots,  où  figurent  aussi  ces  deux  voyelles; 
exemples:  atrophié,  asphyxié,  diéser,  diésis,  aliéné,  anxiété, 
propriété,  contrariété,  satiété,  vatiélé,  inaliénable,  propriétairt» 
Liégeois,  archiépiscopal,  le  Niémen,  hiérarchie,  diérèse ,  diité^ 
tique,  diétine,  etc.  prononcez  :  a-tro-fi-é,  as-Ji-csi-é,  di-é-zé, 
di-é'zis,  a-li-é-né,  an-csi-é-té,  pro-pri-é-té ,  con-tra-ri-é-té,  sa- 
si-é'té,  etc. 

Ir  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  ou  iè  : 
1**  Il  se  prononce  ié,  quand  il  est  final ,  dans  les  seuls  subs- 
tantifs, amitié,  inimitié,  moitié,  pitié  ;  prononcez  :  a-mi-tié, 
inimitié,  mouatié,  pi-tié; 

2°  Il  se  prononce  ié  ou  iè  selon  le  son  influent  qui  suit 
le?  2  à  la  première  syllabe  et  dans  l'intérieur  des  mots  où 

'  Dans  les  seuls  participes  masculins  estropié,  négocié,  remercié,  ainsi 
que  dans  leur  pluriel,  iV  forme  diphthongue,  et  on  prononce  :  eê-tro-pié, 
né-go-sié,  re-mèr-sié. 

*  Voyez  pag.  i3,  3**  et  4";  — pag.  87  et  88,  aï  prenant  le  son  de  ^ 
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figure  ié;  exemples  :  piété,  piéter  (terme  de  jeu),  ju^i- 
nage  ou  piétinement,  piétiner,  piéton,  piédouche,  miélai  ou 
miélée,  fiévreux,  JiévTX)tte,viédase,  tiédeur,  tiédir,  siéger,  siège, 
piège,  liège ^;  —  empiéter,  impiété,  rapiécetage,  rapiéceter, 
apiécer,  s'appiétrir,  aciérie,  maniéré,  maniériste ,  etc.  — 
arriéré,  s'arriérer,  assiégeant,  assiéger,  attiédir,  attiédisse- 
ment,  etc.  dites  :  pié-té ,  pié-té ,  pié-ti-na-f  ou  pié-ti-ne-man, 
pié'ti-né,  piè-ton,  pié-dou-ch\  miè-la  ou  mié-lé-',  fiè-vreâ,  fié- 
vro-t',  viè-da-z',  tiè-dear,  tié-dir,  sié-jé,  siè-f,  piè-f,  liè-f;  — 
an-pié-té,  in-pié-té,  ra-piè-se-ta-j  ,  ra-piè-se-té ,  a-pié-sé,  s'a-pié- 
trir,  a-sié-rC'*,  ma-nié-ré,  ma-nié-ris-f ,  —  a-rié-ré,  s'a-rié-ri, 
Orsiè-jan,  a-sié-jé,  a-tié-dir,  a-tié-di-se-man. 

lEE  forme  deui  syllabes  et  se  prononce  i-é  long  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ces  trois  voyelles 
terminent;  exemples:  une  criée,  une  Jleur  labiée,  unilahiée, 
hriée  (sorte  de  pâte),  une  mariée,  répudiée,  priée,  initiée, 
coloriée ,  dédiée ,  etc.  prononcez  :  une  cri-é- ,  une  fleur  la- 
hi-é-*,  u-ni-la-hié-\  hri-é-\  une  ma-ri-é-\  ré-pu-di-é-*,  pri-é-, 
i-ni'Si-é-*,  co-lo-ri-é-,  dé-di-é-*^. 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  manière 
que  le  singulier,  sans  aucun  changement  dans  Tintonation 
finale  de  IV  long. 

moyen ,  et  aï  prenant  le  son  de  é  fermé  ;  —  pag.  g  i ,  ai  prenant  le  son 
de  è  moyen ,  3°;  et  ai  prenant  le  son  de  é  fermé,  pag.  92 ,  2^ 

^  Nous  ne  comprenons  point  pourquoi  le  Dictionnaire  de  TAcadémie 
écrit  les  dissyllabes  liège,  piège,  siège,  avec  un  i  fermé,  quoique  suivi 
d'onc  syllabe  féminine,  tandis  qu'on  trouve  écrit  avec  un  è  ouvert  tous 
les  autres  dissyllabes  également  suivis  dune  syllabe  muette,  tels  que 
hièn,  bihre ,  ficre y  Jihrc ,  nièce ,  pièce ^  tiède,  lièvre,  piètre,  siècle,  etc. 

^  Aux  participes  féminins  estropiée,  négociée,  remerciée,  ainsi  que  dans 
leur  pluriel,  ièe  se  prononci'  en  diplitliunguc  :  és-tro-pie',  nè-go-cié,  remèrsié'. 
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ils  miaulent,  je  piaulerai,  il  miaulera,  ils  piaolenmt, 
piaulerions,  etc.  prononcez  :  il  miô-V,  ta  piô4\  ils  miô-Ji/y] 
piô-le-ré,  il  mi64e-ra,  ils  piô-le-ron,  nous  piô-le-rion. 

.ji,  i  tantôt  en  deux  syllabes.. .  i-è^ 

l£  se  prononce,  '  ^ 


tantôt  en  dipbthongue. . .  i>. 

là  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-^  ouvert  : 
l""  Dans  tous  les  noms  d'action  dont  Finfinitif  est  eni^, 
et  où  les  voyelles  i^  sont  suivies  de  la  syllabe  finale  rad; 
exemples  ,  ils  sacrifièrent,  ils  émièrent,  elles  publièrent,  ûs  m 
remarièrent,  etc.  prononcez  :  ils  sa-cri-ji-è-r ,  ils  é-mi-i-r*, 
elles  pu-bli-è-r,  ils  se  re-ma-ri-è-r  ^  ; 

2°  Dans  les  mots  briève,  brièvement,  brièveté,  dièse,  diik, 
hièble,  hygiène,  Diègue  (nom  propre),  une  hiène,  etc.  oè 
iè  est  suivi  d  une  syllabe  féminine  ;  prononces  :  bri-è^', 
bri'è-ve-man,  bri-è-ve-té,  di-èz*,  diè-t\  i-è-bV,  i-ji-è-n,  di-è^K, 
une  i'è-n, 

lÈ  forme  dipbthongue  et  se  prononce  iè  : 
l""  Dans  les  noms  d'action  dont  TinGnitif  est  en  er,  et 
dans  les  formes  où  figure  iè,  qui  sont  celles  où  ces  deui 
voyelles  sont  suivies  d'une  syllabe  féminine;  exemples :ye 
m'arriére,  ils  dépiècent ,  tu  assiégeras,  vous  empiéterez,  etc. qui 
viennent  des  verl>es  arriérer,  dépiécer,  assiéger,  eni^iidr; 
dites  :  je  m'a-riè-r,  ils  dé-piè-s',  tu  a-siè-je-ra,  vous  an-fiè- 
te-ré  2  ; 


*  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier  et  remercier,  les 
formes,  ils  estropièrent ,  ils  négocihrtni,  elles  remercièrent,  se  prononent 
en  faisant  lè*  dipbthongue;  dites  :  ils  és-tro-piè-r,  ils  né-go-sii-r,  elksn- 
mèr-si^-r. 

^  Dans  les  mêmes  formes  du  seul  verbe  aliéner,  et  par  excepCioii.  i^ 
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Detfimuc,  etc.  dites  :  bar-be-zied,  li-zied,  Ma-lé-zieA,  roa- 
mied,  dé-fieûK 

Ibc  forme  deux  syllabes  et  se  pronoïKie  i-ea  moyen  et  bref: 
Dans  les  mots  terminés  en  iear  au  singulier,  ou  en  ieun  au 
pluriel  ;  exemples  :  crieur,  ingénieur,  riear,  prieur,  scieur,  lieur, 
marieur,  intérieur,  supérieur,  etc.  —  des  ingénieurs,  plieurs, 
prieurs,  des  enfants  rieurs,  etc.  dites  :  cri-ear,  in-jé-ni-êur, 
ri-ear,  etc.  —  des  in-jé-ni-eur,  pU-eur,  pri-eur,  etc.^. 

Dans  tous  les  mots  ou  ieu  est  suivi  de  la  syllabe  r$  ou  se, 
uÂi  finalement,  soit  intérieurement:  antérieure,  extérieure, 
postérieure ,  etc.  —  époutieuse ,  scahieuse  ,  chassieuse ,  etc. 
supérieurement,  intérieurement,  ultérieurement,  etc.  —  ajoda- 
cieusement,  religieusement,  harmonieusement,  etc.  prononcez: 
an-té-ri-eu-r,  écs-té-ri-eu-r ,  pos-té-ri-eu-r,  é-pou-ti-eu-z',  sca- 
bi-eU'Z*,  cha-si-eu-z*  ;  —  su-pé-ri-eu-re-man ,  in-té-ri-eu-re- 
man,  ul-té-ri-eu-re-man ;  —  o-da-si-eu-zeman,  re-li-ji-eu-ze-man, 
ar-mo-ni-eu-se-man  ^. 

'  Les  noms  propres  dans  lesquels  ieax  Gnal  est  précédé  de  deux 
consonnes  différentes,  ira  forme  toujours  deux  syllabes,  i-eû:  ainsi  An- 
irieax,  Condrieax,  Desgrieax,  etc.  se  prononcent  :  an-dri-ett,  con-dri-eâ, 
di^ri-eû. 

*  Parmi  les  mots  terminés  en  leur  au  singulier,  ceux  monsieur,  siear, 
sénieur  et  parieur  font  exception  aux  mots  de  cette  catégorie,  et  irar  s  y 
prononce  en  diphthongue  ;  dites  :  mo-sieu,  sieur,  sé-nieur,  pa-rieur,  —  Les 
mots  messieurs,  sieurs,  sinieurs,  parieurs,  pluriels  des  quatre  mots  qui 
précèdent,  se  prononcent  comme  leur  singulier  :  mh-sieu,  sieur,  sê-nieur, 
pa-rieur, 

'  Voyez  la  note  i  de  la  page  précédente,  pour  la  prononciation  de  ieu 
dsns  les  quatre  adjectifs  curieuse ,  furieuse ,  luxurieuse,  sérieuse,  et  les 
adverbes  curieusement,  furieusement  et  sérieusement. 

Dans  le  substantif  lieutenant  et  ses  dérivés,  ieu  forme  toujours  diph- 
thongue; dite^  lieu-te-nant. 

9- 
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piè-gV,    mi-liè-m  ,   piè-tr  ;  —  és-piè-gle-ri-',    hui-tU-mMimA 

tiè-de-man, 

.^  (  tantôt  en  deux  syllabes. , .  i-é, 

JE  se  prononce,  {         ,  ,.  ,  , 

(  tantôt  en  diphthoDgue. ...  ie  oaiè. 

lé  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é: 

P  Quand  il  est  final  de  noms  d  actions  dont  Finfinitifoi 
terminé  en  ter;  exemples  :  envié,  étudié,  lié,  oublié,  ptU, 
purifié,  trié,  épié,  décrié,  etc.  prononcez  :  anvi-é,  é-tttéi, 
lié,  ouilié,  pri-é,  pu-ri-fi-é,  tri-é,  é-pi-é,  dé-cri-éK 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  mamèR 
que  le  singulier. 

2""  Dans  toutes  les  parties  d'un  grand  nombre  d*aal 
espèces  de  mots,  où  figurent  aussi  ces  deux  voyeiki; 
exemples:  atrophié,  asphyxié,  diéser,  diésis,  aliéné,  anxUàg 
propriété,  contrariété,  satiété,  vatiété,  inaliénable,  propriétm. 
Liégeois,  archiépiscopal,  le  Niémen,  hiérarchie,  diérèse, dM' 
tique,  diétine,  etc.  prononcez  :  a-irofi-é,  as-fi-csi-é,  di-é-zè, 
di-é-zis,  a-li'é-né,  an-csi-é-té,  pro-pri-é-té ,  con-tra-ri-é-té^  n- 
si'é'té,  etc. 

lÉ  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  ou  iè  : 

1  ^  Il  se  prononce  ié,  quand  il  est  final ,  dans  les  seuls  sub- 

tantifs,  amitié,  inimitié,  moitié,  pitié;  prononcez  :  a-mi-tié, 

inimitié,  mouatié,  pi-tié; 

2°  II  se  prononce  ié  ou  iè  selon  le  son  influent  qui  soit 

ié  ^  à  la  première  syllabe  et  dans  Tintérieur  des  mots  (A 

^  Dans  les  seuls  participes  masculins  estropié,  négocié,  rrmercié,ûai 
que  dans  leur  pluriel,  ié  forme  diphthongue,  et  on  prononce  :  et-tr^» 
né^o-sié,  re-mer-sié. 

*  Voyez  pag.  i3,  3**  et  4";  —  pag.  87  et  88,  aï  prenant  le  son  de r 
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Ggure  ié;  exemples  :  piété,  piéter  (terme  de  jeu),  piài- 
nage  ou  piétinement,  piétiner,  piéton,  piédouche,  miélai  ou 
miélée ,  fiévreux ,  fiévrotte ,  viédase,  tiédeur,  tiédir,  siéger,  siège, 
piège,  liège ^\  —  empiéter,  impiété,  rapiécetage,  rapiéceter, 
apiécer,  s'appiétrir,  aciérie,  maniéré,  maniériste ,  etc.  — 
arriéré,  s* arriérer,  assiégeant,  assiéger,  attiédir,  attiédisse- 
ment,  etc.  dîtes  :  pié-té ,  piété,  pié-ti-na-f  ou  pié-ti-ne-man, 
pié'ti-né,  piè-ton,  pié-dou-ch*,  miè-la  ou  mié-lé-*,  fiè-vreâ,  fié- 
vro-t\  viè-da-z*,  tiè-dear,  tié-dir,  sié-jé,  siè-j*,  piè-f,  liè-f;  — 
an-pié'té,  in-pié-té,  ra-piè-se-ta-j ,  ra-piè-se-té ,  a-pié-sé,  s'a-pié- 
trir,  a-sié-TÎ-,  ma-nié-ré,  ma-nié-ris-t' ,  —  a-rié-ré,  s'a-rié-ré, 
^  a-tiè-jan,  a-sié-jé,  a-tié-dir,  a-tié-di-se-man, 

i  lÉE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  long  : 

^      Dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ces  trois  voyelles 
[^'terminent;  exemples  :  une  criée,  une  fleur  labiée,  unilàbiée, 

oriée  (sorte  de  pâte},  une  mariée,  répudiée,  priée,  initiée, 
L^  coloriée ,  dédiée ,  etc.  prononcez  :  une  cri-é-',  une  fleur  la- 
^  hié-*,  U'ni-la-hié'\  hri-é-*,  une  ma-ri-é-\  ré-pu-di-é-',  pri-é-', 

i-ni'Si-é-\  co-lo-ri-é-,  dé-di-é-*^. 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  manière 

que  le  singulier,  sans  aucun  changement  dans  Tintonation 

finale  de  IV  long. 

moyen ,  et  Ai  prenant  le  son  de  é  ferme  ;  —  pag.  9 1 ,  ai  prenant  le  son 
de  è  moyen ,  3*;  et  ai  prenant  le  son  de  é  fermé,  pag.  9a ,  2*. 

'  Nous  ne  comprenons  point  pourquoi  le  Dictionnaire  de  TAcadémie 
écrit  les  dissyllabes  lié^e,  piège,  siège,  avec  un  é  fermé,  quoique  suivi 
d*une  syllabe  féminine ,  tandis  qu  on  trouve  écrit  avec  un  è  ouvert  tous 
les  autres  dissyllabes  également  suivis  dune  syllabe  muette,  tels  que 
hière,  h'ùvre ,  fikre ^  fihre ,  nièce,  pièce ^  tiède,  lièvre,  piètre,  siècle,  etc. 

'  Aux  participes  féminins  estropiée,  négociée,  remerciée,  ainsi  que  dans 
leur  pluriel,  iéc se  prononce  en  diplithongue  : és'tro-pie',né^o<ié , remèr-sié'. 

9 
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JEU  se  prononce, 


tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-eû  long, 

tantôt  en  diphthongue. . . .  ûtf   long, 

tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-ea  bref, 

tantôt  en  diphthongue. . . .  ien  bref. 


Ieu  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-^  long  : 
Dans  tous  les  polysyllabes  qui  ne  sont  pas  des  noms  pro- 
pres ,  et  qui  sont  terminés  par  ieu  suivi  de  x  final  ;  exemples: 
ambitieux,  bilieux,  délicieux,  harmonieux,  captieux,  insidieux, 
envieux,  oublieux,  industrieux,  etc.  prononcez  :  on-hi-tbH, 
bi'ii-eû,  dé-li-si-eâ,  ar-mo-ni-eû,  cap-si-eâ,  in-si-di-eû,  anrvi-di, 
oU'bli-ed,  in-dus-tri-eu  ^. 

Ieu  forme  diphthongue,  et  se  prononce  ieâ  grave  et  loif  : 
1**  Dans  les  monosyllabes  et  dissyllabes  où  ieu  est  suivi 
de  X  final;  exemples  :  deux,  dieux,  lieux,  des  pieux  (subs- 
tantif pluriel) ,  vieux,  mieux,  yeux;  —  des  adieux,  des  épieax, 
des  essieux,  des  milieux,  etc.  prononcez  :  sied,  dieu,  lieA, 
des  pieû^,  vied ,  mied ,  ied;  —  des  a-died ,  des  é-pieâ,  dit 
é-sieâ ,  des  mi-lied  ; 

2°  Dans  les  noms  propres  terminés  en  ieux,  et  lorsque 
cette  finale  est  précédée  d'une  consonne  seule,  avec  laquelle 
elle  fait  syllabe  :  Barbezieax,  Lisieux,  Malézieux,  Roumieax, 

^  Les  poètes  font  généralement  ia  terminaison  ienx  de  deux  syllabei, 
dans  les  quatre  adjectifs  carieux  ,  farienx ,  luxurietue  et  sérieux,  ainsi  que 
dans  leurs  dérivés,  cwriease,  curiensemeni ,  cariosiié:  — fwrieus€ ,  fwnm- 
sèment;  —  luxurieuse;  —  sirieaie,  sérieusement;  mais  nous  faisons  chaet- 
ver  que  dans  la  conversation ,  ainsi  que  dans  le  discours  soutenu  et  il 
récitation  des  vers,  (Va  doit  être  prononcé  en  diphthongue  :  cu-fim, 
Jwrieû,  lu-csu-rieû,  sé-rieû: —  cu-rieù-z\  cu-rieu-ze-man ,  cn-rio-ii-le; — 
Ju'rieû'z',fu'rieurze-man;  —  lu-csu-rifû-z'  ;  —  sé-rieù-z,  sé-rieut-xe-mM. 

*  Dans  le  seul  adjectif />irax,  ieu  forme  deux  syllabes,  et  on  prononce 
pi-eû,  pi-eu-z'. 
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Desfieax,  etc.  dites  :  har-he-zied,  li-zieû,  Ma-lé-zied,  roa- 
mieû,  dé-fieâK 

Ieu  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-ea  moyen  et  bref: 
Daps  les  mots  terminés  en  iear  au  singulier,  ou  th  ieun  au 
pluriel  ;  exemples  :  crieur,  ingénieur,  rieur,  prieur,  scieur.  Heur, 
marieur,  intérieur,  supérieur,  etc.  —  des  ingénieurs,  plieurs, 
prieurs,  des  enfants  rieurs,  etc.  dites  :  cri-ear,  in-jé-ni-eur, 
ri-ear,  etc.  —  des  in-jé-ni-eur,  pli-eur,  pri-eur,  etc.  2. 

Dans  tous  les  mots  où  ieu  est  suivi  de  la  syllabe  re  ou  se, 
toit  finalement,  soit  intérieurement  :  antérieure,  extérieure, 
postérieure,  etc.  —  époutieuse ,  scàbieuse ,  chassieuse,  etc. 
supérieurement,  intérieurement,  ultérieurement,  etc.  —  aada- 
cieusement,  religieusement,  harmonieusement,  etc.  prononcez  : 
an-té-ri-eu-r ,  écs-té-ri-eu-r ,  pos-té-ri-eu-r,  é-pou-ti-eu-z* ,  sca- 
hi-eu'z',  cha-si-eu-z*  ;  —  su-pé-ri-eu-re-man ,  in-té-ri-eu-re- 
man,  ul-té-ri-eu-re-man ;  —  o-da-si-eu-zeman,  re-li-ji-eu-ze-man , 
ar-mo-ni-eu-se-man  ^. 

'  Les  noms  propres  dans  lesquels  ieaa:  final  est  précédé  de  deux 
consonnes  dififërentes,  iea  forme  toujours  deux  syllabes,  î-eu;  ainsi  An- 
êrieax,  Condrieax,  Desgrieax,  etc.  se  prononcent  :  <mrdnr€n,  con-dri^, 
di-gri-en. 

*  Parmi  les  mots  terminés  en  leur  au  singulier,  ceux  monsieur,  sieur, 
sénieur  et  parieur  font  exception  aux  mots  de  cette  catégorie,  et  leor  s  y 
prononce  en  diphthonguc  ;  dites  :  mo-sieu,  sieur,  sé-nieur,  pa-rieur.  —  Les 
mots  messieurs,  sieurs,  sénieurs,  parieurs,  pluriels  des  quatre  mots  qui 
précèdent,  se  prononcent  comme  leor  singidier  :  m^-sieu,  sieur,  si-nieur, 
pa-rieur, 

'  Voyez  la  note  1  de  la  page  précédente,  pour  la  prononciation  de  ieu 
dans  les  quatre  adjectifs  curieuse ,  furieuse ,  luxurieuse,  sérieuse,  et  les 
adverbes  curieusement ,  furieusement  et  sérieusement. 

Dans  le  substantif  liraff/ioAl  et  ses  dérivés,  ieu  forme  toujours  dîph- 
thongue;  dites  lieu-te-nant. 
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Le  pluriel  des  mots  terminés  en  eare  et  ease  se  prononce 
comme  le  singulier,  sans  rien  changer  au  son  eu. 

Dans  rintérieur  des  mots  où  iea  est  suivi  d*une  syllabe 
non  muette;  exemples  :  prieural,  prieuré,  gracieuser,  Rieussec 
(nom  propre),  etc.  prononcez  :  pri-eu-ral,  pri-eu-ré,  jra- 
si-eU'Zé,  n-easèc, 

Ibu  forme  diphthongue  et  se  prononce  ieu  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine  ;  Dieu, 

lieu,  pieu;  adieu,  épieu,  essieu,  milieu;  —  Boyeldieu,ChauIiett, 

Massieu,  Mathieu,  Montlieu,  etc.  dites  :  dieu,  lieu,  piea; 

a-dieu,  é-pieu,  é-sieu,  mi-lieu;  —  boua-yèl-dieu ,  cho-lieu,  mê- 

sieu,  ma-tieu,  monAieu  ^ 

[EUE  forme  diphthongue  et  se  prononce  ieû . 

Dans  les  substantifs  lieue  et  banlieue,  ainsi  que  dans  leur 
pluriel  ;  dites  :  lieu-,  ban-lieû-\ 

II  forme  toujours  deux  syllahcs  et  se  prononce  i-i  : 

Dans  tous  les  mois  où  Ggure  cette  voyelle  ainsi  répétée: 
exemples  :  foliiformc ,  foUipare ,  Piis  (  nom  propre  ) ,  etc. 
dites  :  fo-li-i-for-m\  fo-li-i-pa-r ,  piis, 

IIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-ié  diphthongue  : 

A  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  Tindi- 
catif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  eu  ier,  et  des  deux 
seuls  verbes  rire  et  sourire;  exemples  :  vous  priiez,  vous  cha- 

*  Cette  dernière  règle,  relative  aux  noms  propres,  a  pour  exception 
ceux  dans  lesquels  ieu  est  précédé  de  r,  qui  se  prononcent  en  faisant  de 
cette  réunion  deux  syllabes,  i-nt  :  Duriru.  Fleurieu.  etc.  dites  da-ri-n. 
flen-ri-eu.  (Voyez  la  note  i  précédente.) 
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,  vous  publiiez,  etc.  —  qae  vous  criiez,  que  voas  étadiiez, 
joas  multipliiez,  etc.  —  vous  riiez,  que  vous  souriiez,  etc. 
.  :  vous  pri'ié,  vous  cha-ii-ié,  vous  pu-bli-ié;  —  que  vous 
f,  que  vous  é-tu-di-ié,  que  vous  multi-pli-ié  ;  —  vous  ri-ié, 
vous  sou-ri-ii, 

ION  forme  deux  syllabes,  celle  i,  et  la  diphthongue  ion,  i-ion  : 

la  première  personne  du  pluriel  de  Fimparfait  de 
icatif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  ier,  et 
deux  seuls  verbes  rire  et  sourire;  exemples  :  nous  asso- 
is ,  nous  sacrifiions ,  etc.  —  que  nous  étudiions ,  que  nous 
liions,  etc.  —  nous  riions,  que  nous  souriions;  prononcez  : 

a-sO'$i'ion,  nous  sa-cri-fi-ion  ;  —  que  nous  é-tu-di-ion,  que 
sU'pli'ion;  —  nous  ri-ion,  que  nous  sou-ri-ion. 

,.  (  tantôt  en  deux  syllabes. . .   t-o, 

10  se  prononce    \        ,         ..  ,  . 

'^  I  tantôt  en  diphtnongue. ...   lo. 

>  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 
®  Quand  ces  deux  voyelles  sont  initiales  ou  finales  d'un 
;  exemples  :  iode,  ionien,  ionique,  iota,  iotacisme,  lodamie 
tn  propre),  lolas  (nom  propre),  lolchos  (ville),  lonie 
itrée),  etc.  —  lo  (nom  propre),  Clio,  Chio  (île),  Mar- 
7,  oratorio,  agio,  trio,  adagio,  mischio  (marbre) ,  folio , 
prononcez  :  i-o-d',  i-o-niin,  i-o-ni-k*,  i-o-ta,  i-o-tasis-m  , 
\a-mî-\  i-o-las,  i-ol-cos,  i-o-ni-';  —  i-o,  cli-o,  chi-o,  mar- 
i-o,  o-ra-to-ri-o ,  a-ji-o,  tri-o,  a-da-ji-o,  mis-ki-o ,  foAi-o^ \ 
5°  Lorsque,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  io  est 
^i  d'une  ou  deux  consonnes  finales;  exemples:  vitriol. 

Parmi  les  mots  de  cette  dernière  cat<^goric,  io  final  se  prononce  en 
ithonguc,  dans  Ohio  (rivière)  ;  dites  o-io  :  et  dans  le  mot  italien  'f 
ho,  qui  se  prononce  in-hro-Uo,  en  mouillant  les  deux  (/. 
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Melchior  (nom  propre),  blongios  (oiseau),  chariot,  iiioi, 
éthiops  (terme  de  chimie) ,  etc.  prononcez  :  vi-/ri-o/»  mél-ki-w, 
blon-ji-os,  cha-ri-o,  i-di-o,  éti-ops^; 

S®  Lorsque,  dans  la  première  syllabe  ou  dans  rintérieur 
d'un  mot,  io  est  précédé  d'une  seule  consonne,  celle  pei- 
ceptée,  ou  de  deux  consonnes;  exemples:  biographe,  Mo- 
nante  (plante),  diocèse,  Diomède,  diopirique,  kiosque,  Nwhé» 
rioter,  violateur,  violence,  etc.  —  babiole,  préciosité-^  idiome, 
agioteur,  héliotrope.  Héliopolis  (ville),  bariolage,  gratisk 
(plante),  pétiole,  axionie,  etc.  —  brioche ,  friolet ,  griotier, 
priorité,  Scioto  (contrée),  etc.  —  septentrional,  biblionume, 
stellionat,  affrioler,  Cassiopée,  Ethiopie,  etc.  prononcez  :  biro- 
gra-f,  chi'0-nan-t\  di-o-sè-z',  di-o-mè-d',  di-op-trik' ,  ki-os'k',  nio- 
bé,  ri'O'té,  vi-o-la-teur,  vi  o-lan-s*^\ — ba-bi-oV,  pré-si-o-zi-té, 
i'di-o-m,  aji-O'teur,  éU-o-trop*,  é-U-o-po-lîs ,  ba-ri-o-la-j ,  gra- 
si'O-V,  pési-O'V,  acsio-m'^;  —  bri-o-ch*,  frioAè,  gri-o-tié,  pri-o. 
ri-té,  si'Oto;  —  sèp'tan-tri'O-nal ,  bi-bli-o-ma-n ,  stél-li-çf-na, 
a-fri-o-lé,  ca-si'O'pé'*,  é-ti-o-pi-'^, 

Io  forme  diphtongue  et  se  prononce  io  : 

Lorsque,  dans  la  première  syllabe  d'un  mot,  il  est  prè- 

*  Parmi  los  mots  de  ces  terminaisoDS ,  io  forme  diphUiongue  dans  rioi 
et  dans  le  nom  de  ville  Niort,  que  Ton  prononce  nior, 

'  Parmi  les  mots  dont  io  forme  la  première  syllabe,  ces  deux  voyelles 
se  prononcent  en  diplitbongue  dans  ceux  qui  suivent  :  la  Ciotat,  Gian 
(juif],^o/f .  viole  (instrument  de  musique),  violai  (lirop),  violet,  violetU, 
violier,  violon,  violoncelle:  dites  :  lasio-ta,  jio'r,fio-l',  vio-V,  vio-la,  via-H, 
vio-lè'f,  vio-lié,  vio-lon,  vio-lon-ckh-V. 

^  Parmi  les  mots  de  cette  catégorie:  io  se  prononce  en  diphtfaoDgne 
dans  ceux  curiosité,  rational,  national  et  ses  dérivés,  envélioter  et  amâio- 
rer,  dans  toutes  les  formes  de  ces  deux  verbes  ;  dile»  :  curio-zi-ti,  ro- 
iio-nal,  na-sio-nal,  an-vc-lio-tè ,  Orm^lio-ré. 

^  Les  substantifs  bestiole,  russiotc  (de  Kussic)  font  exception  aus  mots 
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:édé  de  p  ioitial;  exemples  :  piot  (vin) ,  pioche,  piocher,  dans 
:outes  les  désinences  de  ce  verbe,  Pionie  (  ville)  ;  dites  :  pio, 
no-ch*,  pio-chi,  pio-ni"'. 

lOI  forme  deux  syllabes  >  celle  i  et  la  diplithoDgue  ouâ,  i-ouâ: 
Dans  le  mot  brioine  (plante],  prononcez  :  brioud-n. 
tantôt  en  deux  syllabes. . .   i-ou. 


lOU  se  prononce,  .         ^         ,.  ,  . 

'^  (  tantôt  en  diphthonguc. . . .   lou. 

lou  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-ou  : 

Dans  les  mots:  ajioumie  (lin),  chiourme,  Brioude  (ville), 

le  Frioul  (contrée)  ;  dites  :  a-fi-our-m  ,  chi-ourm',  bn-ou-d', 

lefri'OuL 

\ov  forme  diphthongue  et  se  prononce  ioa  : 
Dans  les  mots  doutât  (sorte  de  raisin),  coliou  (oiseau), 
CoUioure  (ville),  Olioulles  (ville),  la  Sioule  (rivière),  alpiou 
(terme  de  jeu)  ;  dites  :  siou-ta,  coliou,  co-liou-r,  o-liou-V,  la 
siou-V,  alpiou, 

A 

I U  et  lU  forment  toujours  deux  syllabes  et  se  prononcent  i-à  ou  i-u  : 

Dans  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  quand  elles 
ne  sont  pas  suivies  de  m  ou  de  n  dans  la  même  syllabe; 
exemples,  liûre; — chiâre,  reliure,  sciure,  striures,  diuré- 
tique, diurne,  duriuscule,  Ennius,  Héraclius,  Marius^  Sirius, 
le  radias.  Iule,  etc.  prononcez  :  li-d-r,  chi-â-r,  reAi-û-r  , 
si-û-r ,  stri'û-r;  di-u-ré-ti-k ,  di-ur-n  ,  du-ri-as-cu-T ,  én-ni-us, 
é-ra-cU'US ,  ma-ri-us,  si-ri-us,  le  ra-di-as,  i-a-F. 

de  cette  dernière  ca-tégorie,  et  io  s'y  prononce  en  diphthongue;  dites 
heS'tio-V,  ru-iiW. 
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lE  fte  prononce, 


tantôt  en  diphthonguc. .  .  .  iV . 

I  tantôt  en  deux  syllalm. . .  i^» 

1  tantôt  en  cliplithongne. ,,»  iè, 

I  tantôt  en  deux  v^labes. . .  iré, 

tantôt  en  diphthongue. . .  •  H, 

tantôt  simplement L 


Ib  forme  diphtbougue  et  se  prononce  ié  : 

Dans  Fadjectifycer  et  son  pluriel  jï^rs;  dans  le  i 

un  tiers;  dans  le  nom  de  ville  Thiers,  et  dans  les  adveilies 

hier  et  son  composé  avant-hier;  dites  :  fier,  pour  les  deui 

nombres;  un  tier;  tiér;  iVr,  avant-hier^,  en  faisant  sonner  IV. 

Ie  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-^  : 
i""  Dans  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d*actions,  lors- 
que ces  deux  voyelles  sont  suivies  de  la  finale  tte;  exemples: 
ariette,  hrehiette,  historiette,  mauviette,  oubliettes,  etc.  dites: 
a-ri-è-V,  bre-bi-è-i*,  is-to-ri-è-f  ,mo-vi-è-t\  oubli è-t*^^. 

Le  pluriel  de  ces  mois  se  prononce  de  la  même  manière» 
2®  Dans  les  mêmes  espèces  de  mots,  lorsque  ie  est  suivi 
d'une  des  consonnes  finales  /ou  t;  exemples  :  bref,  grief,  re 
lief,  bas-relief;  —  liciet  (plante),  vaciet  (plante),  joIiW,  elc. 
dites  :  bri-èf ,  gri-èf,  re-li-èf ,  ba-re-li-èf^  ;  —  li-si-è ,  va-si-è, 
joli-è. 

'  Boileau  donne  constamment  deux  syllabes  à  ladverbe  hier,  et  il  ne 
lui  en  donne  qu*une  dans  avant-hier.  Molière,  dans  Amphitryon,  et  Cor- 
neille, dans  le  Menteur,  remploient  plusieurs  fois,  et  le  font  toujours 
monosyllabe.  Cest  cette  dernière  prononciation  qui  est  adopt<^e  par  les 
hommes  instruits  et  le  bon  usage.  ^ 

*  Les  substantifs  assiette,  miette,  serviette,  et  le  nom  de  ville  Damiettg, 
font  exception  aux  mots  de  celle  catc^goric ,  et  ie  y  prend  le  son  de  li 
diphthonguc  if;  dites  :  u-sii'-l',  mièt ,  sh'-vi<-l\  da-miè-t'. 

^  Dans  le  seul  mot  fief,  ie  se  {H-ononcc  conmic  ic  diphthongue  «  tViiesfirJ. 
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lEI  forme  diphthongne  et  se  prononce  i^  ou  i^. 

Selon  le  son  influent  qui  suit  ce  groupe,  lorsqu'il  est  suivi 
de  deux  II,  qui  prennent  alors  Tarticulation  mouillée  forte 
que  nous  peignons  par  U;  exemples:  vieille,  vieillard,  vieille- 
rie;— vieillot,  vieillotte,  vieillesse,  vieillir,  vieillissement,  s*en- 
vieiUir,  etc.  prononcez  iviè-lV,  viè-llar,  viè-lle-ri-* ,  —  vié-llo, 
vH-llo-f,  vié-llè-s*,  vié'llir,vié'lli-se'man,  s'an-vié-ïlir. 

Dans  le  mot  vieil,  l  finale  prend  l'articulation  mouillée  II, 
^  maisfidblement  sentie,  et  ie  se  prononce  i^  en  diphthongue, 
dites  :  viè-U. 

l  tantôt  en  deux  syllabes . . .   i-an  nasal , 

tantôt  en  diphthongue. . . .   ian  nasal , 

„.,  .  tantôt  en  deux  syllabes .. .   i-èn articulé, 

I£N  se  prononce,  <         ^  ..  ,  . 

'  >  tantôt  en  diphtlion^c. ...    un  nasal , 

tantôt  en  diphthongue. ...    iè  ou  ié, 

tantôt  simplement / . 

Ien  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-an  nasal  : 
1^  Dans  la  finale  des  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms 
d'actions,  lorsque  cette  réunion  est  suivie  de  <  ou  is  final; 
exemples  :  inconvénient,  récipient,  ingrédient,  client,  coeffi- 
cient, déficient,  émollient,  expédient.  Orient,  Lorient  (ville), 
excipient,  etc.  prononcez  :  in-con-vé-ni-an,  ré-si-pi-an,  in- 
gré-di-an,  cli-an,co-éfi-sian,  dé-fi-si-an,  é-mo-li-an,  écspé-di-an, 
o-ri-an,  lo-ri-an,  éc-si-pi-an^.  Le  pluriel  se  prononce  comme 
le  singuUer. 

2*^  Dans  toutes  les  autres  parties  d'un  mot  où  ien  est 

*  Parmi  les  mots  de  cette  terminaison ,  ceux  escient,  quoiient,  patient 
et  impatient  se  prononcent  en  faisant  leur  iinalc  diphthongue  et  sonnant 
comme  ion;  dites  :  é-sian.  co-sian,  pa-sian,  in-pa-lian.  Le  pluriel  se  pro- 
nonce comme  le  singulier. 
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mièla,  nous  an-miè-lam ,  miè-leâ,  viè-lear;  —  en  e^niè^, 
é-miè4on\]é'miètè,  il  émiè-tè ;  —  ilsé-piè-rêf  vous  é-piè-nt; 
que  nous  é-pièra-sion ; 

4**  A  la  dernière  syllabe  des  mots  où  leest  suivi  delt 
nale;  exemples:  ciel,  fiel,  miel,  essentiel,  artificiel,  matinà, 
confidentiel,  consubstaniiel ,  différentiel,  immatériel,  ohUm 
ciel,  partiel,  pénitentiel,  pestilentiel,  pluriel,  potentiel,  abstm- 
tiel,  véniel,  et  dans  le  nom  propre  Daniel;  prononcez  :  iii, 
fiel,  mièl,éssan'Sièl,  ma-té-rièl,  con-fi-dan-sièl,  con-suhs-tot- 
sièl,  difé-ran-sièl,  im-ma-té-rièl,  etc.*; — da-niel^. 

Ib  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  : 
1^  Lorsque,  placé  dans  Tintérieurd^un  mot,  il  est  suivi 
d'une  consonne  redoublée,  et  celle-ci,  d'un  des  sons  in- 
fluents indiqués  page  12,  4*';  exemples  :  ib  emmiellèmt, 
vous  démiellez,  f  emmiellai,  etc.  —  épierrez,  vous  tpierrin, 
Pierrette,  pierrot,  pierrier;  etc.  —  émietter,  émietté,  que  «w 
émiettiez,  une  assiettée,  etc. — fi^ff^r,  fieffé ,  fieffée ,  etc.  pro- 
noncez :  ils  an-mié'U-r ,  vous démiélé ,  fan-mié-lé ; — é-pié^, 
vous  é'pié-rié,  pié-rè-t*,  pié-ro,  pié-rié; — é-mié-té,  é-mié-tè, 
que  vous  émié'ti' ,  une  asié-té-' ; — fi^-fé ,  fié-fé ,  fié^fé-' ; 

2^  Dans  toutes  les  syllabes  finales  des  noms  d'actiout 
dont  rinfinitif  est  terminé  en  ier,  et  où  ie  est  suivi  de  r  ov 
de  z  ;  exemples  :  amplifier,  balbutier,  charrier,  congédier,  ë- 
nier,  hier  (enfoncer  des  pavés),  circonstancier,  crier,  plier,  î^ 

^  Par  exception  aux  mots  de  cette  finale,  les  adjectif» ^'cIuciW,  ûtêu- 
trie],  lixiviel,  mercuriel,  ministériel,  officiel , préjudiciel ,  iVae  prononcées 
deux  syllabes,  i-h:  dites  :  fi-^a-si^l,  in-duâ-tri-^l ,  H-csi-vi-fl ,  nùr^u-ri^l, 
mi-nit-iè-ri-^l,  o-fi-si-èl, prc-ja-di-si-^l,  saphr-fi-si-^L 

•  Les  noms  propres  Ètèckiel,  Gabriel,  Ganudiel,  Vriel  et  Triel  (boui]^. 
.se  prononcent  avec  la  finale  dissyllabique  i-r;  dites  :  iW-ciM/,  ^*M^i 
(fa-ma-li-rl ,  n-ri-él,  tri-èl. 
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ciennes,  et  dans  lesquels  ien  est  suivi  de  n,  et  celle-ci  d*une 
autre  voyelle  ,  avec  laquelle  cette  seconde  n  fait  syl- 
labe; exemples:  biennal,  biennale,  triennal,  triennale,  trien- 
nalité,  triennat,  quatriennal ,  quatriennale ,  etc.  prononcez: 
bi-èn-nal,  bi-èn-norV,  tri-èn-nal,  tri-èn-na-V,  iri-èn-na-li-ié ,  tri- 
en-na,  coua-tri-en-na-l ,  coua-tri-en-na-i ,  en  coulant  rapide- 
ment sur  le  son  è  demi-ouvert  de  en,  et  en  appuyant  un  peu 
sur  l'articulation  n  qui  le  suit. 

Ien  forme  diphthongue  et  se  prononce  Un  nasal  : 
l^  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  que  ce  groupe 
termine  au  singulier,  et  aussi  au  pluriel:  académicien ,  carté- 
sien, chirurgien,  comédien,  chrétien,  vaurien.  Athénien,  Bas- 
tien,  bien,  chien,  lien,  rien,  mien,  tien,  sien,  le  Titien,  ter- 
rien, Russien ,Quintïlicn ,  pythien,priscien,  Péruvien,  combien, 
etc.  dites:  a-ca-démi-sUn ,  car-té-ziin,  chi-rur-jiin,  co-médiin, 
cré-tiin,  vô-riin,  a-té-niin,  bas-tiin,  biin,  etc.  ^; 

^2"  Dans  tous  les  mots  qui  commencent  par  bien  suivi 
(fune  consonne  autre  que  n  ou  7i;  exemples:  bienfait,  bien- 
faiteur, bienséance,  bientôt,  bienveillant,  bienvenue,  etc.  et 
dans  le  mot  chiendent;  prononcez  :  biinfè,  bUn-fè-teur,  biin- 
sé-an-s\  biin-tô,  biinvèllan,  biin- venu; — ckiin-dan. 

*  CeUe  règle  de  prononciation  a  deux  exceptions  : 

1*  Le  substantif  anVft  et  les  noms  propres,  tels  que  Catien,  MolUen, 
Adrien,  se  prononcent  en  faisant  iVn  de  deux  syllabes,  i-in  :  dites:  a-ri-in, 
ya-li-in,  Mo-li'in,  a-dri-m: 

2*  Le  nom  propre  Enijhien,  dans  lequel  la  finale  iVn  se  prononce  sim- 
plement in  :  an-ghin. 

Assez  souvent,  dans  le  mécanisme  de  leurs  vers,  les  poètes  font  ien 
de  deui  syllabes,  i-in:  mais  nous  devons  ajouter  que,  dans  la  conversa- 
lion  comme  dans  ia  lecture  soutenue ,  et  même  dans  la  récitation  de 
leurs  vers,  ien  Gnal  se  prononce  toujours  en  diphthongue.  Un,  les  cinq 
mots  pn'cédents  exceptés. 


i 
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3*"  Dans  loutes  les  formes  des  verbes  tenir,  venir,  et  de 
leurs  composés  où  Bgure  ien;  exemples  :je  tiens,  tu  viens,  il 
contient,  elle  parvient,  je  maintiendrai,  tu  parviendras ,  vobs 
retiendrez,  nous  surviendrons,  etc.  prononcez  :je  tiin,  tu  vim, 
ilcon-tiin,  il  par-viin ,  je  min-tHn-dré ,  ta  par-vUn-dra,  vousn- 
tiin-dré,  nous  surviin-drion. 

Cette  règle  n  a  d'exception  que  les  formes  dans  lesquelles 
ien  est  suivi  de  n,  objet  de  la  rS^e  qui  suit. 

Ien  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  ou  ié  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ien  est  suivi  de  n,  ou  de 
h,  et  selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui  suit  cette  réu- 
nion; exemples:  anciVnnemcnf,  ancienneté,  chrétienne ,  gar-   ' 
diennerie,  chienne,  chienner,  chiennine,  Caspienne,  antienne, 
Vienne,  Etienne,  ils  viennent, qu  il  retienne,  quelle surviemu, 
que  tu  te  maintiennes,  etc.  —  bienheureux,  bienheureusement,  ] 
etc.  prononcez  :  a/i-^/^-we-ma/i,  an-siè-ne-té ,  cré-tiè-n,  gar-dO- 
ne-ri-\  chiè-n,  chié-né,  chié-ni-n  ,  cas-piè-n  ,  an-tièn  ,  viè-n*,  ' 
étiè-n,  ils  viè-n\  quil  re-tièn,  quelle  sur-viè-n,   que  tu  mitt  ■ 
tiè-n  ;  —  bièneu-reu ,  bièneu-reu-zeu-man  ^ . 

Ien  se  prononce  simplement  i  un  peu  appuyé  : 

Quand  ce  groupe,  suivi  de  t  final ,  forme  la  troisième  pe^ 

sonne  du  pluriel  des  verbes  dont  Tinfinitif  se  termine  en  ier; 

exemples,  ils  prient,   elles  copient,  quils  oublient,  quelles  se 

marient,  ils  scient,  etc.  prononcez  :  ils  pri\  elles  co-pi-',  quils 

0U'bli'\  quelles  se  ma-n-,  ils  si-\ 

*  Cette  règle  a  pour  exception  le»  noms  propres,  tels  que  Andrieniie, 
Adriennc,  liricnne ,  Bouriennc,  etc.  dans  lesquels  ien  précédé  de  r  se 
prononce  toujours  en  deux  syllabes,  i-f;  dites  :  an-dri-^-n  ,  a-dri-i-n  , 
bri-c-n,  bou-ri-i'-n  . 
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lEM  se  prononce, 


tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-a, 
tantôt  en  diphthongne. , . ,  io. 


Ikm  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-a  ; 
Lorsque  cette  réunion  est  suivie d*une  seconde  m,  comme 
dans  sciemment  et  insciemment;  dites  :  si-^-man,  in-si-a-man. 

Ibm  forme  diphthongue  et  se  prononce  ia  : 
Dans  le  seul  mot  patiemment,  et  son  composé  impatiem- 
ment, ^ies  :  pasia-man,  in-pa-sia-man. 


lAN  se  prononce, 


tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-an  nasal, 
tantôt  en  diphthongue. , ..  ion  nasal , 
tantôt  en  diphthongue. . .,  ia. 


Un  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-an  : 

1*  Dans  toutes  les  désinences  des  verbes  affriander,  fian- 
ter; dànslessuhsXsLniik, friandise, fiançailles,  et  les  adjectifs 
ipâ  en  dérivent,  friand,  friande;  prononcez  :  afri-an-dé, 
Jm-sé; — fri-an-di-z',  fi-an-sa-lV  ;  — fri-an ,  fri-an-d*  ; 

2**  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  terminés  en  iant  au 
masculin,  et  en  iante  au  féminin;  exemples  :  un  étudiant,  un 
fortifiant,  un  officiant,  un  suppliant,  etc.  —  contrariant ,  dé- 
font, humiliant,  insouciant,  liant,  mortifiant  g  riant,  etc. 
prononcez  :  an  é-tu-di-an,  anfor-ti-fi-an,  un  o-fi-si-an,  un  su- 
pU-an^; — con-tra-ri-an, défi-an,  u-mi-li-an,  in-sourêi-an,  li-an, 
mor-ti-fi-an,  ri-an^. 

L'adiante,  la  médiante,  variante,  etc.  —  conciliante,  mé- 

*  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  les  substantifs  masculins 
négociant  et  mendicuii,  dans  lesquels  ion  se  prononce  en  diphthongue, 
dites  :  né^o-sian,  man-dian. 

'  Ces  adjectifs  masculins  ont  pour  exception  celui  confiant,  dans 
lequel  ion  se  prononce  en  diphthongue;  dites  confian. 
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immédiatement  suivi  d*une  consonne  autre  que  n; 
pies  :  audience,  expérience,  inscience,  obédience,  omniscitmi, 
prescience,  sapience,  etc. — faciende  (cabale);  réctpimiÊài 
etc.  —  cliente,  il  s'oriente,  désorienté,  oriental,  oriei 
clientelle,  scientifique,  sapientiaux,  etc.  prononcez  :  o^-nt, 
écs-pé-ri-an-s*,  in-si-an-s\  obé-di-an-s',  om-ni-si-an-s',  pré<M, 
sa-pi-an-s'h — fa-si-an-d',  ré-si-pi-an-dè-r  ; — cli-an-f,  il  M 
an-t*,  dé-zo-rianté ,  o-ri-an-ial ,  o-ri-an-te-man ,  cH'an'Ûf,i 
an'ti-fi-k\  sa-pi-an-si-ô'^, 

[en  forme  diphthongue  et  se  prononce  ian  nasal  : 
Dans  toutes  les  formes  des  seuls  werhes  ^Jienter,  patinls, 
impatienter;  exemples  :  il  fiente ,  il  fientera  ,  qu'il  fenikt 
fienteux,  etc.  —  tu  patientes,  nous  patientons,  je  patientait 
nous  patientâmes,  etc. — //  s* impatientera,  je  m'impatienterai 
que  je  m'impatientasse ,  il  est  impatientant,  etc.  dites:  ilfiati, 
il  fian-te-ra ,  quil  fan  ta  ;  fan-teù  ; — tu  pa-sian-f,  nous  pa-tia- 
ton,  je  pa-sian-tè,  nous  pa-sian-ta-m' ; — il  s'in-pa-sian-ttntf 
m'in-pa-sian-te-rè ,  que  je  ni  in-pa-siau-ta-s' ,  il  est  iii-/m-i«' 
tan. 

Ien  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-èn  articulé  : 
Dans  rintérieur  de  certains  mots  pds  des  langues  an- 

'  Parmi  les  mots  terminés  en  iencc,  ien  forme  dîphtliongue  et  se  pig- 
non ce  ion  dans  les  substantifs  patience,  impatience,  science  et  amiciaii'' 
prononcez  :  pa-sian-s',  in-pa-sian-s' ,  sian-s',  con-sian-s.  Le  pluriel  se  pi*' 
nonce  comme  le  singulier. 

'  Parmi  les  mots  de  celle  catégorie,  ien  forme  diphthongue  etsepw- 
nonce  ian,  dans  les  substantifs  assiente,  assientiste ,  fiente  :  et  dans  le»i^ 
jectifs  patiente,  impatiente  :  dites:  a-sian-f,  a-sian-tix-t' ,  fian-t' ; — pa-st»^' 
in-pa-sian-t'. 

Mais  dans  le  mot  chrétienté,  on  dit  crè-tHr-nr-ti^, 
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mes,  et  dans  lesquels  ien  est  suivi  den,  et  celle-ci  d'une 
re  voyelle  ,  avec  laquelle  cette  seconde  n  fait  syl- 
î;  exemples  :  biennal,  biennale,  triennal,  triennale,  tnen- 
ité,  triennat,  qaatriennal,  quatriennale ,  etc.  prononcez  : 
i-nal,  bièn-na-V,  tri-èn-nal,  tri-èn-na-V,  tri-in-na-li-té ,  tri- 
M,  couatri-en-na-l,  coua-tri-en-na-V ,  en  coulant  rapide- 
it  sur  le  son  è  demi-ouvert  de  en,  et  en  appuyant  un  peu 
Tarticulation  n  qui  le  suit. 

IN  forme  diphthongue  et  se  prononce  Un  nasal  : 
"  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  que  ce  groupe 
nine  au  singulier,  et  aussi  au  plurid  :  académicien ,  carte- 
,  chirurgien,  comédien,  chrétien,  vaurien.  Athénien,  Bas- 
,  bien,  chien,  lien,  rien,  mien,  tien,  sien,  le  Titien,  ter- 
\,  Russien,  Quintilien,  pythien,priscien,  Péruvien,  combien, 
dites  :  a-ca-démi-sUn ,  car-té-ziin,  chi-rurjUn,  co-mé-diin, 
tiin,  vô-riin,  a-té-niin,  bas-tiin,  biin,  etc.  ^; 
î*  Dans  tous  les  mots  qui  commencent  par  bien  suivi 
ne  consonne  autre  que  n  ou  A;  exemples:  bienfait,  bien- 
îear,  bienséance,  bientôt,  bienveillant,  bienvenue,  etc.  et 
Qs  le  mot  chiendent;  prononcez  :  biin-fè,  hUn-fè-^êor,  hUn- 
ms,biin-t6,biinvè-llan,  biin-venû; — ckUn-iwi^. 


Cette  règle  de  prononciation  a  deux  exe 
I*  Le  substantif  artea  et  les  noms  propres,  tels  qw  GaXmB  MMên, 
rien,  se  prononcent  en  faisant  ien  de  deux  syllabei,  i-U  ;  dîtes:  Orri-in, 
Îkh,  Mo-li-in,  a-dri-in: 

2*  Le  nom  propre  Entihien,  dans  lequel  la  fînale  ien  se  prononce  sim- 
ment  tn;  an-ghin. 

Usez  souvent,  dans  le  mécanisme  de  leurs  vers,  les  poètes  font  ien 
deui  syllabes,  i-in:  mais  nous  devons  ajouter  que,  dans  la  conversa- 
1  comme  dans  la  lecture  soutenue ,  et  même  dans  la  récitation  de 
rs  vers,  ien  final  se  prononce  toujours  en  dipbthongue.  Un,  les  cinq 
tH  précédents  exceptés. 
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3"  Dans  louies  les  formes  des  verbes  tenir  ^^  t^enir,  etJ 
leurs  composes  où  tigure  ien;  exemples  :  je  tiens,  tu  viemj 
contient,  elle  parvient,  je  maintiendrai,  tu  parviendrat ,  insl 
retiendrez,  nous  surviendrons,  etc.  prononcez  :je  tiin,  fm 
î7  con-tîin,  il  par-viin.je  minMin-iîré ^  tu  par^viin-dm,  vomt 
tiin-drê,  nous  sur  vîin-drion. 

Cette  règle  na  d'exception  qae  les  formes  dans  lesqufHsl 
îen  est  snivi  de  n,  objet  de  la  r%le  qui  suit. 

Ien  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  ou  ié  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ien  est  suivi  de  n,  onàl 
h,  et  selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui  suit  cette  m-] 
nion;  e^^emples  :  anciennement ,  ancienneté,  chrétienne ,  jv- 
diennerie^  chienne,  chienner,  chicnnine,  Caspienne ^  anti fnm, 
Vienne,  Etienne,  ils  viennent,qa  il  retienne ,  quelle  surtieHMii 
que  tu  le  maintiennes,  etc.  —  bienheureux ^  hienhcureusemiÈl,} 
e  te .  pr  o  non  cez  ;  a  n-s  tè-ne-ma  n ,  an  -s  tè-n  e-té ,  cré-  tié-  n  \  ja 
ne-ri-' ,  chiè-n,  chié-né,  chié-ni-n,  cas-piè-n\  an-tièn  ,  vie 
étiè-n,  ils  viè-n,  quil  re-tiè-n,  quelle  sar^viè-n^  que  tu 
tiè-n  '  ; — 6  iè-ne  u-  reâ ,  h  iè-n  eu-reu-z  ea-man  ^ , 


Ien  se  prononce  simplement  i  un  peu  appuyé  : 
Quand  ce  groupe,  suivi  de  t  Ihia! ,  forme  la  troisième p€^ 

sonne  du  pluriel  des  verbes  dont  rioGûitif  se  termine  en  itr; 

exemples,  ils  prient^   elles  copient  »  qu  ils  oublient,  quelh H 

marient.  Us  scient,  etc.  prononcez  :  ilspn^\  elles  €o-pi-',  fls'fl 

ou-bl('\  quelles  se  ma-ri-\  ih  sî'\ 


*  Cette  rtglc  a  pour  ctception  hh  noms  propres ,  tels  que  Ànt 

Adrinintf  Uritnnr ,  liQurifnnc,  de.  dans  tcsquel»   iat  pràr^c  de  ^  ** 
prononce  toujours  en  i\eu\  nyllabc»  »  f-r;  diics  :  tm-dri-r-n  t  o-iW-^p 
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Et  aussi  dans  le  oom  propre  Ion  (qui  donna  son  nom  à 
rionie);  dites  :  i-on. 

loM  forme  diphthon^e  et  se  prononce  ion  nasal  : 

1"  A  la  première  personne  du  pluriel  de  Timparfait  de 
rindicatif,  du  conditionnel,  et  de  l'imparfait  du  subjonctif, 
de  tous  les  verbes;  exemples  :  nous  avions,  nous  aurions,  que 
nous  eussions; — nous  étions,  nous  serions,  que  nous  fussions  ; 
—  nous  aimions,  nous  aimerions,  que  nous  aimassions; — nous 
finissions,  nous  finirions ,  que  nous  finissions  ; — nous  recevions, 
nous  recevrions,  que  nous  reçussions  ;  —  nous  plairions,  nous 
parattrions,  que  nous  rendissions,  etc.  dites  :  a-vion,  o-rion, 
U'Sion  ; — é-Uon ,  se-rion ,  fusion  ; — è-mion ,  è-me-rion ,  è-ma- 
iion; — fi-ni'Sion,  fi-ni-rion,  etc.  etc. 

2"*  Dans  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions, 
lorsque  ion  final  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne 
autre  que  h,d,l,  ph,  r,  etv;  exemples  : 

C.  Exsuccion,  succion,  suspicion  g  etc.  dites  :  ècs-suc-sion , 
suc-sion,  sus-pi-sion; 

F.  Escoffion  (coiffure  de  tète) ,  dites  :  ès-co-fion  ; 

G.  Contagion,  légion,  région,  religion,  etc.  dites  :  con-ta- 
jion,  lé-jion,  ré-jion,  re-li-jion; 

LL.  Billion,  million,  rébellion,  tabellion,  trillion,  etc. 
dites:  hi-lion,  mi-lion,  re-hè-lion,  tabèlion,  tri-lion; 

M.  Camion,  Mion  (bourg),  trémion,  etc.  dites  :  ca-mion, 
mon ,  tré-mion  ^  ; 

N.  Communion ,  désunion ,  Lanion  (ville),  opinion,  union, 

*  Excepté  dans  Endymion  (nom  propre),  et  boêdromion  (mois  athé- 
nien), où  ion  forme  deux  syllabes;  dites  :  an-di-mi-on,  bo-é-dro-mi-on. 
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etc.    dites  :  co-mu-nion  ,    dé-zu-nion ,    la-nion  ,    o-pi-nion , 

u-niôn  ^  ; 

P.  Champion,  croupion,  espion,  lampion,  pion,  scorpion, 
etc.  prononcez  :  chan-pion,  crou-pion,  és-pion,  lan-pion,  pion, 
scor'pion^\ 

S.  Confusion,  décision,  ascension,  pension,  agression ,  dé- 
mission, etc.  dites  :  con-fu-zion,  dé-si-zion,  a-san-sion,  patt- 
sion,  a-gré'Sion,  dé-mi-sion^  ; 

T.  Bastion ,  combustion,  question,  action ,  direction,  diction, 
vocation,  etc.  dites  :  has-tion,  com-busMon ,  kes-tion,  oc- 
sion,  di-rèc-sion,  dic-sion,  vo-ca-sion'^ ; 

X.  A nnexion ,  compïexion ,  fluxion ,  génuflexion ,  réflexion , 
etc.  prononcez  :  an-né-csion,  con-plé-csion ,  flu-csion,  ré-fié- 
csion  ^. 

loN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 

Dans  les  mots  suivants,  où  ce  groupe  est  suivi  d'une 

voyelle  avec  laquelle  Vn  se  lie  ;  exemples  :  ionides  (nymphes), 

lonie  (contrée),   ionien,   ionienne,   ionique^;  septentrional, 

stellionat,  stellionataire'^  ;  prononcez  :  i-o-ni-d\  i-o-ni-*,  i-o-niin, 

^  Dans  le  nom  propre  Parménion,  ion  se  prononce  en  deux  syllabes, 
par-mé-ni-im. 

'  Dans  les  mots  cstkropion  (renversement  des  paupières),  principiont 
Scipion  (nom  propre),  où  ion  forme  deux  syllabes;  dites  :  és-tr^hpian, 
prin-ci-pi-on,  si-pi-on. 

^  Excepté  dans  les  mots  Sion  (montagne-ville),  Jcuio/i  (nom  propre), 
où  ion  forme  deux  syllabes;  dites  :  si-on ,  ja-zi-on. 

*  Excepté  dans  le  nom  propre  Ephestion,  qui  se  prononce  é^is-ii-on, 
'-'  Excepté  dans  le  nom  propre  Ixion:  dites  i-csi-on. 

•  Voyez,  pag.  i33,  lo  prononcé  i-o,  V  et  3°. 

^  Par  exception  aux  mots  de  cette  règle,  ceux  papiiionacèe ,  rational, 
rationalisme,  national  et  tous  ses  dérivés,  se  prononcent  en  faisant  io 
diphthongue;  dites  :  pa-pi-lio-na-sé-' ,  rasio'nal,  ra-sio-na-Us-m',  na-sio-^Ml. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  151 

i-o-niè-n*,  i-o-ni-k*;  sèp-tan-tri-o-nal ,  stél-li-o-na,  sUl-li-o- 
na-tè-r. 

Ion  forme  diphthongue  et  se  prononce  io  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion  est 
suivie  d^une  seconde  n;  exemples  :  religionnaire,  million' 
nUme,  espionnage,  passionnément,  bastionné,  lionne,  actionner, 
cautionnons,  je  mentionnerai,  etc.  dites  :  re-li'jio-nè-r,  mi-lio- 
mè-m',  és-pio-na-f,  pa-sio-né-man,  bas-tio-né,  lio-n'^,  ac-sio-né, 
eo-4iO'non,je  man-sio-ne-ré. 

lOM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-on  nasai  : 

Dans  les  mots  que  cette  réunion  termine ,  et  aussi  dans 
Fintérieur  d'un  mot,  quand  iom  est  suivi  de  b  ou  de  p; 
exemples,  Riom  (ville),  etc.  — triomphe,  triomphale,  triom- 
phateur, triompher,  dans  toutes  les  terminaisons  de  ce 
verbe,  etc.  prononcez  :  ri-on,  tri-on-f,  tri-on-fa-l,  tri-on-fa- 
tear,  tri-onfé. 

lUM  forme  deox  syllabes  et  se  prononce  i-om  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine,  et  dans 
Tintérieur  de  ceux  où  elle  est  suivie  d'une  consonne  autre 
(pie  m;  exemple  :  Actium  (ville),  bdelliam  (arbre),  compen- 
iiwn,  géranium  (plante),  le  Latium  (contrée),  opium,  le  pal- 
kdimn,  etc.  —  triumvir,  triumvirat,  etc.  prononcez  comme 
s'il  y  avait  :  ac-si-om,  bdéhli-om,  con-pin-di-om,  jé-ra-ni-om, 
le  lu'ti-om,  o-pi-om,  le  pal-la-di-om ;  —  Iri-om-vir,  tri-om- 
vi'va;  en  donnant  à  Vm  son  articulation  labiale. 

'  Dans  ie  mot  lionne  (terme  de  blason) ,  on  prononce  li-o-né. 
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G  combiné  avec  d'autres  voyelles. 
OA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Quand  ces  deux  voyelles  sont  finales  ou,  dans  Tin  teneur 
d'un  mot,  quand  elles  sont  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n;  exemples:  boa  (serpent) ,  datroa  (plante) ,  Goa  (ville), 
la  Bidassoa  (rivière),  etc.  — bézoard  (pierre),  casoar,  Joas, 
Moab,  Boboam,  etc.  —  coactif,  coagulation,  coasser  (cri  des 
grenouilles),  croasser  (cri  des  corbeaux),  Koala  (mammi- 
fère), cloaque,  rétroactif,  inchoatif,  Zoroastre,  la  Croatie, 
coalition,  etc.  prononcez  :  bo-a,  du-tro-a,  go-a,  la  bi-da-so^; 
—  bé'Zo-ar,  ca-zo-ar,  jo-as,  mo-ah,  ro-bo-am,  -=—  co-ac-tif, 
co-a-gu-la-tion,  co-a-sé,  cro-a-sé,  co-a-la,  clo-a-k',  ré-troHic-tif, 
in-co-a-tif,  zo-ro-as-tr',  la  cro-a-sî-,  co-a-li-sion  *. 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  (hè, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  o-a^ 
tantôt  en  dipbthongue. . . .  oaa. 

Gai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è  moyen  ou- 
vert : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  n'est  pas  suivie  de  n  ou 
de  II,  dans  la  même  syllabe;  exemples  :  zédoaire  (plante), 
pocoaire  (arbrisseau) ,  etc.  dites  :  zé-do-è-r*,  po-co-è-r. 

Gai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Dans  les  mots  coailler  (terme  de  chasse)  el  poaillié  (terme 

de  fondedr);  dites  :  co-a-Ué,  po-a-Uié,   en  mouillant  les 

deux  {/. 

*  Dans  le  mot  pris  de  l'anglais  toaster  et  son  substantif  toast,  qui  si- 
gnifie proposition  de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  on  dit  tos-té,  tosi, 
en  appuyant  sur  la  double  articulation  finale  st  de  ce  dernier  mot. 
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Oai  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 
Dans  les  seuls  mois  joaillerie ,  joaillier ,  joaillière;  dites  : 
joua-lle-ri'*  jona-Uié ,  jouaAliè-T\  en  mouillant  les  deux  II. 

0£  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouà  ou  oua  -. 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles;  exem- 
ples ,  poêle,  poélier,  poêlon,  poêlonnée,  poêlette;  dites  :  pouâ-V, 
poina-lié,  ponâ-lon,  ponaAo-né-,  poua-lè-f,  selon  le  son  in- 
fluent de  la  syllabe  qui  suit  oê. 

OÈ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  soit 
finalement,  soit  intérieurement;  exemples  :  poètereau,  poète, 
poème,  que  TAcadémie  écrit  avec  un  tréma,  poète,  poëme; 
cacoèthe  (terme  de  médecine],  isoète  (plante) ,  etc.  —  aloès, 
Averroès  (médecin  célèbre),  Chosroès  (roi  de  Perse),  etc. 
dîtes  :  po-ète-ro ,  po-è-t\  po-è-m',  ca-co-è-t*,  i-zo-è-f; —  a-lo-ès, 
avè-ro-ès ,  cos-ro-ès  ^ 

OÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è . 

Dans  les  mots  où  figurent  ces  deux,  voyelles;  exemples  : 
coétemel,  coégal,  goétie  (espèce  de  magie) ,  la  Boétie  (con- 
trée) ,  poétique,  poétiquement,  poétiser,  poésie,  le  Monoémugi 
(contrée),  etc.  —  Arsinoé,  béroé  (ver  marin),  Callirhoé, 
Chiloé  (île) ,  Chloé,  diploé  (terme  d'anatomie) ,  Foé  (dieu  des 
Chinois),  Gelboé  (montagne) ,  Leucothoé,  Méroé  (île  du  Nil) , 
Noé,  5iW  (piscine) ,  Zoé,  etc.,  prononcez:  co-é-tèr-nèl ,  co- 
é-gal,  gO'é'-s(-\  ho-é-st-*,  po-é-ti-V,  po-é-ti-ke-man ,  po-é-ti-zé, 
pO'é-zi-\  le  mo-no'é-mu-ji; —  ar-si-no-é,  hé-ro-é,  cal-li-ro-é , 

^  Dans  le  moi foène  (instrument  de  pèche) >  oè  forme  diphthongue, 
et  on  prononce  ifoè-n. 
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etc.    dites  :  co-mu-nion  ,    dé-zu-nion ,    la-nion  ,    o-pi-mmi, 

u-niôn  ^  ; 

P.  Champion,  croupion,  espion,  lampion,  pion,  scorpon, 
etc.  prononcez  :  chan-pion,  crou-pion,  és-pion,  Uui-pion,fm, 
scor-pion^; 

S.  Confusion,  décision,  ascension,  pension,  agression, M- 
mission,  etc.  dites  :  con-fa-zion,  di-si-zion,  a-san-sion,  jmt 
sion,  a-gré-sion,  dé-mi-sion^  ; 

T.  Bastion ,  comhustion,  question,  action ,  direction, dÈetim, 
vocation,  etc.  dites  :  bas-tion,  com-bus-tion,  kes-tion,  m- 
sion ,  di-rèc-sion ,  dic-sion,  vo-ca-sion'^  ; 

X.  Annexion,  complexion ,  fluxion ,  génuflexion ,  réflexkm, 
etc.  prononcez  :  an-né-csion,  con-plé-csion ,  fia-csion,  ràfé- 
csion  ^. 

loN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 

Dans  les  mots  suivants,  où  ce  groupe  est  suivi  d*ODe 

voyelle  avec  laquelle  Yn  se  lie  ;  exemples  :  ionides  (  nymphes). 

lonie  (contrée),    ionien,   ionienne,   ionique^;  septenirional, 

stellionat,  stellionataire'^  ;  prononcez.:  i-o-ni-d',  i-o-ni',  i-o-niiR, 

^  Dans  le  nom  propre  Parménion ,  ion  se  prononce  en  deox  syllabes, 
par-mé-ni-on, 

'  Dans  les  mots  esthropion  (renversement  des  paupières),  prUcifim, 
Scipion  (nom  propre),  où  ion  forme  deux  syllabes;  dites  :  és-trofton, 
prin-ci-pi'on,  si-pi-on, 

^  Excepté  dans  les  mots  Sion  (montagne-ville),  Jo^îon  (nom  propre), 
où  (071  forme  deux  syllabes;  dites  :  si-on ,  ja-zi-on. 

*  Excepté  dans  le  nom  propre  Ephestiony  qui  se  prononce  i-fis-Hrûà. 
'"  Excepté  dans  le  nom  propre  Ixion;  dites  i-csi-on. 

*  Voyei,  pag.  i33,  lo  prononcé  i-o,  V  et  3". 

^  Par  exception  aux  mots  de  cette  règle,  ceux  papilionacèc ,  ntioml, 
rationolisme,  national  et  tous  ses  dérivés,  se  prononcent  en  faisant  lo 
diphthongue;  dites  :  pa-pi-lio-na-sé-' ,  ra-sio-nal,  ra-sio-na-lit-m',  na-sithM!- 


Untôt. . 

.  ouâ. 

tantôt.. 

.  ooa. 

tantôt.. 

.   0, 

Untôt. . 

.  k. 
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trèrent,  etc.  prononcez  :  je  croua-iré,  ta  Orcroaa-tra,  vous  dé- 
croua-tré,  nous  re^roua-tron ,  hona-tié ,  goua-treû ,  etc. 


01  se  prononce. 


Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouâ  : 
Lorsque,  à  la  dernière  syllabe  d*un  mot,  il  est  suivi  d*une 
ou  phisieurs  consonnes  finales,  la  première  autre  que  n; 
exemples  :  yroid^  poids,  soif,  dcigt,  poil;  —  choir,  espoir,  noir, 
miroir;  hois,  mois,  pois,  minois.  Danois,  autrefois,  Blois, 
trois;  toit,  droit,  exploit;  choix,  voix,  Mirepoix,  croix,  etc. 
prononcez  :  froaâ,  pouâ,  souâf,  doua,  pouâl;  chouâr,  ès-poaâr, 
noudr,  mi-rouâr;  boaâ,  moud,  pouâ,  mi-nouâ,  dunouâ,  o-tre- 
fouâ,  hlouâ,  troua;  touâ,  drouâ,  écs-plouâ;  chouâ,  voua,  mire- 
pouâ,  crouâ. 

Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 
1®  Dans  tous  les  mots  que  oi  termine  ou  dans  lesquels  la 
syllabe  qui  suit  ces  deux  voyelles  fait  entendre  le  son  de  Ye 
muet;  exemples  :  aboi,  coi,  foi,  beffroi,  loi,  emploi,  moi, 
Fontenoi ,  pourquoi ,  roi,  octroi,  soi,  Bosoi  (ville),  toi,  con- 
voi, etc.  — froide,  coiffe,  il  soigne,  ils  éloignent,  étoile, 
moine,  boire,  mâchoire,  ardoise,  paroisse,  adroite,  que  je  per- 
çoive, poivre,  etc.  — oiseleur,  roitelet,  noisetier,  éloignement, 
moinerie,  tu  dévoileras,  etc.  dites  :  a-boua,  coua,  foua,  bè- 
froua,  loua,  an-ploua,  etc.  — froua-d*,  coua-f*,  il  soua-gn, 
ils  é-loua-gn*,  é-toua-V,  etc.  —  oua-ze-lear,  roua-te-lè,  noua- 
ze-tié,  é-loua-gne-man ,  moua-ne-ri-,  tu  dé-voua-le-ra  ; 

2**  Dans  tous  les  mots  où  oi  est  suivi  d*une  syllabe  qui 
fait  entendre  un  autre  son  que  celui  de  ïe  muet;  exemples  : 
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G  combiné  avec  d*aatre^  voyelles,  m  (^^ 

OA  forme  deoi  syllabes  et  se  prononce  ohi  :  1% 

Quand  ces  deux  voyelles  sont  finales  ou,  dans  Tintériev 
d*un  mot,  quand  elles  sont  suivies  d'une  consonne  antat 
que  n;  exemples:  boa  (serpent) ,  dotroa  (plante) ,  Goa (vS^, 
la  Biiassoa  (rivière) ,  etc.  —  hézoard  (pierre) ,  casoar,  /m, 
Moab,  Boboam,  etc.  —  coaciif,  coagulation^  coasser  (crids 
grenouilles),  croasser  (cri  des  corbeaux),  koala  (nu 
fère),  cloaque,  rétroactif,  inchoatif,  Zoroastre,  la  CrosJk, 
coalition,  etc.  prononcez  :  bo-a,  da-tro-a,  go^,  la  bhis4o<; 
—  bé'Zo-ar,  ca-zo-ar,  jo-as,  mo-ah,  ro-bo^im,  -i—  co-ae^, 
co-a-ga-la-tion,  co-a-sé,  cro-a-sé,  co-aAa,  clo-a-rk',  ré-tnhec^, 
in-co-a-tif,  zo-ro-as-tr ,  la  cro-a-st-*,  co-a-li-sion  *. 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  (hè, 
tantôt  en  denx  syllabes. . .  o-a^ 
tantôt  en  diphthongue. . . .  oua. 

Gai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è  moyen  ou- 
vert : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  n*est  pas  suivie  de  n  on 
de  n,  dans  la  même  syllabe;  exemples  :  zédoaire  (plante), 
pocoaire  (arbrisseau) ,  etc.  dites  :  zé-do-è-r,  po-co-è-r. 

Gai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Dans  les  mots  coailler  (terme  de  chasse)  et  poaillié  (terme 

de  fondedr);  dites  :  co-a-Ué ,  po-a-llié,   en  mouillant  les 

deux  IL 

'  Dans  le  mot  pris  de  1  anglais  toaster  et  son  substantif  toast,  qui  si- 
gnifie proposition  de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un ,  on  dit  tût-tê,  tost, 
en  appuyant  sur  la  double  articulation  finale  if  de  ce  dernier  root 
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Oai  forme  diphthongue  et  se  prononce  oaa  : 
Dans  les  seuls  mois  joaillerie ,  joaillier ,  joaittière;  dites  : 
'}ouaAle-ri-'  jona-llié ,  joua-Uiè-r,  en  mouillant  les  deux  //. 

0£  forme  diphthongue  et  se  prononce  onà  ou  oua  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles;  exem- 
ples ,  poêle,  poélier,  poêlon,  poêlonnêe,  poêlette;  dites  :  pouâ-V, 
9Qua-lié,  pouâ'lon,  poua-lo-né-*,  poua-lè-f,  selon  le  son  in- 
luent  de  la  syllabe  qui  suit  oê. 

OE  forme  deux  syilahes  et  se  prononce  o-è  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  soit 
finalement,  soit  intérieurement;  exemples:  poètereau,  poète, 
Doème,  que  TAcadémie  écrit  avec  un  tréma,  poète,  poème; 
cacoèthe  (terme  de  médecine),  isoète  (plante) ,  etc.  —  aloès, 
Averroès  (médecin  célèbre),  Chosroès  (roi  de  Perse),  etc. 
dîtes  :  po-è'te-ro ,  po-è-t',  po-è-m*,  ca-co-è-t*,  i-zo-è-t*; —  a-lo-ès , 
a-vè-ro-ès,  cos-ro-ès^. 

OÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-é . 

Dans  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles;  exemples  : 
coétemel,  coêgal,  goétie  (espèce  de  magie) ,  la  Boétie  (con> 
trée) ,  poétique,  poétiquement,  poétiser,  poésie,  le  Monoémugi 
(contrée),  etc.  —  Arsinoé,  héroé  (ver  marin),  Callirhoé, 
Chiloé  (île),  Chloé,  diploé  (terme  d'anatomie),  Fo^  (dieu  des 
Chinois) ,  Gelhoé  (montagne) ,  Leucothoé,  Méroé  (ile  du  Nil) , 
Noé,  Silaé  (piscine),  Zoé,  etc.,  prononcez:  co-é-têr-nèl ,  co- 
é-gal,  go-é-s('\  ho-é-si-',  po-é-ti-k',  po-é-ti-ke-man ,  po-é-ti-zé, 
po-é-zt'*,  le  mo-no'é-mu-ji; —  ar-si-no-é,  bé-ro-é,  cal-li-ro-é, 

^  Dans  le  moi fohte  (instrument  de  pèche),  o>  forme  diphthongue, 
et  on  prononce  :foè-n\ 
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chi'lo-é,  clo'é,  di-plo-é,  fo-é,  Gél-bo-é,  leu-eo-tihé,  mé-nhi, 
no-é,  si-lo'é,  zo-é^. 

OÉU  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  (h-i-n  ; 
Aloéus  (fameux  géant);  dites  a-lo-é-us. 

^^  {  tantôt. . .  ouà, 

Ul  se  prononce,  J 

(  tantôt. . .  ono. 

Oî  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 
1**  Généralement  dans  tous  les  mots  où  figure  finalement 
cette  réunion;  comme  dans  il  croit  (croître),  i7  accroît,  n- 
croit,  surcroit,  etc.  dites  :  il  crouâ,  il  a-crouâ,  re-croui,  itr 
crouâ; 

2"^  Dans  les  mots  où  oi  est  suivi  d*une  syllabe  féminine 
finale;  exemples  :  cloître,  boite,  goitre,  accroître,  croitre,  ii 
croitre,  recroitre,  surcroitre;  dites  :  cloua- tr,  bouâ-t',  gouâ-tr\ 
a-crouâ-tr,  crouâ-tr,  dé-crouâ-tr* ,  re-crouâ-tr,  sur-crouâ-tr, 

Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  sylkbe, 

finale  ou  non  finale,  qui  fait  entendre  un  autre  son  que 

celui  de  Ve  muet;  exemples  :je  croitrai,  ta  accroîtras,  voai 

décroîtrez,  nous  recroîtrons,  boîtier,  goitreux,  cloîtrer,  ilsdoi- 

'  Dans  les  mots  goémon,  goéland,  oé  se  prononce  en  diphthongoe, 
et  on  dit  :  goé-mon,  goi-lan.  Dans  ceux  tels  que  hokéme  ou  hokhiâgn, 
bohémienne  (vagabonds  )  ;  —  cohéritier,  cohésion,  cohérance,  incoh^nt,  etc. 
oé  se  prononce  comme  s'il  n  y  avait  point  d*h  intercalée.  On  dit,  pour  lt> 
trois  premiers,  houÂ-m',  boua-mUn,  boua-rnih-n:  et  pour  les  autres,  od 
prononce  :  co-é-ri-tié,  co-é-zion,  co-é-ran-s',  ia-co-é-ran.  Le  mot  Bohhnt 
(contrée)  se  prononce  bo-è-m' :  comme  aussi,  quand  on  veut  parler  d'un 
faomme  ou  d'une  femme  de  la  Bohème ,  on  dit  :  un  homme  de  bo-è^.  vm 
femme  de  bo-è-m'. 


tantôt.. 

.  ouâ. 

tantôt.. 

.  oaa. 

tantôt.. 

.    0, 

tantôt.. 

.  è. 
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rèrent,  etc.  pronoocez  :je  croua-iré,  tu  a-crood-tra,  vous  dé- 
roua-iré,  nous  re-croua-tron ,  houortié^goua-treâ,  etc. 

OI  se  prononce ,  < 

Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouâ  : 
Lorsque,  à  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  il  est  suivi  d'une 
»a  phisieurs  consonnes  finales,  la  première  autre  quen; 
xemples  :  froid,  poids,  soif,  dcigt,  poil;  —  choir,  espoir,  noir, 
niroir;  hois,  mois,  pois,  minois,  Dunois,  autrefois,  Blois, 
rois;  toit,  droit,  exploit;  choix,  voix,  Mirepoix,  croix,  etc. 
prononcez  :  frvuâ,  pouâ,  souâf,  doua,  pouâl;  chouâr,  ès-pouâr, 
ïouàr,  mi-rouâr;  houâ,  moud,  pouâ,  mi-nouâ,  du-nouâ,  o-tre- 
oud,  bloud,  troua;  touâ,  drouâ,  écs-plouâ;  chouâ,  voua,  mire- 
)ouâ,  crouâ. 

Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua: 
1^  Dans  tous  les  mots  que  oi  termine  ou  dans  lesquels  la 
syllabe  qui  suit  ces  deux  voyelles  fait  entendre  le  son  de  Ve 
muet;  exemples  :  aboi,  coi,  foi,  beffroi,  loi,  emploi,  moi, 
Fontenoi,  pourquoi,  roi,  octroi,  soi,  Bosoi  (ville),  toi,  con- 
voi, etc.  — froide,  coiffe,  il  soigne,  ils  éloignent,  étoile, 
moine,  hoire,  mâchoire,  ardoise,  paroisse,  adroite,  que  je  per- 
çoive, poivre,  etc.  — oiseleur,  roitelet,  noisetier,  éloignement, 
moinerie,  tu  dévoileras,  etc.  dites  :  a-houa,  coua,  foua,  hè- 
froaa,  loua,  an-ploua,  etc.  —  froua-d*,  coua-f,  il  soua-gn, 
ils  é-loua-gn,  é-toua-V,  etc.  —  oua-ze-leur,  roua-te-lè,  noua- 
ze-tié,  é-loua-gne-man ,  moua-ne-rt-,  tu  dé-voua-le-ra  ; 

2"  Dans  tous  les  mots  où  oi  est  suivi  d'une  syllabe  qui 
fait  entendre  un  autre  son  que  celui  de  Te  muet;  exemples: 
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poirier,  hoisure,  poivrade,  oiseau,  toilette,  troisièmement,  jm- 
son,  il  joignait,  doigtier,  paroissien,  empoisonnement,  ornai- 
ries,  hoiter,  dégravoiment ,  etc.  dites  :  pona-rié,  hona-TU-r, 
poua-vra-d*,  oua-zo,  tona-lè-t',  troua-ziè-me-man ,  poua-m, 
il  joua-gnè,  doua-tié,  pa-roua-siin,  an-poua-zo-ne-man,  v- 
mouari*,  boua-té,  dé-gra-voua-man  ^ 

Oi  se  prononce  simplement  o  et  Yi  est  nul  : 
Dans  les  seuls  mots,  encoignure,  oignon,  oignoniire,  êigmh 
net,  coignassier,  poireau,  poirée  et  oille  (espèce  de  potage); 
prononcez  :  an-co-gnu-r*,   o-gnon,   o-gno-niè-r,  o-gno-nè,  eo- 
gna-sié,  po-ro,  po-ré-\  o-lV  (en  mouillant  les  deux  II). 

Oi  se  prononce  simplement  ^  ou  ^: 

1"  Dans  le  mot  hamois,  que  Ton  écrit  aussi  harnais,  el 
que  Ton  prononce  :  har-nè. 

2**  Dans  les  mots  roide,  roideur,  roidillon,  roidir,  déroiiir; 
prononcez  :  rè-d*,  rè-deur,  ré-dillon,  rè-dir,  dé-ré-dir,  selon  le 
son  influent  qui  suit  02. 

Cette  prononciation,  dit  FAcadémie,  est  celle  de  la  con- 
versation et  du  discours  soutenu  ;  cependant,  ajoute-t-elle, 
quelques-uns  disent  :  roè-d\  roè-deur,  roé-dir,  déroé-dir, 

^  Dans  la  prononciation  des  réunions  oi  et  oi,  qui  sont  aujounTImi 
rimage  unique  et  constante  des  diphthongues  ouâ  et  oua,  le  son  reposeor 
à  des  mots  compris  dans  la  règle  oî,  prononcé  ouâ,  V  et  2*,  et  dans  celle 
01 ,  prononcé  ouâ,  doit  toujours  conserver  la  même  gravité,  soit  dans  le 
discours  oratoire ,  soit  dans  la  conversation  ;  tandis  que  dans  l'espèce  des 
mots  compris  dans  les  règles  oî ,  prononcé  oua,  et  01 ,  prononcé  oua,  W 
le  son  reposeur  a  est  moyen ,  et  un  peu  moins  appuyé  encore  que  dins 
Tespèce  de  mots  du  paragraphe  2**  de  cette  dernière  règle  01  pro- 
noncé oua. 
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OU  forme  deux  syliabes  et  se  prononce  o-u  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  ce  groupe;  exemples  :  Aché- 
loàs,  Alcinoûs,  Antinous,  Piriikoûs,  etc.  dîtes  :  a-ké-lo-us, 
al-ci-my-us ,  an-ti-na-us ,  pi-ri-io-us. 


OE  se  prononce,  | 


tantôt. . .  o-é, 
tantôt. . .  oaa. 


Ob  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-é  : 
Dans  les  mots  coefficient,  coexistence,  coexister;  dites  : 
cO'é'Ji'Si-an,  co-é-gtis-tan-s' ,  co-é-gzis'té. 

Qe  forme  diphthongue  et  se  prononce  oaa  : 

1*  Dans  les  mots  coeffe,  coeffear,  coeffease,  coeffare,  et 
dans  toutes  les  formes  du  verbe  coeffer,  qu'aujourd'hui  Ton 
écrit  coiffe,  coiffeur,  coiffeuse,  coiffure,  coiffer;  prononcez  : 
coaaf,  coua-feur,  coua-feu-z*,  coua-fu-r,  coua-fé; 

2'  Dans  les  substantifs  hoête  (ustensile),  boétier,  qui  au- 
jourd'hui s'écrivent  boite,  boîtier;  prononcez  le  premier 
bouâ'f,  et  l'autre,  boua-tié; 

3*  Dans  les  mots  moelle,  moelleux,  moelleuse,  moelleuse- 
ment;  —  moellon,  moellonnier;  dites  :  moua-V,  moua-leâ, 
moua-lea-z*,  moua-leu-ze-man  ;  —  moua-lon,  moua-lo-nié^  ; 

4'  Dans  les  mots  goélette  (petit  bâtiment ),/oerre  (paille 
longae) , foesne  (harpon),  le  Coesnon  (rivière),  la  boehmère 

dites  :  van-lâ,  va-Ur-lô,  U:  —  tantôt  comme  ou,  quand  ils  sont  anglais. 
doop  (petit  bâtiment),  Cook,  Cooper,  Liverpool,  etc.  dites  :  sloup,  couk, 
coa-per,  U-vèrpoal:  et  aussi  dans  hoobook  (espèce  de  chat-hiuint]  ;  dites  : 
hou-bottc.  —  Kanguroo  se  prononce  han-goa-rou. 

*  Quelques  bons  orateurs  prononcent  les  quatre  premiers  de  ces  mots 
comme  s*il  y  avoit  moà-l,  moa-leâ,  moa-leu-z',  moa-teu-ze-man ,  ce  que 
nous  approuvons  volontiers ,  surtout  dans  le  discours  soutenu. 
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01  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  <m  . 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  dTane  m 
de  deux  consonnes  ayant  à  leur  suite  une  voyelle;  ou  dW 
consonne  finale  ;  exemples  :  Zoïle,  allantoïde.  Moïse,  stoiàot, 
ethmoîde,  héroïqae,  hyoïde,  héroïne,  égoùer,  etc.  —  stmsme, 
héroïsme,  égoïsme,  égoïste,  etc.  —  introït,  coït,  héijff' 
7101*5  (plante),  le  Simoïs  (fleuve),  etc.  dites  :  zo-i4',  aJon- 

nois;  PolonoU,  Pièmonlois;  le  Vwarois:  ZHanioû:  U  FinleiMlMf;  dilei: 
an-gtè,  al'ba-nh,  a-ra-go-nè;  hoar-ho-ni,  Ifo-jo-îè,  InhUnnè,  cktHro4i,  dt 

Nota,  Parmi  les  noms  de  peuples,  de  pays,  et  d^habitanta  de  locaiiléi 
marquantes,  où  la  diphthongue  oi,  prononcée  ona  ooatinae  A  s'écrire  et 
à  se  faire  entendre,  les  plus  importants  sont:  VAngoumois,  VAtmiam, 
VAuxerrois,  ï Albigeois,  tAgènois,  T Artois:  les  Badns,  les  Bannis,  k 
Barrois,  les  Bernois ,  U  Briois  ;  les  Calahrois,  les  Cartkaginoiâ ,  Us  Cawehmt, 
les  Champenois,  les  Chinois,  les  Cretois:  les  Danois,  les  Danphinais;  ÏSm- 
hrunois;  les  Franc-Comtois:  le  Ferrarois;  les  Gaalois,  les  Gallois,  lesGèu- 
vois,  les  Génois;  les  Hessois,  les  Hongrois,  les  Hibernais:  les  Iro^is,la 
Illinois;  les  Navarrois;  les  Rhémois,  les  Rochelois;  les  Siamois,  les  Suédois: 
les  Vaudois,  le  Valois,  le  Valentinois,  le  Viennois,  le  Vermandois:  les  Zen- 
kois,  etc.  ainsi  que  tous  ceux  de  ces  noms  qui  sont  terminés  en  mû  et 
en  uois,  (Voyez  ces  deux  groupes.) 

3**  Dans  quelques  noms  d*habitants  de  cités ,  tels  que  Bordelois,  I^tm- 
nois,  Marseillois,  Nantois,  Niortois,  OrUanois,  etc.  dites  :  bor-de-lè,  ti-o-é, 
mar^k-Uè,  Nan-tè,  nior-iè,  or-lé-a-tiè, 

Oi  se  prononce  comme  h  moyen  demi-ouvert,  ou  comme  é  fermé, 

Selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui^suit  oi;  dans  les  formes  des  non» 
d'actions  dont  Tinfinitif  est  en  oitre,  et  où  figure  oi  intérieuremoit; 
exemples  :  nous paroissons ,  vous  apparoisset,je  reparoissois,  il  disparoissoit, 
nous  comparoissions ,  vous  connoissiez,  ils  méconnoissoient ,  tu  recoanottns, 
connoisseur,  connoissable ,  connoissance ,  connoissement ,  etc.  —  dans  td 
mots  foible ,  faiblement ,  foiblesse ,  affaiblissement,  et  dans  toutes  les  fermes 
des  verbes  foiblir  et  affoiblir;  prononcez  :  nous  pa-rè-son,  vous  af0rri4i, 
il  dis-pa-rè-sh ,  nous  con-pa-rè-sion ,  vous  coné-sié,  ils  mi-co-nk^é,  ta  re-c9- 
nk'tra,  co-tiè-seur,  co-nè-sa-bl ,  co-nè-san-s' ,  co^h-se-man: — fM»  fi^ 
man,fi-blè-s',  ajé-bli-se-man ,  fé-blir,  a-Ji-blir, 
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io-i-âi,  mo-i-z*,  sto-i-sUn,  etc.  —  st(his-m\  i-ro-U-m,  etc.  — 
in-tro'it,  co-it,  i-dip-nihis ,  Usi-mo-is. 

OIA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-ja  : 
Dans  le  mot  daroia  (arbre)  ;  dites  :  du-ro-ya, 

^Y .  {  tantôt. . .  o-i-a, 

UIA  se  prononce,  { 

■^  I  tantôt . . .  o-ya, 

OîA  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  o-i-a: 
Dans  le  nom  propre  Joîada  (grand  prêtre  juif);  dites: 
jo-i-a-da. 

(Ma  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-ya  : 
Dans  le  mot  boïard  (seigneur  russe)  ;  dites  :  ho-yar, 

OIAU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  (hyô  : 

Dans  le  mot  coîaux  (terme  de  charpehterie)  ;  prononcez  : 
co-yô, 

••  * 
OIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-yï  : 

Dans  le  mot  Samoïèdes  (peuple)  ;  prononcez  :  samoyè-d*. 

_,^  (  comme. . .  ouâ, 

OIE  se  prononce  < 

'^  {  comme. . .  oua, 

OiB  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 
1^  Dans  tous  les  mots  dont  il  forme  la  terminaison ,  suivi 
on  non  de  s  finale  ;  soie,  foie,  broie  (instrument  pour  rompre 
le  chanvre ) ,  joie ,  voie  ( chemin ) ,  Troie  ( ville ),oie,  courroie , 
lamproie,  la  Savoie,  claire-voie,  je  nettoie,  il  côtoie,  il  se  noie, 
ta  déploies,  que  tu  croies,  etc.  dites  :  souâ,fouâ,  hrouâ,jouâ, 
voua,  troua,  oua,  cou-rrouâ,  lan-prouâ,  la  sa-vouâ,  clèr-vouâ. 
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je  né'touâ,  il  co-touâ,  il  se  noaâ,  tu  ié-plouâ,  qne  ta  crooa*; 

2""  Dans  les  troisièmes  personnes  du  plariel  de  Tindicatï 
et  du  subjonctif,  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  oyer  :  ils  m- 
voient,  elles  se  tutoient,  ib  déploient,  etc.  —  qu'ils  aboiad, 
quils  foudroient,  quelles  nettoient,  etc.  dites  :  iU  an-voai, 
elles  se  tu-touâ,  ils  dé-plouâ;  —  qu'ils  a-boud,  qu'ils  fou-inm, 
quelles  né-touâ; 

3^  A  la  troisième  personne  plurielle  da  subjonctif  da 
verbe  être  :  quils  soient;  prononcez  :  qu'ib  souâ. 

Oie  forme  diphthongue  et  se  prononce  ona  : 
Dans  rintérieur  des  mots ,  quand  ce  groupe  est  immé- 
diatement suivi  d'une  consonne  conunençant  la  syllabe  sui- 
vante ;  soierie,  voierie,  aboiement,  tutoiement,  broiement,  ji 
déploierai,  tu  nettoieras,  il  aboiera,  je  tutoierais,  etc.  dites: 
soua-rî-\  voua  ri' ,  aboua-man,  tu-toua-man,  broua-man,  je  ii- 
plouaré,  tu  né-toua-ra ,  ila-boua-ra,je  tu-toua-rè. 

OIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-yi  : 
Dans  le  mot  coîer  (terme  de  charpenterie)  ;  dites  :  co-ji, 

00  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  <m)  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  n'est  pas  suivie  de  m  ou 
de  n  dans  la  même  syllabe ,  ou  de  deux  consonnes  dont  la 
première  soit  m  ou  n;  exemples  :  oolithes,  coordonner,  coop- 
tation, coopérer,  zoologie,  épizootie ,  Booz,  etc.  dites  :  oo- 
li't\  co-or-do-né,  co-op-ta-sion ,  co-o-pé-ré,  zo-o-lo-ji-',  é-pizo-o- 

Sl'\  bO'OS^, 

'  Dans  les  mots  monnoie  et  ivroie,  il  faut  proncer  mo-nè-,  i-vré-'. 
^  Dans  quelques  noms  d'origine  étrangère,  oo  se  prononce,  tantôt 
comme  à  grave,  Vanloo  (peintre  flamand),  fVaterloo,  Loo  (château),  etc. 
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OIN  forme  deui  syllabes  et  se  prononce  o-in  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale  ou  suivie 
d*une  consonne  autre  que  n,  quand  elle  est  non  finale; 
exemples,  Aïhoïn  (roi  des  Lombards),  Éhroîn  (maire  du 
palais  sous  Clotaire  m);  —  coïncidence,  coïncident,  coïn- 
cideTy  etc.  prononcez  :  albo-in,  é-hro-in;  —  coin-si-dan-s', co-in- 
si-dan,  co-in-si-dé. 


OON  se  prononce,  | 


tantôt. . .  tMin, 
tantôt. . .  OR. 


OoN  forme  deux  s^labes,  et  se  prononce  o-on  articulé: 
Dans  le  mot  épiploon  (terme  d'anatomie);  dites  :  é-pi" 
pUhon,  en  articulant  Tn  finale. 

OoN ,  se  prononce  simplement  on  nasal  : 
Dans  les  deux  noms  propres  Démophoon,  Laocoon;  pro- 
noncez :  dé-mo-fon,  la-o-con, 

OOM  se  prononce  simplement  om  articulé  : 

Dans  le  nom  de  ville  Berg-op-zoom  ;  dites  :  bèr-gop-som,  en 
articulant  Tm. 

OU  combiné  avec  d'autres  voyelles, 
OU  A  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-a  moyen  : 

Dans  la  première  et  deuxième  personne  du  passé  défini, 
et  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du  subjonctif  des 
verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  ouer  :  nous  louâmes. 
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nous  jouâmes;  vous  louâtes;  quil  dénouât,  etc.  dites  :  nous 
lou-a-ni,  nous  jou-a-m  ,  vous  lou-a-f,  qu'il  dé-noa-a^, 

I  tantôt. . .  ou-d, 
tantôt. . .  on-a, 
tantôt . . .  oua. 

OuA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-â  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier,  et  à  la  troi- 
sième du  pluriel  de  Timparfait  du  subjonctif  des  verbes  dont 
Tinfinitif  se  termine  en  ouer;  exemples  :  que  je  clouasse,  que 
tu  te  dévouasses;  qu'ils  jouassent,  etc.  prononcez  :  que  je  clou- 
as*, que  tu  te  dé-vou-â-s'  ;  qu'ils  jouâ-s'. 

Oua  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-a: 
1**  Dans  toutes  les  autres  formes  des  mêmes  verbes  en 
ouer  où  figure  cette  réunion  ,  le  participe  présent  excepté  ; 
exemples  :  tu  allouas,  il  avoua,  etc.  —  que  nous  louassions, 
que  vous  échouassiez,  etc.  dites  :  tu  alloua,  il  avoua;  —  que 
nous  lou-a-sion,  que  vous  é-chouasié; 

2°  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots,  lorsque  oua  est 
suivi  d'une  ou  de  deux  consonnes,  la  première  autre  que  n 
dans  la  même  syllabe,  soit  finalement,  soit  dans  Tintérieur 
des  mots  ;  exemples  :  Edouard,  la  Roche  -  Chouard,  houard 
(marteau),  Thouars,  chouan  (oiseau],  etc.  — la  Souahe, 
louable,  rouage,  douane,  houary  (petit  navire),  couagga 
(quadrupède),  Douamenès  (ville),  escouade,  affouage,  le 
Brouage  (  ville  ) ,  garouage,  tatouage,  écouaner,  médaille 
padouane,  etc.  dites  :  é-dou-ar,  la  ro-che-chou-ar,  bou-ar, 
tou-ar,  choU'Os;  —  la  sou-a-V,  lou-a-bV,  rou-a-j',  dou-a-n, 

*  Voyez  pag.  5,  A  profond  ou  crave.  P. 
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hou-a-ri,  cou-a-ga,  dou-ar-ne-nès ,  és-cou-a-d*,  a-fou-a-f,   le 
brou-a-f,  ga-rou-Orf,  ta-tou-a-f,  é-cou-a-né,  pa-dou-a-n*. 

OuA  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  un  certain  nombre  de  mots  que  Fusage  seul  peut 
faire  connaître ,  et  qui  font  exception  à  ceux  qui  précèdent  2®; 
exemples  :  ouate,  ouater,  fouace  (espèce  de  gâteau],  gouache 
(sorte  de  peinture) ,  pouacre  (sale) ,  bivouac,  bivouaquer,  para- 
koaa,  pouah  (interjection  de  dégoût),  couard,  gadouard,  etc. 
dites  :  oua-V,  oua-té  ^  foua-s*,  goua-ch\  poua-cr,  bi-vam/JL  bi- 
voua-ké,  pa-ra-coua ,  poua,  couar^,  g  a-douar ,  >        ' 

tantôt. . .  oa-a  ou  ou-a^  v 

,  tantôt. . .  oaâ  ou  oua, 

OU  AI  se  prononce,  <  tantôt. . .  ou-k, 

'  tantôt. . .  onh, 

tantôt. .  .  ou'ê, 

OuAi  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  oa-a  ou  ou-a  ; 

Dans  les  mots  ouailles,  brouailles  (intestins]  .fouaille  (terme 
de  chasse) ,  et  dans  toutes  les  formes  du  \erhe  jouailler  (jouer 
à  petit  jeu);  dites  :  ou-d-lle,  brou-d-Ue ; fou-â-lle ,  jou-a-Ué ,  en 
donnant  aux  deux  II  Tarticulation  mouillée  forte  qu^elles  re- 
présentent. 

*  Ces  mots  s'écrivaient  autrefois  ouette,  ouetter;  et,  à  ce  sujet,  M.  de 

Saint-Marc  dit  qu  à  Paris  on  prononce  ouette  bien  plus  communément 

que  ouate,  et  que  Ton  y  dit  toujours  d'une  robe  qu  elle  est  ouettée,  et 

non  pas  ouatée.  Cest  une  remarque  qu  il  fait  à  i'ocasion  de  ce  vers  de 

Ik>ileau  : 

Où  sur  Y  ouate  molle  ëdatc  le  tabis. 

Il  faut  prononcer  oua-t',  oua-lé',  dans  le  discours  soutenu. 

^  Dans  les  dérivés  des  substantifs  couard,  oua  forme  deux  syllabes , 
couardise  t  conardement  :  dites  :  cou-ar^di-z',  cou-ar  de-inan. 
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]  tantôt. . .  o-an. 


DAN  se  prononce,  , 

'^  '  tantôt. . .  o-a. 

Oan  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  (hui  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d^une  antre  con- 
sonne que  n;  exemples  :  zoanthe  (anémone  de  mer] ,  Loaiijo 
(contrée),  etc.  dites  :  zo-an-t\  lo-an-go. 

Oan  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d*une  secondex; 
Roanne  (ville);  dites  :  ro-a-n, 

OÂM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-<un  articulé  : 

Quand  il  est  final  :  Jéroboam  (roi  dlsraël) ,  Roboam  (fils de 
Salomon),  etc.  prononcez  :jV-ro-6o-am,  ro-6o-am ,  en  faisant 
sonner  Ym  finale. 

OIN  forme  toujours  diphthongue  et  se  prononce  ouin  nasale  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  se  trouve  cette  réu- 
nion, quand  elle  n'est  pas  suivie  d'une  seconde  n;  exemples: 
coin,  foin,  loin,  groin,  témoin,  Bourgoin  (ville),  pin^oin  (oi- 
seau),  talapoin  (prêtre  de  Siam) ,  etc.  —  oing,  coing,  poinf; 
moins,  néanmoins,  je  joins;  un  adjoint,  point,  pourpoint,— 
moindre,  poindre;  goinfre  ;  pointe ,  conjointe,  accointance ,  ap- 
pointeur,  conjointement,  etc.  prononcez  :  couin,fouin,  hnin, 
grouin,  témouin,  bour-gouin,  pingouin,  ta-lapouin; — ouin, 
couin,  pouin;  mouin,  néanmouin ,  je  jouin ;  un  ad-jouin,  ponin, 
pour-pouin;  —  mouin-dr,  poain-dr  ;  gouinfr  ;  pouin-t',  con- 
jouinV,  acouin'tans\  a-pouin-teur,  conjouin-te-man. 
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OIN  forme  deui  syllabes  et  se  prononce  o-in  nasal  : 

ins  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale  ou  suivie 
e  consonne  autre  que  n,  quand  elle  est  non  finale; 
iples,  Alhoin  (roi  des  Lombards),  Éhroîn  (maire  du 
îs  sous  Clotaire  III);  —  coïncidence,  coïncident,  coin- 
,  etc.  prononcez  :  albo-in,  èiro-in;  —  coin-si-dans',  co-in- 
%,  cO'in-si-dé, 


OON  se  prononce,  | 


tantôt. . .  (hon, 
tantôt. . .  on. 


ON  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  o-on  articulé: 
ans  le  mot  épiploon  (terme  d'anatomie);  dites  :  é-pi- 
n,  en  articulant  Vn  finale. 

ON ,  se  prononce  simplement  on  nasal  : 
ans  les  deux  noms  propres  Démophoon,  Laocoon;  prê- 
tez :  dé-mO'fon,  la-o-con. 

OOM  se  prononce  simplement  om  articulé  : 

ans  le  nom  de  ville  Berg-op-zoom  ;  dites  :  hèr-gop-som,  en 
ulant  Vm. 

OU  combiné  avec  d* antres  voyelles, 

A 

OU  A  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  oa-a  moyen  : 

ans  la  première  et  deuxième  personne  du  passé  défini, 
i  troisième  du  singulier  de  Timparfait  du  subjonctif  des 
»es  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  oœr  :  nous  louâmes. 
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now.s   iuiumn\s;  iDus   louâtes;   (ju'H  dénouât,   etc.  dite^  :  /t-'U- 
lou-a-m\  nousjou-a-ni\  vous  lou-a-f,  qu'il  dé-nou-aK 

I  tantôt. . .  oa-â, 
tantôt. . .  ou-a, 
tantôt. . .  oaa. 

OuA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-d  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier,  et  à  la  tni- 
sième  du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des  veibesdont 
Tinfinitif  se  termine  en  ouer;  exemples  :  que  je  clouasse,  fie 
tu  te  dévouasses;  qu  ils  jouassent,  etc.  prononcez  :  que  je  du» 
â'S\  que  lu  te  dé-vou-â-s'  ;  qu'ils  jou-d-s'. 

Ou  A  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-a: 
l"  Dans  toutes  les  autres  formes  des  mêmes  verbes  en 
ouer  où  figure  cette  réunion ,  le  participe  présent  excepté; 
exemples  :  tu  allouas,  il  avoua,  etc.  —  que  nous  louassùms, 
que  vous  échouassiez,  etc.  dites  :  (a  allou-a,  il  a-vou-a;  —  fM 
nous  loua-sion,  que  vous  é-chou-asié; 

2°  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots,  lorsque  osa  est 
suivi  d'une  ou  de  deux  consonnes,  la  première  autre  queii 
dans  la  même  syllabe,  soit  finalement,  soit  dans  rintérieui 
des  mots  ;  exemples  :  Edouard,  la  Roche  -  Chouard,  houad 
(marteau),  Thouars,  chouan  (oiseau),  etc.  — la  Souabe, 
louable,  rouage,  douane,  houary  (petit  navire),  couagjti 
(quadrupède),  Douarnenès  (ville),  escouade,  affouage,  k 
Brouage  (  ville  ) ,  garouage,  tatouage,  écouaner,  médaSk 
padouane,  etc.  dites  :  é-dou-ar,  la  ro-che-chou-ar,  bou-ar, 
tou-ar,  chou-as;  —  la  sou-a-V,  lou-a-hV,  rou-a-j*,  iou-a-n, 

'   Voyei  pag.  5,  A  profond  ou  crave.  I'. 
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ri,  cou-a-ga,  dou-ar-ne-nès ,  és-cou-a-d',  a-fou-a-f,  le 
rf,  ga-rou-a-f,  ta-tou-a-f ,  é-cou-a-né,  pa-dou-a-n*. 

i  forme  diphthoDgue  et  se  prononce  oua  : 

as  un  certain  nombre  de  mots  que  lusage  seul  peut 
x>nnaitre ,  et  qui  font  exception  à  ceux  qui  précèdent  2"; 
pies  :  ouate,  ouater,  fouace  (espèce  de  gâteau],  gouache 
de  peinture) ,  pouacre  (sale) ,  bivouac,  bivouaquer,  para- 
pouah  (interjection  de  dégoût),  couard,  gadouard,  etc. 
oua-V,  oua-té  ^  foua-s*,  goua-cV,  poua-cr,  hi-vouac,  bi- 
:é,  pa-ra'COua,poua,  couar^,  ga-douar. 

I  tantôt . .  .  ou-d  ou  oa-a , 
tantôt. .  .  ouâ  ou  oua, 
tantôt. . .  ou'h, 
tantôt. . .  ottè, 
tantôt. . .  ou'é, 

M  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-d  ou  ou-a  : 

ns  les  mots  ouailles,  brouailles  (intestins)  .fouaille  (terme 
isse) ,  et  dans  toutes  les  formes  du  \erhe  jouailler  (jouer 
t  jeu);  dites  :  ou-â-lle,  brou-â-lle ; fou-dlle ,  jou-a-llé ,  en 
int  aux  deux  II  Tarticulation  mouillée  forte  qu'elles  re- 
lient. 

3  mots  sYcrivaient  autrefois  oueite,  otietter:  et,  à  ce  sujet,  M.  de 

larc  dit  qu  à  Paris  on  prononce  ouettc  bien  plus  communément 

ate,  et  que  i*on  y  dit  toujours  d*unc  robe  quelle  est  ouettée,  et 

i  ouatée.  C'est  une  remarque  qu  il  fait  à  Tocasion  de  ce  vers  de 

I  : 

Où  sur  Vouate  molle  édate  le  tabis. 

prononcer  oua-t',  oua-W,  dans  le  discours  soutenu. 

ns  les  dérives  des  substantifs  coutird,  oua  forme  deux  syllabes , 

(f ,  couanUment  :  dites  :  cou-cu^di-z' ,  cou-ar  de-inan. 
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doaées,  etc.   prononcez  :  hrou-é-*,  hoU'é-\   une  tro\i-ê-\ 
foU'€'\je  suùjlou-é'*; — faire  des  trou-é- ,  an-jou-é-,  dé-- 
i0U'é'\  doa-é',  en  appuyant  et  prolongeant  un  peu  le  s« 
de  IV  fermé  final. 

^,,.,,,  j  11  1       (  tantôt  comme . . .  ou-eà, 

OLLU  se  prononce  en  deux  syllabes  l 

\  tantôt  comme . . .  on-ea 

Oued  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-eû  : 
Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  x  final ,  ou 
de  se  final  au  singulier,  ou  ses  au  pluriel  ;  exemples  :  boueux, 
noueux,  etc.  —  boueuse,  renoueuse,  joueuse,  etc.  —  re- 
noueuses,  joueuses,  loueuses,  etc.  prononcez  ibou-eû,  nou-eà; 
—  boU'eu-z\  re-noueâ'Z' ,  jou-eû-z*;  —  re-nou-eû-z',  joa-éd-:'. 
loU'eû'Z\ 

OuEC  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-eu  : 
Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  r  au 
singulier,  ou  de  rs  final  au  pluriel;  exemples  :  amadoaewr, 
houeur,  joueur,  etc.  —  loueurs,  renoaeurs ,  joueurs,  etc.  pro- 
noncez :  a-ma-dou-eur,  bou-eur,  jou-eur ; —  lou-eur,  rc-noa-ev, 
jou-eur. 


OUI  forme  deux  syllalies  et  s>e  prononce  ou-i . 

A  îa  première  et  à  ia  deuxième  personne  dti  pluriel  dft 
pawié  défini,  et  à  ta  troisième  personne  da  singulier  dtj 
rimpaifail  du  subjonctif  des  verbes  dont  Tindriiluf  i 
miné  en  ouir;  nous  jouîmes,  nnm  i^hhmSméSt*  vnm 
vous  mfouites,  ete,  —  qui!  .r  i  i/i.  i^utUr  M 
prononcer  ;  nous  joit 
vn*fùU'i-C;  —  i 
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!  tantôt. . .  oa-i, 
tantôt —  ott'i, 
tantôt. . .  OUI, 
tantôt. . .  00. 

)nne  deux  syllabes  et  se  prononce  on-i  ; 
eux  premières  personnes  du  singulier  et  à  ]a  troi- 
rsonne  du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des 
1  ouir;  que  f  enfouisse,  que  tu  jouisses;  qu'ilÈ  éblouis- 
.  dites  :  que  fen-fou-i-s',    que   tu  jou-ï-s';  qu*i1s  é- 


•rme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-i  : 

toutes  les  autres  formes  que  celles  des  deux  règles 
ident,  des  mêmes  verbes  en  ouir;  exeiaplesije  jouis, 
,  elle  s* épanouit;  nous  enfouissons,  vous  vous  réjouis- 
'éjouissent; — j'enfouissais,  il  se  conjouissait ;  nous 
ns ,  vous  jouissiez ,  elles  s'épanouissaient;  —  je  fouis, 
mit.;  ils  s'éjouirent,  — j'écrouirai,  tu  t'éjouiras ,  il 
nous  jouirons,  vous  éblouirez,  ils  s'évanouiront;  — 
ijouirais,  il  fouirait;  nous  nous  réjouirions,  vous  joui- 
rouiraient;  —  rouir,  se  conjouir;  — en  s* épanouis- 
.  et  dans  les  dérixés,  jouissance,  enfouisseur,  rouis- 
inouissement,  etc.  prononcez  :  je  jou-i,  elle  s'é-pa- 
z.  —  j'an-fou-i-sè ,  il  se  con-jou-i-sè,  etc.  — jefou-i, 
4,  etc.  * — j'é-croa-i-ré,  ta  téjou-i-ra,  etc.  — je 
d-rèf  ilfou^irè,  elc.  —  rou-ir,  se  con-jou-ir;  — 
- i'Sa n;  —  jo a ■  i- san -s\   a nfo u - i-seur,  rou-i-saj \ 


U€  et  se  prononce  oui  : 

tifs  où  cette  réunion ,  suivie  ou . 
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non  de  s,  est  finale;  exemples  :  oui  (affirmation),  coopci 
(arbre) ,  cambouis,  Ecouis  (bourg) ,  Louis  (nom  propre),  etc 
dites  :  oui,  cou-poui,  can-houi,  é-coui,  loui; 

2"*  Dans  les  substantifs  ouicou  (bière  des  Américaimj, 
oui-da  (volontiers-oui),  ouistiti  (espèce  de  singe),  Louisim 
(contrée),  Louishourg  (ville),  etc.  dites  :  oui-cou,  oui-k, 
ouis'ti'ti,  loui-zi'On,  louis-bour  *  ; 

3®  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ce  groupe  est  suivi 
de  n,  et  celle-ci  d'une  voyelle  ;  exemples  :  baragouiner,  han- 
gouinage,  baragouineur,  drouine,  drouineur,  fouine,  gome, 
les  Malouines  (îles),  millouinan  (oiseau),  etc.  dites  :  born- 
goui-né,  ba-ragoui-na-f,  ba-ra-goui-neur,  droui-n',  droui-nev, 
foui-n',  goui-n',  les  ma-loui-n*,  mi-hui-nan. 

Oui  se  prononce  simplement  ou  : 

1®  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  cette  réunion  est 
immédiatement  suivie  de  deux  II,  qui  alors  prennent  Tarti- 
culation  mouillée  forte  dont  elles  sont  le  signe;  exemples: 
mouiller,  mouillage,  bouillie,  souillure,  brouillamini ,  fouillis , 
Fouillouse  (ville),  gazouillement,  patrouille,  genouillère,  la 
andouillers,  grassouillet,  chatouilleux,  quenouillée,  souiBon, 
bouillir,  etc.  dites  ;  mouAlé,  mou-lla-f,  bou-lli-*,  souM-r, 
brou-lla'mi'ni,fou-Ui,fou-lloû-z\  ga-zou-lle-man ,  etc. 

2®  A  la  dernière  syllabe  des  mots  où  cette  réunion  est 
inmiédiatemènt  suivie  d'une  l  finale ,  qui  alors  prend  IV- 
ticulation  mouillée  II,  mais  légèrement  sentie  ;  exemples: 
fenouil,  travouil;  prononcez  :fe-noull,  tra-voulL 

Autrefois  on  écrivait  genouil,  verrouil  pour  genou,  vent», 

'  Dans  les  substantifs  brouissure  et  rebouisage,  dans  ïàdjecûf  ihtnu 
(terme  de  marine),  et  les  verbes  broair  et  rebouiser,  Tassembiage  0« 
forme  deux  syllabes,  et  on  prononce  :  hrou'i-sa-r,  re-hou-i-zarf  :  ^  ^ 
roa-i;  —  hroa-ir,  re-hou-izé. 
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comiDe  on  les  écrit  aujourd'hui  ;  mais ,  quelle  qu'en  soit 
fortbographe,  il  faut  direije-noa,  vè-rrou, 

OUI,  ouïe  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  ou-i  ou  oa-f-': 

Dans  toutes  les  formes  usitées  des  verbes  ouïr  et  entr'omr; 
oempies  :  j'ai  oui,  tu  as  ouï  dire,  j'ouïs,  il  ouït  dire,  nous 
mmes,  vous  ouïtes  dire,  elles  ouïrent,  que  j'ouïsse  dire,  que 
ROBi  ouïssions,  que  vous  ouïssiez  dire,  qu'elles  ouïssent,  ouïr, 
etc.  dites  :  j'ai  ou-i,  tu  as  ou-i  di-r,  j'ou-i,  il  ou-i  di-r,  nous 
«^-m',  vous  oU't'f  di-r,  elles  ou-î-r,  que  j'ou-i-s'  di-r,  que 
MU  oa-i-sion ,  que  vous  ou-i-sié  di-r,  qu'elles  ou-i-s',  ou-ir; 

Et  aussi  dans  le  substantif  ouïe  (sens),  dans  ouïes  (de 
poisson),  dans  le  nom  couïta  (animal) ,  dans  Tadjectif  inouï; 
dites  :  oa-i*-',  oui-t-',  cou-i-ta,  i-nou-i. 

rktire  (  tantôt.  .  .  0U-(, 

ouïe  se  prononce,  {         .  .. 

'^  \  tantôt. . .  OU'U. 

Ouu  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-t  : 

Lorsque  cette  réunion  est  finale  d'un  mot,  et  suivie  ou 
Bûo  de  «;  exemples  :  éblouie,  évanouie,  enfouie,  etc.  —  épa- 
nouies, réjouies,  etc.  dites:  é-hlou-t-,  é-va-noa-i- ,  an-fou-î- ; 
'^ifa-noU't'\  réjou'i-'  ;  en  insistant  assez  sensiblement  sur 
e  son  f  final. 

OuiB  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-ié  diph- 
e: 


Dans  les  finales  des  verbes  en  oo^r  où  cette  réunion  est 
Riivie  de  z;  vous  jouiez ,  vous  louiez;  que  vous  bafouiez,  que 
woi  trouiez ,  etc.  dites  :  vous  jou-ié,  vous  lou-ié;  que  vous  ba- 
^oo-iV,  que  vous  trou-ié. 
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OU  ION  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  oiwor  diphthoogue  : 

Dans  les  formes  des  verbes  en  oaer  où  cette  réunion  est 
finale  et  suivie  de  s;  exemples  :  nous  clouions,  nous  al- 
louions  ;  que  nous  secouions,  que  nous  renouions,  etc.  dites: 
nous  clou'ion,  nous  al-lou-ion;  que  nous  se^ou-ion,  que  noii 
re-noU'ion. 

OUU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  oa-û  : 

Dans  les  mots  enclouure ,  nouure  ;  dites  :  an-cfoo-lI•^ , 
nou-û-r-*. 

I  tan  tôt. . .  ou-c, 

tantôt.  .  .  oue, 

tantôt.  .  .  ou-é , 

tantôt. . .  onè, 

tantôt. .  .  on. 

Que  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-è  : 
1°  Dans  les  substantifs  où  cette  réunion  est  suivie  de 
t  final  au  singulier,  ou  de  ts  au  pluriel;  exemples  ijoiui, 
brouet  (boisson) ,  couel  et  écouet  (termes  de  marine),  jowf 
(gros  raisin),  nouet,  rouet,  etc.  et  dans  les  noms  propres, 
Cahouet,  Talhouet ,  Mallouet,  Vouel  (peintre),  etc.  pronon- 
cez :jou-è,  hroU'è ,  cou-è,  é-cou-è ,  goa-è,  nou-è,  rou-è^;  — es- 
oU'è,  ta-lou-è  ,  ma-lou-è ,  vou-è  ; 

2®  Dans  rintérieur  des  substantifs  où  cette  réunion  est 
suivie  June  consonne  redoublée,  autre  que  nu,  et  celle-ci 

'  I.e  moi  fouet  et  son  p\uric\  foaels  fait  exception  aux  mots  de  cette 
terminaison,  et  se  prononce  comme  s'il  y  avait  /biie,  en  une  seule Jy"' 
labc  diplilhongue.  Quelques-uns  prononcent/orm. 
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d'un  r  muet  final  au  singulier,  ou  de  es  au  [)luricl  ; 
exemples  :  rouelle ,  douelle  (terme  d'architecture),  écrou- 
elles,  etc.  —  prouesse;  —  alouette,  brouette,  chouette, 
fouette  (girouette},  rouette  (lien),  etc.  prononcez  :  rou-è-l-, 
doo^-f,  é<rou-è-V  ;  —  prou-è-s*  ;  —  a-lou-è-f ,  hrou-è-f , 
fàùa-è'f ,  fiou-è'V,  rott-è'V  ^; 

3"  Dans  celles  des  formes  du  verbe  brouetter,  où  la  syl- 
labe qui  suit  oue  fait  entendre  un  des  sons  influents  indi- 
<jaés  page  12,  3®;  j>  brouette,  nous  brouettâmes,  tu  brouet- 
tais, il  brouettait,  ils  brouettaient,  tu  brouettas,  nous  brouet- 
tions ^  ils  brouettent ,  etc.  et  dans  le  substantif  &roag<feur; 
dites  :;'«  brou-è-t^,  nous  brou-è-ta-m*,  tu  brou-è-tè,  ilbrou-è-tè , 
ib  brou'è-té,  etc. 

4"  Dans  les  noms  propres  Ouessant  (île),  le  Roaergue 
(contrée),  etc.  dites  :  ou-è-san,  le  rou-èr-gh', 

Oue  forme  diphtongue  et  se  prononce  ouè  : 
l^  Dans  le  substantif  ouest  (occident),  et  ses  composés 
sad-ouest,  nord-ouest,  etc.  prononcez  ouest,  en  faisant  sonner 
r*  et  le  t;  su-d'ouèst,  no-r  ouest; 

2"  Dans  celles  des  formes  des  xerhes  fouetter,  refouetter, 
pirouetter,  serfouetter  et  défouetter  (terme  de  relieur),  où  la 
syllabe  qui  suit  oue  fait  entendre  un  des  sons  influents 
indiqués  page  12,  3**;  fouette,  refouettons,  tu  pirouettais, 
nous  seîfouettions,  nous  défouetterons,  etc.  et  dans  le  subs- 
ièniif fouetteur;  prononcez  :fouè-t\re-fouè'ton,  tu  pirouè-tè , 
nous  ser-foui'tion ,  nous  défouè'te-ron;fouèteur. 

'  Cette  règle  a  pour  exception  les  substantifs  couette,  girouette,  mouette 
(oiseau],  pirouette,  serfouette  (instrument  d'agriculture]  et  silhouette, 
dans  lesquels  oue  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouè  ;  dites  :  couhi, 
ji'TOU^'t',  mou^-t',  pi-rotti't',  shrfouè-t'',  si-louh-t'. 
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OuB  se  prononce  en  deux  syllabes,  tm-é  : 
I®  Dans  les  formes  finales  des  noms  d'actions  oè  celte 
réunion  est  immédiatement  suivie  de  r  ou  de  z;  exemples: 
allouer,  hafoaer,  cloaer,  désavouer,  douer,  etc.  —  vov 
échouez,  vous  trouez,  jouez,  dénouez,  etô.  dites  :  aUmté, 
ha-foU'é,  clou-é,  dé-za-vou-é,  doué;  —  vous  è-chou-é,  vom 
iroU'é,  joU'é,  dé-nou-é; 

2°  Dans  celles  des  formes  du  seul  verbe  brouetter  où  la 
syllabe  qui  suit  oue  fait  entendre  un  des  sons  influents  indi- 
qués page  12,   4°  ;  exemples  :  vous  brouettez ,  vous  broad- 
tiez,  je  brouettai,  ils  brouettèrent,  brouetter,  etc.  et  dans  k    j 
substantif  brouettier;  prononcez:  brou-é-té,  vous  br(mré4iéfà 
je  brou'é-té,  ils  brou-é-tè-r,  brou-é-té;  brou-é-tié. 

Ode  forme  diphtongue  et  se  prononce  oué  : 
Dans  celles  des  formes  des  verbes /oaerter,  refouetter,  pi- 
rouetter,  serfouetter,  défouetter,  où  la  syllabe  qui  suit  ow 
fajt  entendre  un  des  sons  influents  indiqués  page  1 2 ,  t"; 
exemples,  vous  fouettiez ,  vous  refouettiez,  je  pirouettai,  A 
seifouetièrent ,  défouettez,  fouetté,  refouettée,  etc.  dites: 
foué4é,  refoué-ié,  pi-roué-té,  serfoué-té,  défoué-té,  ww 
foué'té,  vous  refoué'tié ,  je  pi-roué-té ,  ils  sèrfoué-tè-r,  etc. 

Ode  se  prononce  simplement  oâ  ou  bien  ou  : 
Il  se  prononce  ou ,  dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ce 
groupe  termine,  quil  soit  ou  non  suivi  de  s  final;  hone, 
houe,  proue,  gadoue,  je  loue,  il  se  dévoue,  quil  joue,  etc.  — 
des  roues,  les  joues,  tu  dénoues,  tu  V engoues,  etc.  prononces: 
boû'\  hoû'\  proû-,  ga-doû-',  je  loû-,  il  se  dé-voû-',  qu*iljoi':  f 
—  des  roû-,  lesjoû-*,  tudé-noû-',  tu  t'an-goâ-. 

Il  se  prononce  ou,  dans  Tintérieur  des  mots,  lorsqu*après 
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inioD  se  trouve  une  consonne  suivie  d*une  voyelle 
çant  la  syllabe  suivante;  exemples:  dévouement, 
mi,  enrouement,  jouereaa,  je  nouerai,  tu  cloueras, 
rons,  nous  jouerions ,  ils  troueraient,  etc.  dites:  dé- 
,  an-gou-man,  an'roU'man,jouro,je  nou-ré,  tu  clou-ra, 
non,  nous  jou-rion ,  ils  trou-ré, 

f  tantôt. .  .  ouan, 
^ ,     tantôt...  oua, 

(  tantôt.  .  .  où, 

forme  diphthonguc  et  se  prononce  ouan  nasal  : 
les  mots  que  ce  groupe  termine,  Rouen  (ville), 
en  (bourg),  Ecouen  (bourg),  prononcez  :  roaan , 
i,  é'Couan, 

forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 
les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  seconde 
^e  couenne ,  couenneux ,  couenneuse,  rouennerie ,  etc. 
ua-n,  coua-neû,  couaneu-z*,  roua-ne-n-*, 

se  prononce  simplement  ou  : 
les  formes  des  verbes  en  ouer  que  cette  combi- 
iiivie  de  t  termine  ;  exemples  :  ils  louent ,  ils  clouent , 
ouent,  qu'ils  jouent,  etc..   prononcez  :  ils  loû'\  ils 
W  âé-noH-\  qnikjoû'\ 

^....^  \  tantôt.  .  .  nu-an, 

OUA^  se  prononce,  { 

■  (  tantôt.  .  .  nu-a, 

se  prononce  en  deux  syllabes ,  ou-an  nasal  : 
msles  mots  que  ce  groupe  termine,  et  aussi  quand 
vi  de  s  ou  de  /  final  ;  exemples  :  chouan  et  chouans. 


188  PRONONCIATION 

et  guetter,  où  uê  est  toujours  suivi  d*une  syllabe  féminia  < 
je  quêterai,  tu  guêtreras,  il  quêtera,  nous  guétrerons,  vous  qu 
terez,  ils  guêtreront;'^---je  quêterais,  tu  guêtrerais,  il  quêterai 
nous  guêtrerions,  vous  quêteriez,  ils  guêtreraient;  pronoucei 
je  kè-te-ré,  tu  ghè-tre-ra,  il  ki-te-ra,  etc.  — je  kè-te-rè ,  tu  ghé 
tre-rèK 

Ub  se  prononce  simplement  é  : 

Dans  celles  des  formes  des  verbes  quêter,  guêtrer,  où  né  est 
suivi  d'un  des  sons  influents  indiqués  page  12,  règle  4'; 
exemples  :  quêter,  guêtrer,  vous  quêtez,  vous  guêtriez ,  je  (foi 
tai,  ilsguêtrèrent,  que  vous  quêtiez,  guêtre,  guêtrêe,  etc.  dites: 
ké'té,ghé-trê,  vouské-tê,  vousghé'trié,jeké-té,  ils ghê'trè-r\(fu 
vous  kê-tié,  ghé-tré,  ghé-tré-*. 

i  tantôt.  .  .    u-r, 
UE  se  prononce ,  <  tantôt. . .    ue, 
(  tantôt. .  .   t. 

Ue  se  prononce  en  deux  syllabes  uè  : 

1°  A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  des 
verbes  arguer  et  rédarguer;  ils  arguèrent,  ils  rédarguèrent; 
dites  :  ils  ar-gu-è-r,  ils  ré-dar-gu-è-r  ; 

2°  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles 
sont  immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  quej 
ou  (/ ,  et  suivies  d'une  consonne  ayant  à  sa  suite  une  voyelle 
avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe  ;  exemples  :  duè^^* 
Suède,  etc.  —  ils  ajjluèrent,  ils  saluèrent,  ils  tuèrent,  etc.  dites: 
du'è-gn\  suè-d';  —  ils  a-Jlu-è-r,  ils  sa-lu-è-r,  ils  iuè-r. 

Ue  forme  diphthongue  et  se  prononce  uè  : 
Dans  le  mot  hquèle,  dites  :  locuè-V. 

*  Voyez,  pag.  la,  ia  rè^le  È  très-ouvert,  prenant  le  son  de  r  m^ï*" 
demi-ouvert  «  2". 
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Itt  M  prononce  simplement  è  : 

1'  A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  des 
verbes  dont  Finfinitif  est  terminé  en  guer  ou  en  qner  (  ceux 
«joer  et  rédarguer  exceptés]  :  ils  alléguèrent,  ils  briguèrent, 
ûs  conjurèrent ,  etc.  —  ils  vaquèrent,  ils  troquèrent,  ils  repli- 
(fuèrent,  etc.  dîtes  :  ils  al-lé-ghè-r',  ils  hri-ghè-r,  ils  con-ju- 
jhè-r; — ils  va-kè-r,  ils  tro-kè-r,  ils  ré-pli-kèr' ; 

2*  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  ces  deux 
voyelles,  précédées  de  ^  ou  de  f,  sont  suivies  d'une  con- 
sonne ou  de  deux  consonnes,  et  celles-ci  d'une  voyelle,  avec 
laquelle  alors  elles  font  syllabe;  exemples  :  guède  (plante), 
père,  naguère,  les  Guèhres,  etc.  —  il  banqueté,  il  becqueté, 
etc.  prononcez  :  ghè-d*,  ghèr,  na-ghè-r,  les  ghè-br  ;  —  i7  ban- 
Ui\ilbè'kè't\ 

i  tantôt.  .  .    u-é, 
tantôt. . .   uè, 
(  tantôt. .  .   è. 

UÉ  se  prononce  en  deux  syllabes  ué : 

Vk\x  participe  passé  des  verbes  arguer  et  rédarguer,  où  ces 
deux  voyelles  figurent  finalement;  argué,  rédargué,  et  aussi 
*o  pluriel,  argués,  rédargués  ;  dites  :  argu-é,^  ré-dar-gu-é, 
pour  les  deux  nombres  ; 

2*  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
inimédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  g, 
^u  q,  sont,  ou  finales,  ou  suivies  d'une  consonne  ayant  à 
'*  suite  une  voyelle  avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe  ; 
exemples  :  habitué,  ponctué,  tué,  Josué,  etc.  —  puéril,  mon- 
^^tude.  Suédois,  etc.  dites  :  a-bitu-é,  ponc-tué,  tn-éjozué; 
•  pU'é-ril,  mansU'é-tu-d\  su-é-doua. 

Uê  se  prononce  en  diphthongue ,  ué  : 
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distinguât,  etc.  —  nous  emharquâmes ,  vous  abdiquâtes;  qui 
trafiquât,  etc.  dites  :  nous  ha-ran-ga-m',  vows  in-tri-ga-t' ;  qu'il 
se  dis-tin-ga;  —  nous  an-bar-ca-m',  vous  ah-di-ca-t' ;  quilin 

fi'ca, 

i  tantôt.  . .  u-à, 
tantôt.  . .  u-a, 
tantôt. . .  a, 
tantôt. . .  oiio. 

Ua  se  prononce  en  deux  syllabes  u-â  ; 

1°  Aux  deux  premières  personnes  du  singulier,  etih 
troisième  du  pluriel  de  Timparfait  du  subjonctif  des  veite 
dont  riniinitif  est  terminé  en  uer;  quand  une  consonne  autre 
que  g  ou  9 précède  immédiatement  cette  réunion; exemples:  • 
que  je  continuasse,  que  je  constituasse ,  elc  —  que  tu  distri- 
buasses, que  tu  commuasses,  etc.  —  quils  tuassent,  qu'gUesrf- 
finassent;  etc.  dites  :  que  je  con-ti-nu-â-s*,  que  je  cons-ti-ta-is)  ; 
—  que  tu  dis-tri-bU'â-s\  que  tu  com-mu-â-s  ;  —  qu'ils  ta-â-s,  \ 
quelles  re-fiu-as  ; 

2**  Aux  mêmes  personnes  de  l'imparfait  du  subjonctif, 
pour  les  seuls  verbes  arguer  et  rédarguer;  exemples  :fBf 
j* arguasse,  que  je  rédarguasse; — que  tu  arguasses,  que  te  rf* 
darguasses;  —  quils  arguassent,  quils  rédarguassent;  ^\S&** 
que  j*  ar-guâ-s',  que  je  ré-dar-gu-â-s  ;  —  que  tu  ar-gu-â-s',  etc.  —  1 
quils  ré-dar-gu-d'S\ 

Ua  se  prononce  en  deux  syllabes  à-a  ; 

Aux  deuxième  et  troisième  personnes  du  singulier  du  passé 
défini,  et  aux  deuxpremières  personnes  plurielles  de  Tinipar- 
fait  du  subjonctif  des  verbes  en  uer,  quand  une  consonne 
autre  que  gouq  précède  cette  réunion  ;  exemples  :  tu  promuas, 
tu  statuas,  etc.  —  il  salua,  elle  éternua,  etc.  —  90e  nous  rt- 


r.  **: 
ïrafï 


DK  LA  LANGl'K  Ff^ANCAISh  181 

muassions,  que  nous  tiuisaions  ,  etc.  ---  ijuc  roiis  continuiiàmez , 
(fue  voas  le  huassiez,  etc.  dites  :  tu  pro-mu-a ,  tu  sta-tu-a;  —  i7 
Uhlu-a,  elle  é'ter-nu-a  ; — que  nous  re-mu-a-sion ,  que  nous  tu- 
a-sion  ;  —^que  vous  con-ti-nu-a-sié ,  que  vous  le  hu-a-sié; 

1^  Aux  mêmes  personnes  des  mêmes  temps,  pour  les 
seuk  verbes  arguer  et  rédarguer:  tu  arguas,  il  rédargua;  que 
wons  arguassions ,  que  vous  rédarguassiez  ;  dites  :  tu  ar-gu-a,  il 
fi-dar-gna  ;  que  nous  ar-gu-a-si-on  ;  que  vous  ré-dar-gu-a-sié  ; 

3^  Daas  toutes  les  espèces  de  mots  (les  verbes  dont  TinG- 
nitif  est  terminé  en  uer  exceptés)  où  ua  est  précédé  d'une 
consonne  autre  que  g  ouq  ;  exemples  :  ruade,  contribuable, 
WÊÊgeux,  conventualité ,  suave,  casualité,  dissuader,  muable, 
UAuanie, puamment,  etc.  prononcez  :  ru-a-d\  contri-bu-a-bt, 
mi-jeâ,  con-van-tu-a-li-té ,  su-a-v,  ca-zu-a-li-té ,  di-su-a-dé, 
mMrOrbT,  li'tu-a-nf,  pu-a-nian  ^ 


Ua  se  prononce  simplement  a ,  et  Vu  reste  muet  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles  sont 
Y^^  immédiatement  précédées  des  consonnes  g  ouq  (les  verbes 
vguer  et  rvdargfuer exceptés) ,  et  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n  ou  m,  dans  la  même  syllabe  ;  exemples  :  i7  brigua,  on 
Vipilogna,  il  pratiqua,  on  remarqua,  etc.  —  ta  fatiguas,  tu  te 
nuisquas  ;  etc.  —  un  reliquat; — aiguade,  aiguail,  aiguayer, 
qQoliêi,  quatre,  etc.  dites  :  il  bri-ga,  on  Vé-pi-lo-ga,  ilpra-ti- 
ca,  on  re-mar-ca; —  tufa-ti-ga,  tu  te  mas-ca; —  un  re-li-ca; 
—  è-gord,  é-gall ,  é-ga-yé  ; —  ca-li-té,  ca-tr\ 

tx:.  Ua  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  tous  les  mots  qui  suivent,  la  plupart  dérivés  du  la- 


Vi: 


^  Le  mot  ipicacuanha  fait  exception  A  ceui  de  cette  r^glc ,  et  ua  5*y 
I  en  diphthongue  ;  dites  :  i-/)é-c(i-cua-n<i. 
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tin,  et  quelques  autres  de  l'espagnol  et  de  Titaiien  »  et  où  oa 
est  immédiatement  précédé  de  jf  ou  de  f ,  et  suivi  d*une  con- 
sonne autre  que  n  ou  m  dans  la  même  syllabe. 

Mots  où  ua  est  pricédé  de  g. 

Alguazil, 

Coagnard  (quadrupède). 

Le  Guadàlquivir,  la  Guadeloupe,  la  Guadiana,  le  capGmr- 
dafai,  Guatimala  (ville). 

Iguane  (genre  de  lézards). 

Jaguard  (quadrupède). 

Lingual,  linguale,  linguaiule  (genre  de  vers). 

Sublingual ,  sublinguale. 

Prononcez  ces  mots  comme  s'ils  étaient  écrits  : 

Al-goua-ziL 

Cougouar. 

Le  goua-dal-ki-vir,  la  goua-de-loup',  la  goua-di-a-na,  k  cap 
gouar-da-Jui ,  goua-ti-ma-la. 

Lgoua-n*, 

Ja-gouar, 

Lin-goual,  lin-goua-V,  lingoua-tu-V . 

Sub-lin-goual ,  suh-lin-goua-V . 

Mots  où  ua  est  précédé  de  q. 

Adéquat,  adéquate,  aquador,  aquarelle,  aquariens,  aquatiU, 
aqua-tinta ,  aquatique,  aqua-viva. 

Golliquatif,  colliquative ,  colliquation ,  conquassation. 

Desquamation. 

Equateur,  équatorial ,  équation,  eœequatur. 

Liquaiion,  loquace,  loquacité. 

Quadragénaire,  quadragésimal ,  quadragésimale ,  quadragc- 
sime,  quadrangnlaire,  qnadrangulé,  qnadrangulée ,  quadrate , 


pGc 
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(\iiadratrice ,  quadrature  (tenue  de  géométrie),  ciuadridcnle , 
qvuidridentée ,  quadriennal  ou  quatriennal,  quadriennale  ou  qua- 
triennale,  quadrifide,  quadrijlore,  quadrifolium ,  quadrige,  qua- 
irijugnée,  quadnjwneaax ,  quadrilatère,  quadriloculaire ,  qua- 
érinime,  quadriparti,  quadripartie ,  quadripartition ,  quadrisyl- 
Uke,  quadrivalve,  qaadrivalvé,  quadrivalvée ,  quadrumanes, 
quadrupède,  quadruple,  quadrupler,  quaker,  quariidi,  quarto  et 
ùi-quario,  quartz,  quartzeux,  quartzeuse,  quasimodo,  quater- 
naire, quatême,  quatemés,  quatemées,  quatuor,  quinquagénaire, 
qmquagésime. 

Squale,  squammeuse,  squarreux,  squarreuse. 

Prononcez  ces  mots  comme  s'ils  étaient  écrits  : 

A-dé<ouat,  a-dé^coua-t',  a-coua-dor,  a-coua-rè-V,  a-coua-riin, 
arcoua-U'l',  a-coua-tin-ta,  a-coua-ti-k',  a-coua-vi-va, 

Col-U-coua-tif,  col-li'Coua-ti-v\  col-li-couasion ,  coa-coua-sa- 
tmi. 

Dès-coua-ma-sion. 

É-coua-teur,  é-coua-to-rial,  écoua-sion,  é-gzà-couatur. 

Li'coua-sion,  h-coua-s',  lo-coua-si-té. 

Coaa'drU'jé'nè'r ,  coua -  dra  -jé-zi-mal ,  coua-dra-jé-z i-ma-l, 
cona-dra-jé-zi-m*,  coua-dran-gu-lèr ,  coua-dran-gu-lé ,  coua-dran- 
jwU-',  coua-dra-t',  coua-dra-tri-s*,  coua-dratu-r'^,  coua-dri-dan-té , 
toua-dri-dan-té-',  coua-dri-èn-nal  ou  coua-tri-èn-naP,.,,  coua-dri- 
fr{,  coua-dri'jlo-r ,  coua-dri-fo-li-om,  coua-dri-f,  coua-dri-ju- 
jW-',  coua-dri-ju-mô ,  coua-dri-la-tè-r ,  coua-driAo-cu-lè-r ,  coua 
iri-nô-m',  coua-dri-par- ti, . . .  coua-dri-sil-la-V ,  coua-dri-val-v', .... 
muL-dm-ma-n,  coua-dru-pè-d',  coua-dru-pV,  coua-dru-pU ,  coua- 
cr^couar-ti-di^i  couar-to,  in-couar-to,  couartz  (en  faisant  son- 

^  Quand  ce  moi  est  terme  d'horlogerie,  on  prononce  ca-dra-tu-v . 

*  Qnatrieiuud  est  plus  usité  que  quadriennal. 

*  Oo  prononce  aussi  :  car-ti-dL 


tantôt.. 

.  u-è. 

tantôt. . 

.   u-^. 

tantôt. . 

.    è. 

tantôt:. 

.   é. 

tantôt.. 

.   a-a. 

tantôt.. 

.   a. 
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lier  les  trois  cousouues  finales), coaar-fzeu,  couar^tzeûz\  coua 
zi-mo-do^,  coua-tèr-nè-r*,  coua-tèr-n'^,  coua-tètHii ,,,.  coua-tuor, 
cuin-coua-jé-nè-r',  cain-cona-jé-zi-m*. 

Scoua-V,  scoua-mea-z',  scoua-reû,  scoaarrea-z' . 

Le  pluriel  de  ceux  de  ces  différents  mots  qui  en  sont  soi- 
ceptibles,  se  prononce  comme  le  singulier. 


UAI  se  prononce,  < 


Uai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-^  : 
l""  Aux  trois  personnes  du  singulier  de  Timparfait  derin- 
dicatif ,  des  seuls  verbes  arguer  et  rédargner;  exemples  :  j'aT- 
guais,  tu  rédarguais,  il  arguait,  il  rédarguait;  dites  ifar^u-ip 
tu  ré-dar-gu-è,  ilar-gu-è,  il  ré-dar-gu-è  ; 

2°  Dans  tous  les  autres  mots  où  cette  réunion  est  immé^ 
diatement  précédée  d'une  consonne  autre  que  gonq,  et  sui- 
vie de  5  ou  de  f  final ,  ou  d'une  consonne  médiale  suivie  d'une 
voyelle  ;  exemples  :  je  tuais  ,  j'atténuais;  il  refluait,  il  m- 
fluait,  etc. — nuaison,  annuaire,  mortuaire ,  suaire ,  ripuaire, etc. 
dites  :  je  tu-è,  j'a-té-nu-è;  il  re-flu-è,  ilin-flu-è; — nu-i-zon, 
a-nU'è-r,  mor-tu-è-r\  su-è-r,  ri-pu-è-r. 

Uai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  u-é  : 
A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini  des 
verbes  arguer  et  rédarguer,  et  de  tous  les  autres  noms  d'ac- 

^  Les  gens  d'église  prononcent  cona-si-modo ,  et  les  gens  du  mondr 
ca-zi-mo-do. 

*  Les  joueurs  à  la  loterie  prononcent  :  ca-tèr-n. 


\ 
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doM^lll^ll^^  terminé  en  aer,  est  immédiatement  pré- 
cédé daâe'àatre  consonne  que  g  oxxq;  exemples  :f  arguai, 
jeridarguai;'-^je  distribuai,  je  commuai,  je  statuai,  je  conU- 
mBd,j' obstruai,  je  le  huai,  etc.  prononcez  : /or^o-rf,  je  ré- 
iar^B-^,-^— j>  dis'tri'bu-é ,  je  com-mu-i,  je  sta-tu-é,  je  conAi- 
m-é ,  j'obs'tru'é ,  je  le  hu-é, 

Uai  se  prononce  simplement  è  : 

\°  Dans  tous  les  noms  d'actions  dont  Tinfinitif  terminé 
en  uer  est  immédiatement  précédé  de  9  ou  de  f  (les  verbes 
vjoer  et  rédarguer  exceptés),  et  dans  lesquels  uai  est  suivi 
de  <  ou  de  t  final  ;  exemples  ije  naviguais,  ta  distinguais,  etc. 
—je  marquais,  tu  troquais,  etc.  —  il  haranguait,  elle  prodi- 
jaaiY,  etc.  —  i7  indiquait,  elle  invoquait,  etc.  dites  :  je  na- 
vighè,  tu  diS'tin-ghè ; — jemar-kè,  tutro-kè; — il  ha-ran-ghè , 
die  pro'di-ghè; — il  in-di-kè,  elle  in-vo-kè; 

2*  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  cette  réunion , 
précédée  de  9  ou  de  f^  est  suivie  de  s  finale,  ou  d'une  con- 
sonne médiale  (autre  que  /Z  mouillées),  ayant  une  voyelle  à 
sa  suite;  exemples  :  Lauraguais,  laquais,  etc.  —  antiquaire, 
fdiquaire,  quaiche  (petit  bâtiment),  etc.  —  dites  :  lo-ra-ghè, 
k'kè; — an-ti-kè-r",  re-li-kè-r,  kè-ch\ 

Uai  se  prononce  simplement  é  : 

1®  Dans  les  substantifs  Paraguai  (contrée) ,  et  quai;  dites  : 
pa-ra-ghé,  ké; 

2®  A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini 
des  verbes  terminés  en  guer  ou  en  quer  à  Tinfinitif  (ceux  ar- 
guer et  rédarguer  exceptés)  ;  exemples  :je  léguai,  je  fatiguai, 
fe  subjuguai,  etc.  — je  brusquai,  j'attaquai,  je  le  piquai,  etc. 
dites  :je  lé-ghé,  je  fa-ti-ghé,  je  sub-ju-ghé; — je  brus-ké,  j'a- 
iaké^je  le pi-ké. 


186  PRONONCIATION 

Uai  se  prononce  en  deux  syllabes  u-a  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  précédée  d'une  consonn  « 
autre  que  gonq,  et  suivie  de  deux  II,  qui,  alors,  prennent 
Tarticulation  mouillée  forte  II;  exemples  :  mennaille,  victaaiU^ 
huaille  ^,  etc.  prononcez  :  me-nu-a-W,  vic-tu-a-lV,  hu-a-lV. 

Uai  se  prononce  simplement  a  : 

Dans  les  mots  où  cette  combinaison  est  immédiatement 
précédée  de  ^  ou  de  f^  et  suivie  de  deux  H  qui  prenneai, 
conmie  dans  la  règle  précédente,  l'articulation  mouillée 
forte  II;  ou  simplement  suivie  de  I  finale,  qui,  alors,  prend 
aussi  l'articulation   mouillée  II,  mais  faiblement  sentie; 
exemples  :  antiquaille,  aiguaille,  hriqnaillons,  etc.  dites  :  an- 
ti-ca-ir,  é-gaAY,  hri-ca-llon. 


UAIENT  se  prononce ,  j 


tantôt...   a-<^, 
tantôt...   r. 


Uaien T  forme  les  deux  syllabes  u-ê  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  des  seuls 
verbes  arguer  et  rédarguer ;  ils  arguaient,  ils  rédargaaient, 
prononcez  :  ils  ar-gu-é,  ils  ré-dar-gu-é. 

Uaient  se  prononce  simplement  é  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif des  noms  d'actions  où  cette  réunion  finale  est  précé- 
dée de  ^  ou  de  f  (les  verbes  arguer  et  rédarguer  exceptés); 
exemples  :  ib  léguaient,  ils  briguaient,  ils  épiloguaient,  etc. 
—  ils  provoquaient,  ils  attaquaient,  elles  suffoquaient,  etc. 
dites  :  ils  lé-gh^,  ilshri-ghé,  ils  é-pi-lo-ghé; — ils  pro-vo-^» 
ils  a-ta-ké,  elles  su-foké, 

'  Voltaire  appelle  Satan  :  «le  roi  cornu  de  la  huaille  noire,* 
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UAU  Ibrnie  deux  syllabes  et  se  prononce  u-o,  ou  u-^  : 

Dans  toos  les  mots  où  figure  cette  réunion;  glaau,  gruau, 
cnaU,  Rnamlt  (nom  propre),  etc.  dites  :  glu-o,  gru-o, 

I  tantôt. . .  é, 
tantôt. . .  l, 
tantôt...  é. 

Ub  se  prononce  simplement  ê  : 

Dans  tons  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  quand 
dies  sont  précédées  de  ^  ou  de  9,  et  suivies  d'une  syllabe  fé- 
minine finale;  exemples  :  acquêt,  conque t,  etc.  —  enquête, 
coiujuéte,  quête,  requête,  guêpe,  guêtres,  ik  quêtent,  etc.  pro- 
noncez :a-&^,  con-hê; — an-kê-f,  conhêf,  kê-V,  re-ké-f,  ghé-p', 
gUtr,  ils  kê't'  ^ 

Ue  se  prononce  simplement  è  plus  ou  moins  ouvert  : 

I*  Dans  celles  des  formes  des  verbes  guêtrer  et  quêter, 

^à  né  est  suivi  d*un  des  sons  influents  indiqués  pages  12,3''; 

temples:  tu  quêtas,  quêteur,  quêteuse,  en  quêtant,  quêtons, 

J^  quêtais,  il  quêtait,  elles  quêtaient,  nous  quêtâmes,  que  je  quê- 

'«tf^,  qu'il  quêtât,  que  vous  quêtassiez,  etc.  —  «7  se  guêtra, 

^Ofuvoasguêtrâtes,  que  tu  te  guêtrasses ,  que  nous  guêtrassions , 

9^*iU  se  guêtrassent,  guêtrons-nous ,  etc.  dites  :  tu  kè-ta,  kè- 

^^Ur,  hi'teU'z',  en  kè-tan,  kè-ton,  je  kè-tè,  il  kè-tè,  elles  kè-tê, 

'^om  kè-ta-m,  etc.  —  il  se  ghè-tra,  vous  vous  ghè-tra-t*,  que  tu 

^^  ghè-tra-s',  que  nous  ghè-tra-sion,  qu'ils  se  ghè-trâ-^',  ghè-tron- 

nom; 

2"  Au  futur  et  au  conditionnel  des  mêmes  verbes  quêter 
'  Voyei,  p.  13 ,  la  règle  ê  très-ouvert,  conservant  son  son  propre,  T. 
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gangui  (filet),  Tannegui  (nom  propre),  gaib  (quadmpèdej 
Kirguis  (peuple),  guit-guit  (oiseau) ,  etc.  =  qniet,  quiéHsmi, 
quiétiste,  quitus,  quiconque,  quille,  quiproquo,  quiUofieit 
squiUe ,  squirrhe ,  etc.  —  liquidité ,  réquisition ,  écarquUbri 
aquilon  >  maquignon ,  obliquité,  etc.  —  Créqui  (ville) ,  f«. 
esquif,  croquis,  un  acquit,  faquir,  etc.  dites  :  ghi-tar,  h 
ghiru-n,  etc. — san-ghi-no-lan ,  hé-ghi-n',  etc.  —  leghi,  gûrgH^ 
etc.  =.  ki'è,  ki'é-tis-m  ,  hi-é-tis-f ,  ki4us ,  ki-kon-k*  etc.— . 
li'ki-di'té,  ré^ki-si-si-on ,  etc. — cré-ki,  ki,  éskif,  etc. 


,  tantôt. . .  01-70, 
UIA  se  prononce,  l 

'^  '  tantôt. . .   i-a. 


UiA  se  prononce  en  deux  syllabes  ui-ya  : 

V  Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  finale;  allélttia,ii 

quia,  etc.  dites  :  al-lélai-ya ,  a  cui-ya; 

2^  Dans  le  mot  sesquialtère  (termes  de  mathématiques); 

dites  :  sés'cui-yol'iè'r , 

UïA  se  prononce  en  deux  syllabes  i-a  : 
Dans  les  mots  la  Guiane  [contrée)  y  jusqaiame  (plante), 
dites  :  la  ghi-a-n  ^.jus-kia-m*, 

UIÉ  se  prononce  comme  la  diphtbongue  iè  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  précédée  de  g  ou  deç, 
est  suivie  d'une  consonne  et  celle-ci  d'une  voyelle  qui  font 
syllabe  ensemble  ;  exemples  :  Lesdiguières  (nom  propre), /fc* 
migaières  (nom  propre),  aiguière,  etc.  —  busquière,  perm- 
quière,  cinquièmement ,  que  f  acquière,  quil  conquière,  ^b" 

^  Quelques  géographes  écrivent  la  Guyane,  et  alors  on  prononce» 
première  syllabe  en  diphtbongue;  dites  gai-a-n'. 
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m^iuiirt,  que  tu  requières,  qu'elles  s'enquièrent,  il  s  inquiète, 
mu  nous  inquiétons,  j'inquiéterais,  que  j'inquiétasse,  en  in- 
fKiikaU,  etc.  dites:  lés-di-ghiè-r,  ro-mi-ghiè-r,  é-ghiè-r  ;  — 
Ukiè-r»  pè-ru-kiè-r,  sin-kiè-me-man ,  que  j'a-kiè-r,  qu'il  con- 
Hêf,  qu'il  s'an-kiè-r,  que  tu  re-kiè-r,  quelle  s' an-kiè-r,  ils'in- 
iB-f,  nous  nous  in-kiè-ton ,  j'in-kiè-te-rè ,  que  j'in-kiè-tâ-s',  en 
mUè-tan. 

riTi?  (  tantôt. . .   i-é, 

()IË  se  prononce,  < 

*^  I  tantôt...   lé. 

UiÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  : 
Dios  les  mots,  quiétisme,  quiétiste,  quiétude;  dites  :  kié- 
IM',  ki-étà't,  ki'é'tu-d'. 

UiB  fonue  diphthongue  et  se  prononce  ié  : 
Dans  les  mots  aiguiérée,  inquiétude,  et  dans  les  formes  du 
Wrbe  inquiéter,  où  figure  cette  réunion;  vous  m'inquiétez, 
vm  inquiétiez,  j'inquiétai,  ils  s'inquiétèrent,  inquiété,  inquié- 
tée, il  faut  s'inquiéter,  etc.  dites  :  é-ghiéré',  in-kié-tu-d',  vous 
^'ift-kié'té ,  vous  in-kiétié,  j'in-kié-té,  ils  sin-kié-tè-r',  in-kié-té, 
Màé-té-',  il  faut  s'in-kié-té. 

______  (  tantôt . . .    i-eù , 

UIEU  se  prononce,  < 

^  I  tantôt. . .   leu. 

Uttu  se  prononce  en  deux  syllabes  ieû  : 
Dans  le  mot  obséquieux  et  son  féminin  obséquieuse;  dites  : 
^•ié-ki-eû ,  obsé-ki-eâ-z, 

IJiSL  se  prononce  comme  la  diphthongue  ieu  : 
^ans  le  nom  propre  Montesquieu;  dites  :  montés-kieu. 
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Dans  les  mots,  qnérimonie,  liquéfaction,  querqnéta 
quinquérime ,  quinqué,  où  né  est  précédé  de  la  conson 
prononcez  comme  s'il  y  avait  :  cné-ri-mo-nt-',  U-cué-foi 
cuèr-cué'iU'lè-r',  cuin-cné-rè-m',  cuin-cué. 

Ub  se  prononce  simplement  é  : 

Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  ces 
voyelles,  précédées  de  g  ou  de  q,  sont,  ou  finales,  ou  s 
d'une  ou  plusieurs  consonnes,  qui  alors  commencent  1 
labe  suivante;  exemples  :  morgue,  conjugué,  délégué 
gué,  etc.  —  masqué,  compliqué,  convoqué,  ierraqué,  e1 
guéder,  guéridon,  languéyer,  etc.  —  quéraïba  (arbre), 
fier,  acquéreur,  etc.  dites  :  mor-ghé,  con-ju-ghé,  délé-ghé 
ghé; — mas-ké,  con-pliké,  con-vo-ké,  tè-rra-ké ;  =z ghé-dé 
ri-don,  lan-ghé-yé; — ké-ra-i-ha ,  likéfi-é,  a-ké-reur. 

,   '  .  (  tantôt. . .    uè-a, 

UEA  se  prononce,  \ 

^  \  tantôt. . .   è-a, 

UÉA  se  prononce  en  deux  syllabes ,  ué-a  : 

Dans  le  mot  ablaquéation ,  dites  :  a-hla-cué-a-sion. 

UÉA  se  prononce  en  deux  syllabes  é-a  : 
Dans  le  mot  guéable,  dites  :  ghé-a-bV. 

UÉAl  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ué-i. 
Dans  le  mot  laquéaire  (sorte  d'athlète);  dites  :  laci 

UÉ[  se  prononce  en  trois  syllabes,  u-é-i  : 
Dans  le  nom  propre  Bruéis;  dites  :  hru-é-is. 
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UÉE  se  prononce, 


tantôt. . .   a-^  long, 
tantôt...  i-é, 
tantôt. . .  i  long. 


Ube  se  prononce  en  deux  syllabes,  a-^long  : 
1°  Au  participe  passé  féminin,  singulier  et  pluriel ,  des 
seuls  verbes  arguer  et  rédargaer:  arguée,    rédarguées,  etc. 
dites  :  ar-gu-i-,  ré-dar-gu-é-',  en  appuyant  un  peu  sur  le  son 
de  le  fermé,  par  suite  du  mutisme  de  ¥e  inaccentué  final; 

2^  Dans  tous  les  mots  où  ce  groupe  est  final  et  inmiédia- 
tement  précédé  d'une  consonne  autre  que  gouq;  exemples  : 
hnie,  huée,  nuée,  suée  prostituée  graduée,  etc.  prononcez: 
ia-^-',  hu-é-*,  nu-é-\  su4-\  etc.  Ces  mots  se  prononcent  de  la 
même  manière  au  pluriel. 

Ube  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-é  bref  : 
A  rinfinitif  du  verbe  guéer;  dites  :  ghé-é. 

Ube  se  prononce  simplement  é  long  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale  et  immédia- 
tement précédée  de  gf  ou  de  q;  exemples  :  déléguée ,  élaguée, 
iobjuguée,  distinguée,  etc.  — becquée,  mosquée,  une  Jlaquée, 
compliquée,  etc.  prononcez  :  dé-lé-ghé-*,  éla-ghé-',  sub'ju-ghé\ 
dis-tin-ghé*  ; — bé-ké-*,  mos-hé-,  une  fla-ké-,  con-pU-ké-',  en  ap- 
puyant un  peu  sur  le  son  é  final. 

Cette  espèce  de  mots  se  prononce  de  même  au  pluriel. 


UEU  se  prononce ,  < 


(Jeu  se  prononce  en  deux  syllabes  u-eû  : 

l""  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  finale ,  est  terminée 


tontôt. . 

.   a-eà. 

tontôt. . 

.    u-ett. 

tontôt. . 

.   eu. 

tontôt. . 

.   eu. 
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par  X,  et  précédée  d'une  consonne  autre  que  g  ou  q;  exemples  : 
affectueux,  monstrueux,  sinueux,  présomptueux,  Jlexueax,  etc. 
dites  :  a-féc-iu-eû,  mons-tru-eû,  si-nu-eâ,  etc. 

2"  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  non  finale,  est  sui- 
vie d'une  syllabe  féminine  finale  et  précédée  d'une  consonne 
autre  que  g  ou  q;  exemples:  remueuse,  sinueuse,  fastueuse, 
spiritueuse,  respectueuse,  etc.  prononcez  :  re-mu-eû-z',  si-nu- 
eâ-z\ — faS'iu-eâ-z' ,  spi-ri-iueûrz\  rés-péc-tu-eû-z*. 

Ueu  se  prononce  en  deux  syllabes,  u-eu  : 

l**  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  finale ,  est  terminée 
par  r,  et  précédée  d'une  consonne  autre  que  g  ou  q;  exemples  : 
lueur,  sueur,  tueur,  Jlueur  (terme  de  médecine),  etc.  dites  : 
lu-eur,  su-eur,  tu-eur,  Jlu-eur  ; 

2**  Dans  les  mots  où  cette  réunion,  non  finale,  est  précé- 
dée d'une  consonne  autre  que  g  ou  q,  et  où  la  syllabe  qui 
suit  est  terminée  par  un  e  muet;  exemples  :  respectueusement, 
vertueusement,  affectueusement,  voluptueusement,  etc.  pro- 
noncez :  rés-péc'tu-eU'Ze-manr,  vèr-tu-eu-ze-man,  a-féc-tu-eu-zc- 
man ,  vo-lup-tu-eu-ze-man . 

Ueu  se  prononce  simplement  eu  : 

1**  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  précédée  de  g  ou 
de  q,  est  finale  et  terminée  par  x;  exemples  :  fougueux,  ru- 
gueux, gueux,  Périgueux,  etc.  —aqueux,  muqueux,  belliqueux, 
visqueux,  etc.  dites  ifou-gheu,  ru-gheù,  gheû,  péri-gheù;  — 
a-keâ,  mu-keâ,  bél-li-heu ,  vis-keii  ; 

2°  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  précédée  de  g 
ou  de  (/,  et  suivie  d'une  syllabe  féminine  finale;  exemples: 
gueuse ,  fougueuse  ;  belliqueuse,  aqueuse,  etc.  —  bégueule, 
gueule,  etc.  —  ils  gueusent ,  elles  gueulent,  etc.  dites  :  gheûz'. 
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UiB  forme  diph'thongue  et  se  prononce  bi  : 
Dans  les  noms  d'actions  terminés  en  uyer  à  l'infinitif,  et 
dans  les  formes  où  me  est  immédiatement  suivi  de  r  com- 
mençant la  syllabe  suivante;  exemples  :  f  appuierai,  ta  te 
iésennnieras ,  il  essuiera,  nous  ennuierons,  vous  ressuierez,  etc. 
dites  ifa-pui-ré,  tu  te  dé-zan-nui-ra,  il  é-sui-ra,  nous  an-nui- 
ron,  vous  re-sui-ré  ; 
El  aussi  dans  le  substantif  essuie-main;  dites  :  é-sui-min. 

UiB  se  prononce  simplement  i  un  peu  appuyé  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine,  quand  elle 

?st  immédiatement  précédée  de  g  ou  q;  exemples  :  Turquie, 

^tdaquie,  etc.  dites  :  tur-kî-,  vala-ki-\ 

i  tantôt. . .   u-ioH, 
UION  se  prononce ,  < 

*^  (  tantôt.. .    ion. 

UiON  se  prononce  en  deux  syllabes  u-ion  dipbthongue  : 
1*  A  la  première  personne  plurielle  de  Timparfait  de  Tin- 
ticatif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  arguer  et  r^rfar- 
fuer:  nous  arguions;  que  nous  rédarguions;  dites  :  nous  ar-guion  ; 
fue  nous  ré-darguion; 

^  Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  dessus 
des  verbes  terminés  en  uer  à  Tinfinitf,  et  dans  lesquels  le 
gix)ape  uion  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne 
^utre  que  g  on  q  :  nous  contribuions,  nous  diminuions,  nous 
^ectuions,  etc.  —  que  nous  évaluions,  que  nous  évacuions, 
9^e  nous  huions,  etc.  dites  :  nous  con-tri-hurion ,  nous  di-mi- 
'^^-ion,  etc.  —  que  nous  é-va-lu-ion,  etc. 

UiOM  forme  dipbthongue  et  se  prononce  ion  : 

Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  qur  dans  la 
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Ui ,  se  prononce  simplement  i  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  pluriel  du  passé  défiai 
et  à  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du  subjondtf 
des  verbes  terminés  en  guir  et  quérir,  à  Tinfinitif  ;  exempta: 
nous  languîmes,  vous  languîtes;  qu*il  languit;  —  nous  acquimm, 
nous  conquîmes,  vous  reconquîtes,  vous  vous  enquttes;  qu'il  coït, 
qutt,  on  requit,  etc.  dites  :  nous  lan-ghi-m*,  vous  lan-gU-f; 
quil  lan-ghi;  —  nous  a-ki-m\  nous  con-kt-m\  vous  re-conii-i\ 
vous  vous  an-ki-f;  quil  con-kî,  on  re-ki. 

(tantôt   . .  .u-i, 
tantôt.. .   ni, 
"  i  tantôt. ..   I. 

[  tantôt. . .   r. 

Ui  se  prononce  en  deux  syllabes ,  u-i  : 

Dans  Tintérieur  des  mots ,  autres  que  des  noms  d'actions, 
qui  se  terminent  en  uité,  uitif,  uisme  et  uisie,  et  dans  les- 
quels ui  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne  vû^ 
que  g  ou  q;  exemples  :  an/iui7é^,  assiduité,  congruité,fatÊiti,  1 
perspicuHé ,  superfluité ,  etc.  —  intuitif,  intuitive ,  intuition;  j 
—  congruisme ,  fatuismc  ,  etc.  —  casuiste ,   congruiste ,  etc.  ] 
dites  :  annuité,  asidu-i-té,  congru-i lé ,  fatuité ,  pèrS'pi-cu-i4é,  i 
superjlu-i'ié  ; —  intuitif  et  ses  dérivés  intu-i-tiv*,  in-tu-i-sicn:  ^ 
— con'grHiS'W\fa-tuiS'm\- — ca-zuisf,  con-gruis-t'  ^ 

Ui  se  prononce  en  dipkthongue  ui  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  immédiatement  pré- 
cédée d une  consonne  autre  que  g  ou  q, 

1°  Est  suivie  d'une  syllabe  féminine  finale;  exempte: 
druide,  fluide ,  etc.  —  il  enhuile,  huile,  tuile,  etc.  — bruine, 

'   Ui  se  prononce  en  diphthonfçuc  dans  radjectif/raiV;  dites  :  /rti-*'' 
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UOI  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  ou  oud  ; 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  g  ou  de 
(j,  est,  ou  finale,  ou  suivie  d'une  consonne  finale  autre  que 
n  ou  m;  ou  médiale  suivie  d'une  consonne  formant  l'ini- 
tiale de  la  syllabe  qui  suit;  exemples  :  quoi,  pourquoi;  — 
marquoir;  carquois,  Iroquois,  narquois;  guinguois,  etc.  — 
Iroquoise,  narquoise,  turquoise,  etc.  dites  :  coua,  pour-coua;  — 
marcouar;  car-coua,  i-ro-coua,  nar-coua;  ghin-goua; — i-ro- 
coaâ'2\  nar-couâ-z*,  tur-coud-z.  ' 

UOUI  forme  diphthongue  et  se  prononce  oui  : 
Dans  le  mot  quouiya  (petit  quadrupède);  dites  :  coui-ya. 

HUM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  u-oni  articule  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale ,  ou  dans 
l'intérieur  d'un  mot  quand  elle  est  suivie  d'une  consonne 
Tonnant  l'initiale  de  la  syllabe  suivante;  exemples  :  capui- 
^ortnum  (résidu] ;  —  duumvir,  duumvirat  ;  dites  :  ca-put-mor- 
^'om;  — da-om-vir,  du-om-vi-ra,  en  donnant  à  Ym  son  arti- 
^iatîon  propre. 

UT  se  prononce  simplement  a  : 

iDans  les  mots  quune,  quelqu'une;  dites  :  cu-n,  kèl-cu-n. 

A 

UE  se  prononce  simplement  à  • 

Dans  le  mot  crue  (croître);  dites  ;  crâ-\  en  appuyant  un 
*\i  sur  le  son  d. 
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guets,  etc.  =  lequel,  quel;  lesquels,  queb,  etc.  dites  :  hanii, 
bilho-kè,  hou-hè;  bos-ké,  ka-kè;  —  ghè,  dro-ghè,  hn-ghè;  être 
aux  a-ghè,  mu-ghè ; '=.lekèl ,  kel;  lè-kèl,  kèl  *  ; 

2°  De  tte  final  au  singulier,  ou  de  ttes  ou  tient  au  pluriel 
des  noms  ou  des  verbes;  exemples  :  baguette,  languette,  go- 
guette; guinguettes,  baguettes,  tu  guettes;  ils  guettent,  etc. — 
banquette,  raquette,  plaquette;  cliquettes,  broquettes,  etc.  pro- 
noncez :  ba-ghèi*,  langhèf,  go-ghèf;  ghinghè-t*,  ba-ghè-f,  tu 
ghè'V;  ils  ghèt^—bau-kè-f,  ra-kèt\  pla-kè4';  cli-kèt',  broiè-t*; 

3"  De  lie  final  au  singulier,  ou  àe  lies  au  pluriel;  enfin, 
de  rre  final  au  singulier,  ou  de  rres  au  pluriel;  exemples: 
séquelle,  quelle,  laquelle  ;  quelles ,  lesquelles,  etc.;  — éqnerre; 
guerres,  etc.  dites  :  sé-kè-V,  kèV,  la-kè-V;  kèV,  lé-kèV; — é-kè-r, 
ghè-r; 

4°  De  r  dans  la  même  syllal)e,  ou  de  rr  redoublée,  dans 
rintérieur  des  mots,  quel  que  soit  le  sou  influent  de  la  s^- 
labe  suivante  ;  exemples  .guerdon,  guerlin,  la  Guerche  (ville); 
le  Quercy  (contrée),  Albuquerque  (ville),  etc.  — guerrier, 
guerroyer,  aguerrir,  etc.  prononcez  :  ghèrdon,  ghèrlin,  k 
ghèr-ch';  le  kèr-si,  al-bu-kèr-W ;  —  ghè-rrié,  ghèrrouayê, 
a-ghè-rrir; 

b^  De  deux  consonnes  redoublées  ou  diflerentes,  la  pre- 
mière autre  que  n,  ou  m,  et  la  syllabe  qui  suit  faisant  en- 
tendre un  des  sons  influents  indiqués  page  1 2  ,  3°  ;  guettard 
(arbre),  quellement ,  etc.  —  g^^lf^»  lo,  Gueldre  (contrée), 
séquestre,  quelque ,  quelconque,  question,  etc.  dites  :  ghè-tar, 
kè'le-man;  —  gkèl-f,  la  ghèl-dr,  sé-kèstr,  kèl-k\  kèl^on-h\ 
kès'tion. 

'  Dans  le  nom  paqnet-hot  (bâtiment  senant  au  transport  des  dépèche> 
et  (les  voyageurs),  les  lettres  uft  sont  muettes,  et  on  prononce  com^f 
s'il  y  avait  pac-bo. 
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Ui  se  prononce  simplement  i  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier  et  à  la  troi- 
ième  de  Timparfait  du  subjonctif  des  verbes  dont  Tinfini- 
if  est  terminé  en  guir  ou  en  quérir;  exemples  :  qae  je  lan- 
fuisse,  que  tu  languisses,  qu'ils  languissent; — que  f  acquisse , 
yu  tu  conquisses,  quils  s*enquissent,  etc.  dites  :  que  je  lan- 
jht-s*,  que  tu  lan-ghi'S\  quils  lan-ghi-s* ; — quej*a-ki-s\  que  tu 
coH'ki'S',  qnils  s'an-ki-s*, 

Ui  se  prononce  simplement  i  : 

1*^  Dans  toutes  les  formes  autres  que  celles  qui  viennent 
detre  indiquées  à  l'égard  des  noms  d'actions,  languir; — ac- 
(fuérir,  s*enquérir,  requérir,  conquérir  et  reconquérir,  où  figure 
la  réunion  ui  :je  languis,  il  languit,  nous  languissons,  vous  lan- 
guissez,  etc.  — j'acquis,  il  s'enquit ,  ils  requirent,  que  nous 
conquissions,  que  vous  reconquissiez  ,  etc.  dites  :  je  lan-ghi, 
illan-ghi,  nous  lan-ghi-son ,  vous  lan-ghi-sé; — j'aki,  il  san-ki, 
ils  re-ki-r,  que  nous  con-ki-sion,  que  vous  re-con-ki-sié ; 

2®  Dans  tous  les  autres  mots  que  ceux  qui  précèdent,  où 
ni,  inmiédiatement  précédé  de  g  ou  de  q,  est,  ou  initial,  ou 
médial,  ou  final,  et  suivi  d'une  consonne  autre  que  n  dans 
la  même  syllabe,  exemples  :  jutïare,  la  Guiane  (contrée), 
9ne  guigne,  guise,  guildive,  guilleret,  guirlande,  etc. — san- 
guinolent, béguine,  consanguinité,  déguissement ,  languissante, 
étrangaillon  (maladie  des  chevaux),  barguiner,  anguille,  an- 
joillière,  droguiste,  etc.  —  le  gui  (sorte  de  plante),  gagui, 

it  et  Yi  des  syllabes  (jui  et  qui  se  prononcent  séparément;  mais,  le  Dic- 
tionnaire de  FAcadémie  n'indiquant  point  la  prononciation ,  nous  devons 
tD  inférer  que,  dans  ces  mots,  i'u  ne  doit  point  se  faire  entendre,  et  qu'il 
laut  dire  :  i-nécS'iin'ghi-br,  i-nccs-tin-ghi-bi-U-lé  ;  —  é  ki-pon-dé-ran-s' ,  hi-ei, 
ti-«-(',  ki-é-ùs-m',  ki-è-tîS't\  ki-ne-r,  et  c*esl  en  effet  la  prononciation  la 
plus  générale. 


210  PRONONCIATION 

a-ia-h',  etc.  =  desfi-gh',  etc.  —  des  fa-hri-k' ,  etc.  =  Usié- 

lègh',  etc.  —  ib  par-k*,  etc. ^  ; 

2®  Sont  initiales  ou  médiates,  et  immédiatement  smvie& 
d  une  consonne  et  celle-ci  d'une  voyelle  faisant  syllabe  en- 
semble; exemples  :  guenille,  guenon,  guenuche,  etc.  —  fDe« 
querelle,  quenouiUe,  etc.  =  longuement,  déguenillé,  Langut 
doc  (contrée),  etc.  —  caquetage,  loqueteau,  jacquemart, éic 
prononcez  :  ghe-ni-lV ,  etc.  —  ke,  ke-rè-V,  etc.  ^  lon^ke- 
mon ,  etc.  —  ca-ke-ta-f,  etc.  en  glissant  légèrement  sur  k 
sou  e  des  syllabes  gue  et  que  de  chacun  de  ces  mots  et  leurs 
semblables  ^. 

Ue  se  prononce  simplement  d  un  peu  appuyé  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles. 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  g  oup 
sont  finales,  ou  suivies  de  s  ou  de  ni;  exemples:  grue,  ivi» 
bossue,  cohue,  statue,  il  remue,  etc.  —  revues,  recrues, inaïu- 
nues,  tu  sues,  elles  sont  reçues,  etc.  —  ils  huent,  ils  étemnent, 
qu* elles  ajjluent,  etc.  dites  :  grû\  ru',  ho-sû-*,  etc.  —  re-vâ-, 
re-crâ-,   in-conû-,  etc.  —  ils  hû-\  ils  é-tèrnit,  quelles  a-Jlû- 

Ue  se  prononce  simplement  a: 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  quejoo 
q,  sont  non  finaloi,  et  suivies  d'une  consonne  qu'accom- 

*  Dans  les  seuls  verbes  arguer,  rédargucr,  les  finales  en'uc,  aeseitf'^' 
se  prononcent  simplement  A,  en  appuyant  un  peu  sur  co  sm  final :/«'" 
gue,  il  réilargue:  ta  argues^  que  tu  rédargnes;  ils  arguent,  qu'ils  rédar^- 
dites  :j'ar-gù-',  ib  ré-<iar-gù-\  tu  ar-gû-',  tfue^u  ré-ilur-gù' ;  ils  ttr-^'i^* 

'  Dans  les  formes  des  verbes  arguer,  rédarguer,  où  ue  est  imm^Ji**^ 
ment  suivi  de  r  et  ccHc-ci  d'une  voyelle,  on  prononce  simplemeot " 
exemples  .j'arguerai,  tu  argueras,  il  arguera  ,  nous  rédarguerons ,  vo»s  r^- 
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jMgoe  une  voyelle  faisant  syllabe  ensemble;  exemples  :  re- 
nument ,  gmerie ,  tuerie ,  il  muera ,  je  continuerais ,  etc. 
êtes:  re-ma-man,  gra-rC-',  tu-r(-\  il  mu-ra,  je  con-ti-nu-rè, 

UE  se  prononce  simplement  u  an  peu  appuyé  ; 

Dans  tons  les  mots  que  ces  deux  lettres  terminent,  et 
nssi  quand  elles  sont  suivies  de  s  au  pluriel;  ambiguë, 
ttfuê,  légué,  hesaiguë,  ciguë  ;  contiguës,  exiguës,  etc.  pro- 
noncez :  an-hi-gû'*,  é-gû-*,  bé-gû-,  be-zé-gû-',  si-gA-  ;  con-tigé-', 

UEI  se  prononce  simplement  eu  moyen  : 

1*  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  c 
on  de  jf,  est  immédiatement  suivie  de  deux  U,  qui  prennent 
don  Tarticulation  mouillée  forte  que  nous  peignons  par 
«Des;  exemples:  cueillir,  cueillie,  cueillette,  nous  accueil- 
lons, Us  accueillent,  recueillement,  Escueillé  (ville),  etc. — 
orgueilleux,  orgueilleiuement ,  s'enorgueillir,  nous  nous  enor- 
gueilKmes,  etc.  dites  :  keuAlir,  heuAW,  heu-llè-f,  nous  a-ken- 
Von,  ils  a-heu-U*,  re-heu-lle-man,  ès-keuAU;  —  or-gheu-lbû, 
Of'gheU'UeU'Ze-man,  s'an-nor-gheu-llir,  nous  nous  an-nor- 
ShuAltm'; 

S*  Dans  les  mots  où,  précédée  de  r  ou  de  g,  cette  réu- 
nion cist  suivie  de  /  finale  au  singulier,  ou  de  Is  au  pluriel , 
U<inelle /prend,  dans  cette  position ,  Tarticulation  mouillée 
0,  mais  faiblement  proférée  ;  exemples  :  accueil,  cercueil, 
Arcaeil  (bourg);  écueils,  recueils,  etc.   —  orgueil,  Monlor- 

^^trgtntz»  ils  ridargaeront;j'ary aérais,  nous  rédargarrions ,  etc.  pronocez  : 
f^/Mj^-ri,  tu  ar-gu-ra,  il  ar-gu-ra,  nous  ré-dar-ga-ron ^  vous  ri-dar-gu-rt* 
ilsri^ar^u-ron:  far-ga-rc,  nous  rè-dar-gu-rion. 

l'ï. 


Q 
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UIO  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 

Dans  le  motGaio^(Dom  propre],  quiossage  (terme  de  tan- 
nerie), quiosser,  quiosse  ;  dites  :  ghi-o,  fci-o-ia-/,  ki-o-<^, 
ki-o-s\ 

CIOU  forme  diphthongue  et  se  prononce  iou . 

Dans  le  nom  propre  Montesquiou,  dites  :  mon-tés-kiou. 

UIUM  forme  les  deux  syllabes  ai-om  articulé  : 

Dans  le  mot  déliquium  (emprunté  du  latin  et  dont  ODse 
sert  dans  notre  langue],  prononcez  :  dé-li-catom,  en  articu- 
lant Tm  finale. 


/  tantôt.. 

.   tti-r. 

1  tantôt.. 

.     H-lV, 

[tantôt.. 

.     i'K 

1  tantôt.. 

.   i-é. 

se  prononce , 

/  tentôt. . 

.   lè, 

j  tantôt.. 

.  ié. 

luntôt.. 

.     Ul, 

I  tantôt.. 

.    ui. 

\  tantôt.. 

.    1. 

UiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ui-è  : 
Quand  il  est  suivi  d'une  m  finale  ;  comme  dans  reqmenm 
(prière  pour  les  morts],  dites  :  ré-cm-èm,  en  articulant  Xm, 

UiE  forme  deux  syllabes  et  on  prononce  n-i^  diph- 
thongue : 

1**  A  la  seconde  personne  du  pluriel  de  Timparfait  de  Tin- 
dicatif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  arguer  ciré- 
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dargaer;  vous  arguiez ,  que  vous  rédarguiez  ;  dites  :  vous  ar-guié, 
qae  vous  ré-dar-gu-ié  ; 

2^  Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  des- 
sus, dans  les  verbes  terminés  en  uer,  et  où  le  groupe  aie  est 
inmiédiatement  précédé  d*une  consonne  autre  que  g  ou  q; 
exemples  :  vous  saluiez,  vous  tuiez,  etc.  que  vous  contribuiez, 
que  vous  obstruiez,  etc.  dites  :  vous  sa-lu-ié,  vous  tu-ié;  que 
vous  con-iri'buié ,  que  vous  obstru-ié, 

Uœ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-^  : 
1**  Dans  celles  des  formes  du  verbe  acquiescer  où  la  syllabe 
qui  suit  uie  est  formée  par  le  son  de  Ye  muet  ou  par  un  des 
sons  influents  indiqués  page  12,  3*";  exemples  : /ocçaie^ce, 
elles  acquiescent ,]  acquiescerai ,  tu  acquiescerais,  vous  acquies- 
cerez, nous  acquiescerions,  acquiescement,  etc.  —  tu  acquies- 
ças, nous  acquiesçâmes,  quil  acquiesçât,  en  acquiesçant,  nous 
acquiesçons,  j'acquiesçais,  etc.  dites  :  fa-ki-è-s\  elles  a-ki-è-s\ 
ja-ki-è-se-ré,  tu  a-kiè-se-ra ,  vous  a-ki-è-se-ré ,  nous  a-ki-è-se- 
rion,  a-ki-è-se-m,an;  et  dans  cette  catégorie  de  mots,  le  son  è 
est  demi-ouvert;  —  tu  a-ki-è-sa,  nous  a-ki-è-sa-ni,  quila-ki- 
è-sa,  en  a-ki-è-san,  nous  a-ki-è-son,  fa-ki-è-sè;  et  dans  cette 
classe  de  mots,  le  son  è  est  faiblement  ouvert  ; 

2**  Dans  le  nom  propre  Guienne  (contrée)  et  Tadjectif 
masculin  quiet  (tranquille);  dites  :  ghi-è-n,  ki-ê. 

Uie  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  : 

Dans  celles  des  formes  du  verbe  acquiescer,  où  la  syllabe 

qui  suit  uie  est  un  des  sons  influents  indiqués  page  12,  4""; 

exemples  :j  ai  acquiescé,  vous  acquiescez,  vous  acquiesciez, 

/acquiesçai,  ils  acquiescèrent,  acquiescer,  acquiescée ,  etc.  pro- 
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uonceK  :  j'ai  a-ki-é-sé,  vous  a-ki-é-sé,  vous  a-ki-é^ié,  fa-ki- 

é'Sé,  ik  a-ki-é'Sè-r\  a-ki-é-sé,  a-ki-é-sé-, 

UiE  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  : 
V  Dans  les  terminaisons  en  quiers  et  qaiert  des  verbes 
terminés  en  quérir  h  l'infinitif;  exemples  :f  acquiers,  ta  con- 
quiers, je  nienquiers,  tu  reconquiers,  etc.  —  il  acquiert,  il 
conquiert,  il  s'enquiert,  il  reconquiert;  dites  '.j'a-kièr,  tu  con- 
kièr,  etc.  —  il  a-kièr,  il  con-kièr,  etc. 

2^  Dans  l'adjectif  masculin  inquiet;  dites  :  in-kiè. 

UiK  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion,  der- 
nière syllabe,  est  précédée  de  (j  ou  de  q,  et  suivie  de  z  final 
ou  de  r  également  finale;  exemples  :  vous  attaquiez,  vous 
brusquiez,  vous  indiquiez,  etc.  —  vous  naviguiez,  vous  dro- 
guiez ,  vous  prodiguiez ,  etc.  =  haguier,  figuier,  manguier 
(arbre),  languier,  etc.  —  échiquier,  perruquier,  boutiquier, 
banquier,  etc.  prononcez  :  vous  a-ia-kié ,  vous  brus-kié,  vous 
in-di-kié,  —  vous  na-vi-ghié,  vous  dro-ghié,  vous  pro-di-ghié; 
■=.  ba-ghié,  Ji-ghié,  etc.  —  é-chi-hié,  pè-ru-kié,  etc. 

UiB  forme  diphthongue  et  se  prononce  ai: 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion ,  faisant 
la  dernière  syllabe,  est  immédiatement  précédée  d'une  autre 
consonne  que  j,  ou  7,  et  suivie  ou  non  de  s  ou  de  nt  final; 
exemples  :  une  fuie,  la  pluie,  de  la  suie,  il  s'ennuie,  elle  s*  ap- 
puie, etc.  —  des  truies,  iu  essuies,  tu  m'ennuies,  etc.  —  ils 
fuient,  ik  essuient,  elles  s  ennuient,  etc.  dites  :  une  fmt-\  h 
plui'\  etc.  — des  truil-,  elc.  —  ils fm-\  etc. 


^r  fa..,. 
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LiL  forme  (liplithongiie  et  se  proiioiu'c  ui  : 
Dans  les  noms  d'actions  terminés  en  uyer  à  l'infinitif,  et 
dans  les  formes  où  aie  est  immédiatement  suivi  de  r  com- 
mençant la  syllabe  suivante;  exemples  :  f  appuierai,  ta  te 
désennuieras,  il  essuiera,  nous  ennuierons,  vous  ressuierez,  etc. 
dites  ifa-pui-ré,  ta  te  dé-zan-nui-ra,  il  é-sai-ra,  nous  an-nui- 
ron,  vous  re-sui-ré; 

El  aussi  dans  le  substantif  essuie-main;  dites  :  é-sui-min. 


UiB  se  prononce  simplement  i  un  peu  appuyé  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine,  quand  elle 

est  immédiatement  précédée  de  g  ou  9;  exemples  :  Turquie, 

Yalaquie,  etc.  dites  ;  turkî-,  va-la-kî-. 


UION  56  prononce , 


tantôt. 


a-ion. 


tantôt . . .   lOR. 


UiOM  se  prononce  en  deux  syllabes  u-ion  diphthongue: 
1*  A  la  première  personne  plurielle  de  l'imparfait  de  Tin- 
dicatif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  arguerai  rédar- 
guer:  nous  arguions;  que  nous  rédarguions;  dites  :  nous  ar^uion  ; 
que  nous  ré-dûrguion; 

2**  Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  dessus 
des  verbes  terminés  en  uer  à  Tinfmitf ,  et  dans  lesquels  le 
groupe  uion  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne 
autre  que  ^  ou  9  :  nous  contribuions,  nous  diminuions,  nous 
effectuions,  etc.  —  que  nous  évaluions,  que  nous  évacuions, 
que  nous  huions,  etc.  dites  :  nous  con-tri-hurion ,  nous  di-mi- 
nU'ion,  etc.  —  que  nous  é-vaAu-ion,  etc. 


UiOM  fiirme  diphthongue  et  se  prononce  ion  : 

Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  dans  la 
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dites  :  bé-ghin,  con-san-ghin,  san-ghm;âes  dog'hin;'^i 
km,fa'kin,  re-kin;  des  hnyde-kin,  des  lan-hre-kin ;  char-le-h-m 
re-kin;  =  ghindé,  ghin-ghè-f,  de  ghin-goua;  —  kin-atUe-m^ 
kin-con-s*,  kin-kè,  kin-ki-na,  kin-tal,  kin-z,  kin'ke-n(hv\ 

UIM  se  prononce  simplement  in  nasal  r 

Dans  les  mots  suivants  :  guimpe,  guimbarde;  —  Quimper 
(\il\e) ,  Quimperlé  (ville),  et  autres  noms  semblables;  dites: 
ghin-p',  ghin-bar-d';  —  kin-pèr,  kin-pèrAé, 


UON  se  prononce,  j 


tantôt. . .   a-on, 
tantôt. . .  OR. 


UoN  se  prononce  en  deux  syllabes  a-on  nasal  : 
A  la  première  personne  du  pluriel  de  Tindicatif  et  de 
rimpératif  des  verbes  terminés  en  uct,  cette  réunion  précé- 
dée d'une  autre  consonne  que  g  o\x  q  :  nous  concluons,  nm 
remuons  ;  nous  effectuons ,  etc.  —  concluons ,  distribuons, 
tuons,  etc.  dites  :  nous  con-clu-on,  nous  re-mu-on,  nous  é-féc- 
tu-on ;  —  con-clU'On,  dis-iribu-on ,  iu-on, 

UoN  se  prononce  simplement  on  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  jf  ou  de  9, 
termine  la  première  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  et  k 
l'impératif  des  noms  d'actions  terminés  en  uer:  nous  briguons, 
nous  naviguons,  nous  distinguons,  etc.  —  dialoguons,  séju- 
guons,  prodiguons,  etc.  =  nous  troquons,  nous  marquons, 
nous  attaquons,  etc.  —  critiquons,  chiquons,  disséquons ,  e\c^ 
dites  :  nous  bri-gon,  etc.  —  dialogon,  etc.  :=  nous  tro- 
con,  etc.  —  cri-ii-con,  etc.  ^ 

^  Dans  les  seuls  verbes  arguer,  rcdargucr,  les  mêmes  formes,  m9S 
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UOI  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  ou  oaâ  ; 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  g  ou  de 
f»  est,  ou  finale,  ou  suivie  d'une  consonne  finale  autre  que 
n  ou  m;  ou  médiale  suivie  d'une  consonne  formant  l'ini- 
tiale de  la  syllabe  qui  suit;  exemples  :  quoi,  pourquoi;  — 
marquoir;  carquois,  Iroquois,  narquois;  guinguois,  etc.  — 
Iroquoise,  narquoise,  turquoise,  etc.  dites  :  coua,  pour-coua; — 
mar<ouar;  car-coua,  i-ro-coua,  narcoua;  ghin-goua;  —  i-ro- 
cottâ'Z*,  nar-couâ'z\  tur-coud-z'.  * 

UOUI  forme  diphthongue  et  se  prononce  oui  : 
Dans  le  mot  quouiya  (petit  quadrupède);  dites  :  coui-ya, 

UUM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  u-om  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale ,  ou  dans 
fintérieur  d'un  mot  quand  elle  est  suivie  d'une  consonne 
formant  l'initiale  de  la  syllabe  suivante;  exemples  :  caput- 
^ortuum  (résidu);  —  duumvir,  duumvirat;  dites  :  ca-put-mor- 
ta-om;  —  du-om-vir,  du-om-vi-ra,  en  donnant  à  Ym  son  arti- 
culation propre. 

U'U  se  prononce  simplement  a  : 
Dans  les  mots  quune,  quelqu'une;  dites  :  cu-n\  kèl-cu-n. 

A 

UE  se  prononce  simplement  u  : 

Dans  le  mot  crue  (croître);  dites  :  crâ-\  en  appuyant  un 
peu  sur  le  son  û. 
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guets,  etc.  =  lequel,  quel;  lesquels,  quels,  etc.  dites  :  han-kè, 
hil-ho-kè,  boU'kè;  hos-ké,  ka-kè;  —  ghè,  dro-ghè,  hn-ghè;  être 
aux  aghè,  mughè ;  z=^lekèl ,  kel;  lèkèl,  kèl  ^  ; 

2°  De  tte  final  au  singulier,  ou  de  ties  ou  tient  au  pluriel 
des  noms  ou  des  verbes;  exemples  :  baguette,  languette,  go- 
guette; guinguettes,  baguettes,  tu  guettes;  ils  guettent,  etc. — 
banquette,  raquette,  plaquette;  cliquettes,  broquettes,  etc.  pro- 
noncez :  ba-ghèt\  lan-ghè-f,  goghè-t*;  ghin-ghè-t',  ba-ghèt',  ta 
ghè'V;  ils  ghè-f; — bau-kè-t',  rakè-t\  pla-kè-V;  cli-kèf,  bro-kèt'; 

3^  De  lie  final  au  singulier,  ou  .de  lies  au  pluriel;  enfin, 
de  rre  final  au  singulier,  ou  de  rres  au  pluriel;  exemples: 
séquelle,  quelle,  laquelle  ;  quelles ,  lesquelles,  etc.;  — équerre; 
guerres,  etc.  dites  :  sé-kè-V,  kè-l\  la-kè-V;  kè-V,  lékè-V ; — é-kè-r, 
ghè-/; 

4°  De  r  dans  la  même  syllabe,  ou  de  rr redoublée,  dans 
rintérieur  des  mots ,  quel  que  soit  le  son  influent  de  la  syl- 
labe suivante  ;  exemples  iguerdon,  guerlin,  la  Guerche  (ville)  ; 
le  Quercy  (contrée),  Albuqiierque  (ville),  etc.  — guerrier, 
guerroyer,  aguerrir,  etc.  prononcez  :  ghèr-don,  ghèr-lin,  la 
ghèr-ch* ;  le  kèr-si,  al-bu-kèr-k'  ;  —  ghè-rrié,  ghè-rroua-yé , 
a-ghè-rrir; 

5**  De  deux  consonnes  redoublées  ou  différentes,  la  pre- 
mière autre  que  n,  ou  m,  et  la  syllabe  qui  suit  faisant  en- 
tendre un  des  sons  influents  indiqués  page  12  ,  3°;  guettant 
(arbre),  quellement,  etc.  —  g^^]f^*  lo-  Gueldre  (contrée), 
séquestre,  quelque ,  quelconque,  question,  etc.  dites  :  ghè-tar, 
kè-le-man;  —  gkèl-f,  la  ghel-dr,  sé-kès-tr,  kèl-k\  kèl-con-k\ 
kès-tion, 

'  Dans  le  nom  paquet-hot  (bâtiment  servant  an  transport  des  d<^péches 
et  des  voyageurs),  les  lettres  net  sont  muettes,  et  on  prononce  comme 
s'il  y  avait  pac-bo. 
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B  se  prononce  simplement  é  : 

'  Dans  tous  les  noms  d'actions  où  ces  deux  voyelles,  pré- 
es  de  jf  ou  de  q,  sont  suivies  de  r  ou  de  2;  final  ;  exemples  : 
foer,  conjuguer,  prodiguer,  etc.  —  troquer,  piquer,  se 
ler,  etc.  ::=  droguez ,  épiloguez ,  voguez ,  etc.  —  ahdi- 
,  hrusquet,  vaquez,  etc.  prononcez  :  na-vi-ghé,  etc. — 
,  etc.  =  dro-ghé,  etc.  —  àb-di-ké,  etc.^  ; 
'  Dans  rintérienr  de  toutes  les  espèces  de  mots,  lorsque, 
îment  précédées  de  jf  ou  de  9,  elles  sont  suivies  de  deux 
Dunes  redoublées  ou  différentes,  la  première  autre  que 

m,  et  que  la  syllabe  qui  suit  fait  entendre  un  des  sons 
lents  indiqués  page  12,  &°;  exemples  :  ^a^f ter,  vous  guet- 
je  guettai,  ils  guettèrent,  guettez,  guettée,  etc.  —  séques- 

vous  séquestriez,  je  séquestrai,  quelqu'un,  quelqu'une, 
dites  :  ghé-té,  vous  ghétié,je  ghé-té,  ils  ghé-tè-r,  ghé-té, 
lé-';  —  sé'kéS'tré,  vous  sé-kés-trié,  je  sé-kés-tré,  kél-cun, 
U'ri. 

E  se  prononce  simplement  e  muet,  presque  nul: 
ans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles,  im- 
iatement  précédées  de  9  ou  de  9, 
*  Sont  finales,  ou  suivies  de  s  ou  de  nt;  exemples: 
le,  brigue ,  fugue ,  etc.  —  attaque,  brusque,  brique,  etc. 
les  figues,  des  harangues,  des  dialogj^,  etc.  —  des  fu- 
ies, des  hypothèques,  les  Etrusques,  etc.  =  ils  délèguent, 
itiguent ,  elles  intriguent,  etc.  —  ils  parquent,  ils  in- 
ent,    elles   piquent,   etc.    prononcez  :  lon-gV,   etc.  — 

[)ans  les  seuls  verbes  arguer  et  rédargaer,  les  mêmes  terminaisoDS 
ii  guez  se  prononcent  en  deux  syllabes,  ga-ê:  ainsi  dites  :  ar-gu-é,  rè- 
U'é,  pour  la  finale  guer,  et  ar-gu-é,  ré-dar-ga-è,  pour  la  finale  gnez. 

i4 
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a-ta-h',  etc.  =  desfi-gh\  etc.  —  desfa-hri-k',  etc.  =  ils  de- 

lè-gh',  etc.  —  ils  par-k*,  etc.  ^  ; 

â""  Sont  initiales  ou  médiales,  et  immédiatement  suivies 
d  une  consonne  et  celle-ci  d'une  voyelle  faisant  syllabe  en- 
semble; exemples  :  guenille,  guenon,  guenuche,  etc.  —  çw, 
querelle,  quenouille,  etc.  =i  longuement,  déguenillé,  Langue- 
doc (conirée) ,  etc.  —  caquetage,loqueteau,  jacquemart, e^ 
prononcez  :  ghe-ni-lV ,  etc.  —  he,  ke-rè-V,  etc.  =  lon-jhe- 
man,  etc.  —  ca-ke-ta-f,  etc.  en  glissant  légèrement  sur  k 
sou  e  des  syllabes  gue  et  que  de  chacun  de  ces  mots  et  leurs 
semblables  \ 

Ue  se  prononce  simplement  â  un  peu  appuyé  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  j  ou  ç» 
sont  finales,  ou  suivies  de  5  ou  de  nt;  exemples:  grue,  m, 
hossuc,  cohue,  statue,  il  remue,  etc.  —  revues,  recrues,  incon- 
nues, tu  sues,  elles  sont  reçues,  etc.  —  ils  huent ,  ils  étemnent, 
qu'elles  ajjluent,  etc.  dites  :  grû-\  rû-\  ho-sû-,  etc.  —  re-v&r, 
re-CTÛ-,   inconû-,  etc.  —  ils  hû-\  ils  é'ièrnû-\  quelles  a-Jlà'- 

Ue  se  prononce  simplement  u: 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  g  ou 
q,  sont  non  finalai,  et  suivies  d'une  consonne  qu'accoiu- 

*  Dans  les  seuls  verbes  arguer,  rédargncr,  les  finales  en  uc,  aes  el  mait 
se  prononcent  simplement  ù,  en  appuyant  un  peu  sur  co  son  final  :/(l^ 
gue,  il  rêdanjue ;  ta  argursy  que  tu  rédargucs;  ils  arguent,  quib  rèdargiien!l< 
ïlites  :far-gù-'.  Us  rê-dtir-gù-' ,  tu  ar-gâ-',  ifue^u  rc-ilir-gù-' ;  ils  ar-gû-',  clf.* 

'  Dans  les  formes  des  verhes  arguer,  rèdargucr.  oi\  ue  est  immëdiat^ 
ment  suivi  de  r  el  collo-ci  «l'une  voyelle,  on  prononce  simplement  o 
exemples  :  j'arguerai ,  tu  argueras,  il  arguera ,  nous  rêdargaerons ,  vous  rt- 
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pagne  une  voyelle  faisant  syllabe  ensemble;  exemples:  re- 
muement ,  gruerie ,  tuerie ,  il  muera ,  je  continuerais ,  etc. 
dites  :  re-mu-man,  gra-ri-\  tu-ri'\  il  mu-ra,  je  con-ti-nu-rè. 

U£  se  prononce  simplement  u  an  peu  appuyé  : 

Dans  tous  les  mots  que  ces  deux  lettres  tenninent,  et 
aussi  quand  elles  sont  suivies  de  s  au  pluriel;  ambiguë, 
oigne,  légué,  hesaiguë,  ciguë;  contiguës,  exiguës,  etc.  pro- 
noncez :  an-hi-gû-*,  é-gû-,  hé-gû-,  he-zé-gû-*,  si-gû-  ;  conrti-gû-', 
i-gti-gûr". 

UEI  se  prononce  simplement  eu  moyen  ; 

1^  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  c 
fsuàeg,  est  immédiatement  suivie  de  deux  II,  qui  prennent 
alors  Tarticulation  mouillée  forte  que  nous  peignons  par 
dles;  exemples:  cueillir,  cueillie,  cueillette,  nous  accueil- 
Ions,  ils  accueillent,  recueillement,  EscueiUé  (ville) ,  etc.  — 
orgueilleux,  orgueilleusement,  s'enorgueillir,  nous  nous  enor- 
gueillîmes, etc.  dites  :  keu-llir,  heu-Uî-,  heu-llè-f,  nous  a-keu- 
Uon,  ils  a-ken-lV,  re-heuAle-man,  ès-heu-lU; — or-gheu-lleû, 
or-gheu-Ueu-ze-man,  s'an-nor-gheu-llir,  nous  nous  an-nor- 
ghea-lUm'; 

2**  Dans  les  mots  où,  précédée  de  r  ou  de  jf,  cette  réu- 
nion est  suivie  de  /  finale  au  singulier,  ou  de  Is  au  pluriel, 
laquelle /prend,  dans  cette  position ,  l'articulation  mouillée 
H,  mais  faiblement  proférée  ;  exemples  :  accueil,  cercueil, 
Arcueil  (boui^);  écueih,  recueils,  etc.  —  orgueil.  Monter- 

dargwrtz,  ils  rédargueront;  j'arguerais,  nous  rédargncrions ,  etc.  pronocez  : 
far-^Urri,  ta  ar^u-ra,  il  ar-gu-ra,  nous  ré-dar-gu-ron  ^  vous  ri-dar-gu-ri* 
ils  rê-dca^u-ron  ;  j'ar-gu-rc,  nous  rè-dar-gu-rion. 

i4. 
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gueil,  etc.  dites  :  a-^keull,  sèr-keuU,  arkenll;  é-heull,  re-heutt; 

—  or-gheull,  mon-tor^heull. 


UEN  se  prononce, 


tantôt . . .   u-an 
tantôt. . .   on. 


Ubn  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-an  nasal  : 
Dans  les  substantifs  et  adjectifs  où  cette  réunion  est  pré- 
cédée d'une  consonne  autre  que  ^  ou  9,  et  suivie  de  t  final; 
exemples  :  affluent  (d'une  rivière) ,  confluent,  congraent  (con- 
venable), effluent  (émanation),  influent,  etc.  dites  :  a-flu-an, 
confluan,  congru-an,  éflu-an,  influ-an; 

2®  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  uen,  immédiatement 
précédé  d'une  consonne  autre  que  g  o\x  q,  est  suivi  d'une 
consonne  et  celle-ci  d'une  voyelle  qui  font  alors  syllabe  en- 
semble; exemples  :  affluence,  effluence,  influencer,  nous  in- 
fluençâmes,  affluente,  conflaente,  congruente,  etc.  dites  :  a-fla- 
ans*,  é-fla-an-s,  influan-sé,  nous  inflaansam*,  etc. 


9 


Uen  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

1®  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  où  cette  réunion ,  immé  - 
diatement  précédée  de  g  ou  de  </,  est  suivie  de  t  final  ou  d^^ 
ts;  exemples:  onguent,  onguents;  —  conséquent,  éloquent; fré- — ■ 
quents,  subséquents ,  etc.  dites  :  on-gan,  on-gan;  —  con-sé^aut^mm 
é'IO'Can  ;  fré'Can ,  sub-sé-can  ; 

2"*  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion ,  im- — ■ 
médiatement  précédée  de  g  ou  de  q,  est  suivie  d^une  con-^- 
sonne  qui  fait  syllabe  avec  la  voyelle  qui  la  suit;  exemplesrr^ 
éloquence,  conséquence,  fréquence,   inconséquente,  éloquente, 
fréquentation ,  fréquenter,  elc.  dites  :  éAo-cans,  con-sé-can-s', 
fré-can-s',  in-con-sé-can-t' ,  é-lo-can-t\  etc. 


1 
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fîPM  (  Uuatôt. ..   on, 

UEM  se  prononce ,  <  ^  ^ 

^  \  tantôt...  o. 

Ubm  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  immédiatement  précédée 
de  jr  ou  de  f ,  est  suivie  de  p  ou  de  b;  exemples  :  Quinquem- 
poix  (nom  propre) ,  etc.  —  gaemhe  (firuit);  dites  :  kin-can- 
poud;  — gan'h\ 

Ubm  se  prononce  simplement  a  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  inunédiatement  précédée 
de  g  ou  de  9,  est  suivie  de  la  syllabe  finale  ment;  éloquem- 
ment,  conséquemment,  fréquemment,  etc.  dites  :  é-lo-ca-man, 
con-sé-ca-man,  fré-ca-man. 


UAN  se  prononce, 


tantôt. . .   n*éxi, 
tantôt. . .   an, 
tantôt. . .   oaan. 


Uan  se  prononce  en  deux  syllabes  u-a/i  nasal  : 
Dans  les  mots  où  cette  réunion ,  immédiatement  précédée 
d'une  autre  consonne  que  g  o\x  q,  est,  ou  finale,  suivie  ou 
Don  d'une  autre  consonne;  ou  médiale,  suivie  d'une  con- 
sonne autre  que  n,  et  celle-ci  ayant  à  sa  suite  une  voyelle 
avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe  ;  exemples  :  an  Aghuan , 
don  Juan,  etc.  —  truand,  gluant,  atténuant,  insinuant ,  puant  ; 
des  chais  huants ,  des  bruants  (oiseaux) ,  etc. — nuancé,  empuan- 
tir, buanderie,  truandaille,  etc.  dites:  a-gu-an,  donju-an;  — 
tru-an,  glu-an,  a-té-nu-an,  in-si-nu-an,  pu  an,  des  cha-hu-an, 
des  bru-an  ;  —  nu  anse,  an  pu  an  tir,  bu-ande-ri-,  tru-an-dalV . 

Uan  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

1°  Dans  les  mois  où  celle  réunion,  inmiédiatemcul  pré- 
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suivie  d'une  syllabe  masculine  quelconque  ;  exemples  :  bou- 
geoir, égrageoijr,  asseoir,  se  rasseoir,  surseoir,  etc.  —  hoar- 
geoisie,  je   surseoirai,    nous  surseoirons,  tu  surseoirais,  à 
surseoiraient,    etc.   dites    :  houjouar,   é-gm-jouar,  etc.  — 
hourjoua-zV ,  je  sur-soua-ré,  nous  sur-soua-ron,  etc. 

Et  aussi  dans  Tadverbe  bourgeoisement;  prononcez  :  iosr 
joua-ze-man, 

EOU  se  prononce  od  : 

Dans  le  nom  propre  Maupeou  et  dans  Greoulx  (viUagej; 
dites  :  mo'pou,  grouL  -'^ 

EE  se  prononce  è  :. 

Dans  le  nom  propre  Seez  (ville)  ;  dites  :  sè^, 

EEN  se  prononce  in  articulé  : 

Dans  le  mot  anglais  spleen  (état de  consomption),  dites: 
splin,  en  articulant  ïn, 

^.^^  k  tontôt. . .   ail, 

EAN  se  prononce,  < 

^  1  tantôt...   a. 

ËAN  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

Quand  cette  réunion  est  finale ,  ou  suivie  de  t  final  au 
singulier,  ou  de  ts  au  pluriel  ;  ou  d  une  syllabe  féminine; 
exemples  :  Jean   (nom   propre),   Gigean    (ville),  Sij«di 

^  Dans  le  nom  propre  Beethoven  (célèbre  compositeur  allemand). I0 
deux  ee  se  prononcent  i;  dites  :  bi-to-vèn,  en  articulant  Tn.  Il  en  est  de 
même  dans  les  noms  propres  anglais,  tels  que  :  Peel,  Âbrrdeen,  Grtor 
wich,  etc.  et  dans  spleen,  qu'il  faut  prononcer  :  pi7,  a-h^r-din,  fi^' 
ouitch,  —  splin. 
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Quindécagone ,  qaindécemvirs ,  quinqaé,  qainquénove,  quin- 
quagénaire, qmnquagéiime ,  quinquanguU  (ten];ie  de  bota- 
nique), quinquédenié  (terme  de  botanique]»  quinquennal  et 
ses  composés»  quinquennium,  quinquerce,  quinquéréme,  quin- 
Udi,  quintil  et  son  féminin;  quintuple ,  quintupler,  quintetto, 
quinte tti,  Quinte-Curce ,  Quintilien  ; 

Suin  (sel  neutre),  suint  (humeur  qui  suinte] ,  suintement, 
suinter; 
Zmngle  (écrivain  protestant). 

Prononcez  tjuin,  — cuin-dé-ca-go-n  ,  cuindé-cèm-vir,  cuin- 
caé,  cuin-cué-no-v  ,  cuin-coua-jé-nè-r ,  cuin-coua-jé-zi-m!,  cuin- 
couan-gU'lé,  cuin-cué-dan-té ,  cuin-cuèn-nal,  cuin-cuèn-ni-om , 
cain-cuèr'S\  cuin-cué-rê-m,  cuin-ti-di^,  cuin-til,  cuin-tu-ple  et 
mn-tu-plé^,  cuin-té'to ,  cuin-té'ti ,  cuin-te-curs* ,  eicuin-ti-Uin^. 
—  suin,  suin,  suin-te-man ,  suin-té,  — zuin-gV. 

UiN  se  prononce  simplement  in  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion ,  immédiatement  précédée 
de ^  ou  de  9  »  est  finale ,  au  singulier  comme  au  pluriel;  ou 
suivie  d'une  consonne  autre  que  n,  et  cette  consonne  d'une 
Voyelle  avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe  quand  uin  est  non 
Gnal;  exemples  :  béguin,  consanguin,  sanguin  ;  des  doguins,  etc. 
—  arlequin,  faquin,  requin;  des  brodequins,  des  lambrequins; 
'^harles-Quint ,  requint  (la  cinquième  partie  du  quint) ,  etc. 
^  guinder,  guinguette,  de  guingois,  etc.  —  quincaillerie,  quin- 
once ,  quinquet,  quinquina,  quintal,  quinze,  quinquenove,  etc. 

^  Les  mots  (fuintidi;  —  quintupla,  quintupler;  —  Qa'mte-Curce ,  Quinti- 
en:  se  prononcent  comme  nous  venons  de  le  dire  dans  le  discours  sou- 
mu  ;  mais  dans  la  conversation ,  comme  ces  mots  et  ces  noms  propres 
:>nt  devenus  familiers ,  on  les  prononce  à  la  française ,  et  Ton  dit  :  kin- 
l-di;  —  kin-ta-plc,  kin-ia-plè;  —  hin-tr-cur-se ,  hin-ii-li'm. 
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dîtes  :  hé-ghin,  con-san-ghin,  san-ghin;  des  dog-hin;  —  ar-U-  *; 
kin,fa'kin,  re-kin;  des  hro-de-kin,  des  lan-hre-kin;  char-ïe-kin,  ^ 
re-kin;  =  gkin-dé,  gkin-ghè't*,  de  ghin-gona;  —  kinrcaUe-n*, 
kin-con'S\  kin-kè,  kin-ki-na,  kin-tal,  kin-z\  kin-ke-n(hv\ 

UIM  se  prononce  simplement  in  nasal  : 

Dans  les  mots  suivants  :  guimpe,  guimbarde;  —  Quimper 
(ville],  Quimperlé  (ville),  et  autres  noms  semblables;  dites: 
ghin-p\  ghinbar-d*;  —  kin-pèr,  kin-pèr-U. 


UON  se  prononce,  j 


tantôt. . .   u-on, 
tantôt...   on. 


UoN  se  prononce  en  deux  syllabes  u-on  nasal  : 
A  la  première  personne  du  pluriel  de  Tindicatif  et  de 
rimpératîf  des  verbes  terminés  en  uer,  cette  réunion  précé- 
dée d'une  autre  consonne  que  g  ou  q  :  nous  concluons,  nous 
remuons;  nous  effectuons,  etc.  —  concluons,  distribuons, 
tuons,  etc.  dites  :  nous  con-clu-on,  nous  re-ma-on,  nous  é-féc- 
tu^n;  —  con-cluon,  dis-iribuon ,  iuon. 

UoN  se  prononce  simplement  on  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  précédée  de  g  ou  de  q, 
termine  la  première  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  et  de 
Timpératif  des  noms  d'actions  terminés  en  uer:  nous  briguons, 
nous  naviguons,  nous  distinguons,  etc.  —  dialoguons,  subju- 
guons, prodiguons,  etc.  =  nous  troquons,  nous  marquons, 
nous  attaquons,  etc.  —  critiquons,  chiquons,  disséquons,  etc. 
dites  :  nous  brigon,  etc.  —  dialogon,  etc.  =  nous  tro- 
con,  etc.  —  cri-ti-con,  etc.  ^ 

'  Dans  les  seuls  verbes  arguer,  rèdargucr,  les  mémos  formes,  nous 
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U'ON  se  prononce  sinaplenient  on  nasal  : 

IToN  se  prononce  simplement  on  nasal  : 
Dans  les  seuls  mots,  <pion,  lorsqu'on;  dites  comme  s'il  y 
avait  :  con,  lors-con, 

U*UN  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

ITuN  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

Dans  les  seuls  mots,  qu'un,  quelqu'un;  dites  :  cun,  kél-cun. 

E  muet,  combiné  avec  d'autres  voyelles, 

Noos  avons  déjà  dit,  page  23,  règle  générale,  que  Ye 
inaccentué,  initial  d'un  mot,  n'y  conserve  jamais  son  son 
muet,  et  qu*il  ne  forme  jamais  seul  une  syllabe. 

i^ous  ajouterona^^e  cet  e  inaccentué  est  nui  dans  la  pro- 
nonciation, tQut^  les  fois  qu'il  ^t  inmaédiatement  suivi 
d'une  ou  plusieurs  voyelles,  quelles  que  soient  d'ailleurs  les 
consonnes  qui  suivent  ces  voyelles  ou  qui  précèdent  1'^  in- 
accentué. Cette  règle  n'a  d'exception  que  pour  la  combinai- 
son ei,  ainsi  que  nous  le  verrons  pages  220,  221,  222.  Nous 
allons  faire  l'application  de  cette  règle  générale  à  chacun 
des  assemblages  commençant  par  e  inaccentué. 

^A  'l  tantôt...   â, 

ISA  se  prononce ,  < 

Eâ  se  prononce  simplement  â  : 

Dans  les  seuls  mots  douceâtre,  rougedtre;  dites  :  dousâtr, 
mrji'tr'. 

^r^wns,  ridar^ttons,  se  prononcent  en  faisant  uon  de  deux  syllabes  :  nous 
«u^-ja-on  ;  ré-dar-gu-on,. 


j 


Toutes  les  voyelles,  sans  exception,   sont  susceplib 
d'être  prononcées  devant  d  autres  voyelles;  mais  alors  le  choc 
du  son  de  ces  voyelles,  (|uelquefois  le  même,  comme dai»' 


228  PRONONCIATION 

nasale,  lorsque  le  mot  qui  suit  a  pour  initiale  une  voyeik  | 

simple  ou  nasale ,  ou  une  consonne  ;  ou  par  une  coDsonne,  j 

lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  simple  ou  j 

nasale ,  ou  par  une  consonne.  j 

Telles  sont  les  diverses  calories  de  liaison  ou  de  divisioo  j 

que  nous  allons  examiner,  et  dont  la  connaissance  est  iDdii*  j 

pensable  à  quiconque  est  jaloux  de  s'énoncer  poremeDt  en  J 

français.  : 

DE  LA  LIAISON  DBS  f  OYELLBS  HHALES  D'UN  MOT  OIVAIIT  ITAUTIBS  MOIS 
COlfMBlIÇANT  PAR  D*A17TB£S  TOTELLBS. 

1 

En  général ,  devant  un  mot  qui  commence  par  une  voyelle, 
la  liaison  des  voyelles  finales  des  mots  qui  précèdent  immé- 
diatement, ne  peut  avoir  lieu  que  de  deux  manières.  Ou  les 
deux  sons  se  prononcent  séparément,  ou  le  premier  dispa- 
rait entièrement,  et  alors  la  syllabe  qu'il  forme  ou  qui  en 
est  formée  va  se  perdre  dans  le  son  de  la  voyelle  initiale 
du  mot  suivant  :  c est  ce  qu on  appelle  élision,  cest-à-dire, 
suppression  d'une  voyelle  finale  dans  un  mot  à  la  rencontre 
d'une  autre  voyelle. 

L'élision  se  marque  en  français  par  une  apostrophe, 
comme  en  ces  mots  :  V  âme,  f  aime,  quelle  vienne,  s  il  chante, 
jusquà  Paris,  parce  quil  fa  offensé,  etc. 

ARTICLE  r. 

DBS  VOTELI.EK  FINALES   QUI  SK   PRONOKCBIIT  DEVANT  D'AUTRES  VOTELllS. 
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nent,  ayant  à  leur  suite  une  ou  deux  consonnes  formant 
Initiale  de  la  syllabe  suivante;  exemples  :  Figeac  (ville), 
orgeat p  etc.  —  orangeade,  jaugeage,  logeable,  domma- 
jeahle,  etc.  —  obligeamment,  Jeanne,  Jeannette,  etc.  dites: 
fi'jac,  or-ja; —  o-ran-ja-d*,  jojaf,  loja-bV,  do-ma-jabV;  — 
O'bU'ja-man ,  ja-n',  ja-nèt  \ 

I  tantôt...  h, 
tantôt. , ,  ^, 
tantôt...  a.    '' 

Eai  se  prononce  simplement  è  : 

V  Aux  trois  personnes  du  singulier  de  Timparfait  de  Tin- 
dicatif  des  verbes  terminés  en  ger  à  l'infinitif  :  je  mangeais, 
tadirigeais,  il  jugeait,  etc.  prononcez  :je  manj^  tudi-ri-jè, 
ilj^jè; 

2^  Dans  le  substantif  démangeaison  ;  prononcez  :  dé-man- 
jè-zon. 

ËAi  se  prononce  simplement  é  : 

1®  A  la  première  personne  du  singulier  du  passé. défini 
des  verbes  terminés  en  ger  à  Tinfinitif  :  j^  siégeai,  je  forgeai, 
je  logeai,  etc.  dites  :je  siéjé,  jefor-jé,  je  lojé; 

2®  Dans  geai  (oiseau)  et  son  pluriel  des  geais;  dites  \jé, 
des  je. 

Eai  suivi  de  deux  II  se  prononce  a  : 
Dans  le  substantif  mangeaille;  prononcez  :  manjâ-lle ,  en 
mouillant  les  deux  //. 

EAIENT  se  prononce  simplement  c  : 
A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  Timparfaît  de  fin- 
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dicatif  de  tous  les  noms  d'actfons  dont  Tinfinitif  se  temiioe 
eager:  ils  rédigeaient,  ib  protégeaient,  elles  gageaiemt ,  ils  s'em- 
ménageaient, etc.  dites  :  ils  ré-dîjé,  ils  pro^té-jé,  elles  ga-jé, 
ils  s'an-mé-na-jê. 


EAU  se  prononce,  | 


tantôt...  à, 
tantôt. . .  0. 


Eau  se  prononce  6:  - 

P  Dans  tons  les  mots  où  cette  réunion,  non  finale,  esl 
suivie  d'une  syllabe  féminine;  exemples  :  heaume,  épeaatre, 
Beaune  (ville],  la  Beauce  (contrée),  an  beauceron,  peàas- 
série,  etc.  dites  :  hô-m',  é-pô-tr,  hô-n',  la  hô-s',  un  hô-seron, 
pO'Se-rt''; 

2^  Lorsqne  cette  réunion  forme  la  dernière  syllabe  et  est 
terminée  par  une  consonne;  comme  dans,  rougeaud,  Bor- 
deaux, ciseaux,  les  Gémeaux,  Meaux  (ville),  etc.  dites: 
rou-jô,  bor-dô,  si-zô ,  les  jé-mô ,  md. 

Eau  se  prononce  o  ; 

1°  Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine  :  em, 
beau,  sceau,  seau,  peau,  veau;  agneau,  boisseau,  chamem, 
lapereau,  etc.  dites:  o,  ho,  so,  so,  po,  vo;  a-gno,  houaso, 
cha-mo,  la-pe-ro; 

2"^  Quand  cette  réunion  est  suivie  d'une  syllabe  mascu- 
line; exemples  :  nouveauté,  bureaucratie,  Pourceaugnac,  Chi- 
teaudun,  beaucoup,  beauté,  Beauvais,  etc.  dites  :  nou-vo^é, 
buro-crasi\pourso-gnac,  cha-to-dun,  bo-cou,  ho-té,  bo-vé, 

El  se  prononce  c  : 
Dans  relire  (ancien  cavalier  allemand)  ;  dites  :  ré-tr. 
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I  tantôt , . ,  é, 
tantôt. . .  è,  plus  ou  moins  ouvert, 
tantôt. . .   é. 

El  se  prononce  é: 

Dans  les  mots  reine,  seize;  dites  :  rê-n,  sé-z\ 

El  se  prononce  è  moyen  ouvert  : 

1**  Dans  les  pénultièmes  syllabes  des  mots  dont  la  syllabe 
finale  est  féminine  : /a  5^me  (rivière),  treize,  neige,  seigle, 
peigne,  ta  enseignes,  elles  se  ceignent,  etc.  dites  :  la  sà-n, 
tri-z',  nè'j*,  sè-gV,  pè-gn\  tu  an-sè-gn',  elles  se  sè-gn, 

2^  Dans  les  pénultièmes  syllabes  des  mots  dont  la  syllabe 
finale  est  lie  mouillé  :  abeille,  vermeille,  merveille,  oseille, 
je  sommeille ,  tu  conseilles ,  ils  s*éveillent ,  etc.  prononcez  : 
a-hi4V,  vèr-mè'lV,  mèr-vèlV ,  <hzè'lV,je  so-mèlV,  ta  con-sèM', 
ils  sé-vè-ll\ 

El  se  prononce  comme  è  moyen  demi-ouvert  : 
1""  Dans  les  syllabes  finales  où  cette  réunion  est  suivie  de  { 
finale,  qui ,  alors,  prend  l'articulation  mouillée  peinte  par  {/, 
mais  faiblement  sentie;  exemples  :  appareil,  éveil,  soleil,  som- 
meil, etc.  ainsi  qu'au  pluriel;  des  conseils,  les  orteils,  non- 
pareib,  etc.  dites  :  a-parèll,  é-vèll,  soAèll,  so-mèll;  —  des 
con-sèll,  les  orteil,  non-pa-rèll; 

2"  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  ces  deux  voyelles 

sont  suivies  d'une  syllabe  féminine  non  finale  :  pleinement, 

teignerie,  nous  peignerons,  je  veillerai,  tu  conseilleras,   vous 

iommeillerez ,  f enseignerais,    etc.    prononcez  :  plène-man , 

iè-gne-ri-\  nous  pè-gne-ron,  je  vè-lle-ré,  etc. 

i""  Lorsque  ei  forme  la  dernière  syllabe  et  qu'il  est  suivi 
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d'une  consonne  finale  qui  se  prononce;  comme  dans  sche 
Reà-effendi,  Amheim  (ville),  Turkeim  (ville),  etc.  dite 
chèc,  rès-é-fin-di,  ar-nèm,  tar-kèm, 

El  se  prononce  comme  è  moyen  faiblement  ouvert: 
P  Quand  cette  réunion  est  finale,  au  singulier  comme 
pluriel  ;  exemples  :  le  hei  de  Tunis,  le  dei  d* Alger,  Jenei(\l\ 
Bellei  (ville)  ;  des  hogheis  (espèces  de  cabriolets) ,  des  loi 
(toitures  légères) ,  etc.  dites  :  hè,  de,  bé-lè,  des  biyghè, 
ho-kè; 

2^  Lorsque,  dans  Tintérieur  d'un  mot,  ces  deux  voyel 
sont  suivies  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  des  sods 
fluents  indiqués  page  12 ,  S"*;  exemples  :  Abeilard,  ireillm 
ta  conseillas,  vous  peignâtes;  meilleur,  monseigneur,  teigneu 
bienveillance,  Ceilan  (ile)  ^  en  teignant  ;  enseignons,  nous} 
gnionsije  conseillais,  il  enseignait,  ils  veillaient,  etc.  dit 
a-bè'lar,  trè'Ua-f,tu  con-sè-lla,  vouspè-gnai';  mèlleur,  mon- 
gneur,  tè-gneû;  bien-vèllan-s ,  sè-lan,  en  tè-gnan,  etc. 

El  se  prononce  comme  é  fermé  ; 

Lorsque ,  dans  Tintérieur  d'un  mot,  ces  deux  voyelles  s( 
suivies  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  des  sons  influei 
indiqués  page  12,  &"*;  exemples:  treizième,  beignet,  1 
nuire  (terme  de  botanique)  ;  veillée,  appareiller,  chanfrein 
vous  peinez,  il  a  neigé,  groseillier;  treillis;  baleineau;  heidwp 
seizain;  je  sommeillai,  etc.  dites  :  tréziè-ni,  bé-gnè,  ré-nè 
vélW,  aparé-llé,  chan-fré-né,  vouspé-né,  il  a  né-jé,  gro-zèii 
tréAli;  ba-lé-no  ;  édu-V;  sézin;  je  so-mé-Ué, 
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pA  (  tantôt. . .   à, 

£<ti  se  proDonce,  <  ^ 

"^  (  tantôt...   0. 

Ed  se  prononce  simplement  6  : 
Dans  le  mot  geôle;  prononcez  :j6-l\ 

Eô  se  prononce  simplement  o  : 

Dans  les  seuls  mots,  geôlier,  geôlage;  dîtes  ija-lié,  joAa-f. 

£0  se  prononce  simplement  o  : 

Dans  tous  les  mots  où  figucopit  ces  deux  voyelles,  soit 
quand  elles  sont  finales  suivies  d'une  consonne  autre  que  n; 
SKÂi  quand  elles  sont  médiales,  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n  faisant  syllabe  avec  elles ,  ou  commençant  la  syllabe 
suivante;  ou  de  deux  consonnes  semblables  ou  différentes,  la 
première  toujours  autre  que  n  ou  que  m;  exemples  :  migeot; 
—  migeote,  migeoter,  rougeole,  lagingeole  (terme  de  marine), 
flageolet,  Deols  (bourg)  ,  etc.  —  Georges,  Georgette,  etc. 
dites  :  mi-jo;  —  mi-jo-V,  mi-jo-té,  rou-jo-V,  lajin'joA^jla-jo'lè, 
iol  ;  —  jor-y,  jor-jè-f. 

£01  forme  diphthongue  et  se  prononce  oaâ  : 

Quand  cette  réunion  suivie  de  s  est  finale,  ou  quand  elle 
est  suivie  de  la  syllabe  finale  re  ou  se,  res  ou  ses;  exemples: 
hourgeois,  liégeois,  villageois,  lefea  grégeois,  etc.  —  man- 
geoire, nageoires,  etc.  —  bourgeoise,  villageoises,  etc.  dites: 
loar-jouâ,  li-é-jouâ  ou  lié-jouâ,  viAa-jouâ,  le  feu  gréjouâ;  — 
manjouâ-r,  na-jouâr;  —  hour-jouâz\  vi-la-jouâ-z', 

Eoi  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Quand  cette  réunion  est,  ou  finale  suivie  de  r,  ou  médiale 
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prit;  vain  apoir;  le  souverain  être;  un  vilain  homme, etc.- 
un  ancien  ami;  cest  bien  entendu;  pour  rien  au  monde  ;  jen't 
ai  pas;  en  un  moment,  etc.  —  un  enfant  gâté;  un  aimaU 
homme;  aucun  étranger,  etc.  on  prononce  parement  et  am- 
plement la  s>4Iabe  qui  précède  Yn  ûnale,  etrardcolab'oide 
celle-ci  se  joint  initialement  au  son  de  la  voyelle  qui  com- 
mence le  mot  suivant.  On  prononce  donc  :  ho-n'i-poax;  n 
bo-navis;  mo-n  habit;  o-n' admire  sùjCintrépidité ;  —  maii'^O' 
prit;  vain* espoir;  le  souverai-nétre;  un  vilai-nhumm;  — 
eu-VL  ancien  ami;  cest  bien  entendu;  pour  riè-n*au  iiiomfe;/r 
n'a-n*aipas;  a-nun  moment  ;  —  ewn'enfant  gâté;  ea-naimalk 
homme ,  aukeu-n  'étranger. 


CHAPITRE  IL 

DKS    \UYELLES    NASALES    QU'IL    FAUT    LIER,    ET    DE    CELLES 
QUI    NE    SE    LIENT    PAS. 

Hègle  générale. 

Lorsque  an,  in,  on,  un,  ou  toute  autre  réunion  identiqn 
d'un  de  ces  quatre  sons  nasals,  telle  que  en  ou  cm,aeno 
non,  prononcés  an;  en  ou  ien,  ain  ou  aim,  prononcés  m; a 
ou  aon,  on  eon,  ou  um,  prononcés  on;  «un,  prononcé  un, ta 
minent  un  mol,  et  que  le  mot  qui  suit  commence  paras 
\oyelle  on  par  une  h  non  aspirée,  on  ne  fait  la  liaison  def 
finale  avec  la  voyelle  du  mot  qui  suit,  que  quand  le  seo 
n  admet  aucune  pause  entre  ces  mots. 

Les  exemples  suivants  vont  servir  d  application  aux  deui 
<:as  de  liaison  ei  de  non  liaison. 
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(ville),  etc.  —  (iJJlKjcintt ,  (exigeant;  assicfjeaiits ,  coparla- 
geants,  etc.  —  changeante ,  désobligeantes  ;  allégeance,  ven' 
geances,  etc.  dites  :  jan,  ji-jan,  sijan;  —  a-Jlijan,  égzi-jan; 
a-siè-jan,  co-par-ta-jan  ;  —  chan-jan-f,  dé-zo-hli-jan-t';  aUlé- 
jan-i',  van-jans*, 

Ean  se  prononce  a  : 

Dans  tous  les  mots  où  ce  groupe  est  suivi  de  n  com- 
mençant la  syllabe  suivante;  exemple^:  Jeanne,  une  dame- 
Jeanne  (grosse  bouteille),  Jeannette,  Jeanneton,  Jeannon, 
Jeannot,  etc.  dites  ija-n,  une  da-meja-n*,  ja-nè-V,  ja-ne-ton,  ja- 
non,  ja-no, 

EAM  se  prononce  a  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  m  com- 
mençant la  syllabe  suivante  :  obligeamment,  désobligeam- 
ment,  etc.  dites  lo-bli-ja-man,  dé-zo-bli-ja-man. 


£0N  se  prononce ,  | 


tantôt. . .   on, 
tantôt. . .   o. 


EoN  se  prononce  simplement  on  nasal  : 

Quand  cette  réunion  est  finale  ou  suivie  de  s  finale  au 
pluriel,  comme  dans,  5argeo/i  (rejeton) ,  sauvageon,  badigeon, 
Saint'Treon  (bourg),  Saleon  (bourg),  etc.  —  des  pigeons, 
noas  obligeons,  etc.  dites  :5ur-joji,  so-va-jon,  sin-tron,  sa-lon; 
—  des  pi'jon,  nous  o-bli-jon. 

Eoif  se  prononce  o  ; 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  n 
commençant  la  syllabe  suivante;  exemples  :  pigeonneau, 
pigeonnier,  drageonner,  badigeonneur,  on  badigeonne,  ébour- 

iS 
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geonnement,  etc.  dites  :  pi-jo-no,  pi-jo-nié,  dra-jo-né,   ba-di- 
jo-neur,  on  ha-di-jo-n ,  é-bour-jo-ne-man. 

EUN  se  prononce  simplement  an  nasal  : 
Dans  les  mots  à  jeun  el  Meun  (ville);  dites  :  àjun,  mun. 

EUM  se  prononce  en  deox  syllabes ,  é-om  articulé  : 

Dans  certains  mots  pris  du  latin  et  terminés  par  cette 
réunion;  exemples  :  calcaneum  (terme  d'anatomie],  casto- 
renm  (terme  de  pharmacie} ,  muséum,  aylosteum  (arbrisseau), 
Te  Deum  (hymne),  etc.  dites  :  cal-ca-né-om ,  cas-to-ré-om,  mu- 
zé-om ,  csi-lostéom ,  té dé-om ^ . 

De  Texamen  que  nous  venons  de  faire  des  différents  sons 
que  représentent  les  diverses  combinaisons  graphiques  des 
voyelles,  il  résulte  que  toutes  ces  différentes  réunions  ne 
représentent  ([ue  des  sons  simples  ou  doubles,  semblables  à 
ceux  des  voyelles  simples  ou  nasales ,  el  des  diphthongues. 

^  A  Texception  du  mol  Te  Deum ,  tous  les  autres  s'écrivent  aujourd'hui 
avec  un  accent  aigu  sur  IV  de  cum  :  calcanéam ,  castoréuin,  muséum  ^  xy- 
lostéum.  (Voyez.  ÉUM  ,  paj;.  112.) 


DEUXIEME  PARTIE. 

PRONONCIATION   DES   MOTS   GROUPÉS. 

ette  partie  de  la  prononciation  française  demande  une 
idon  particulière,  et  nous  la  réclamons  de  nos  lecteurs 
d*autant  plus  de  raison,  qu'elle  est,  en  général,  peu 
lue,  et  que  de  sa  parfaite  exécution  dépend  presque 
î  l'harmonie  de  la  parole. 


CHAPITRE  PREMIER. 

•A    LIAISON    OU    DE    LA    DIVISION    DES    MOTS    DANS    LE   DISCOURS. 

bus  venons  de  donner  les  règles  qui  déterminent  lexacte 
iciation  des  mots  pris  abstractivement ,  c est-à-dire,  cou- 
res dans  leur  isolement  et  sous  le  rapport  de  leur  divi- 

syllabique ,  première  base  de  l'art  de  bien  dire  ;  mais 
;  connaissance  fondamentale  ne  suffit  pas  encore  pour 
er  la  prononciation  de  la  langue  française  selon  le  génie 
la  constitue.  Les  mots ,  dans  le  discours ,  ont  entre  eux 
rapports  qui  sont  déterminés,  ou  par  leur  position  gram- 
icaie ,  ou  par  leur  espèce  particulière ,  ou  par  des  prin- 
s  d'euphonie  et  de  goût  qui  leur  donnent  de  la  douceur 
e  l'harmonie.  Or  ces  rapports  et  ces  principes  exigent, 
ôt  leur  liaison  entre  eux ,  et  tantôt  leur  séparation ,  selon 

ces  mots  sont  terminés,  ou  par  une  voyelle  simple  ou 

i5. 
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diEit  I  excelle  dans  le  comique. —  Un  mécanictEiî  |  Aobik.-^  ' 
Un  historiEN  |  infidèle.  —  Le  mariage  est  un  hEM  \  inim' 
luhle.  —  Le  mainùEif  |  est  indispefuable  à  une  femme.  —  Ui  * 
masictEif  |  allemand.  —  Ne  donnez  nEN  |  aax  médiants. — il 
ne  demande  tîen  |  et  n'attend  rien.  —  Il  ne  faut  qu'un  riEE  \  k 
Vhomme  pour  le  faire  changer  d^avis.  —  Le  sien  \  et  le  nom 
sont  la  cause  de  toutes  les  querelles,  de  tous  les  procès.  — 
N'offrez  riE.y  |  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire,  etc. 

On  ne  lie  point  non  plus  les  adverbes  combien,  bien  e( 
rien,  quand  ils  ne  sont  pas  suivis  d'un  verbe  ou  d*un  ad- 
jectif qu'ils  modifient  et  avec  lesquels  ils  s'accordent,  oq 
qu  on  peut  faire  une  courte  pause  après  chacun  de  ces  ad< 
verbes,  sans  altérer  le  sens  de  la  phrase;  ainsi  on  dit  :  Si 
vous  saviez ,  comhiEN  |  il  vous  aime  !  —  ComhiEN  1  y  Orti 
d* hommes  ?  —  ComhiEN  |  avez-vous  d* argent  ?  —  ComhiEN  I 
en  avez-vous  ?  —  ComhiEN  |  on  vous  estime  !  etc.  =  Elle  at 
très-hiEN  I  en  amazone,  —  //  parle  hjEN  |  et  à  propos.  =  Elk 
ne  demande  risy  \  et  n'attend  rien.  —  ComhiEN  font  ms  \ 
avec  rien  ^  ? 

Mais  les  adverbes  hien  et  rien  se  lient  toujours  quand  3> 
sont  immédiatement  suivis  d'un  verbe  ou  d'un  adverbe, 
ou  d'un  adjectif  qu'ils  modifient,  et  avec  lesquels  ils  s'a^ 
cordent  ;  exemples  :  Il  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa  commissii»' 

—  C'est  un  enfant  bien  élevé.  —  Ce  meuhle  est  bien  ancien.^ 
Il  a  servi  bien  utilement  son  pays.  —  Il  est  arrivé  bien  à  pnjM» 

—  La  chose  s' est  passée  bien  autrement.  —  Cette  maison  estMOM 

'  Nous  ferons  observer  qae ,  dans  tous  les  exemples  qui  précèdent,  ii 
finale  ien  de  combien,  bien  et  rien,  conserve  un  peu  de  sa  nasdité,  malgi^ 
la  liaison  de  Vn  avec  la  voyelle  suivante;  au  lieu  que  dans  ancien,  la  m** 
lit^  disparaît  entièrement  à  la  liaison. 
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//  pcïLSA  {  67/  niere.  -  -  //  ni  a  IromPE  et  Êçjaré.  —  LctuiirDi  \ 
irai  il  ?  —  Un  zéRO  omis,  —  Mon  nevEU  Eutrope.  —  Un  hijou 
oublié,  —  Il  faut  de  l*eau  aux  plantes.  —  lia  venou  une  mai- 
son, =  Un  AN  Entier,  —  Un  liberriN  iNconigible,  —  Un  va- 
LOif  OMbragé.  —  Rester  à  jeun  un  jour,  etc.  quelquefois 
différent,  comme  dans  :  Il  va  au  hasard,  —  Un  couteau  ou- 
vert. —  J'ai  vu  Isabelle.  —  Moi  et  lui,  —  Le  caFÉ  r  est  bon. 
—  Un  JEU  AP/reux.  —  Un  vaissEAU  ANglais.  —  Il  va  Être 
pris.  —  Faire  la  leçoN  aux  autres,  —  Un  cheniN  uni.  —  Un 
iyBAN  odieux.  —  Un  trinuN  Empressé,  etc.  forment  un  hiains^, 
toujours  pénible  à  exécuter,  et  souvent  désagréable  à  Toreille 
des  personnes  de  goût  qui  nous  écoutent,  si  l'orateur  ou  le 
lecteur  n'ont  pas  le  talent,  ou  de  les  affaiblir,  ou  de  rendre 
le  rapprochement  des  deux  sons  plus  euphonique ,  en  sa- 
chant y  joindre  un  certain  adoucissement  de  voix,  ou  un 
mouvement  plus  léger,  ou  des  inflexions  convenables. 

Les  seules  rencontres  de  ce  genre  qui  puissent  naturelle- 
ment ne  point  déplaire  à  l'oreille,  sont  celles  où  les  sons 
iaiblesi,  eu,  oaet  u,  sont  suivis  par  des  voyelles  pleines, 
parce  que  le  choc  de  leur  son  se  rapproche  de  la  douceur 
de  celui  des  diphthongues,  ainsi  qu'on  peut  le  sentir  dans 
ces  phrases  :  La  vertu  Adoucit  nos  maux.  —  Ce  bùou  est 
précieux.  —  Un  feu  Étouffé,  —  Dire  adieu  aux  plaisirs.  — 

'  Ce  terme,  emprunté  du  latin,  exprime  Tespèce  de  bâillement  qui 
résulte  de  i^émission  consécutive  de  deux  sons  qui  ne  sont  séparés  I*un 
de  Tautre  par  aucune  articulation.  Ce  concours  de  voyelles,  pendant  la 
prononciation  desquelles  la  bouche  demeure  ouverte,  par  la  nécessité  de 
donner  passage  à  Tair  qui  en  forme  les  sons,  a  fait  que>  dans  toutes  les 
langues,  le  mécanisme  de  la  parole  a  introduit,  dans  beaucoup  de  cas, 
ou  Télision  de  la  voyelle  du  mot  précédent,  ou  une  consonne  euphonique 
entre  les  deux  voyelles,  comme  dans  va-t-il?  en  parle-t-on?  etc.  pour  va  il; 
en  parle  on. 


li/iO  IMU)M)N(:iATl()N 

(/  louU's  les  i>rop(>si(i<)ti.s  (juoii  lui  fait.  —  Ln  exaniES  attcnfij. 

—  Un  hymEN  heureux.  —  Du  UcKen  en  fusion,  —  Un  ahdo- 
mEN  énorme,  etc.  dites  :  //  dit  amè-N'a  toutes . . . .  —  I?^ii  «r*  ^ 
mk-N* autant^.  - —  Un  hymÈ-N'heareux,  etc. 

EM  articulé  (pag.  5i  ). 

Toujours  liaison  de  Ym;  exemples  :  BethléEM  en  Stuiée.-^ 
HarlEM  est  renommé  par  ses  tulipes.  —  Un  requiEM envminfli' 

—  Sem  avait  pour  frères  Cham  et  Japhet,  etc.  dîtes  :  BeA- 
léÈ-M'en  Judée.  —  HarU-M*est  renommé ....  —  Un  ré^wii'U*i^ 
musique.  —  Sè-m' avait. . . . 

IN  naaal  (pag.  72,  r  et  2*";  74,  note  9). 

Cette  finale  ne  cesse  jamais  d*étre  une  voyelle  nasak. 
même  dans  le  cas  de  la  rencontre  d'un  adjectif  devant  o 
substantif. 

Elle  ne  se  lie  que  dans  les  deux  seuls  adjectifs  divin  et 
malin  suivis  d  un  substantif;  comme  dans  diviN  amour,  km- 
Un  esprit,  un  maliN  aspect;  qui  se  prononcent  :  DiviN-n^amourl 

—  Le  maliN-n' esprit,  —  Un  maliN-n* aspect 

Jamais  de  liaison  dans  tous  les  autres  mots  terminés  en 
in;  exemples  :  Un  assassiN  |  infâme.  —  Arracher  le  crin  tu 

*  Un  assez  grand  nombre  de  personnes  font  perdre  la  nasalité  à  iim, 
quand  cet  adjectif  est  devant  le  substantif  amour,  et  prononcent  dhÀ-nê- 
moor.  Aussi  tous  les  écrivains,  les  prosateurs  particulièrement,  préfkeol, 
dans  les  adjectifs  de  cette  finale,  mettre  toujours  ces  derniers  après  ki 
substantif,  et  dire  :  amour  divin,  esprit  malin,  JU  fin,  ion  badin,  eani 
chagrin,  équipage  mesquin,  etc.  excepté  dans  ces  locutions  proveibiilei: 
c'est  un  fin  renard,  —  an  fin  matois,  etc.  et  aussi  dans  malin  aspect,  en 
parlant  des  astres. 
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ARTICLE  IL 

DES  VOTU.LES  FINALES  QUI  S<BLIDEHT  DBVàlT  DUOTEBS  VOYELLES. 
AIE.-és -IB-IBUE-EUE -OOE-OIB' OB-DIE. 

Dans  la  langue  française,  nous  avons  des  élisions  qui  sont  in- 
diquées par  Torthographe,  et  d'autres  que  l'orthographe  n'in- 
dique point  et  que  Fusage  seul  peut  apprendre  à  connaître. 
Les  premières  sont  marquées  par  une  apostrophe  qui  rem- 
place la  voyelle  retranchée ,  et  celle-ci  est  toujours  ou  un  a, 
ou  un  e  muet,  et  quelquefois  un  i;  comme  dans  Vâme,  l'his- 
toire, etc.  pour  la  âme,  la  histoire;  —  Vunivers,  Vhomme,  etc. 
pour  le  univers,  le  homme;  — s'il  veut,  s  ils  partent,  etc.  pour 
Il  il  veut,  si  ils  partent  On  écrit  encore  d'oà  sort-il,  contr'ami- 
ral,  entracte,  presqu'île,  qu'il  vienne ,  qu'on  l'entraîne,  il  m'im- 
portune,  grandUmère,  c'est  inutile,  etc.  pour  de  oà  sort-il,  contre 
amiral,  entre  acte,  presque  île,  que  il  vienne,  que  on  le  en- 
traîne, il  me  importune,  grande  mère,  ce  est  inutile. 

Quant  aux  élisions  qui  ne  sont  point  indiquées  par  l'or- 
thographe, comme  elles  n'ont  lieu  qu'à  l'égard  de  Ye  muet, 
qui  termine  une  multitude  de  nos  mots,  on  l'exécute  en  sup- 
primant le  son  de  ïe  muet  final,  et  en  liant  la  syllabe  à  la- 
quelle cet  e  appartient ,  avec  le  son  de  la  voyelle  qui  com- 
mence le  mot  suivant. 

Voici  quelques  exemples  d'élision  à  l'égard  des  groupes  ci- 
dessus  ,  dans  lesquels  il  s'agit  de  lier  un  son  simple  ou  double 
à  un  autre  son. 

Une  plaie  incurable.  Une  haie  étroite,  etc.  —  Une  armée 
invincible.  Une  journée  entière,  etc.  —  Une  monarchie  abso- 
lae.  Une  vie  obscure,  etc.  —  Une  lieue  ordinaire.  Une  banlieue 
étendue,  etc.  —  Une  robe  bleue  et  jaune.  Une  queue  épaisse,  etc. 
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—  On  joue  aux  cartes.  Il  loue  une  maison,  etc.  —  Une  joie  im- 
modérée. En  proie  à  la  douleur.  —  Et  que  Paris  du  moins  voie 
un  crime  nouveau  (Henriade),  etc. —  Une  rue  étroite.  Il  sue  à 
grosses  gouttes,  etc.  —  De  la  suie  enflammée.  Une  pluie  abon- 
dante, etc. 

Prononcez  comme  s'il  y  avait  :  Une  plê  iNcurahle.  Une  bé 
ÉTroite.  —  Une  arMÉ-  iNvincible.  UnejourNÉ-'  ENtière.  —  Une 
monarcHÎ'  ABSolue.  Une  vt-*  OBScure.  —  Une  ubû-  ordinaire. 
Une  hanuEÛ'*  étendue.  —  Une  robe  blbû-  st  jaane.  Une 
KEÛ'  Épaisse.  —  On  joû-  aux  cartes.  Il  loô-  une  maison.  — 
Une  joi-  iMmodérée,  En  PRot-'  À  la  douleur. —  Une  bû-  étroite. 
Il  su'  À  grosses  gouttes.  —  De  la  sut-'  ENflammée.  Une  PLut-A- 
tondante. 

Toutes  les  syllabes  féminines  ainsi  terminées  exigent, 
dans  leur  élision,  une  attention  particulière,  car  leur  fausse 
prononciation  les  ferait  confondre  avec  les  mêmes  finales 
masculines,  ai,  é,  i,  ieu,  eu,  ou,  oi,  u,  ui,  ce  qui  intéresse 
essentiellement  le  sens  môme  des  idées.  Pour  éviter  les  hiatus 
qui  résulteraient  de  la  prononciation  de  ces  sons,  il  faut  leur 
donner  une  prosodie  exacte ,  ce  qui  s'opère  en  donnant  au  son 
de  la  voyelle  qui  précède  IV  muet  final,  une  insistance  mar- 
quée et  la  valeur  d'une  syllabe  longue.  Par  ce  procédé,  la  fin 
du  son  de  cette  voyelle,  d'abord  appuyé,  se  liant,  en  s'affid- 
blissant  un  peu ,  au  son  de  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant, 
il  en  résulte  une  réunion  de  sons  dont  l'harpionie  fait  le 
charme  de  l'oreille.  C'est  ce  dont  on  peut  juger  par  les 
vers  suivants,  tirés  du  poëme  de  la  Henriade: 

Confondit  et  Mayenne,  et  la  iiguf ,  et  Tibère 

Et  qui  de  sa  patn'e  emporta  les  regrets 

L'Europe ,  intére&f^e  à  ces  fameux  revers 

L'un  est  le  doux  sommeil ,  et  l'autre  est  Tespérance 
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Il  donne,  en  se  montrant,  la  vie  à  la  mafi^ 

Le  dervis  étonné ,  d'une  vue  inquiète 

Sent  couler  dans  son  âme  une  joie  inconnue. ..... 

Il  SLvoue,  avec  foi ,  que  la  religion 

is  dans  ces  vers  de  divers  auteurs  : 

La  Discorde  de  loin  insulte  à  sa  faiblesse 

D*EsrF^  était  son  nom 

Elle  peint  des  amants  la  joie  et  là  tristesse 

Que  devant  Troie  en  flanune  Hécube  désolée 

Le  chemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir 

Cette  contagion  infecta  les  provinces 

N*ofirez  rien  aa  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire, 

res  semblables,  il  est  évident  qu'on  ne  peut  faire  suc- 
immédiatement  une  voyelle  à  ces  différentes  finales, 
[uil  en  résulte  un  choc  désagréable,  et  il  est  étonnant 
es  poètes  se  soient  permis  de  telles  aspérités. 

ARTICE  III. 

DES   VOYELLES    NASALES    PIHALIS. 

Tui  les  voyelles  les  plus  difficiles  à  lier,  soit  entre  elles, 
irec  d'autres  voyelles,  il  faut  placer  les  voyelles  nasales, 
Tunion  avec  la  voydle  du  mot  qui  suit  ne  doit  avoir 
[ue  dans  le  cas  où  Tusage  le  prescrit  formellement;  et, 
:e  cas,  leur  propriété  alphabétique  disparaît  ,c*est-à-dire 
lasalité,  et  la  voyelle  qui  précède  Vn  finale  reprend  son 
iturel,  en  même  temps  que  cette  n  va  s'attacher,  comme 
une,  à  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  avec  laquelle 
)rme  syllabe. 

st  ainsi ,  par  exemple,  que  dans  les  locutions  :  bon  époux; 
n  avis;  mon  habit;  on  admire  son  intrépidité;  —  malin  es- 
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prit;  vain  espoir;  le  souverain  être;  un  vilain  homme,  etc. — 
un  ancien  ami;  c'est  bien  entendu;  pour  rien  au  monde;  je  nen 
ai  pas;  en  un  moment,  etc.  —  un  enfant  gâté;  on  aimable 
homme;  aucun  étranger,  etc.  on  prononce  parement  et  sim- 
plemeut  la  syllabe  qui  précède  Yn  finale,  etrardcnlationde 
celle-ci  se  joint  initialement  au  son  de  la  voyelle  qui  com- 
mence le  mot  suivant.  On  prononce  donc  :  bo-iCé-poux;  w 
bon  avis;  mo-n  habit;  o-n  admire  so-ii  intrépidité  ;  —  malè^'eS' 
prit;  vain*  espoir;  le  souverai-ii  être  ;  un  vilai-n'homme  ;  — 
eu-n  ancien  ami;  c'est  bien  entendu;  pour  riè-n'au  monde;  je 
fia-riai  pas;  an  un  moment;  —  ea^i' enfant  gâté;  eu-n^aimaUe 
homme,  aukeu-n' étranger. 


CHAPITRE  IL 

DES    VOYELLES    NASALES    QU'IL    FAUT    LIER,    ET    DE    CELLES 
QUI    NE    SE    LIENT    PAS. 

Hè<!:le  générale. 

Lorsque  an,  in,  on,  un ,  ou  toute  autre  réunion  identique 
d'un  de  ces  quatre  sons  iiasals,  telle  que  en  ou  em,  aen  oa 
aon,  prononcés  an;  en  ou  ien,  ain  ou  aim,  prononcés  m;  om 
ou  non,  on  «on,  ou  um,  prononcés  on;  eun,  prononcé  an,te^ 
minent  un  mot,  et  que  le  mot  qui  suit  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée,  on  ne  fait  la  liaison  de  Yn 
finale  avec  la  voyelle  du  mot  qui  suit,  que  quand  le  sens 
n'admet  aucune  pause  entre  ces  mots. 

Les  exemples  suivants  vont  servir  d^applicatiou  aux  deux 
cas  de  liaison  ei  de  non  liaison. 
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AN  nasal  (pag.  67,  102,  ii5,  147,  177,  î>4). 

Cette  finale  ne  se  lie  jamais  avec  la  voyelle  suivante: 
Après  un  an  entier  d absence.  —  Lan  \  étant  expiré.  —  An  \ 
etjoar.  — Au  haut  de  Van  \  il  arriva.  —  //  porte  un  rahAN  \ 
k  sa  boutonnière.  —  Un  plAN  \  incliné.  —  Un  voIcan  \  éteint. 

—  Un  faisAN  \  argenté,  —  L'océAN  \  Atlantique.  —  Le  sul- 
Un  I  Amurat.  —  Donner  du  nanAN  \  aux  enfants.  —  Un 
ceirAN  I  horizontal.  —  ChanoAN  \  en  Judée.  —  Un  chouAN  | 
wnisiié.  —  Don  Juan  \  arriva  hier  avec  son  frère  JeAN  \ 
Auguste,  etc. 

AM  prononcé  an  nasai  (p.  71,  1") 

Ne  se  lie  jamais  :  AdAM  \  et  Eve.  —  Certain  quidAU  \  a 
dit ...  .  —  A  son  dAU  \  il  y  vint,  etc. 

£N  prononcé  an  nasai  (p.  58,  1%  et  io3). 

Ex,  pronom ,  ne  se  lie  pas  quand  il  soit  le  verbe  :  Donnez- 
£19  I  encore.  —  Mangez-EN  |  un  peu.  —  Prenons-EN  \  ou  il 
s  en  trouve.  —  Entretenez -vous -en  |  ensemble.  —  Donne- 
m'EN  I  un  ou  deux,  etc.  parce  que  n'y  ayant  point  un  rap- 
port immédiat  entre  en  et  le  mot  qui  le  suit,  on  peut  faire 
une  pause  après  ce  monosyllabe  sans  suspendre  ou  changer 
le  sens  de  la  phrase  où  il  se  trouve. 

Mais  en,  pronom  se  lie  lorsqu'il  précède  le  verbe,  et  que 
ui-mème  vient  après  les  pronoms  personnels  :  Je  u'en  ai  pas. 

—  Tu  EN  as  beaucoup.  —  Il  s*en  amuse.  —  //  m'a  promis  plus 
le  services  qu'il  ne  m* en  a  rendu.  —  La  vengeance  que  vous 
:n  avez  tirée.  —  A'^  le  croyez  pas,  il  en  impose.  —  Nous 
\ous  EN  entretenons.  —  Vous  en  allez-vous  ?  —  Ils  n*BN  en- 
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verront  pas,  etc.  dites  :  Je UA-Nai pas.  —  Tn  an'os beaucoup. 

—  // s*AN'amuse.  —  Noos  noas  a-n^ entretenons.  —  Vous 4 n al- 
lez-vous ?  —  Ils  n'A-N* enverront  pas. 

En  se  lie  encore  comme  particule  relative;  exemples: 
A  qui  EN  aveZ'Vous?  —  Il  avait  deux  fils ,  il  lui  en  est  mort  m, 

—  Cette  affaire  est  délicate,  le  succès  en  est  douteux.  —  Cest 
EN  aimant  Dieu ,  qu'on  en  admire  les  œuvres. 

Ccst  peu  qu*eii  un  ouvrage  où  les  fautes  fourmillent  (Boiteaa.) 

etc.  dites  :  A  qui  an'uvcz-vous ?  — .... ,  il  lui  A-n'est  mort «. 

—  Le  suc-cès  A-N'est  douteux.  —  C'est  A-N'aimant  Dieu,  f  o'm 
AN  admire  les  œuvres.  —  C'est  peu  qu'A-n'un  ouvrage^  etc. 

En  ,  préposition,  se  lie  constamment;  exemples  :  Être  m 
Espagne.  —  Passer  en  Italie.  —  Aller  en  avant,  puis  en  ar- 
rière. —  Pécher  EN  eau  trouhle.  —  Tomber  en  extase.  —  Vivre 
EN  homme  de  bien.  —  Il  est  en  affaire.  —  Il  mange  son  bien 
en  herbe.  —  Parler  en  étourdi.  —  Cela  se  résout  en  eau,  et  s  m 
ira  enfumée.  —  Qu*en  un  lieu,  quEN  un  jour,  unseulfaitac- 
compli,  etc.  dîtes  :  Etre  a-n Espagne.  —  Passer  an' Italie.-^ 
Pécher  an  eau  trouble.  —  Aller  A-N'avant,  puis  A-N'arrière.  — 
Tomber  A-N'extase.  —  Vivre  A-N'homme  de  bien,  etc. 

Mais  dans  ces  exemples,  comme  dans  tous  ceux  qui 
suivent,  il  faut  conserver  dans  ces  liaisons  une  très-légère 
nasalité  au  son  fondamental  de  la  voyelle  qui  précède  h 
touche  n  que  Ton  lie  avec  la  voyelle  suivante. 

AEN  prononcé  an  nasal  (p.  58,  T,  et  io3). 

Jamais  de  liaison  :  La  ville  de  Caen  \  a  du  renom,  — Saint- 
S  AEN  I  est  un  bourg  agréable,  etc. 
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OUEN  prononcé odah  nasal  (p.  56,  T  et  177). 

amais  de  liaison  :  Rouen  \  est  la  ville  oà  naquit  Corneille. 
Saint-OuEN  \  a  été  visité  par  Pierre  le  Grand,  etc. 

AN  et  AM articulés  (p.  68,  3*;  71,  3%ioa,  147,  i64,  ai4). 

*oujours  liaison ,  par  la  raison  que,  dans  la  prononciation 
iculière  des  mots  de  cette  catégorie,  Vn  et  ïm  s'articulent 
(tamment  :  HoffmANN  est  un  écrivain  très-ingénieux.  —  Un 
muN  enfonction,  etc.  =  RoIoam  était  Jils  de  Salomon.  — 
iliAM  eut  pour  fils  Isaac.  —  CKam  et  Japhet,  etc.  dites: 
■ma-N'est  un  écrivain  très-ingénieux.  —  Un  aldèrma-N'en 
tion.  =  Rohoa-M* était  fils  de  Salomon.  —  AbnJui'ft'eut 
'fib  Isaac.  —  Cha-m'ei  Japhet. 

EN  et  lEN  prononcés  in  et  un  (p.  Sg ,  1 1 1 ,  1 1 4 .  1 43 ,  1°). 

les  deux  finales  ne  se  lient  jamais  quand  elles  terminent 
substantif;  on  dit  :  Un  citoyEN  |  éligihle.  —  Un  citoyEN  \ 
Iré.  —  Un  EuropéEN  |  entreprenant.  —  Son  avis  mitojEN 
out  concilié.  —  Ten  sais  un  mojEN  \  admirable,  un  moyEN 
\é.  —  C'est  un  VendéEN  \  amnistié,  —  Un  pléhéiEN  |  Ao- 
hk. 

*est  au  plus  anciEN  \  en  charge  à  porter  la  parole.  —  Il  a 
son  hiEN  I  engagé.  —  Tout  son  hiEN  \  est  saisi.  ^11  a  du 
I  au  soleil.  —  Le  hiEN  \  et  le  mal.  —  Votre  demoiselle  est 
biErr  I  et  très-aimable.  —  R  faut  faire  du  biEN  |  aux  siens, 
n  parlait  biEN  \  et  à  propos.  —  Cet  avoué  s'entend  Iimn  | 
f aires.  —  Un  chrétiEN  |  orthodoxe.  —  Un  chiEN  |  enragé, 
/ordre  CorinthiEN  |  est  le  plus  riche  des  ordres, — Ce-comé- 
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MO'N'épée,  —  Toute  mo-n* espérance ,  etc.  =  To-if 'orjeiit — 
To-N* époux.  —  To'N* image,  etc.  =  So-n'amitié.  — So-/i*W-  \ 
roîne,  —  Je  suis  so-N'humhle  serviteur,  etc. 

Mais  lorsque  ces  mots  sont  pris  sabstantivem«at,  ili  oej 
se  lient  pas  :  Un  ton  \  aigre,  —  Il  parle  éTun  ton  \  impirim, 

—  Elle  donne  le  ton  \  à  la  conversation,  etc.  =  UnsoH\i(it\ 
tant,  etc.  =  Mon  \  est  un  son  articulé. 

ION  diphthongue  naside  (pag.  i48,  2*;  149,  2*). 

Tous  les  mots  de  cette  finale  étant  des  sahstantib,  mam 
motif  ne  doit  les  faire  lier  dans  aucun  cas.  Ainsi  on  dit  :  Owt 
action  |  infâme.  —  Toute  proposition  contient  nécessaireamt 
affirmatiON  \  ou  négation.  —  Une  allasiON  \  ingénieuse. — Jl« 
mérité  VapprobatiON  \  universelle.  —  Une  aversiON  \  insunnm 
table.  —  Un  bastiON  |  irrégulier.  —  Une  circonspection  \  ex- 
trême. —  Une  conclasiON  \  évidente.  —  Une  considération  |  h- 
norable.  —  Une  contagwN  \  affreuse.  —  Une  conviction  \ 
entière.  —  La  démonstratiON  |  engendre  la  science.  —  tJfn 
descriptiON  |  agréable.  —  Une  dictiON  \  élégante.  —  Une  en- 
ditiON  I  immense.  —  Une  fonctiON  |  importante.  —  Une  nw- 
ginatiON  \  active.  —  La  légiON  \  infernale.  —  Un  hùH  \ 
affamé.  —  Une  locutiON  |  impropre.  —  Une  mentiON  \  hom- 
rable.  —  Il  a  reçu  un  milliON  \  en  espèces.  —  La  modération  | 
est  le  trésor  du  sage.  —  Une  narratiON  |  historique.  —  Une 
narratiON  |  éloquente.  —  Chaque  natiON  \  a  ses  coutumes,  - 
La  natiON  \  espagnole.  —  //  nen  a  qu*une  notiON  |  imparfaUf- 

—  Une  observatiON  |  astronomique.  —  Une  occasion  |  ««- 
prévue.  —  Il  faut  prendre  VoccasiON  \  aux  cheveux.  —  L'opi- 
niON  I  est  la  reine  du  monde.  —  Une  opiniON  |  ancienne.  — 
///  a  de  VostentatiON  \  en  tout  ce  qu  il  fait.  —  La  particifûtion 
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I  aax  sacrements.  —  Une  passiON  \  aveugle.  —  Je  suis  dans 
wu  pensiON  \  a»sez  commode.  —  Mener  un  piON  |  à  dame.  — 
Ce  cavalier  a  une  belle  position  \  à  cheval,  —  Une  posses- 
eiOM  I  immémoriale.  —  Une  potiON  \  amère.  —  La  précau- 
ÙOM  I  inutile.  —  Une  prédictWN  \  accomplie.  —  Il  y  aprésen- 
tatiON  I  à  la  cour.  —  La  préventiON  \  6te  l'impartialité  du 
jugement. —  Une  prononciation  \  embarrassée. —  Unepronon- 
ciatiON  I  exacte.  —  Une  question  \  indiscrète.  —  Faire  rébel- 
lion I  à  justice.  —  Une  réflexion  \  inattendue.  —  La  région  \ 
épigastrique.  —  Une  religion  \  austère.  —  Une  résolution  |  m- 
ébradable.  —  La  salutation  \  angélique.  —  Une  sédition  \ 
appaisée.  —  Une  situation  \  avantageuse.  —  Une  succession  \ 
embrouillée.  —  Une  superstition  \  aveugle.  —  Une  vexa- 
tion I  impunie,  etc.) 

AON  (pag.  io3). 

Cette  finale,  qui  se  prononce  tantôt  an  nasal,  tantôt  on 
nasal,  conserve  toujours  sa  nasalité  sans  liaison  de  Yn  avec 
la  voyelle  du  mot  suivant;  on  dit  :  Un  paon  |  admirable.  — 
Un  faon  \  effrayé.  —  Laon  \  est  une  ville,  etc.  =  Un  taon  \ 
sàiomé.  —  Saint'Laon  |  est  un  bourg. 

OM  prononcé  on  nasal  (pag.  77,  4*). 

Cette  finale  ne  se  lie  jamais;  on  dit  donc  :  Donner  son 
ROJT I  à  on  enfant.  —  Un  nom  \  illustre.  —  Un  non  \  adjec- 
%  —  CondoM  I  et  RioM  |  en  Auvergne.'  —  Apollon  ne  pro- 
^t  qu'un  non  \  et  des  lauriers.  —  Un  pronom  \  indéfini.  — 
tlam  renom  1  usurpé. 
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CM  articulé  (pag.  77,  note  3). 

Toujours  liaison  de  fm  avec  la  voyelle  initiale  du  mot 
suivant  :  Le  sel  d'Epson  est  purgatif;  dites  :  Le  sel  d'Epso-M*ea 
purgatif. 

UN  nasal  (pag.  79,  2*  et  3"). 

Cette  finale  ne  renferme  que  des  substantifs  et  des  ad- 
jectifs. 

On  ne  lie  jamais  les  substantifs  de  cette  terminaison  avec 
la  voyelle  du  mot  qui  la  suit  ;  on  dit  donc  :  De  Vabn  \  ex 
poudre.  —  AutVN  \  en  Bourgogne.  —  LefaloN  \  est  un  engrais, 
—  Je  suis  venu  de  MeluN  \  à  Paris.  —  Le  nom  de  pitON  \  a  été 
remplacé  par  celui  de  tabac.  —  Le  hruN  \  et  le  violet.  —  Un 
bruN  I  argenté,  —  Le  tribuN  |  accusa  son  collègue.  —  Dn  tribun 
I  empressé  vient  vous  entretenir  de  ce  qui  s'est  passé,  (Manlius.) 

Quand  le  monosyllabe  un  n'est  pas  immédiatement  suivi 
d'un  substantif,  on  ne  lie  point  non  plus  Yn  finale  ;  dites: 
Un  I  et  un  font  deux.  —  Un  |  entre  mille.  —  N'en  prem 
qu'uN  I  à  la  fois.  —  Venez  Vun  \  après  Vautre.  —  Vvii  \  est 
riche  et  Vautre  est  pauvre.  —  Ils  ne  sauraient  passer  là  quuii\ 
à  un.  —  Donnez-moi  Vun  \  ou  Vautre.  —  Il  y  en  eut  un  \  assez 
hardi..  .  .  —  L'un  |  aime  le  vin  et  Vautre  le  jeu.  —  L'vn\ 
était  à  Paris,  et  Vautre  à  Rome.  —  L'un  |  interrogeait,  et 
Vautre  répondait.  —  L'un  \  et  Vautre  sont  bons.  —  Je  les  (û 
comptés  UN  I  à  un.  —  Ib  se  nuisent  Vun  |  à  Vautre.  — 

Prêtei-moi  Vim  \  et  l'autre  une  oreille  attentive. 

Racine. 

Vun  I  est  le  doux  sommeil  et    Tautre  est  Tespérance. 

Voltaire. 
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On  ne  lie  pas  non  plus  le  mot  on  devant  oui,  huit,  hui- 

tiime  et  onzième;  dites  :  C'est  un  \  oui  ou  un  non,  ' —  On  ne 

vcus  demande  qu'un  \  oui  ou  un  non.  =  Vn  \  huit  de  pique. 

—  /{ prit  UN  I  huit  de  cœur.  =  Un  \  huitième  accès,  =  Il  est 
héritier  pour  un  |  onzième  dans  cette  affaire,  etc. 

Maïs  lorsque  le  monosyllabe  an  est  immédiatement  suivi 
fan  substantif,  alors  on  dit,  en  liant  :  Il  faut  ajouter  là  un 
uu —  Un  homme  disait....  —  C'est  un  ami  fidèle.  —  Un 
e^mt  chéri.  —  Un  embarras  d'esprit.  —  Un  équipage  délabré. 

—  C'est  UN  heureux  mortel.  —  Un  aimable  convive.  —  C'est 
vn  aabitieax.  —  Un  oiseau.  —  Mon  mari  est  un  autre  moi- 
même,  —  Condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit.  — 

(Test  peu  qu'en  un  ouvrage  où  les  fautes  fourmillent. 

Boileau. 

etc.  prononcez  :  Il  faut  ajouter  là  eun'uu.  —  Eu-N'homme  di- 
mt....  —  C'est  eu-n' ami  fidèle.  —  Eu-n  enfant  chéri.  — 
h'N* embarras  d'esprit.  —  Eu-n' équipage  délabré,  etc.  ^. 

Les  adjectifs  aucun,  chacun,  commun,  importun,  opportun, 
K  lient  constamment  quand  ils  sont  immédiatement  suivis 
fan  substantif;  exemples  : 

,  Aucun  ami  ne  Va  secouru.  —  Aucun  enfant  n'a  survécu.  — 
^vcuN  homme  n'est  échappé.  —  Aucun  intérêt  ne  me  guide.  — 
IvcuN  ouvrage  n'est  plus  parfait.  —  Aucun  accident  n'est  sur- 
venu, etc.  dites  comme  s'il  y  avait  :  AuKEu-N'ami — Au- 

^U'N'enfant...  —  AuKEU-N'homme....  —  Au  keu-n' intérêt..  — 
\^vaV'N'ouvrage —  Au  keu-n' accident — 

Mais  la  finale  an  de  cet  adjectif  ne  se  lie  jamais  et  conserve 

*  Il  ne  iknt  pas  oublier  que  an  se  prononce  ew\,  tandis  que  le  r<^minin 
'^  se  prononce  en  deux  syllabes  :  a-ne. 
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sa  nasalité  entière  quand  elle  n'est  pas  immédiatement  sui- 
vie d'un  substantif;  on  dit  donc  :  Il  n'en  a  aacvN  |  en  son  pou- 
voir. —  Je  n'en  veux  aucuN  \  à  ma  suite.  —  Il  n'en  est  ancvn  \ 
auquel  je  ne  m'expose.  —  Je  n'en  connais  aucuN  |  à  f  ai  ('m 
puisse  le  comparer. 

Chacun,  pronom  distributif ,  n'étant  jamais  suivi  d'an 
substantif,  sa  finale  ne  se  lie  jamais  et  conserve  toujourasa 
nasalité;  il  faut  donc  prononcer  :  Chacun  \  a  sespouions.-^ 
Ils  sont  CHACUN  I  en  leur  particulier.  —  Chacun  \  avait  une  mue 
décente.  —  Il  faut  que  chacun  \  ait  sa  part.  —  Chacun  \  en 
parle.  —  Chacun  \  en  raisonne.  —  Chacun  \  à  son  tour.  — 
Chacun  |  à  Venvi  racontait  ses  vertus.  —  Chacun  \  amhitiomu 
la  fortune.  —  Mettez-les  chacun  |  à  part.  —  Il  faut  remettre  cet 
livres  chacun  |  à  sa  place.  —  Chacun  \  à  ce  fardeau  veut  dérober 
sa  tête.  — ' 

Écrive  qui  voudra  ;  chcLcun  à  ce  métier 
Peut  perdre  impunément  de  i'encre  et  du  papier. 

Boileau. 

Commun,  adjectif,  se  lie  toujours  quand  un  substantif  le 
suit  ;  exemples  :  Cela  s'est  fait  d'un  commun  accord.  —  Ils  ha- 
bitent un  commun  appartement.  —  Ilfautfaire  un  commun  epr^- 
Un  commun  intérêt  les  unit.  — 

Et  je  ne  dois  la  vie,  en  ce  conwmn  effroi , 
Qu  au  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  après  moi. 

Racine. 

etc.  dites  :  —  d'un  commeun' accord.  —  —  un  coMMEUM'ap- 
partement.  —  ....un  commeun' effort.  —  ....un  COMMBU-N'intéril 
les  unit.  —  ....en  ce  co  m  m  eu  n  effroi. . . . 

Hors  ce  cas ,  point  de  liaison  ;  exemples  :  Ce  puits  esico»- 
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MVM  I  à  tout  le  bourg.  —  Ce  jardin  est  commun  |  aux  deux 
maisons,  —  J*  ai  fait  cela  de  commun  \  avec  lui.  —  Rien  nesl 
COMMUN  I  entre  nous.  —  Votre  affaire  na  rien  de  commun  \ 
miec  la  sienne. 

Importun,  adjectif,  même  règle  que  pour  commun  :  Un 
IMPORTUN  ami.  — dites  :  Un  iMPORTEU-Nomi,  en  liant;  mais 
dites  sans  lier  :  Quel  importun  \  infatigable!  —  Je  crains 
Sétre  IMPORTUN  I  a  la  longue,  —  Il  se  rend  importun  |  à  tout 
k  monde.  — 

Importun  |  à  tout  autre,  à  moi-même  incommode. 

Boileau. 

Opportun,  adjectif,  même  règle  que  pour  commun  :  Le 
iemps  est  opportun  |  et  favorable.  —  Mais  dites  en  liant  :  Voilà 
«Il  OPPORTEU-N  événement 

Quelqu'un,  substantif,  ne  se  lie  jamais  :  Prendre  quel- 
qu'un I  à  témoin.  —  Quelqu'un  \  assure  le  contraire.  —  J'at- 
^ends  QUELQU'UN  I  aujourd'hui.  —  Quelqu'un  \  arrivetH?  — 
l'ai  vu  QUELQU'UN  I  à  la  promenade. — Quelqu'un  \  a-tH  parlé? 
—  5i  QUELQU'UN  I  intéresse,  c'est  bien  lui.  —  Quelqu'un  \  ap- 
pelle. —  Quelqu'un  |  ouvre  la  porte.  —  Quelqu'un  |  entre  chez 
jous.  —  Prendre  quelqu'un  au  collet.  —  Prendre  quelqu'un  \ 
m  gré,  etc. 

EUN  prononcé  dn  nasal  (pag.  236). 

Jamais  de  liaison  :  Clopinel,  dit  Jean  de  Meun,  |  est  le 
continuateur  du  roman  de  la  Rose. 


Vi  Pno\()\CIATI()\ 


DM  prononce  ln  nasal  (pag.  81  ] 


Cette  finale,  qui  ne  se  prononce  an  que  dans  le  substan^ 
parfam,  ne  se  lie  point  :  Vn  parfvM  |  exquis.  —  Ceparfi/M/ 
entête.  —  Ce  parfuM  |  est  trop  fort,  etc. 

DM  prononcé  om  articulé  (pag.  81 ,  119,  aa6). 

Toujours  liaison  de  Ym  avec  les  voyelles  initiales  des  mots 
qui  suivent  :  Un  Te  DeuM  en  musique.  —  Le  muséuM  est  ou- 
vert. —  VopiuM  est  très-dangereux,  etc.  dites  :  Vn  TiDéo-^m 
musique.  —  Le  muséo-M'est  ouvert.  —  L*opio-M'est  trèsior 
gereux. 

ARTICLE  IV. 

P,ROROIICIATIOII    DBS    TOTBLLBS   FIRALBS   DBTAIIT    LBS    CORSOIIIIBS    IRITIALU 
DBS    MOTS    8UITA.RT8. 

Les  voyelles  finales  des  mots  doivent  toujours  être  pnK 
noncées  devant  les  consonnes  initiales  des  mots  suivants,  ce 
qui  s'exécute  en  articulant  distinctement,  et  selon  sa  valeor 
prosodique,  la  syllabe  finale  des  mots  qui  sont  dans  cette 
position,  et  en  faisant  également  sonner  sensiblement li 
consonne  initiale  des  mots  suivants.  On  dit  donc  :  Une  tf- 
faire  |  remarquable.  —  Cette fem-me  \  me  déplaît,  —  J'en-Unk 
I  Vairain  \  tonnant  |  de  ce  peu-pie  |  barbare.  —  On  |  nose  [  m 
le  I  dire.  —  Une  avidi-té  |  dégoûtante.  —  Un  co-teau  |  omhraji. 
—  Une  mora-le  |  sublime.  —  Laissons  là  ce  combat  etp(ff- 
Ions  I  de  don  Sanche,  etc. 
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Du  charbon  \  ardent  —  Le  prénom  de  CicéroN  \  était  Marcus. 
^  Une  cloisON  [épaisse.  —  Mettre  an  cochoN  \  aa  gland,  — 
Le  cordoN  \  ombilical.  —  C'est  un  crayon  \  imparfait,  —  Le 
iémoN  I  affreux  des  batailles.  —  Un  doN  \  irrévocable.  —  Un 
àonjoN  I  élevé.  —  Le  dragoN  \  infernal.  —  Un  horizon  \  étendu. 

—  Un  jambon  \  excellent.  —  Un  larron  |  insigne.  —  Une 
leçon  I  instructive.  —  Cette  période  na  point  de  liaison  \  avec 
k  précédente,  —  Il  y  a  une  étroite  liaison  \  entre  eux.  —  Un 
limon  I  aigre.  —  Toute  cette  lunaison  \  a  été  pluvieuse.  —  Ce 
maçon  \  est  à  la  journée.  —  Une  maison  \  incommode.  —  // 
a  maison  \  aux  champs  et  à  la  ville.  —  Il  va  de  maison  \  en 
maison.  —  C'est  une  maison  |  illustre.  —  La  moisson  \  ap- 
proche. —  Il  a  un  patron  \  extrêmement  riche.  —  Il  s'use  le 
poumon  I  à  force  de  parier.  —  Un  poison  \  actif.  —  La  rai- 
son I  humaine  est  bornée.  —  Un  son  \  éclatant.  —  Il  a  un  ton  \ 
aigre.  —  Il  a  le  talon  \  écorché.  —  Un  violon  \  harmonique. 

—  Un  vallon  \  abandonné.  —  Phaon  \  et  Sapho. 

Quand  bon  est  employé  substantivement,  il  ne  se  lie  pas 
non  plus  ;  il  faut  dire  :  Voilà  un  son  \  à  recevoir,  —  Ce  son  \ 
est  échu.  —  J'ai  quelque  chose  de  Bon  \  à  vous  donner,  — 
C'est  un  homme  qui  a  du  Bon  \  et  du  mauvais,  etc. 

Mais  quand  bon  est  adjectif  et  qu  un  substantif  le  suit 
immédiatement,  il  perd  alors  sa  nasalité,  et  Yn  se  lie  avec 
la  voyelle  initiale  de  ce  substantif;  exemples  :  On  jouit  ici 
tun  Bon  air,  —  De  Bon  or.  —  Du  son  argent.  —  C'est  un 
trèS'Bon  homme  de  guerre.  —  Un  Bon  orateur,  —  Un  Bon 
ouvrier.  —  Un  son  époux,  —  C'est  un  Bon  enfant,  —  C'est 
mon  Bon  ange.  —  Il  fait  le  son  apôtre.  —  A  bon  entendeur, 
lalut.  —  Quelquefois  du  bon  or  je  sépare  le  faux,  —  Il  a  bon 
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EXCEPTIONS  DONT  L'ARTICULATION  DES  CONSONNES  EST  SUSCEPTIBLE,  R  01 
LEOn  LIAISON  QUAND  L'INITIALE  DU  MOT  SUIYANT  EST  00  URB  VOlEUlt 
OU  UNE  CONSONNE. 

Le  heurtement  des  articulations  finales  des  mots  avec  lei 
articulations  initiales  des  mots  suivants  est  tellement  opposé 
au  génie  de  notre  langue ,  que  la  règ^e  la  plus  générale  de 
prononciation  à  leur  égard  est  de  supprimer  les  consonnei , 
finales  dans  la  parole ,  afin  que  leur  retranchement  n^apporte 
aucun  obstacle  à  rémission  nette  et  exacte  des  consonnes  ini- 
tiales des  mots  suivants. 

Cette  règle  s*étend  mémejusqu*à  certaines  consonnes  mé- 
diales ,  quand  leur  émission  est  trop  dure  ou  trop  embarras- 
sante pour  laisser  à  la  consonne  suivante  toute  sa  netteté,  et 
au  son  qui  lui  sert  d appui  toute  sa  plénitude,  toute  son  li 
monie. 

Mais  comme  la  règle  qui  prescrit  la  suppression  des  con- 
sonnes finales  devant  d  autres  consonnes  a  des  exceptions 
assez  nombreuses ,  et  que  les  lois  qui  établissent  ces  excep- 
tions sont  fixes ,  nous  allons  faire  connaître  les  unes  et  les 
autres  pour  chacune  de  nosconsonnes.  i 

Parmi  les  vingt  caractères  graphiques  représentant  tous   i 
les  mouvements  simples  des  organes  de  la  parole,  il  y  en* 
cinq  dont  Tarticulation  ne  varie  jamais,  quelle  que  soit  leur 
position  dans  les  mots  écrits  ;  et  quinze  dont  la  touche  varie, 
suivant  les  voyelles  ou  les  consonnes  auxquelles  sont  jointes. 

Les  cinq  consonnes  dont  Tintonation  est  constante  et  in- 
variable, sont: 

B,  V.  R,  N,  J. 
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Le  pronom  on  se  lie  constamment ,  quand  un  verbe  le  suit 
immédiatement^;  exemples  :  On  a  dit  —  On  a  fait.  —  On 
étouffe  ici.  —  On  entre.  —  On  espérait  en  vous.  —  On  occupe 
k  place.  —  On  outrage  sa  mémoire.  —  On  respecte  ce  qu'oN 
ixme.  —  Quand  on  est  jolie,  on  ne  l'ignore  pas  longtemps. — 
On  y  rit  et  Von  y  pleure  tour  à  tour,  etc.  2;  prononcez  :  0-N*a 
Ht.  —  O'N'afait.  —  O-N'étouffe  ici.  —  0-N*entre.  —  0-N'es- 
firait  en  vous.  —  0-N'occupe  la  place,  —  O-N'outrage  sa  mé- 
moire. —  On  respecte  ce  qu'o-Nuime.  —  Quand  o-n' est  jolie, . . . 

—  O'Ny  rit  et  Vo-N*y  pleure 

Mais  le  pronom  on  suivi  d*un  autre  mot  que  d'un  verbe, 
ae  se  lie  pas;  dites  :  Que  me  veut  on  \  encore  ?  —  Quefait-ON  \ 
ici  ? "-^  Aime-t-ON  |  à  me  chagriner?  • — Pourquoi  m' appelle-t-ON 
\ ainsi? —  Pense-t-ON  \  à  moi?  —  Viendrat-ON  \  aujourd'hui? 

—  Sera-t'ON  \  assez  heureux  pour  réussir  ?  —  Peut-ON  |  ainsi 
tourmenter  les  gens  !  etc. 

Les  pronoms  possessifs  mon,  ton,  son,  se  lient  constam- 
ment ,  quand  ils  sont  suivis  de  leur  substantif;  exemples  : 
Mon  ami.  —  Mon  épée.  —  Toute  mon  espérance.  —  Mon 
unique  ressource.  —  Mon  affaire  principale.  —  Mon  heure 
nest  pas  venue ,  etc.  =  Ton  argent,  —  Ton  époux,  —  Ton 
image.  —  Ton  habit,  —  Je  demande  ton  approbation,  etc. 
=r  Son  amitié.  —  Son  héroïne.  —  Je  suis  son  humble  servi- 
teur, —  //  sent  SON  homme  de  qualité,  —  Son  éloquence  est 
entraînante,  —  Vous  êtes  son  appui,  etc.  dites  :  Mo-Nomi.  — 

'  Et  ce  verbe  est  toujours  la  troisième  personne  du  singulier. 

'  Dans  cette  seule  phrase  proverbiale  on  est  un  soi  (pour  dire  qu'un 
rapport  vague  et  sans  autorité  doit  être  regardé  comme  une  sottise) ,  Vn 
de  on  ne  se  lie  point,  et  on  prononce  :  on  |  est  un  sot;  et,  danscctle  locu- 
tion, on  est  substantif. 


248  PRONONCIATION 

MO'N'épée.  —  Toute  m o-n' espérance ,  etc.  =  To-n'argent  — 
To-n* époux.  —  To'N* image,  etc.  =  So-N'Êmitié.  — So-N*hé- 
roïne,  —  Je  suis  80-N*humble  serviteur,  etc. 

Mais  lorsque  ces  mots  sont  pris  substantivement,  ils  ne 
se  lient  pas  :  Un  ton  \  aigre,  —  //  parie  JTun  ton  \  impémsx, 

—  Elle  donne  le  ton  \  à  la  conversation,  etc.  =  Un  son  \  édsr 
tant,  etc.  =  Mon  \  est  un  son  articulé. 

ION  diphthongue  nasiJe  (pag.  i48,  2*;  Ug»  2*). 

Tous  les  mots  de  cette  finale  étant  des  substantifs,  ancuii 
motif  ne  doit  les  faire  lier  dans  aucun  cas.  Ainsi  on  dit  :  Une 
action  |  infâme.  —  Toute  proposition  contient  nécessairement 
affirmatiON  \  ou  négation.  —  Une  allusiON  \  ingénieuse. — Bd 
mérité  VapprohatiON  |  universelle.  —  Une  aversiON  |  insumm 
tahle.  —  Un  hastiON  |  irrégulier.  —  Une  circonspectiON  \  ex- 
trême. —  Une  conclasiON  \  évidente.  —  Une  considératiON  |  Ao- 
norable.  —  Une  contagiON  \  affreuse.  —  Une  conviction  \ 
entière.  —  La  démonstratiON  |  engendre  la  science.  —  Vw 
descriptiON  \  agréable.  —  Une  dictiON  \  élégante.  —  Une  en- 
ditiON  I  immense.  —  Une  fonctiON  |  importante.  —  Une  im- 
ginatiON  |  active.  —  La  légiON  \  infernale.  —  Un  liOn  | 
affamé.  —  Une  locutiON  \  impropre.  —  Une  mentiON  \  hono- 
rable. —  Il  a  reçu  un  milliON  \  en  espèces.  —  La  modération  \ 
est  le  trésor  du  sage.  —  Une  narratiON  \  historique.  —  Ont 
narratiON  |  éloquente.  —  Chaque  natiON  \  a  ses  coutumes.  -^ 
La  natiON  \  espagnole.  —  //  nen  a  qu'une  notiON  \  imparfaiU- 

—  Une  observatiON  |  astronomique.  —  Une  occasiON  |  iw- 
prévue.  —  Il  faut  prendre  VoccasiON  |  aux  cheveux.  —  L'api- 
niON  I  est  la  reine  du  monde.  —  Une  opiniON  |  ancienne.  — 
Il  y  a  de  VostentatiON  \  en  tout  ce  qu  il  fait,  —  La  participation 
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Obsuttation. — Il  y  a  quelques-uns  de  ces  derniers  mots, 

^({Qe,  hrachypnée,  diapnoîqne,  etc. — métempsycose,  coemp- 
An, rédempteur,  Lampsaque  (ville) ,  V Assomption,  impromptu, 
ffésomptaeax,  résampte,  symptôme,  etc.  dans  la  prononciation 
doqnels  le  p  sert  plutôt  d'appui  à  la  rx)nsonne  qui  le  suit, 
i|ii*aD  son  de  la  syllabe  qui  le  précède;  de  sorte  qu'on  les 
prononce  :  hra-ki-pné',  di-a-pno-i-k';  —  mé-ian-psi-co-z' ,  co-an- 
ftkm,  ré-dan-pteur,  lan-psa-V,  Va-son-psion,  in-pron-ptu,  pré- 
ffmftoreâ,  ré'zon-pf,  sin-pto-m*,  quoique  dans  la  division 
IQfRibique  écrite  de  ces  sortes  de  mots,  le  p  appartienne  bien 
tédbment  à  la  syllabe  qui  le  précède.  Cette  légère  diffé- 
trace  de  prononciation  n'a  lieu ,  i®  que  pour  les  mots  dans 
laqQels  la  consonne  n  suit  le  p;  et  2"*  pour  tous  ceux  dans 
IcKpiels  un  son  nasal  quelconque  termine  la  syllabe  qui 
|ricèdep; 

3*  Quand  p  est  final ,  ou  suivi  de  s  ou  de  t,  dans  les  mots 
fldvants  entre  autres  : 

Cap,  calp,  fscccp  (terme  de  fauconnerie),  Gap  (ville), 
ioMp  (grande  tasse  à  boire),  jVr/ap. 

Alep  (ville),  cep,julop  (potion  médicinale), xa/^  (racine). 

Sloop  (dites:  sloup). 

Croup  (maladie) ,  escoup  (pelle  creuse),  group  (sac  cacheté 
plein d*or  ou  d'argent),  houp!  (interjection). 

Laps,  relaps,  hlaps  (genre  d'insectes) ,  ïs  se  prononce  aussi. 

Aups  (ville)  ;  1'*  se  prononce. 

Cécrops  (nom  propre),  conops  (moucherons),  dryops  (in- 
iecte8),^5i7op5 (maladie, plante ),prt/op5  (terme de  chimie), 
'flop*  (insectes),  Ops  (un  des  noms  de  Cybèlo),  Pélops  (fils 
'e  Tantale).  Dans  tous  ces  mots,  I'*  se  prononce. 

Biceps  (muscle),  ceps^,  creps  (sorte  de  jeu) ,  forceps  (ins- 

*  Quand  le  mot  ceps  signifie  liens,  chaînes,  il  se  prononce  sr,  quand 
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OM  articulé  (pag.  77,  note  3). 

Toujours  liaison  de  Ym  avec  la  voyelle  initisde  du  mot 
suivant  :  Le  sel  d'Epson  est  purgatif;  dites  :  Le  sel  d'Epso-M'esl 
purgatif. 

UN  nasal  (pag.  79,  2»  et 3*). 

Cette  finale  ne  renferme  que  des  substantifs  et  des  ad- 
jectifs. 

On  ne  lie  jamais  les  substantifs  de  cette  terminaison  avec 
la  voyelle  du  mot  qui  la  suit  ;  on  dit  donc  :  De  l'aluN  \  en 
poudre.  —  AutVN  |  en  Bourgogne.  —  Lefaluir  \  est  un  engrais. 
—  Je  suis  venu  de  MeluN  \  à  Paris.  —  Le  nom  de  piton  \  a  été 
remplacé  par  celui  de  tabac.  —  Le  hrvN  \  et  le  violet.  —  Un 
bruN  I  argenté,  —  Le  tribut  |  accusa  son  collègue,  —  Vn  tribun 
I  empressé  vient  vous  entretenir  de  ce  qui  s'est  passé.  (Manlius.) 

Quand  le  monosyllabe  un  n'est  pas  immédiatement  suivi 
d*un  substantif,  ou  ne  lie  point  non  plus  Vn  finale  ;  dites: 
Un  I  et  un  font  deux.  —  Un  \  entre  mille.  —  N'en  prenez 
qu'vN  I  à  la  fois.  —  Venez  Vvn  \  après  Vautre.  —  L'un  |  est 
riche  et  Vautre  est  pauvre,  —  Ils  ne  sauraient  passer  là  quvM  \ 
à  un.  —  Donnez-moi  Vun  |  ou  Vautre.  —  Il  y  en  eut  un  \  assez 
hardi..  ,  .  —  L'un  |  aime  le  vin  et  Vautre  le  jeu.  —  L'un  \ 
était  à  Paris,  et  Vautre  à  Rome,  —  L'un  |  interrogeait,  et 
Vautre  répondait.  —  L'un  \  et  Vautre  sont  bons.  —  Je  les  ai 
comptés  UN  \  à  un,  —  Ils  se  nuisent  Vun  \  à  Vautre.  — 

Prêtez-moi  Vun  \  et  l'autre  une  oreille  attentive. 

Racine. 

Vun  I  est  le  doux  sommeil  et    l'autre  est  Te^iérance. 

Voltaire. 
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Kids  :  a-na-ha-tis-m',  a-na-hatisf  ; — hatém,  bati-zé,  ha- 
Mr\  ha-tiS'f,  dé^a-ti-zé,  re-ha-ti-zan ,  re-ha-ti-zé^;  — conta- 
Mi4i,  con-ta-hV,  con-tan,  con-€,  con-té,  con-teur,  con-touar, 
'  «M-to-ni-';  dé-con-t',  dé-con-ié;  és-con-f ,  és-con-té;  mé-con-t\ 
mé-€on-té;  pré-con-té;  re-con-té; —  é-gzan-t\  é-gzan-té^;  — 
cké^l; — proTi'f,  pron-te-man,  pron-ti-tu-d*;  —  sé-tiè-m,  sé- 
^•me-man;  sé-tié^;  —  scaUté,  scal-teur,  scal-ta-r';  =  chan- 
fea-n,  chan-for,  chan-mé-lé^. 

Observation.  —  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  dont 
Hafimlif  terminé  en  er  précède,  le  p  est  également  muet. 

^  Quand  p  est  final ,  dans  les  mots  terminés  en 

Al'. —  Drap  (dra),  sparadrap  (spa-ra-dra). 

Op.  —  Galop  (gaAo),  sirop  (si-ro),  trop  (tro). 

Oop.  —  Beaucoup  (bo-cou),  cantaloup  (can-ta-lou),  coup, 
^^^^fi-coap,  tout  à  coup  (cou),  loup  (lou). 

Aîip.  —  Camp  (can),  champ  (chan),  clamp  (clan),  terme  de 
BMrine),  Fécamp  (fé-can,  ville),  Guingamp  (ghin-gan,  vîHe). 

Emps.  — Printemps  (prin-tan),  temps  (tan);  Vs  est  égale- 
^m  muette. 


*  Duis  les  ienis  mots  baptismal,  baptismale  qI fonts  baplismaux,  le/)  se 
f^'^oce,  et  OQ  (lit  :  bap-ûs-mal ,  bap-tis-ma-l' ,  fon  bap-lis-mô. 

^  Lepse  proDonce  dans  exemption:  dites  :  é-yzamp-sion. 

*  Aujoard*hoi  le  mot  septier  s*écril  sans  p  ;  sétier. 

^  Aux  mots  domptable ,  dompter,  domptear,  indomptable,  indompté,  in- 
^^mptée,  redompter,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  dit  :  •Le  p  ne  se  fait 
iNut  sentir,  mais  on  fait  entendre  Tm;  dom-ta-ble,  dom-ter,  dom-tear.  in- 
^Mhfa*6ir«  in-dom'té,  in-dom^tée,  re-dom-té,*  et  ils  y  sont  même  écrits 
Ml  p,  comme  on  le  voit  ici.  Cette  prononciation  est  celle  de  la  conver- 
ntioa-,  mais  dans  le  discours  soutenu,  comme  dans  la  récitation  des 
fin,  le  p  doit  se  faire  sentir  dans  tous  ces  mots,  afin  d'y  conserver  Té- 
nergie  de  leur  signification. 
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sa  nasalité  entière  quand  elle  n  est  pas  immédiatement  sui- 
vie d'un  substantif;  on  dit  donc  :  Il  nen  a  aacvN  \  en  son  pou- 
voir. —  Je  n'en  veux  aacuN  \  à  ma  suite.  —  Il  n'en  est  aucun  \ 
auquel  je  ne  m'expose.  —  Je  n'en  connais  aucun  \  à  qui  Ion 
puisse  le  comparer. 

Chacun,  pronom  distributif,  n*étant  jamais  suivi  duo 
substantif,  sa  finale  ne  se  lie  jamais  et  conserve  toujounsa 
nasalité  ;  il  faut  donc  prononcer  :  Chacun  \  a  ses  passions.  — 
Ils  sont  CHACUN  I  en  leur  particulier.  —  Chacun  \  avait  une  mise 
décente.  —  Il  faut  que  chacun  \  ait  sa  part.  —  Chacun  \  en 
parle.  —  Chacun  \  en  raisonne.  —  Chacun  \  à  son  tour.  — 
Chacun  |  à  Venvi  racontait  ses  vertus.  —  Chacun  \  amhitionne 
la  fortune,  —  Mettez-les  chacun  \  a  part,  —  Il  faut  remettreces 
livres  chacun  |  à  sa  place.  —  Chacun  |  à  ce  fardeau  veut  dérober 
,sa  tête.  — 

Écrive  qui  voudra  ;  chacun  à  ce  métier 
Peut  perdre  impunément  de  Tencre  et  du  papier. 

Boileau. 

Commun,  adjectif,  se  lie  toujours  quand  un  substantif  l^ 
suit  ;  exemples  :  Cela  s' est  fait  d'un  commun  accord.  —  Ils  hOr 
bitent  un  commun  appartement.  —  Ilfautfaire  un  commun  effof^- 
(In  commun  intérêt  les  unit.  — 

Et  je  Dc  dois  la  vie ,  en  ce  conunun  efSroi , 
Qu  au  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  après  moi. 

Racine. 

s.  etc.  dites  :  —  d'un  commevn' accord.  — un  commeu-n  ap- 

partement. —  ....un  commeun' effort.  —  ....un  commkun  intér^^- 

les  unit.  — en  ce  commeun  effroi 

Hors  ce  cas ,  point  de  liaison  ;  exemples  :  Ce  puits  est  co^ 
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MVN  I  à  tout  le  bourg.  —  Ce  jardin  est  commun  |  aux  deux 
maisons,  —  J'ai  fait  cela  de  commun  |  avec  lui.  —  Rien  nesi 
COMMUN  I  entre  nous.  —  Votre  affaire  na  rien  de  commun  \ 
avec  la  sienne. 

Importun,  adjectif,  même  règle  que  pour  commun  :  Un 
importun  ami.  —  dites  :  Un  iMPORTEU-N'ami,  en  liant;  mais 
dites  sans  lier  :  Quel  importun  \  infatigable!  —  Je  crains 
têtre  importun  |  à  la  longue.  —  Il  se  rend  importun  |  à  tout 
le  monde.  — 

Importun  |  à  tout  autre ,  à  moi-même  incommode. 

Boileau. 

Opportun,  adjectif,  même  règle  que  pour  commun  :  Le 
temps  est  opportun  \  et  favorable.  —  Mais  dites  en  liant  :  Koiïà 
un  OPPORTEU'N  événement. 

Quelqu'un,  substantif,  ne  se  lie  jamais  :  Prendre  quel- 
qu'un I  à  témoin.  —  Quelqu'un  \  assure  le  contraire.  —  J'at- 
tends QUELQU'UN  I  aujourd'hui.  —  Quelqu'un  \  arrive-t-il?  — 
J'ai  vu  QUELQU'UN  I  à  la  promenade. — Quelqu'un  \  a-t-il  parlé? 
—  5i  QUELQU'UN  I  intéresse,  c'est  bien  lui.  —  Quelqu'un  \  ap- 
pelle. —  Quelqu'un  \  ouvre  la  porte.  —  Quelqu'un  |  entre  chez 
vous.  —  Prendre  quelqu'un  au  collet.  —  Prendre  quelqu'un  \ 
en  gré,  etc. 

EUN  prononcé  un  nasal  (pag.  236). 

Jamais  de  liaison  :  Clopinel,  dit  Jean  de  Meun,  \  est  le 
vontinuateur  du  roman  de  la  Rose. 
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UM  prononcé  on  nasal  (pag.  81  ). 

Cette  finale,  qui  ne  se  prononce  an  que  dans  le  substantif 
parfum ,  ne  se  lie  point  :  Un  parfuM  |  exquis.  —  Ce  paifuM  \ 
entête.  —  Ce  parfuM  \  est  trop  fort,  etc. 

UM  prononcé  cm  articulé  (pag.  81 ,  111,  aa6). 

Toujours  liaison  de  Ym  avec  les  voyelles  initiales  des  mots 
qui  suivent  :  Un  Te  Deutr  en  musique.  —  Le  maséuM  est  ou- 
vert. —  UopiuM  est  très-dangereux,  etc.  dites  :  Un  TéDéo-M*en 
musique.  —  Le  muséo-M*est  ouvert.  —  L'opioM'est  très-dan' 
gereux. 

ARTICLE  IV. 

r.RONONCIATION    DES    VOYELLES    PINALES    DEVANT    LES    COMSOIIHES    miTIALBS 
DES    MOTS    SUIVANTS. 

Les  voyelles  finales  des  mots  doivent  toujours  être  pro- 
noncées devant  les  consonnes  initiales  des  mots  suivants,  ce 
qui  s'exécute  en  articulant  distinctement,  et  selon  sa  valeur 
prosodique,  la  syllabe  finale  des  mots  qui  sont  dans  cette 
position ,  et  en  faisant  également  sonner  sensiblement  la 
consonne  initiale  des  mots  suivants.  On  dit  donc  :  Une  af- 
faire I  remarquable.  —  Cette  fem-me  |  me  déplaît.  —  J^en-tends 
I  V airain  |  tonnant  |  de  ce  peuple  |  barbare.  —  On  |  nose  |  me 
le  I  dire.  —  Une  avidi-té  |  dégoûtante.  —  Un  co-teau  |  ombragé. 
—  Une  morale  |  sublime.  —  Laissons  là  ce  combat  et  par- 
lons I  de  don  S  anche,  etc. 
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[  denuDdeDt  après  eux  un  régime  ou  complément  qui  les  rend 
ivéparables  et  en  complète  la  signification  ^ 

0  y  a  toujours  rapport,  et  par  conséquent  juste  motif 
(TéiaUir  une  liaison  quelconque  entre  deux  mots ,  toutes 
les  fois  que  les  mots  se  modi&ent,  se  régissent,  ou  quils 
le qualifient  mutuellement.  D'après  ce  principe,  il  y  a  rap- 

port: 

l'Entre  les  adjectifs  inmiédiatement  suivis  de  leurs  subs- 
liiitifs,  circonstance  où  la  règle  qui  détermine  leur  liaison 
tA  générale  et  sans  exception,  au  point  que  les  sons  nasals 
cu-mémes,  à  très-peu  d'exceptions  près,  y  sont  soumis; 
exemples  :  Il  n*a  pas  grand  argent,  —  Un  léger  obstacle. 

—  Vn  FRANC  ÉTOURDI, Un  FOL  AMUSEMENT, DcUX  BONS 

AMIS,  —  C'est  an  méchant  homme.  —  Un  sang  illustre, 

2**  Entre  les  articles,  les  noms  de  nombre  et  les  pronoms; 
exemples  :  Les  enfants.  —  Des  années.  —  Un  âne.  —  // 
fou  plaire  aux  hommes.  =  Deux  arbres.  —  Trois  héritiers, 
^^CiNQ  officiers.  —  Sept  agneaux.  —  Neuf  ans.  =  h 

4IMK. Vous  OBÉISSEZ.  LeUR  OUVRAGE.  On  APPELLE. 

—• /W  ARRIVENT. NoUS  ÉCRIVONS,  etC. 

3'  Entre  les  adverbes  et  les  verbes  qu'ils  affectent  :  Nous 
étions  COMPLÈTEMENT  ABUSÉS.  —  Cet  ouvmge  est  parfaitement 
icMiT.  —  Comment  avez-vous  passé  la  nuit?  etc. 

&*  Entre  les  prépositions  et  les  mots  dont  elles  établissent 
la  relation  ou  l'opposition  :  Voyager  par  eau.  —  //  s'est  marié 
Afic  ELLE.  —  Mettez  cela  devant  ou  après  un  mot,  etc. 

5'  Entre  les  conjonctions  et  les  choses  qu'elles  lient  ou 

*  Les  mots  sont  inséparables  quand  il  existe  entre  eux  un  rapport 
punmaticai  imoK^diat,  rapport  sans  lequel  ces  mots  n  ofirent  rien  de 
^^  A  Tesprit ,  s'ils  ne  sont  accompagnés  du  mot  qui  en  complète  la 
«gnificatioD. 
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rapprochent  :  Mams  il  est  temps  de  finir.  —  Il  respire,  mis 

i7  vit. 

6®  Entre  tous  les  mots  qui  forment  les  substantifs  oooh 
posés ,  qu'ils  soient  ou  non  liés  par  un  trait  d  union  :  Un  jjc- 
EN-ciSL.  —  Ce8t-à-dibs.  —  CoQ-l-hine.  z=  Un  pot  à  l'eâs, 

—  De  point  en  point.  —  Tôt  ou  tard,  etc. 

Nous  allons  faire  Tapplication  de  ces  principes  à  la  lettre^, 
et  successivement  à  chacune  de  nos  autres  consonnes  finala 
ayant  à  leur  suite  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou    < 
par  une  h  non  aspirée ,  ou  suivies  elles-mêmes  d*an  e  moel  I 
final  devant  un  mot  commençant  également  par  une  voycHe  I 
ou  par  une  h  muette.  j 

P  final  se  lie  avec  la  voyelle  du  mot  suivant  dans  Ici 
seuls  mots  indiqués  page  269,  3"*,  et  dans  quelques-uns  de 
ceux  indiqués  page  261 ,  2**. 

Ap.  —  Parler  ca-p^à  cap  (pour  cap).  —  Cette  pièce  iitiû/i 
a  CAp'et  queue  (pourcap). — Porterie  CA-p*au  vent  (pourcip). 

—  La  ville  de  Gap' est  ancienne  (pour  Gap).  —  Vider  un  ta- 
NA'P'en  Vhonneur  de  Bacchas  (pour  hanap).  —  La  fleur  à 
jALAP*est  très-belle  {pour  jalap) ,  etc. 

Mais  dans  les  mots  indiqués  page  261 ,  2*",  le  p  final  eit 
muet  dans  quelques-uns ,  et  sonore  dans  d'autres  ; 

Ap.  —  Dites  sans  lier  :  Les  plus  riches  n  emportent  quun  wu 
en  mourant  (pour  drap).  —  //  veut  le  dra  et  V argent  (pour  <fr«p). 

—  Un  SPARADRA  étendu  et  refroidi  (pour  sparadrap  ) ,  etc. 
Ep.  —  Dites  en  liant  :  ALÈ-p'en  Syrie  (pour  Alep).  —  On 

cÈ'P* arraché  (pour  cep).  —  Voici  le  juià-p' ordonné  (pourjobp)* 

—  Du  SALÈ'P'infusé  (pour  salep)^  etc. 

Op.  —  Dites  en  liant  le  mot  rjiop  seulement  :  Il  va  n&f'^ 
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Le  tableau  suivant  va  faire  connaître  les  consonnes  va- 
riables dans  leur  émission ,  et  indiquer  d'une  manière  gé- 
nérale dans  (pielle  partie  des  mots  elles  le  sont. 


CONSONNES 

DONT   L*ARTICULATI0N   EST   TARIABLE 


Ao 

An 

... 

An 

An 

mUitn 

et 

An 

A 

•tat. 

mtot 

milieu 

U  fin 

M«aiM 

«t 

ment 

•t 

•a  milieu 

des  mou 

i  U  fia 
de*  moU 

des  mou 

des  mou 

Ha  fia 

d«BOU 

lenlement. 

Nnlemcnt. 

wnlement« 

te  MU. 

P,S,Y, 

GN.  C. 

// 

M,L,LL. 

T. 

F,  D,Z. 

CH,G.H. 

6 

2 

II 

3 

1 

3 

15 

Nous  allons  traiter  de  l'articulation  des  consonnes  inva- 
Hables  et  de  celle  des  consonnes  variables ,  ainsi  que  de  leur 
liaison  ou  de  leur  séparation ,  quand  le  mot  qui  les  suit  a  pour 
initiale  une  consonne  ou  une  voyelle. 

Nous  suivrons,  dans  cette  partie  importante  de  notre  tra- 
vail, le  même  ordre  que  nous  avons  suivi  dans  notre  tableau 
des  consonnes,  page  255. 

»7 
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P,  consonne  variable. 

Conserve  son  articulation  propre  : 

P  Quand  il  est  initial  d'un  mot  ou  d'une  syllabe  àm^ 
rintérieur  des  mots,  quelle  que  soit  la  lettre  qui  le  soit! 
celle  h  exceptée  ;  exemples  :  païen,  pain,  pâmoison, 
pâté,  pauvre,  paysan;  peau,  pêche,  pédant,  peine,  peinin^ 
pelote ,  pente,  père,  peu;  pic,  pièce,  pimbêche,  pinte, 
piqueur;  poésie,  poêle,  poinçon,  poire,  poutre;  puce,  paMif 
punch,  pureté;  pyramide,  pythonisse,  etc.  —  plage,  p\ 
plein,  pleurer,  plisser,  plomb,  plume;  pneumatique;  prmèg\ 
pré,  prière,  procès,  pronom,  prudent,  prytanée,  piabutfr» 
psaume,  psychologie  ;  ptarmique,  etc.  =  pape,  pépin ,  pimpant, 
pipeaux,  pompon,  populace,  pupitre;  perplexité,  poarprg, 
propreté,  etc. 

2*  Lorsque,  terminant  une  syllabe  non  finale,  il  est  suivi 
d'une  consonne  autre  que  A,  ou  de  deux  consonnes  diffé- 
rentes, pourvu  que  la  première  soit  également  autre  quei; 
alors  la  consonne  qui  suit  immédiatement  p,  ou  les  deux 
consonnes  à  sa  suites,  commencent  la  syllabe  suivante: 
exemples  :  apf/ïudfr,  eptagone,  ipso  facto ,  opter,  optimhU* 
Upsal  (ville);  captif,  captieux,  heptarchie,  septante,  septe^ 
trion,  sceptre,  soupçon,  etc.  — adapter,  Calypso,  catalepsif» 
corruptrice ,  éclipse ,  Egypte ,  précepteur,  subreptice,  etc.  — 
prononcez:  ap-ti-tu-d',  ép-ta-go-n*,  ip-sofac-to,  op-té,  op^* 
miS't\  up-sal,  cap-tif,  cap-si-eû,  ép-tar-chi-,  sép-tan-f,  sép^' 
tri'On,  sèp-tr,  soup-son; — a-dap-té,  ca-lip-so,  ca-ta-lèp-»- > 
co-rup'tri's\  é'clip-s\  é-jip-f,  pré-sép-teur,  su-brép-ti-s*  ^ 

*  Voyez  les  mots  qui  font  exception  à  celte  règle  :  p  nul  dans  la  P^' 
nonciation,  p.  260. 
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BRYATiON. — Il  y  a  quelques-uns  de  ces  derniers  mots,  « 
le,  hrachjpnée,  diapnoîq ne,  etc. — métempsycose,  coemp- 
^dempteur,  Lampsaque  (ville) ,  l'Assomption,  impromptu, 
ptaeax,  résampte,  symptôme,  etc.  dans  la  prononciation 
3ls  le  p  sert  plutôt  d'appui  à  la  consonne  qui  le  suit , 
son  de  la  syllabe  qui  le  précède;  de  sorte  qu'on  les 
ttce  :  hra-ki'pné-\  di-a-pno-i-V ;  —  mé'tan-psi-co-z\  co-^m- 
ré-dan-ptenr,  lan-psa-V,  Va-son-psion,  in-pron-ptu,  pré- 
ireû,  ré'zon-pf,  sin-pto-m* ,  quoique  dans  la  division 
ique  écrite  de  ces  sortes  de  mots,  le  p  appartienne  bien 
nent  à  la  syllabe  qui  le  précède.  Cette  légère  diiTé- 
de  prononciation  n'a  lieu ,  i^  que  pour  les  mots  dans 
îls  la  consonne  n  suit  le  p;  et  ^^  pour  tous  ceux  dans 
;ls  un  son  nasal  quelconque  termine  la  syllabe  qui 
lep; 

Quand  p  est  final ,  ou  suivi  de  5  ou  de  t,  dans  les  mots 
its  entre  autres  : 

},  calp,  ^scap  (tenne  de  fauconnerie)»  Gap  (ville), 
(grande  tasse  à  boire) ,  jalap. 

p  (ville) ,  cep,julep  (potion  médicinale),  salep  (racine). 
op  (dites  :  sloup). 

iup  (maladie) ,  escoup  (pelle  creuse),  group  (sac  cacheté 
d'or  ou  d'argent),  houp!  (interjection). 
ïs,  relaps,  blaps  (genre  d'insectes) ,  Vs  se  prononce  aussi. 
js  (ville);  ïs  se  prononce. 

rops  (nom  propre),  conops  (moucherons),  dryops  (in- 
) ,  égilops  (  maladie ,  plante) ,  élhiops  (terme  de  chimie) , 
(insectes),  Ops  (un  des  noms  de  Cybèlo),  Pélops  (fils 
ntale).  Dans  tous  ces  mots,  Y  s  se  prononce. 
)eps  (muscle),  crp  ^  creps  (sorte  de  ']e\\)  y  forceps  (ins- 
jand  le  mot  ceps  signifie  liens,  chaînes,  il  se  prononce  si:,  quand 
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tniment  do  chirurgie),  princeps,  reps  (étoffe),  seps  (lézard), 
triceps  (muscles) ,  tarneps  (gros  navels).  Dans  tous  ces  mots, 
Vs  se  prononce,  ainsi  que  dans  ips  (insectes). 

Apt  (ville),  rapt  (enlèvement).  On  fait  entendre  Tarticu- 
lation  t. 

Concept  (idée  simple)  ;  le  f  se  prononce. 

Ahrupt;  le  i  se  prononce. 

P  est  nul  dans  la  prononciation  : 

l''  Lorsque,  terminant  une  syllabe  non  finale,  il  se  trouve 
suivi  de  t,  qui  alors  commence  la  syllabe  suivante  ;  exemples  : 

Anahaptisme,  anabaptistes. 

Baptême,  baptiser,  baptistaire  ou  baptistère,  Baptiste ,  Jean- 
Baptiste,  débaptiser,  rebaptisants,  rebaptiser. 

Comptabilité,  comptable,  comptant,  compte,  compter,  comih 
teur,  comptoir,  comptonie  (arbrisseau);  décompte,  décompter; 
escompte,  escompter;  mécompte,  mécompter;  précompter,  rr- 
compter.  « 

Exempte,  exempter. 

Cheptel. 

Prompte,  pjvmptemenf ,  promptitude. 

Septième,  septièmement;  septier. 

Sculpter,  sculpteur,  sculpture. 

Et  aussi  dans  les  noms  propres,  tels  que  Champjlenri, 
Champfnrt ,  Champmesié,  etc. 

il  est  final ,  ou  devant  un  mot  qui  commence  par  une  consonne.  ^  f^ 
prononce  sèz  devant  un  mot  qui  commence  par  une  voyelle.  Lîs  ^ 
sont  wmims  (1rs  se  .%oni  rompus).  —  liompre  les  crps  (rompre  IfS  i^)- " 
Avoir  1rs  ceps  mix  pieds  et  aux  mains,  (avoir  les  sè-z  aux  pieds  et  ^ 
mains).  Le  p  ne  se  fait  entendre  que  lorsque  le  mot  ceps  signifie  des  ctj^ 
de  vigne. 
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I 

fmoaiê grands  revers  (pour  Typo-Saîb).  —  SàNNA'Ki'Ri'B'é- 
iàm  roipuùsant  (pour  Sennachérih) ,  etc. 
\    Oft.  — -  JAC(hB*en  Egypte  (pour  Jacob).  —  Jo-B'eti  un  mo- 
iSide  résignation  (pour/o().  —  Ro-b' anti-syphilitique  (font 
loi],  etc. 

OoB.  —  On  a  donné  un  radoU'B'ù  ce  vaisseau  (pour  radoub). 

Ub.  —  Vn  clV'B' aristocratique  (pour  clai). 

Dans  la  finale  nasale  omb,  le  b  ne  se  lie  jamais  ;  dites  :  Vn 
non  homicide  (pour  plomh).  —  Il  a  un  àplon  assuré  (pour 
;  ^rfoml). —  Christophe  Colon  était  de  Gênes  (pour  Colomb),  etc. 


des  finales  mnettes  be,  ble,  bre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Arabe,  cube,  diatribe,  etc.  —  Fable,  noble,  trouble,  etc.  — 
Quanbre,  libre,  sabre,  etc. 

f  Dites  :  C'est  un  ARA-B'en  affaires.  —  Vn  cU'B*a  six  faces.  — 
Ifne  DiATBi'B'amère.  =  Vne  FA-Bt'en  vers.  —  Vn  no-bl*  orgueil. 
"^Vn  TBOU-BL*  extrême.  =  Vne  chan-bb' obscure, — Le  u-bb' ar- 
bitre. —  Vn  8 A'BB*  ensanglanté. 

M,  consonne  variable. 

Conserve  l'articulation  labiale  qui  lui  est  propre  : 
1*  Quand  cette  consonne  est  initiale  d'un  mot  :  mâle, 
Maigre;  même,  mère,  médire,  menace;  midi,  mignon,  mystère; 
"sMe,  moka,  mœurs;  mouche;  mule;  manche,  menton,  mince, 
numde.  Munster  (ville) ,  main,  moins,  —  mnémonique,  etc. 
2* Lorsque,  dansPintérieur  d'un  mot,  elle  est  suivie  d'une 
'oyelie,  avec  laquelle  alors  elle  fait  syllabe;  exemples: 
numt,  amour,  amande,  amincir,  Comus,  armoire,  fumier, 
Idmer,  bramine,  tumeur,  etc. 
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Empt.  —  Exempt  (é-gzan)  ;  le  t  est  également  muet. 

Omps.  —  Je  corromps  (je  co-ron),  ta  interromps  (tu  in-tè- 
wn),je  romps  (je  ron);  Ys  ne  se  prononce  pas  non  plus. 

Ompt.  —  Prompt  (pron  j ,  i7  rompt  (il  ron) ,  i7  corrompt  [il 
co-ron),  il  interrompt  (il  in-tè-ron);  le  f  est  également  muet 

Orps.  —  Corps  (cor) ,  justaucorps  (jus-to-cor);  1*5  est  ^• 
lement  muette. 

Ept.  —  Sept  (set)  \ 

Pp  redoublé  se  prononce  simplement  p  : 

Dans  rintérieur,  on  final  d'un  mot;  et  dans  ce  cas  le 
premier  p  est  muet,  mais  on  fait  un  peu  plus  sentir  k 
touche  du  second,  en  pronoçant  la  syllabe  qui  lui  sert 
d'appui  et  dont  il  est  Tinitiaie;  exemples  :  apparence,  ap- 
plaudir, appui,  opportun,  opprobre,  grappillage,  houppe,  in- 
application, etc.  — Rapp  (nom  propre);  prononcez:  flffl- 
ran-s',  a-plo-dir,  a-pui,  o-por-tun,  o-pro-br,  gra-pi-lla-f,  Aoaf', 
i-na-pli-ca-sion,  —  Rap. 

P  suivi  de  h  prend,  sans  exception,  Tarticulation/: 
Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  se  trouvent  ces  deux 
lettres  réunies;  exemples  :  Phaon,  Phaéton,  Phébas,  philtre, 
phoque,  Phlégéton ,  phrase,  Phrygie ,  physicien,  phthisie, 
sphère,  sphinx,  etc.  —  déphlegmation ,  apophthegme,  éphoi, 
éphémère,  philosophe,    Trophonius,  anthropophage,  etc.  — " 

^  Le  nombre  des  mois  oi^  le  p  s'articule  ëtant  bien  plus  grand  qo^ 
celui  où  celte  lettre  est  muette,  Tusage  peut  seul  faire  connaître  la  p(0* 
noDciation  des  uns  et  des  autres.  Nous  avons  cependant  consigné  ditf 
cette  dernière  règle  la  totaIit<$  des  mots  usuels  dans  lesquels  le  p  est  dv 
dans  la  prononciation,  ce  qui  donnera  la  facilité  de  reconnaître  ton* 
ceux  où  p  se  fait  entendre  à  la  fm  des  mots. 
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,  strophe,  Orphée,  sophi,  séraphin,  Sapho,  typhus,  etc. 
ïseph,  aleph,  etc.  prononcez  :fa-on,  fa-à-ion,  fé-bus, 
,fchk',  etc. 

Liaiaon  do  P  final  devant  une  consoone  initiale. 

i  général,  la  r^le  fondamentale  de  la  prononciation 
onsonnes  finales  des  mots  dev»at  les  oonaonnes  ini- 
des  mots  suivants ,  est  de  supprimer  Taiticiilation  des 
»nnes  finales ,  afin  que  rien  ne  fiuse  obstade  à  Taiticn- 
I  nette  et  exacte  des  consonnes  m^tialg»  des  mots  qui 
nt 

lis  comme,  nonobstant  cette  règle,  nous  «?ons  beau- 
de  mots  dans  lesquels  a  lieu  la  prononciation  des  oon- 
!s  finales,  et  celle  aussi  des  consonnes  initiales  des  mots 
Qts,  nous  allons  indiquer  pour  chacune  de  nos  con- 
!S,  à  mesure  que  nous  les  parcourrons,  les  cas  où  a 
leur  prononciation  ou  leur  suppression  finale,  dans 
rsnaontre  avec  les  consonnes  initiales  des  mots  sui- 

us  venons  de  donner  (pag.  269,  3"")  la  liste  des  mots 
lesquels  p  final  conserve  son  articulation  propre,  et 
ces  mots,  celte  consonne  se  fait  toujours  entendre, 
e  que  soit  la  consonne  qui  conmience  le  mot  suivant; 
it  donc  :  le  cap  Matapan.  —  Le  jalap  nous  vient  du 
^^^Un  CEP  de  vigne.  —  Un  julep  somnifère.  —  Un 
bon  voilier.  —  Le  croup  Va  étouffé.  —  Un  geoup  d*ar- 
=  Après  un  grand  laps  de  temps.  —  Cécrops  fut  le 
er  roi  des  Athéniens.  —  Le  biceps  du  bras.  =  Un 
de  violence.  —  Un  concept  nest  quune  abstraction  <b 
t,  etc. 


274  PRONONCIATION 

Liaison  de  U  finale  muette  me  devant  une  voyelle  initiale. 

Ame,    calme,  y  aime,   emblème,   poème,   crime, 
idiome,  costume,  etc. 

Dîtes  :  //  a  une  A-M'élevée,  —  Cest  un  lieu  CAL-M*ethmà 
hmiL  —  J'ai-m'u  chanter.  —  Cest  un  emblé-m* ingénieux.  — 
La  Henriade  est  un  poè-m' épique.  —  Un  CRi'M*atroce,  — ileil 
hardi  co-M'un  lion.  —  L'iDto-n' allemand.  —  Un  cosnMr'^ 
gant 

F,  consonne  variable. 

Conserve  son  articulation  propre  : 

1®  Quand  elle  est  initiale  ou  médiale,  quelle  que  soit  h 
lettre  qui  suit;  exemples  :  fdcheuœ,  falsifié,  fanf an ,  fanfre- 
luche, farfadet ,  faufder,  féhrifuge,fetfa,fifre ,  forfait,  fumier, 
flanc ,  fleurir,  flux ,  fragment ,  fruit ,  nfrain  ,  etc. 

2**  Dans  presque  tous  les  mots  que  cette  lettre  termine, 
au  singulier  comme  au  pluriel  ;  exemples  : 

Réchauf,  sauf. 

Bas-relief,  bref,  brief,  chef^^  fief,  grief,  mèche f,  nef,  relief 
Wiclef  (auteur  anglais)  ^. 

Cer/K 

*  Ly  du  substantif  c/tr/,  et  de  son  pluriel  cktfs,  ne  se  prononce  p» 
dans  les  deux  noms  composes:  un  chef-d'irurrr ,  dis  chefs-tt œarre;  en 
dit:  un  chè-^œuvre,  des  chè-dœm're.  Partout  ailleurs  Vf  sonne, an  sia- 
gnlier  comme  au  pluriel ,  et  Ve  y  prend  le  son  de  c  moyen  demi-ouvcft 

*  Dans  le  seul  mot  cUf,  1/est  toujours  muette,  au  singulier  conuw 
au  pluriel. 

'  Ly  du  mot  cerf  (béte  fauve) ,  ne  se  fait  entendre  que  quand  ce  mot 
est  isolé,  ou  final  d'une  pbrase.  Partout  ailleurs,  ainsi  qu'au  pluriel (^ 
on  prononce  sèr;  ainsi  un  cerf  dix  cors;  un  cerf  qui  tient  les  ahoi*:li(^ 
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demandent  après  eux  un  régime  ou  complément  qui  les  rend 
inséparables  et  en  complète  la  signification  ^ 

n  y  a  toujours  rapport,  et  par  conséquent  juste  motif 
d'établir  une  liaison  quelconque  entre  deux  mots ,  toutes 
les  fois  que  les  mots  se  modifient,  se  régissent,  ou  qu'ils 
se  qualifient  mutuellement.  D'après  ce  principe,  il  y  a  rap- 
port : 

1*  Entre  les  adjectifs  inmiédiatement  suivis  de  leurs  subs- 
Untifs,  circonstance  où  la  règle  qui  détermine  leur  liaison 
est  générale  et  sans  exception ,  au  point  que  les  sons  nasals 
eux-mêmes,  à  très-peu  d'exceptions  près,  y  sont  soumis; 
exemples  :  Il  na  pas  grand  argent.  —  Un  léger  obstacle. 

—  Un  FRANC  ÉTOURDI. Un  FOL  AMUSEMENT, DeUX  BONS 

ÀMI8. C'est  un  MÉCHANT  HOMME. Utl  SANG  ILLUSTRE, 

2**  Entre  les  articles,  les  noms  de  nombre  et  les  pronoms; 
exemples  :  Les  enfants,  —  Des  années,  —  Un  âne,  —  // 
faut  plaire  aux  hommes,  =:  Deux  arbres,  —  Trois  héritiers, 

—  Cinq  officiers,  —  Sept  agneaux,  —  Neuf  ans,  =  Il 
AIME,  —  Vous  obéissez,  —  Leur  ouvrage,  —  On  appelle. 

— /tS   ARRIVENT, NoUS  ÉCRIVONS,  CtC. 

3**  Entre  les  adverbes  et  les  verbes  qu'ils  affectent  :  Nous 
étions  complètement  abusés,  — Cet  ouvrage  est  parfaitement 
ÉCRIT,  —  Comment  avez-vous  passé  la  nuit?  etc. 

4*  Entre  les  prépositions  et  les  mots  dont  elles  établissent 
la  relation  ou  l'opposition  :  Voyager  par  eau,  — Il  s'est  marié 
AVEC  elle.  —  Mettez  cela  devant  ou  après  un  mot,  etc. 

5**  Entre  les  conjonctions  et  les  choses  qu'elles  lient  ou 

^  Les  mots  sont  inséparables  quand  il  existe  entre  eux  un  rapport 
grammatical  immédiat,  rapport  sans  lequel  ces  mots  n'ofirent  rien  de 
clair  à  Tesprit ,  s'ils  ne  sont  accompagnés  du  mot  qui  en  complète  la 
signification. 
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Bœaf^  ,  mœuf  (mode  d'un  verbe),  œuf^. 

Ablatif,  Baîf  [poète),  esquif,  if,  successif,  suif,  et  gêné va/^ 
ment  dans  tous  les  mots  terminés  en  if,  sans  exceptioa. 

Azof  (ville,  mer) ,  lof  (terme  de  marine) ,  belzof  (arbre/, 
iJoimm2o/'( nom  propre),  Trogof,  ITo//* ( noms  propres), 5«* 
rato/*  (ville). 

an^es,  — '  Neuf  chevatur,  —  Ils  sont  nenf  mille  neuf  cents,  clc.  dîtes:  In 
neu  muses.  —  Les  neu  chœars  des  anges.  —  Neu  chevaux,  etc. 

2*  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  ce  même  adjectif  nfl^estniiii 
d'une  consonne  autre  que  I  ou  r;  exemples  :  fienfhnsach  (ville),  iVici^* 
hourg  (ville),  Neufchâleatt  (ville),  Neufmarchè  (ville),  etc.  dita'.MH 
hri'Sac,  neu-hour,  neu-châ-teau ,  neu-mar^hé, 

*  Vf  du  mot  bœuf  s'articule  toujours ,  excepté  dans  les  deux  loculiiM 
suivantes  :  Du  bœuf  salé.  —  Le  bœuf  gras.  Partout  ailleurs,  on  proDODce 
If  au  singulier  :  Le  bœuf  Apis.  —  Un  bœuf  de  labour. —  Une  pièce  de  hnf 
tremblante.  —  Une  tranche  de  bœuf. 

Et  si  dans  la  province 
11  se  donnait  en  tout  xinç^  coups  de  nerf  de  bœuf. 
Mon  prrc  pour  su  part  en  emboursait  dix-nenf. 

Racine.  • 

Le  pluriel  bœufs  se  prononce  constamment  beù  :  Mettre  des  t«/J« 
l'engrais. 

Et  pour  surcroît  de  maux,  un  sort  malcncon freux , 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de  bœufs. 

BOILBAO. 

*  Lfdii  mot  œuf  ne  se  prononce  pas  lorsque  le  mot  qui  suit  est  i* 
adjectif  commençant  par  une  consonne,  et  surtout  par  une/;  esempl*' 
Un  œuf  frais.  —  Un  œuf  fécondé.  —  Un  auf  dur.  —  Vn  œuf  mollet,  *^l^ 
œuf  rouge ,  etc.  dites  :  Un  eu  frais.  —  Un  eu  fécondé.  —  Un  eu  dur,  etc. 

Lf  ne  se  prononce  jamais  au  pluriel  quand  le  mot  emfs  n'est  |* 
final  :  Des  œufs  d'autruche.  —  Des  œufs  pochés.  —  Des  œufs  rongeL^ 
Des  œufs  à  la  coque.  —  Des  œufs  au  miroir,  etc.  dite*  :  dej  eu  dautnàf- 
—  Des  eu  pocliés.  —  Des  eu  rouges,  etc. 

Mais  quand  le  pluriel  œufs  est  final,  on  fait  légèrement  sonner  1/' 
comme  dans  :  Une  couple  d'œufs.  —  Un  cent  d'œufs.  —  Combien  axe:-^ 
d'œufs?  dites  :  Une  couple  deuf,  etc. 
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lut.  -—  Le  TMO-p'est  trop.  —  Cet  homme  est  par  TBO-p'enm^eax. 

-  Le  TRO-p'et  le  trop  peu.  —  Il  est  TRO-p'amhitieux.  —  Ne 
ousfiez  pas  rao-p'à  lai,  etc. 

Mais  p  ne  se  lie  point  et  reste  muet  dans  galop  et  sirop; 
lites  :  Ce  cheval  a  le  galo  aisé.  —  Un  galo  impétueux.  —  Il 
t'en  va  le  grand  galo  à  Vhôpital,  etc.  =  Un  siro  exquis.  — 
jt  8IR0  est  assez  cuit. 

Oop  prononcé  oup.  —  Toujours  liaison  du  p  dans  sloop 
petit  navire  à  un  seul  mât)  ;  dites  :  Un  siou-p'à  la  voile.  — 
Un  SLOV'P'armé  en  guerre,  etc. 

Oup.  —  Dîtes  en  liant  :  //  dit  BSAVCOU-p'en  peu  de  mots 
fourheaucoup). — BEAUCOU-p'en  parlent,  etc.  —  Un  cou-p'im- 
>révu  (pour  coup).  —  Ce  coup'affreux  le  conduisit  au  tom- 
•wo,  etc.  —  Un  coNTRE-coU'P* inattendu  (pour  contre-coup),  etc. 

-  TovT  À  cou-p*on  ne  le  vit  plus  (pour  tout  à  coup) ,  etc.  — :  Le 
<M0U'P'est  souvent  mortel  (pour  croup),  etc.  ^ 

Mais  p  est  muet  dans  loup  et  cantaloup  (sorte  de  melon]  ; 
lites  :  Un  lou  enragé.  —  Le  lou  emporte  un  agneau.  —  Un 
ÀNTALOU  énorme,  etc. 

Amp.  —  Le  p  toujours  muet  dans  cette  finale  nasale  ;  il 
mt  dire  comme  s'il  y  avait  :  Un  can  inexpugnable  (pour 
unp).  —  Je  soupçonnais  d'erreur  tout  le  can  à  la  fois  (pour 

'  Comme  la  liaison  da  p  dans  coup,  contre-H:ottp ,  tout  à  eoo^^  qnoiqae 
gidiëre,  ofifre  néanmoÎDs  à  1  oreille  quelque  chose  d'un  peu  dur,  on 
ît  a*aittacher  à  en  adoucir  la  force  dans  le  discours  soutenu,  et  à  la 
ddre  presque  nulle  dans  la  conversation.  L'exemple  des  personnes  qui 
lient  bien  et  qn*on  écoute  avec  le  plus  de  plaisir,  nous  oonfirme  dans 
le  observation. 
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camp).  —  Un  en  an  en  friche,  —  Un  eu  an  émaillé  de  flem 
(pour  champ).  —  On  a  mis  un  clan  au  grand  mai  (poor 
CLAMP) ,  etc.  ^ 

Voyez  pour  la  liaison  des  finales  en  apt,  ept,  pag.  298  et 
332;  pour  celles  empt,  ompt,  pag.  33 1  ;  pour  celles  aps,ofi, 
eps,  pag.  357;  et  pour  celles  orps,  amps,  emps,  pag.  36i, 
373,  374. 

Liaison  des  finales  muettes  pe,  pl£«  pre,  devant  une  voyelle  initiile. 

Pour  opérer  Télision  de  nos  finales  muettes;  on  supprime 
entièrement  Ve  muet  qui  les  termine ,  et  on  lie  la  syllabe 
tout  entière  à  laquelle  il  était  attaché  avec  le  son  de  U 
voyelle  qui  commence  le  mot  suivant,  de  telle  manière  qae 
les  deux  mots,  divisés  dans  lecriture,  n'en  forment  plus 
({u  un  dans  la  prononciation. 

Horoscope ,  nappe,  troupe ,  etc.  —  Couple ,  peuple,  triple, etc. 
Apre,  pourpre,  propre,  etc. 

Dites  :  Un  h orosco-p' heureux.  —  Une  NA-p'ouvrée.  —  La 
TROU  p' immortelle.  =z  Une  cou-Piet  une  paire.  —  La  voix  à 
PEU-PL  est  la  voix  de  Dieu.  —  Un  menton  à  tripl  étage.  =  " 
est  Â-PRaujeu.  —  Des  tulipes  panachées  dePOUR-PRetde  ftlflnc- 
—  Qui  est  PROPRÙ  tout  nestPRO-PRÙ  rien. 

*  On  abuse  trop,  en  général,  de  la  règle  qui  prescrit  la  liaison^ 
consonnes  finales  avec  les  voyelles  initiales  des  mots  suivants.  C^estdon* 
ner  au  système  des  liaisons  une  extension  aussi  fausse  que  dangereiue; 
car  par  là  on  fait  disparaître  souvent  des  coupures  nécessaires  à  l'intel- 
ligence des  idées;  on  lie  les  éléments  les  plus  disparates  du  discours; 
on  se  fait  un  débit  aflccté ,  pédantesquc ,  et  toujours  fatigant  pour  Torcille, 
par  reflet  de  cette  continuité  de  liaison  que  rien  ne  règle,  et  dont  U  ré- 
pétition augmente  trop  souvent  la  monotonie  qui  en  résulte. 
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B,  consonne  invariable. 

Conserve  toujours  son  articulation  propre  : 

1"  Au  commencement  et  dans  Tintérieurdes  mots ,  quelles 
que  soient  les  lettres  qui  le  précèden  t  ou  le  suivent  ;  exemples  : 
habine,  haie,  bailli;  bègue,  béni,  besogne,  bête;  bien,  bigot, 
Urihi;  boa,  boire,  botte,  boue  ;  bûche,  buste,  butte;  bandeau, 
hmhin,  bastion  ;  le  Bengale ,  Benjamin;  bimbelot  ;  bombe ,  bou- 
lon; bielle  (insecte) ,  blason,  blessure,  blondin,  blouse,  bluet; 
hthis,  brimborion,  bronze,  bruit,  etc.  —  absinthe,  abcès,  ab- 
fiction,  obstiné,  hebdomadaire,  Carybde,  rhabdoîde,  nonobstant, 
nkhastation ,  abhorrer,  etc.  *  ; 

2^  Dans  les  mots  où  la  syllabe  finale  qu  il  termine  n'est 
pas  nasale  ;  exemples  :  'Achab,  baobab  (arbre) ,  Joab ,  nabab 
hml,  soubab,  etc.  —  Aureng-Zeb  (empereur  du  Mogol),  Ca 
fci  (nom  propre) ,  créheh  (fruit),  mahaleb  (bois  de  Sainte 
Lucie),  Oreb  (nom  propre),  etc.  —  guib  (quadrupède) 
Sennachérib  { roi  de  Syrie) ,  Typo-Saîb  (prince  indien) ,  etc. 
— ■  Jacob,  Job,  roh  (sirop ) ,  etc.  —  radoub,  —  club,  dub  (ser 
pent  d'Afrique). 

fi  final  est  muet  : 

Quand  il  termine  une  syllabe  nasale  ;  exemples  :  Colomb 
(nom  propre),  aplomb,  plomb,  surplomb,  tire-plomb,  etc. 2. 

Bb  redoublé  se  prononce  simplement  b; 

Exemples  :  abbatial,    abbaye,    abbé,    abbesse,    Ahbeville 

'  Dans  le  nom  propre  Lcfcbvre,  le  6  est  muet,  et  on  prononce: 

'  Le  seul  mot  rumh  (terme  rie  marine)  se  prononce  ronh^  en  faisant 
nner  légèrement  le  h. 
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Géofrmfie,  Jmefke,  hgogripke,  triomphe,  wfmpkë,  etc. 

Um  cxoaià-r'mmciat^  —  JoEÈ-w^est  ait  iôforân  juif.  *- 
Um  Locoau-rimJ^kiffrMe,  —  Il  me  fmat  pas  iJumier  Ir 
TMiOJ-ratctU  la  xictùire.  —  La  mxyEudiaris. 

Camphre.  —  Le  CAX-rmest  fwt  coaJmsiMe. 

invariable. 


L*articiilatk>D  de  cette  consonne  ne  varie  januist  soft 
initialement,  soit  dans  Imténeor  d*an  mol^;  eieinples: 
valeur,  veau,  vif,  voàie,  vulgaire;  valvulaire,  varvouMii  (fi- 
let), vaudeville,  vcnrvode,  verve,  verveine,  le  Vésuve,  veuvây» 
vive,  virevolte,  vàum-visu,  vivace,  vivandière,  le  Vivartis» 
vivai,  vivement,  vivier,  vivipare,  vivoter,  vivre,  vakén 
(plante),  etc. 

ir redoublé,  appartient  exclusivement  aux  langues  étran- 
gères. 

Dans  les  unes,  on  donne  au  double  w  le  son  du  v  fran- 
çais; exemples:  Wallons  (Gaulois),  wolfram  (minéral)' 
IVorms  (ville),  le  Wolga  (fleuve),  Czarowitz  (fils  du  ciar), 
Warwick,  Washington,  Weimar,  le  Weser,  Westminster^ 
Westphalie,  Wenceslas,  Lowendalh,  Norwége,  Gustave-Wasa, 
Wilna,  Nouogorod,  Wurtemberg,  etc.  prononcez:  va-Ion, 
volfram,  vorms,  le  vol-ga,  cza-ro-vitz ,  var-vic ,  va-zing-ton, 
ve-mar,  le  vé-zèr,  vés-mins-tèr,  vésfa'li-,  vin-sés-las,  lo-vin-dd, 
nor-vèf,  Gus-ta-v-vaza,  vil-na,  no-vo-go-rod ,  vur-tem-hèrg. 

Dans  quelques  autres,  w  redoublé  à  la  suite  de  e  (ew),se 
prononce  comme  notre  eu  moyen  ;  exemples  :  Newton,  new 
tonien,  nctvtonienne ,  newtonianisme ,  New -York  (ville),  etc. 

*  Nous  n'avons  aucun  mot  français  qui  se  termine  par  un  v. 
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prouva  de  grands  revers  [pour  lypo-Saïh).  —  SL\  yAkÉni-Ur- 
iait  un  roi  puissant  (pour  Sennachérih) ,  etc. 

Ob.  —  JACO'B'en  Egypte  (pour  Jacoh).  —  Jo-h'esi  un  mo- 
HHe  de  résignation  (  pour  Joh  ) .  —  Ro-b' anti-syphilitique  (  pour 
Toh) ,  etc. 

Odb.  —  On  a  donné  un  EADOU-B'à  ce  vaisseau  (pour  radoub). 

Ub.  —  Vn  clV'B' aristocratique  (pourcIa6). 

Daos  la  finale  nasale  omb,  le  h  ne  se  lie  jamais  ;  dites  :  Vn 
noM  homicide  (pour  plomb).  —  Il  a  un  âplon  assuré  (pour 
tflomh), — Christophe  Colon  était deGênes  (pour Co/om5),  etc. 

Liaison  des  finales  muettea  be,  ble,  bre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Arabe,  cube,  diatribe,  etc.  —  Fable,  noble,  trouble,  etc. — 

Chambre,  libre,  sabre,  etc. 
;^.     Dîtes  :  C'est  un  Ara-b^cu  affaires.  —  Un  cu-s'a  six  faces.  — 
,  Vne  DtAm-s'amère.  =  Une  fa-blcu  vers.  —  Un  no-bl' orgueil. 

'^Vn  trou-bl' extrême.  z=  Une  chan-br*  obscure. — Leu-BR*ar- 

hitre.  —  CT^ri  s a-br' ensanglanté. 

M,  consonne  variable, 

Conserve  Varticulation  labiale  qui  lui  est  propre  : 
1®  Quand  cette  consonne  est  initiale  d'un  mot  :  mâle, 
maigre;  même,  mire,  médire,  menace;  midi,  mignon,  mystère; 
môle,  moka,  mœurs;  mouche;  mule;  manche,  menton,  mince, 
monde.  Munster  (ville),  main,  moins,  —  mnémonique,  etc. 
2* Lorsque,  dansHutérieur  d'un  mot,  elle  est  suivie  d*une 
voyelle,  avec  laquelle  alors  elle  fait  syllabe;  exemples: 
amant,  amour,  amande,  amincir.  Cornus,  armoire,  fumier, 
blâmer,  bramine,  tumeur,  etc. 


Mc-trar.  Ihrumlj,,,,  ,„,/,,,;  ^.^;  . 

"'"""''''  '»'""'>'>■'  «"«/ae«x.  mon 
P^"'^'^^^— poste,  postérieur. 

'*',"^°'*1"'''«»t  exception  à  cet 
^^  Dans  l'itHénenr  et  à  la  der 
ne  sont  pas  des  nom,  d'actions 
'"""«(iateinen,  suJvi  de  i;  exen 

it/'rW„te(,«iJePo„tJ,octo6r..p. 
»^/.?.mi«,,/rt,„,„fcf plante),  etc 

3   Dam  JïnténWd.  toutes  les 
'  ""iv.  de  ,  est  en  n3éme  temps 

è-^Wfo,  J^„-„„,  j,,^^.^^    j^^^.^ 

îï^*  destin.  rJifh'n^t    I 
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Jf  est  nulle  dans  la  prononciation 
Dans  les  différents  cas  et  les  diverses  espèces  de  mots  in- 
liqaés  aux  réunions  : 
Bh  médial  prononcé  a  et  à,  page  5o. 
Am  prononcé  a,  page  71. 
Om  prononcé  o,  page  78. 
Ibm  prononcé  ia,  page  i45. 
Uem  prononcé  a,  page  21 3. 
Eau  prononcé  a,  page  22b. 

Liaison  de  m  finale  devant  une  consonne  initiale. 

Quand  il  ny  a  pas  de  nasalité  dans  la  finale  d'un  mot  ter- 
miné par  m,  cette  consonne  s'articule  toujours;  dites  :  Priam 
%i  massacré  par  Pyrrhus.  —  Ccst  a  Bethléem  que  naquit 
fésus-ChrisL  —  //  gouverna  par  intérim  le  royaume,  —  La  ville 
TEpsom  donna  son  nom  au  sel  d'Epsom.  —  Du  rhum  de  la  Ja- 
naïque,  etc. 

Liaison  de  m  finale  devant  une  voyelle  initiale. 

Af  Gnale  se  lie  toujours  quand  elle  est  articulée  ;  exemples  : 
HoBOA-M'était  fils  de  Salomon  (pour  Rohoam).  —  SÈ-M'et 
'Jha-m' avaient  pour  frère  Japhet  (pour  Sem  et  Cham),  — 
STOCKnoL-M*est  la  capitale  de  la  Suède  (pour  Stockholm).  — 
5ii  chanta  un  Té  DÉo-M'en  musique  (pour  Te  Deum),  etc. 

Mais  m  finale  formant  un  son  nasal  avec  la  voyelle  qui  la 
irécùde  ne  se  lie  jamais  avec  ia  voyelle  initiale  du  mot  qui 
a  suit  ;  dites  :  Adan  |  et  Eve  (pour  Adam,)  —  La  fain  \  insa- 
iable  des  honneurs  (pour  faim).  —  Le  thin  \  et  le  romarin 
Ipour  ihim).  —  Vn  non  \  inconnu  (pour  nom).  —  Un  par- 
FUS  I  exquis  (pour  parfum),  etc. 

18 
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Liaison  de  la  finale  muette  ue  devant  une  voyelle  initiale. 

Ame,  calme,  y  aime,  emblème,  poème,  crime,  conane, 
idiome,  costume,  elc. 

Dites  :  //  a  une  â-m' élevée.  —  Cest  un  lieu  CAL-u'et  honk 
hruiL  —  J*Ai-M'à  chanter.  —  Cest  un  emblê-m* ingénieux.  — 
La  Henriade  est  un  poè-m' épique.  —  Vn  CRt-M' atroce.  — UeA 
hardi  co-u'un  lion.  —  L'wio-m' allemand.  —  Un  cosjv-m  élé- 
gant. 

F,  consonne  variable, 

Conserve  son  articulation  propre  : 

P  Quand  elle  est  initiale  ou  inédiale,  quelle  que  soit  la 
lettre  qui  suit;  exemples  :  fâcheux,  falsifié,  fanfan,fanfn- 
luche,  farfadet,  faufiler,  fébrifuge,  fetf a,  ffre ,  forfait,  fumier» 
Jlanc ,  fleurir,  Jlux ,  fragment ,  fruit ,  refrain,  etc. 

S**  Dans  presque  tous  les  mots  que  cette  lettre  tenninc, 
au  singulier  comme  au  pluriel  ;  exemples  : 

Réchauf  sauf 

Bas-relief,  bref,  brief,  chtf^,  fief  grief,  méchvf,  nef  relief, 
Wiclef  (auteur  anglais)  ^. 

Cerf\ 

*  hy  du  substantif  cAr/>  et  de  son  pluriel  chifs,  ne  se  prononce  psh 
dans  les  deux  noms  compostas:  un  chef-d'u-uvrc ,  dct  chef s-tt  œuvre  :  on 
dit:  un  M-d^œuvre ,  des  chè-d'œuvrc.  Partout  ailleurs  Vf  sonne,  au  sin- 
gulier comme  au  pluriel ,  et  IV  y  prend  le  son  de  c  moyen  demi-ouvert 

*  Dans  le  seul  mot  clef,  ly  est  toujours  muette,  au  singulier  comme 
au  pluriel. 

^  Vf  du  mot  cerf  (béte  fauve) ,  ne  se  fait  entendre  que  quand  ce  mot 
est  isolé,  ou  final  d'une  phrase.  Partout  ailleurs,  ainsi  qu'au  pluriel  cerfs, 
on  prononce  5<t;  ainsi  un  cerf  dix  cors;  un  cerf  qui  tient  les  abois:  le  c^ 
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Ncîf  ^ ,  scîf  [  escl ave  ) . 
Brébeaf  (poéie) ,  Elbeuf  {\i\le) ,  éteuf-,  neuf^,  veuf. 

Me  ttijuge,  on  cerf  en  rut:  le  cerf  est  aux  abois;  un  cerf  qui  brame,  un  cerf- 
polBMt.  —  Ce  sont  des  cerfs,  etc.  se  prononcent  :  an  shr  dix  cors:  un  sh 
fai  tuni  les  abois  ;  le  s^r  se  méjuge  ;  un  sèr  en  mt  ;  le  sh  est  aux  abois  ;  un 
ah"  ipû  brame,  un  thr  volant.  —  Ce  sont  des  shr.  Mais  on  dit,  en  faisant 
aoDneriy.-  un  jeune  cerf,  la  chasse  du  cerf,  etc. 

*  Vf  du  mot  nerf  se  prononce  toujours  au  singulier,  excepté  dans 
nerf  de  bœuf,  que  Ton  prononce  nh  de  bœuf,  oii  Vf  du.  mot  6011^  doit  seule 
•e  faire  entendre.  Ce  même  mot  nerf  se  prononce  également  sans  faire 
sonner  Vf  cpiand  il  est  suivi  de  s  au  pluriel  :  le  cerveau  est  le  principe 
des  nèr  (pour  des  nerfs),  —  La  contraction  des  nh  est  douloureuse  (pour 
Ib  conirection  des  nerfs) ,  etc. 

*  On  ne  prononce  l/du  mot  éteuf  (petite  balle  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  la  longue  paume]  qu'en  poésie,  et  lorsque  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle. 

'  La  prononciation  du  mot  neuf,  nom  de  nombre  et  adjectif,  exige 
ies  explications  suivantes  : 

Lorsque  le  mot  neuf  est  pris  adjectivement  et  signifie  nouveau ,  qui 
ctt  fait  depuis  ^u ,  qui  a  peu  servi ,  Vf  se  prononce  toujours  :  Il  a  un 
habit  neuf.  —  Des  souliers  neufs.  —  Le  Pont-Neuf  —  Il  est  neuf  aux  af 
feirts.  —  Il  est  tout  neuf  en  ce  métier-là. 

Vf  se  fait  également  entendre  lorsque  neuf  est  employé  substantive- 
ment dans  quelques  locutions  proverbiales  :  Donnez-nous  du  neuf.  — 
(jiuâre  le  neuf  avec  le  viens.  —  Il  y  a  du  neuf  dans  cette  idée.  Et  aussi 
<|QaDd  neuf  est  pris  adverbialement  :  Refaire  un  bâtiment  à  neuf  —  Ce 
grince  a  fait  habiller  ses  gens  tout  de  neuf,  etc. 

Enfin ,  quand  le  mot  neuf  est  pris  comme  nom  de  nombre  et  qu'il 

o^est  aoivi  d*aacun  mot ,  comme  dans  :  Le  roi  Charles  neuf  —  Le  nombre 

àx-nemf.  —  De  vingt  ôtez  onze,  reste  neuf,  etc.  ou  qu  il   n'est  suivi  ni 

d'an  substantif  ni  d'un  adjectif,  comme  dans  :  Neuf  et  demi.  —  Ib  étaient 

Heufem  tout.  — Ils  arrivèrent  tous  les  neuf  à  la  fois.  —  Le  neuf  de  tr^,  etc. 

ly  s*articale  constamment  et  sans  exception. 

Mais  ly  de  nat/*  est  nulle  dans  la  prononciation  : 

I*  Lorsque  ce  nom  de  nombre  est  suivi  d'un  substantif  commençant 

par  ane  consonne;  exemples  :  Les  neuf  muses.  —  Les  neuf  choeurs  des 

18. 


/ 
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Bœuf^  ,  mœuf  [mode  d'un  verbe),  œuf^. 

Ablatif,  Baïf  [poète)  ^  esquif,  if,  successif  suif,  cl  générale- 
nient  dans  tous  les  mots  terminés  en  if  sans  exception. 

Azof  (ville,  mer) ,  /o/  (terme  de  marine) ,  helzof  (arbre) • 
Jîomaji2o/'( nom  propre),  Trogof  I^oI/*(nom5  propres), S«- 
rafo/*  (ville). 

anges,  — ^^  Neuf  chevaxuc,  —  Ils  sont  neuf  mille  neuf  cents  ^  etc.  dites  :I0 
neu  muses,  —  Les  nen  chœurs  des  anges,  —  Neu  chetaux,  etc. 

2*  Lorsque,  dans  rinlériear  d'un  mot,  ce  môme  adjectif  nea/'eitfiim 
d'une  consonne  autre  que  2  ou  r;  exemples  :  Neujhrisach  (ville),  iV<^- 
hourg  (ville),  Neufchâieaa  (ville),  Neufmarché  (ville),  etc.  dites .Mi- 
bri'Sac,  neu-boar,  neu-châ-teau ,  neu-mar^hé, 

*  Ly  du  mot  hœuj  s  articule  toujours ,  excepté  dans  les  deux  iecuims 
suivantes  :  Du  hœaf  sale.  —  Le  bœuf  gras.  Partout  ailleurs,  on  pronoDce 
l/au  singulier  :  Le  bœuf  Apis.  —  Vn  bœuf  de  labour. —  Une  pièce  dt  hnf 
tremblante.  —  Une  tranche  de  bœuf. 

Et  si  tians  la  province 
11  se  donnait  en  tout  vingt  coups  de  nerf  de  bceaf. 
Mou  jxTC  (K)ur  sa  |>arl  en  emboursait  àlx-nenf. 

Racine.  • 

Le  pluriel  bœufs  se  prononce  constamment  beù  :  Mettre  des  hcnji* 
l'engrais. 

Et  pour  surcroil  de  maux ,  un  sort  malenconfrrux , 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de  boeufs. 

BOILEAC. 

*  L'/  du  mot  œuf  ne  se  prononce  pas  lorsque  le  mot  qui  suit  est  on 
adjectif  commençant  par  une  consonne,  et  surtout  par  une/;  exemples: 
Vn  œuf  frais.  —  Un  œuffcconiié.  —  Un  auf  dur.  —  Vn  œuf  mollet. -^l* 
œuf  rouge  y  etc.  dites  :  Un  eu  frais.  —  Un  eu  fécondé.  —  Vn  eu  dur,  etc. 

Lf  ne  se  prononce  jamais  au  pluriel  quand  le  mot  œufs  n'est  j»    1 
final  :  Des  œufs  d'autruche.  —  Des  œufs  pochés.  —  Des  œufs  roaga.  —     ' 
Des  œufs  à  la  coque.  —  Des  œufs  au  miroir,  etc.  dites  :  des  eu  d'aainck. 
—  Des  ai  pochés.  —  Des  eu  rouges,  etc. 

Mais  quand  le  pluriel  œufs  est  final,  on  fait  légèrement  sonner  f/: 
comme  dans  :  Une  couple  d'œufs.  —  Un  cent  d'œufs.  —  Combien  arer-voii 
daufs?  dites  :  Une  couple  deuf,  etc. 
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HLndorf,  AllnrJ,  Dnsscldnr/  i\i[U:s] .  Pujjriutin/   juribCOii 
.suite  alleuiand) ,  etc. 

50'/. 

Ottf  (interjection  de  douleur) ,  pouf. 

Tttf. 

F  se  prononce  accidentellement  comme  v  : 
Quand  le  nom  de  nombre  neuf  est  suivi  d'un  substantif 
qui  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée; 
exemples  :  Neuf  ans,  —  Neuf  écus,  —  Neuf  enfants.  — 
Jusqu*à  NEUF  heures.  —  Trente-NEUF  hecloUtres,  etc.  dites  : 
NEU'V'ans.  —  NEU-v'écus.  —  NEu-v'enfants.  —  Jusqu*à 
J9EU'V*hewres.  —  Trente  SEUv'hectolitrcs. 

Fr  redoublée  se  prononce  simplement  /: 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  ces  deux  lettres  figu- 
rent; exemples  :  affable,  difficile,  suffoquer,  souffleur,  affriandcr, 
Boffmann,  etc. —  Trogoff,  Yemioloff,  H^o///*{ noms  propres), 
etc.  dîtes  :  afa-hV,  di-Ji-si-V,  su-fo-ké,  sou-fleur,  afri-andé,  of 
nann.  —  tro-gof,  yèr-mo-lof,  volf. 

Liaison  de/ finale  devant  une  consonne  initiale. 

F,  dans  les  mots  indiqués  à  la  première  règle,  page  274  > 
2",  conserve  toujours  son  articulation  Ibrte  ;  exemples  :  Un 
SAUF-conduit.  =  Un  bas-relief  de  marbre.  —  //  est  bref  dans 
ses  décisions.  —  Le  chef  couronné  de  lauriers.  —  Un  chef  de 
partiy.  Le  cas  nest  pas  si  grief  que  vous  le  faites.  —  La  nef  de 
Véglise  Notre-Dame.  =:  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre^^.  — 

'  Voycx  note  i ,  p.  274. 
Md.  1 ,  p,  175. 
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Le  paysan  russe  est  sebf  toute  sa  vie.  =  Un  neuf  de  ccnrl 

—  //  est  VEUF  pour  la  seconde  fois,  =z  Un  bcbuf  sauvage^,  ^ 
Il  donne  un  oevf  pour  avoir  un  bœuf^.  t=  Un  esquif  léger,  ^ 
Un  if  taillé  en  houle.  —  Du  suif  de  mouton.  =  Le  belmot 
donne  le  benjoin.  =  La  soif  des  richesses.  =  Le  tuf  tue  les 
arbres,  etc. 

Liaison  de/ finale  devant  une  voyelle  initiide. 

F  finale  se  lie  constamment  à  la  voyelle  initiale  da  mot 
suivant  dans  les  terminaisons  en  : 

AuF.  —  Dites  :  Mettez  du  béchau-f* autour  de  cette  coude. 

—  Voici  mon  compte,  s au-f' erreur  de  calcul,  etc. 

Ef  et  lEF.  —  Un  BBE-F* apostolique.  —  Un  CHE-F'intripiie^' 

—  Cette  NE-Fest  belle,  etc.  =  Un  bbie-f* entretien.  —  Ce 
OBiE-p'est  avéré.  —  La  laideur  d'une  femme  donne  du.  BEUE-fà 
la  beauté  d'une  autre,  etc.  (Voyez  note  2,  page  274). 

Erf.  —  Un  seb-f* opprimé.  —  Le  neb-f* optique ,  etc.  *. 

EuF.  —  BBÉBEUF'a  traduit  la  Pharsale.  —  Un  drap  iEi- 
BEUF'usé.  —  Il  ne  faut  pas  mêler  le  neuf' avec  le  vieux. —  P« 
VEU'F* inconsolable.  —  //  est  tout  neu-f'uux  affaires,  etc.^ 

Œuf.  —  Un  boeuf' attelé.  —  Da  boeuf' a  la  mode.  —  f/« 
asuF'à  la  coque,  etc. 

If.  —  Un  ablati-f' absolu.  —  Un  CAm-F'à  deux  lames.  — 
Un  if' abattu.  —  Vous  êtes  bien  PENSi-F'aujoùrd'hui.  —  D» 

'  Voyez  note  3,  p.  275. 

*  /(i  1 ,  p.  276. 
'  /c/.  2 ,  p.  276. 
*/(/.!,  p.  274. 
^  Id.  ly  p.  276. 

•  Id.  3,  p.  275. 
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?en  pain.  —  Le  JUi-F^errant  —  Un  RÂct-F'à  jlear  d'eau. 
Regard  ri-F'etjoli  maintien.  —  Le  ROSBi-F'esi  cuit  à  point. 
Un  COBROSE-F* énergique.  —  Un  livre  iN8TRVCTi'F*et  omo- 
î.  —  Un  EXCESSi-F* embonpoint,  etc. 
h.  —  La  mer d'Azo-F'ou  de  Zabache,  —  RoMANZOF*est  le 
i  d*  une  famille  russe ,  et  Trogof' est  celui  d'un  amiral  fran- 
,  etc. 

)rf.  —  PuFFENDOR-F*et  Grotius  sout  deux  célèbres  juriscon- 
w,  etc. 

)iF.  —  Une  801'F* ardente.  —  La  soi-f* immodérée  des  ri- 
ses,  etc. 

)df.  —  Cela  fit  P0U'F*en  tombant.  —  Le  mot  Pov-F'est 
lié  par  onomatopée,  etc. 

Jf.  —  On  voit  le  tu-f'ù  découvert  —  Le  TU-F'est  une  pierre 
ichâtre  et  sèche. 

Liaison  des  finales  muettes  fe,  fle,  fre,  phe,  pure,  (levant 
une  voyelle  initiale. 

igrafe,  réchauffe,  coiffe,  greffe,  étoffe,  etc. 

lettre  une  AGRAF'à  une  robe.  —  // BÉCHAUF'un  serpent.  — 

f  coi-F'à  dentelle.  —  On  GRÈF*en  écusson.  —  //  n'y  a  pas 

z  d'ÉTO-F^h  ce  chapeau, 

rirofle,  rafle,  trèfle,  siffle,  souffle,  etc. 

jC  ciRO-FLa  la  forme  d'un  clou  à  tête.  —  Faire  ra-fl'uu  jeu. 

TRÈ-FLCst  une  herbe  à  trois  feuilles.  —  //  Si-Fi'un  air.  —  Le 

-fl* impétueux  des  vents. 

3dfre,  fifre,  chiffre,  coffre,  gouffre,  etc. 

l  y  a  aujourd'hui  BÂ-FR'au  logis.  —  Le  fifr'u  un  son  fort 

i.  —  Un  cuiFR  arabe.  —  Un  co-FR'enfer.  —  Un  GOV-FR*é' 

vantable. 
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Géographe,  Josèphe,  logogriphe,  triomphe,  nymphe,  etc. 

Un  GÉOGRAy ancien,  —  JoEÈ'F*est  an  historien  jaif.  — 
Un  LOGOGRi-F* indéchiffrable.  —  //  ne  faut  pas  chanter  le 
TRiON-f  avant  la  victoire.  —  La  NiNF*Eacharis. 

Camphre.  —  Le  can-fb' est  fort  combastihle. 

V  consonne  invariable. 

L'articulation  de  cette  consonne  ne  varie  jamais,  soit 
initialement,  soit  dans  Imtéricm*  d'un  mot^;  exemples: 
valear,  veau,  vif,  voûte,  vulgaire;  valvalaire,  varvouste  (G- 
let),  vaudeville,  vayvode,  verve,  verveine,  le  Vésuve,  veuvage, 
vive,  virevolte,  visum-visu,  vivace,  vivandière,  le  Vivarais, 
vivat,  vivement,  vivier,  vivipare,  vivoter,  vivre,  volvaire 
(plante),  etc. 

IF  redoublé,  appartient  exclusivement  aux  langues  étran- 
gères. 

Dans  les  unes,  on  donne  au  double  w  le  son  du  t;  fran- 
çais; exemples:  Wallons  (Gaulois),  wolfram  ( minéral) « 
Worms  (ville),  le  Wolga  (fleuve),  Czarowitz  (fils  du  czar), 
Warwick,  Washington,  Weimar,  le  Weser,  Westminster, 
Wesiphalie,  Wenceslas,  Lowendalh,  Norwége,  Gustave-Wasa, 
Wilna,  Nowogorod,  Wurtemberg,  etc.  prononcez:  va-Ion, 
volfram,  vorms,  le  vol-ga,  cza-ro-vitz ,  var-vic ,  va-zing-ton, 
vé-mar,  le  vé-zèr,  vés-mins-tèr,  vésfa-li-,  vin-sés-las,  lo-vin-dal, 
nor-vè'f,  Gus-ta-v-vaza,  vil-na,  no-vo-go-rod ,  vur-tem-bèrg. 

Dans  quelques  autres,  w  redoublé  à  la  suite  de  c  (ew),  se 
prononce  comme  notre  eu  moyen  ;  exemples  :  Newton,  new- 
tonien,  newtonienne,  newtonianisme ,  New -York  (ville),  elc. 

*  Nous  n  avons  aucun  mot  français  qui  se  termine  par  un  v. 
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Qoncez  :  nea-ton,  neu-to-niln,  neu-to-niè-n',  neu-to-ni-a- 
rn\  nea-yorc. 

)aii5  d'autres,  w  suivi  de  i  [wi],  se  prononce  comme  la 
bthongue  oui;  exemples  :  wisk,  wisky,  wigh,  Windsor, 
enwich,  Longwy  (ville),  etc.  dites  :  ouish,  ouis-ki,  ouigh, 
l'dzor,  grinn-ouHch,  lon-goui, 

îinfin ,  dans  les  mots  où  le  double  w  est  précédé  de  a 
) ,  ou  de  0  (ow) ,  ces  réunions  se  prononcent  o;  exemples  : 
slaw,  Torgatv,  Spandaw,  le  Brisgaw,  Passaw^^  etc.  — 
gow,  Poniatowsky,  etc.  ^  dites  :  brés-lo ,  ior-go^  Span-do, 
^rii-go,  pa-so.  —  Glo-go,  po-ni-a-tos-ki. 

Liâûon  des  Cnales  muettes  ye,  tre,  devant  une  voyelle  initiale. 

3rave,  cave,  glaive,  louve,  perspective,  veuve,  etc. 

7est  un  BRA'V*homme,  —  Aller  de  la  CA-v'au  grenier.  — 

QLAi-v' ensanglanté.  —  Une  lou-v' affamée.  —  La  perspec- 

'' aérienne.  —  La  VEU-v'et  V orphelin. 

Cadavre,  lièvre,  Louvre,  œuvre,  pauvre,  vivre,  etc. 

7/1  c AD A'Vr' embaumé.  —  Un  LiE-vn'au  gîte.  —  Le  Lou- 

îst  encore  h  achever.  —  A  iœu-VR'on  connaît  Vouvrier.  — 

\t  un  paU'Vr' artisan.  —  On  lui  donne  le  vi-VE*et  le  véte- 

it. 

T  consonne  variable. 

T  conserve  l'articulation  forte  qui  lui  est  propre  : 

l*  Au  commencement  et  dans  la  première  syllabe  des 

Parmi  les  noms  terminés  en  aw,  le  nom  propre  Law  se  prononce  là. 
Parmi  les  mots  lcnnin<^s  en  ow,  celui  de  Azow  ( ville,  mer)  se  pro- 
ce  azof,  et  plusieurs  géographes  l'écrivent  ainsi.  Dans  le  mot  anglais 
!  (grande  tasse) ,  on  prononce  hol  :  Un  howl  de  punch. 
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mots,  quelle  que  soit  la  lettre  qui  le  soit,  et  quand  oeu 
de  cette  dernière  catégorie  ont  une  autre  première  syllak 
que  celles  asth,  isih,  haat,  mont,  pont  et  post,  inunédiate* 
ment  suivies  d*une  consonne  autre  que  r;  exemples  :  tédn, 
tarif,  tête,  ténia,  tenir,  timon,  tôle,  tome,  tonneau^  les  TewÈim 
(peuple),  tour,  tube,  tyran,  tambour,  tandis,  temps,  teniMt 
teint,  tomber,  tournoi,  etc.  —  théâtre,  thorax,  Thalie,  tkhe, 
thym,  thlasis,  thïaspi,  thyrse;  tracas,  tranquille,  irembUr, 
tric-trac,  thrumbus,  tmèse,  etc.  —  atlas,  athlète,  ïEtna,  ^ 
moîde,  Bethléem,  Bothnie,  AUkirch,  Lutzen,  stréliti,  etc.— * 
hautain,  hautement,  hauteur,  hauturier,  etc.  —  montagnt, 
montée,  montoir,  montueux,  monture,  etc.  —  ponte,  pontife, 
ponton,  etc.  — poste,  postérieur,  posthume,  postillon,  pastm, 
etc.  ,(Voyez  pag.  287,  t  nul  dans  la  prononciation,  le  pee 
de  mots  qui  font  exception  à  cette  règle.) 

2°  Dans  rîutérîeur  et  à  la  dernière  syllabe  des  mots  qui 
ne  sont  pas  des  noms  d'actions,  et  dans  lesquels  t  n'est  pas 
iiimiédiatement  suivi  de  i;  exemples  :  anthrax  (insecte), 
apathie,  arithmétique,  cothurne,  constance,  corinthienne, 
cclhlipse,  enthlasis,  génethliaque,  interstellaire,  Kamtschatis, 
Mithridate  (roi  de  Pont),  octobre,  partner,  pythonisse,  lythmi, 
septembre,  tithymale  (plante),  etc.  —  absinthe,  éther,  com- 
thien,  pythien,  Ponthieu  (ville),  etc. 

3°  Dans  Tintérieur  de  toutes  les  espèces  de  mots,  lorsque 
t  suivi  de  i  est  en  même  temps  précédé  de  s  ou  de  s; 
exemples  :  Bastia  (ville),  bastide  (maison  de  campagne). 
bastille,  bastion,  bestiaire,  bestial,  bestialité,  bestiole,  castt 
lan,  christianisme,  destin,  distinct,  Ephestion  (nom  propre). 
gestion,  hostie,  interstice,  questionnaire,  sacristie,  solstice,  e^ 
—  bissextile,  mixtion,  sextile,  textile,  etc. 

4^  Dans  Tintérieur  des  mots,  quand  t  suivi  de  1  est  ptt- 
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idé  (Tane  antre  consonne  qne  s  on  x,  et  snivi  d*nne  con- 
voue  quelconque;  exemples:  asphaltite,  baptiimal,  exper- 
te, invective,  optimisme,  susceptible,  testimonial,  etc. 

5'  Dans  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions , 
t  qui  sont  terminés  en  tié,  ou  tier,  ou  iière,  au  singulier, 
t  aussi  au  pluriel;  exemples  :  amitié,  inimitié,  moitié, 
aU^^  etc.  —  abricotier,  altier,  bénitier,  maltotier,  métier,  sen- 
er,  etc.  —  cafetière,  chatière,  frontière,  laitière,  litière,  ra- 
ire,  tabatière,  etc. 

6*^  Dans  Fadverbe  volontiers,  et  les  noms  de  ville  Noir- 
wuUert,  Poitiers,  etc.  dites  :  vo-lon-tié;  —  nouar-mou-tié , 
wa-tié; 

V  Au  participe  passé,  tant  masculin  que  féminin,  sin- 
ulîer  ou  pluriel ,  des  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en 
!r;  exemples  :  abêti,  bâti;  engloutie,  nantie;  rôtis,  sentis; 
orties,  travesties,  etc. 

8*^  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  terminés  en  tien  ou 
ens,  ou  tient,  ou  tienne,  suivis  ou  nonde s  ou  de  nt,  pourvu 
ae  ces  mots  ne  soient  pas  des  noms  de  peuples,  ou  de 
ersonnes,  ou  de  dynasties;  exemples  :  chrétien,  entretien, 
aintien,  le  tien,  soutien,  ainsi  que  leur  pluriel; — je  con- 
ms,  y  obtiens,  tu  détiens,  tu  maintiens,  etc.  —  il  s'abstient, 
détient,  elle  se  maintient,  on  le  détient ,  etc.  —  une  antienne, 
'Use  contienne,  qu'elle  obtienne,  qu'on  le  retienne,  etc.  — 
'£  tu  maintiennes,  que  tu  t'abstiennes,  des  antiennes,  etc.  — 
'elles  contiennent,  qu'ils  se  soutiennent,  qu'ib  tiennent,  etc. 
ononcez  :cr^-tiin,  an-tre-tiin,  min-tiin,  le  tiin,  le  sou-tHuy 

'  Le  substantif  initia,  ainsi  cpie  son  féminin  initia,  et  l'adjectif pro- 
tdé  (vaisseau  qui  tire  beaucoup  d'eau),  font  exception  aux  mots  ter^ 
inés  en  tii,  et  se  prononcent  en  donnant  au  (  Farticulation  forte  de  Vs: 
tes  :  i-ni-$i-é,  i-ni^si-é-':  —  pro-fon-si-é. 
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— je  con-tiin,]6b-iiin,  etc.  —  i7  s'ahsAiin,  il  dé-iiin,  etc. — 
an-tiè-ti,  quib  se  con-fiè-n,  etc.  ^  —  911^  ta  min-tiè-n*,  qae  /e 
fahS'tiè-n,  etc.  —  qu'elles  con-tiè-n,  qaïls  se  soa-iiè-n\ 

9*"  Dans  les  terminaisons  en  tions  et  en  tiez  des  verbes 
dont  TinGnitif  est  terminé  en  ter  ou  tter,  en  tir,  en  attre,  en 
ettre,  et  dans  l'auxiliaire  être;  exemples  :  nous  achetions, 
nous  portions,  nous  récitions,  etc.  —  nous  flattions ,  nous  lat- 
tions,  nous  regrettions,  etc.  —  nous  consentions,  nous  mat- 
tions,  nous  sentions,  etc.  —  nous  abattions,  nous  nous  haitionSt 
nous  débattions,  etc.  —  nous  admettions,  nous  mettions,  noiu 
promettions,  etc.  —  nous  étions;  z=  vous  achetiez;  vous  fat- 
tiez;  vous  consentiez;  vous  abattiez;  vous  admettiez,  vov 
étiez,  etc. 

10®  Quand  t  est  final,  dans  les  mots  suivants  seulement: 

At.  —  Béat,  exéat,fat,  adéquat,  fiât,  immédiat,  magnificat^ 
mat  (qui  n'a  point  d'éclat,  —  terme  de  jeu),  médiat,  opiai, 
pat  (terme  d'échecs),  transéat,  veniat,  vivat. 

Et.  —  Anet  (bourg),  Ackmel^,  ct-cœtera,  Albret  (nom 
propre) ,  Danet  (auteur) ,  débet  ^,  fret  (louage  d'un  vaisseau), 
Huet  (nom  propre) ,  Japct  (nom  mythologique) ,  Japhet (fils 
de  Noé),  net,  tacet,  Vouet  (peintre). 

It  et  ÎT.  —  Accessit,  aconit  (plante) ,  biscapit  (double  em- 

*  L'adjectif  tribuniticn  et  son  féminin  iribunitienne,  le  substantif  çw- 
tient  et  les  adjectifs /)a(i>n«  et  impatient,  font  exception  aux  mots  termina 
en  tien,  en  tienne  et  en  tient  ^  et  le  /  s'y  prononce  comme  s  forte.  (Vojei 
p.  295,  règle  6;  et  296,  règle  7.) 

'  Dans  les  noms  propres  Bajazet,  Mahomet,  plusieurs  font  sonnerie 
f  final;  mais  plus  gén<^ralemcnt  et  particulièrement  au  théâtre ,  on  pro- 
nonce ces  mots  comme  s'il  y  avait  :  ba-ja-zh,  ma-o-mi^.  Racine  a  dit  : 

Le  snpcrbc  Amurat  est  loujoars  inquiet , 

Et  toujours  tous  les  cœurs  (icuclicnt  vers  Bajazet. 

^  Dans  le  langage  usuel ,  on  prononce  di-hk. 
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ploi  dans  un  compte),  coït,  comparait  (terme  de  palais], 
déficit,  ci-gti,  granit,  hait^,  introït,  ohit  (terme  de  liturgie), 
friiérit  (passé d*un  verbe),  prurit  (démangeaison),  rit,  sahit 
(soudain) ,  l'ibit  (nom  d'une  grande  bataille),  transit. 

Ot.  —  Dot,  le  Lot  (rivière) ,  le  chevalier  de  Tôt,  Waiter 
Sîolt  (romancier  écossais). 

OnT  et  oCt.  —  Août,  le  coût,  grout  (monnaie  an^aise), 
k  knoui,  un  raoat. 

Ut.  —  Belzébut,  hrat,  but\  caieput  (huile  odorante),  ca- 
/mU  (tète) ,  chut  (  faire  silence  ) ,  comput  (  supputation  des 
temps),  la^  (enduit),  occiput  (partie  postérieure  de  la  tête), 
fiU-pai  (oiseau),  le  rut  (temps  où  les  bêtes  fauves  se  re- 
cherchent), sinciput  (partie  supérieure  de  la  tête). 

Fait,  substantif.  —  Un  fait  (action),  au  singulier  seule- 
ment. —  Des  voies  de  fait.  —  Un  fait  remarquable,  etc. 

Oit.  —  Dans  soit,  adverbe.  —  Vous  le  voulez,  soit.  —  Soit, 
je  le  veux  bien,  etc. 

11®  Et  aussi  dans  les  iinales  des  mots  suivants  : 

Act.  —  Compact,  contact,  exact,  inexact,  intact,  tact, 

EcT.  —  Abject,  correct,  direct,  incorrect,  indirect,  infect, 
iniellect. 

IcT.  —  Strict. 

hcT.  —  Succinct,  mais  t  est  muet  dans  instinct,  distinct 
et  indistinct. 

^  Dans  huit  ^  le  t  ne  sonne  pas  devant  une  consonne  ni  devant  une  h 
adirée  :  kait  cavaliers,  huit  hameaux;  etc.  mais  il  sonne  quand  il  est  suivi 
d'une  voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée,  ou  qu'il  est  isolé  ou  final  d^unc 
phrase  :  huit  abricots,  huit  hommes.  —  Ils  restèrent  huit,  vingt-huit,  etc.  Il 
ioone  également  quand  huit  est  pris  substantivement  :  Le  huit  de  pique. 
— -  Le  huit  de  cœur.  —  Le  huit  mars,  etc.  , 

*  Quand  ce  mot  signifie  le  point  que  Ton  vise ,  la  fin  qu  on  se  pro- 
pose. 
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Alt.  —  Anhalt  (priocipaulé),  cobalt  (métal),  mab[gnii 
germé) ,  smalt  (verre) ,  spalt  (pierre  luisante). 

Elt.  —  Bameveït  (nom  propre),  le  grand  et  le  petit  Bà 
(détroits) ,  Crevelt  et  Laufelt  (villes). 

OuLT.  —  Moult  (beaucoup),  5oaIt  (nom  propre). 

Ult.    —  Induit  (droit  accordé  par  le  pape) ^ 

Apt.    —  Apt  (ville) ,  rapt 

Ept.    —  Concept,  sept\ 

Ast.  —  Ast  (ville),  Bomhast  (  nom  véritable  de  Paiacelie, 
médecin  suisse),  hast  (arme),  Saint-Vaast. 

Est.  —  Alcaest  (terme  d'alchimie),  Brest  (ville), crt 
(orient),  lest,  ouest  (occident),  Pest  (ville),  Saint-PM 
(ville),  test  (serment  d'abjuration),  zest^. 

IsT.     —  Le  Christ  *,  le  zist  et  le  zesl, 

OsT.  —  Alost  (ville) ,  Aost  (ville) ,  ost  (armée)  ^  ttml 

UsT.  —  Saint-Jast  (nom  propre). 

^  Ces  finales  en  It  ont  pour  exception  les  mots  terminés  en  aBlt,àw 
lesquels  It  sont  toujours  muets  YHèranU  (rivière),  Quinaalt  (poète), etc. 
dites  :  té-rô,  hinô. 

*  Sept,  suit  la  même  règle  de  prononciation  que  huit  (note  i ,  p.  s8S): 
Sept  cavaliers,  —  Sept  hameaux,  etc.  :=iSept  abricots.  —  Sept  hommes,^ 
Ils  resthent  sept.  —  Ving-sept.  =  Le  sept  de  pique.  —  Le  sept  de  cœët.  — 
Le  sept  mars,  etc. 

^  La  finale  est  n'a  pour  exception  que  la  troisième  personne  dasingt* 
lier  de  l'indicatif  du  verbe  être,  il  ou  elle  est,  quon  prononce:  i-CéiM 
h-ïè. 

^  On  ne  fait  sonner  Y  s  et  le  t  que  quand  ce  mot  est  prononcé  iaoli' 
ment,  le  Christ;  mais  quand  il  est  précédé  du  mot  Jêiai^alorsfsetlct 
sont  muets  :  Jésa-Cri,  On  ne  les  prononce  pas  non  plus  dans  mtechM; 
dites  :  an-te-cri. 

^  La  finale  ost  a  pour  exception  le  mot  post-scriptum ,  qui,  dans  U 
langage  de  la  conversation,  se  prononce  pos-scrip-tom,  sans  faire 
le  t  de  post. 
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v.  —  Ath  {ville) ^Bath  {\\lle),  feldspath,  Goliath  (nom 
Philistin  ),  spaA  (pierre  feuilletée). 
H.  —  Aneth  (plante),  Elisabeth  (nom  propre),  Génézà- 
rillage) ,  Lameih  (nom  propre) ,  Nazareth  (boui^) ,  Seth 
propre). 

I.  —  Goldsmilh  (écrivain  anglais) ,  Judith  (nom  propre) , 
k  (plante) ,  zénith, 

H.  —  Astaroth  (nom  propre) ,  Allioth  (nom  d'une  étcSle), 
oom  propre) ,  Sahaoih  (surnom  de  Jéhovah) ,  Thoth  (ou 
lès),  Uzoth  (ville  de  Palestine)  ^ 
JTH. —  Monmouih  (ville),  Plimouth  (ville),  Porsmoath 
),  Yarmoath  (ville). 

v.  —  Azimuth  (terme  d'astronomie),  bismuth  (métal), 
sorte  de  lyre),  le  Pruth  (rivière),  Ruth  (nom  propre). 
ET. —  Heurt  (choc). 
1.  —  Vaigatz  (nom  d'un  détroit). 
1.    —  Austerlitz,   Czarowitz,  Pilnilz   (ville);  Schmitz 
.  propre),  strélitz^ smcienne  milice  russe). 
Tz.  —  Quartz  (pierre). 

est  nul  dans  la  prononciation  : 

Quand  les  premières  syllabes  des  mots  sont  les  sui- 

s,  et  que  la  consonne  qui  les  suit,  et  qui  commence  la 

«  suivante,  est  autre  que  t;  exemples: 

ru.  —  Asthmatique,  asthme;  dites  :  as-ma-ti-V,  asm\ 

H.   —  Isthme,  islhmique;  dites  :  w-m',  is-mik\ 

DT.  —  Boutsallick  (oiseau),  boui-saigneux ; àiies  :  bou-sa- 

msè-gneâ. 


jexpage»  agi ,  ô***,  3oa  et  333,  les  groupes  finals  th  et  oth,  et 
I  qui  (ont  eiception  à  ceux  qui  précèdent. 
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Haut.  —  Hauthois,  haut-bord,  haat-de-chaas$e,  haui-le<orp, 
haut-mal;  dites  :  ho-houa,  ho-lor,  ho^-ch6-$\  ho-le^or,  to- 
mal^. 

Mont.  — Montbar  (mon-har),  Monthéliard  [monrbé-U-ar), 
Montcalm  [mon-calm) ,  Montferrand  [mon-fè-ran) ,  MontJoH 
(mon-for),  Montgaillard  (rmnga-llar) ,  Montgolfier  [mon-golfi], 
Montgoméry  (mon-go-mé-ri) ,  Mont-joie  [mon-joua),  MondUtj 
{mon-léri),  Montlozier  [mon-lo-zié) ,  Monduel  {mon-la-èl\, 
Montmartre  {mon-mar-tr'),  Montmirail.  [mon-mi-rall].  Mont 
morency  {mon-mo-ran-si),  Montpellier  [monpé-lié),  Monipensio' 
(monpan-sié),  Monlserrat  {mon-sè-ra),  Montville  [mon-vi-T]* 
etc.  ^  —  Montréal  {mon-ré-al) ,  Montredon  [mon-re^tm], 
Montréjan  {mon-ré-jan) ,  Montrouge  {mon-rou-j*),  Moidrth 
2  iers  (  mon-ro-z ié  )  ^ . 

Pont.  —  Pontchartrain  (pon-char-trin) ,  Pont-du-Gard [f^t 
dugar),  Pontlieu  {ponlieu),  Pontneuf  (pon-neuj) ,  etc.^.         ' 

'  Nous  ferons  remarquer  que  dans  cS  mots ,  qui  commencfot 
par  haut,  ou  par  mont,  ou  par  pont,  ou  par  post,  quand  ils  sont  suivii 
(Kuile  voyelle f  comme  dans  hautain,  hautement,  hauteur,  ftaafurifr,  etc. 
—  Monlauban,  Moutarjis,  Montauciel,  etc.  —  Pontariier,  Pont-Àadmir, 
Pont-Eujcin,  Pontoise,  etc.  —  poste,  postérieur,  posthume,  postillon,  fot' 
lure ,  etc.  leur  prononciation  rentre  dans  la  règle  de  ceux  indiqua 
pag.  281 ,  1*;  il  faut  donc  dire  :  ho-tin,  ho-te-man,  ho-teur,  ho-tu-rii:  — 
mon-to-han,  mon-tar-ji,  mon-to-sièl:  —  pon-tar-Uè,  poit4»dt-mbr,  pon-tfi- 
csin,  pon-toua-z  ; -^ pos-t' ,  pos-tè-ri-tur,  pos-tu-m',  pos-ti-Uon, pot-tn-r. 

11  y  a  cependant  plusieurs  de  ces  derniers  noms  propres  dans  io- 
quels  le  t  de  la  syllabe  initiale  mont  suivi  de  r  se  réunit  dans  la  syllabe  sui- 
vante. Tels  sont  les  mots  Montrachet,  Montreau,  Montrésor,  Monlnail, 
Montrrvcl,  Montrichard,  Montrol^  Momrond^  etc.  dont  la  prononciation 
rentre  dans  la  règle  de  ceux  indiqués  page  281 ,  1";  dites  :  moii-ira-cà^» 
mon-tro ,  mon-tré^zor,  mon-treull ,  Mon-tre-vèl,  monAri-char^  iiion4n4t 
mon-tron. 
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Posi.  —  Posfconiiniuu'im  pnscoDia-iuDii] ,  jiusldair  [pos- 
da-t*),  postdater  [pos-da-té]  \ 

3**  Lorsque,  étant  (inal  d'un  mot,  t  est  immédiatement 
précédé  d'une  voyelle  simple  ou  nasale,  mutisme  qui  a  lieu 
généralement  et  sans  exception  dans  toutes  les  formes  et 
pour  tous  les  verbes,  ainsi  que  pour  les  substantifs  et  adjec- 
tifii  que  t  termine,  et  dont  les  fmales  sont  les  suivantes: 

Aient.  —  lU  étaient.  —  Elles  aimaient,  —  Qu*ils  aient,  etc.  " 

AwT.  —  On  craint,  —  Un  saint,  —  La  Toussaint,  etc. 

Ait.  —  Un  portrait.  —  Parfait,  etc.  ^. 
i    Aht.  —  Menaçant,  —  Un  diamant.  —  Brillant,  etc. 
CjL:  At.  —  Quil  allât,  —  Un  hdt.  —  Dégât,  etc. 
\     Aut.  —  Il  faut,  —  Un  assaut,  —  Haut,  etc. 

EiNT.  —  Il  feint,  —  Le  teint.  —  Empreint,  etc. 

Eut.  —  //  ment.  —  Ils  crient,  —  Indolent,  etc. 
i    Et.  —  Un  arrêt.  —  Sans  apprêt.  —  Benêt,  etc. 

Eut.  — Il  pliai.  —  S'il  veut,  etc. 

Int.  —  Il  vint.  —  Charles  Quint,  etc. 

•OiRT.  —  n  joint.  —  Un  pourpoint.  —  Adjoint,  etc. 

OtT.  —  Elle  croit.  —  Benoit,  etc. 

OiT.  —  //  hoit.  —  Un  détroit.  —  Adroit,  etc.^. 

Ont.  —  Ils  prendront.  —  Un  affront.  —  Clermont,  etc. 

Ot.  — Aussitôt.  —  Un  rôt,  etc. 

UiT.  — Il  nuit.  —  Un  biscuit.  —  Gratuit,  etc. 

Unt.  —  Un  emprunt.  —  Défunt,  etc. 

Lt.  —  Un  fût.  —  Quil  courût,  etc. 

'  Voyci  note  i ,  p.  a88. 

*  Le  seul  substantifyair  fait  exception  aux  mots  de  cette  terminaison. 
f Voyez  p.  385,  fait,  substantif.) 

f  '  L*adverbe  soit  fait  seul  OACcption  au\  mots  de  cette  terminaison. 
^Voy.  pag-  385,  groupe  final  oit.) 

*9 
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4®  Le  plus  généralement,  mais  avec  exception  dans  la 
substantifs  et  adjectifs  des  terminaisons  déjà  indiqoéfi 
page  284,  règle  lO'*,  savoir,  celles: 

AT,  ET.  i't  et  IT. or.  OÛT  et  OUT.  VT 

5"  Lorsque,  étant  Gnal ,  t  se  trouve  immédiatement  pré- 
cédé d'une  autre  consonne ,  ou  de  deux  consonnes  diffi- 
rentes  ;  alors,  et  presque  généralement,  la  consonne  qui  le 
précède  se  prononce,  et  le  t  est  muet;  exemples: 
Ct.  —  Aspect,  anspeci,  circonspect,  respect,  suspect^. 
District  K 

Distinct,  indistinct,  instinct^, 
Cht.  —  Yacht,  —  Ulrecht,  —  Maestricht^. 
Dt.  —Pradl^,  llastadt. 
Ldt.  —  Humboldt  ^. 
Gt.  —  Doigt,  —  Vingt"^. 

Lt.  — Boursaull,  Hérault,  Perrault,  Qninault,  etc.'. 
Pt.  —  Exempt.  —  Prompt  ^. 

Rt.  —  Art,  brocart,  départ,  écart,  quart,  Eginhari  nom 

propre),  etc.  Colhert  (nom  propre;,  conceri, 

couvert,  dessert,  désert,  pivert,  vert,  il  mead^' 

Accort,   effort,  mort,  Niort  (ville\  port,  ressori> 

tort ,  etc.  ^ 
Azincourt  (village),  Dancourt  (auteur  comique)* 
/7  court ,  il  parcourt,  etc.  -^ 
St.  —  Saint'Genest  -,  il  est, 

'  Chacune  de  ces  Gnalcs  a  pour  exception  les  mots  de  la  niôisf  i<^f 
minaison  indiqués  page  284,  r^gle  10°. 

*  Chacune  de  ces  finales  a  pour  exception  les  mots  de  la  môme  tenw- 
naison  indiqués  page  285,  r^gle  M". 

^  Le  mutisme  du  (  fmal  dans  cette  terminaison  est  sans  exceptioo- 
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PosT.  —  Postcommunion  [pos-co-ma-nion),  postdate  {pos- 
da4'),  postdater  [pos-da-té)  \ 

3^  Lorsque,  étant  final  d^un  mot,  t  est  immédiatement 
précédé  d'une  voyelle  simple  ou  nasale,  mutisme  qui  a  lieu 
généralement  et  sans  exception  dans  toutes  les  formes  et 
pour  tous  les  verbes,  ainsi  que  pour  les  substantifs  et  adjec- 
tifs que  t  termine,  et  dont  ]cs  fmales  sont  les  suivantes  : 

Aient.  —  Ils  étaient.  —  Elles  aimaient,  —  Qu'ils  aient,  etc. 

AiHT.  —  On  craint.  —  Un  saint.  —  La  Toussaint,  etc. 

Ait.  —  Un  portrait.  —  Parfait,  etc.  ^. 

Ant.  —  Menaçant.  —  Un  diamant.  —  Brillant,  etc. 

At.  —  Quil  allât.  —  Un  bât.  —  Dégât,  etc. 

Adt.  —  Il  faut.  —  Un  assaut.  —  Haut,  etc. 

EiNT.  —  Il  feint.  —  Le  teint.  —  Empreint,  etc. 

Eîit.  —  //  ment.  —  Ils  crient.  —  Indolent,  etc. 

Et.  —  Un  arrêt.  —  Sans  apprêt.  —  Benêt,  etc. 

Eut.  —  Il  pleut.  —  S'il  veut,  etc. 

Int.  —  Il  vint.  —  Charles-Quint,  etc. 

OwT.  —  n  joint.  —  Un  pourpoint.  —  Adjoint,  etc. 

OÎT.  —  Elle  croit.  —  Benoit,  etc. 

Oit.  —  Il  hoit.  —  Un  détroit.  —  Adroit,  etc.  ^. 

Ont.  —  Ils  prendront.  —  Un  affront.  —  Clermont,  etc. 

Ot.  —  Aussitôt.  —  Un  rôt,  etc. 

UiT.  — Il  nuit.  —  Un  biscuit.  —  Gratuit,  etc. 

Unt.  —  Un  emprunt.  —  Défunt,  etc. 

lÏT.  —  Un  fût.  —  Quil  courût,  etc. 


*  Voyci  note  i ,  p.  288. 

'  Le  seul  substantif /(lir  fait  exception  aux  mots  de  cette  terminaison. 
[Voyez  p.  385,  FAIT,  substantif.) 

^  Laciverbc  soit  fait  seul  exception  aux  mots  de  cette  terminaison. 
Voy.  pag.  385,  groupe  final  oit.) 

i9 
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Cohlentz  (ville)  ;  dites  :  co-hlafis, 
Ltz.  —  Seltz;  dites  :  sèb, 
Rtz. — Hertz    (nom  propre),  hrandhirtz;   dites:  hèn, 

hran-dirs,  \ 

I 

Tt  redoublé  se  prononce  le  plus  généralement  comme  ; 
un  simple  t. 

Quand  il  y  a  deux  tt  de  suite  dans  un  mot ,  on  n'en  pro- 
nonce ordinairement  qu'un ,  qui  est  le  second,  et  le  premier 
reste  muet;  exemples  :  attaquer,  attendre,  émettre,  quitte, 
ottoman ,  flatterie ,  fouetter,  hotte,  ariette,  ahattures,  huttnhe 
(arbrisseau) ,  combattant,  sagittaire,  épiglotte,  etc.  prononcez: 
ata-ké ,  atan-dr ,  é-mètr,  kiC,  o-to-man,  flate-ri-\f ouaté,  ho4\ 
ari-èV,  a-hatur,  hutnèr,  conhatan,  saji-tèr,  épi-glo-C^. 

Par  exception,  on  prononce  les  deux  it  séparément  et  en 
deux  syllabes,  mais  en  appuyant  plus  légèrement  sur  le  pir- 
mier  que  sur  le  second,  dans  les  mots  :  atticisme,  atiitjue; 
hattologic;  commit timus,  committitar;  guttifèrcs  (famille  de 
plantes),  guttural ,  gui lurale;  littéraire ,  littéral,  littérale, litté- 
ralement, littérateur,  littérature,  litiéralité,  littorelle  (plante), 
pittoresque,  pittoresquemenl  ;  et  particulièrement  dans  quel- 
ques mots  italiens  passés  en  usage  dans  notre  langae,  tels 
que  :  concetti,  tutti,  quintetti,  Algarotti  (nom  propre),  Viotti 
(nom  propre),  allegretto,  in  petto,  quintetto,  dilettanti,  tt 
aussi  dans  le  nom  propre  Guttemberg  (inventeur  des  carac- 
tères, mobiles  d'imprimerie)  ^. 

'   Le  mol  cutter  (petit  bâtiment  de  guerre)  se  prononce  co-tr. 

*  La  prononciation  des  deux  tt  dans  les  dix-huit  mots  français  ncdo»'   ^ 
avoir  lieu  que  dans  le  discours  soutenu;  liors  de  \h,  on  ne  prononce q* 
le  second  t,  et  le  premier  reste  muet. 
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L  se  iiioiioiice  s  : 

1"  Dans  les  substantifs  termines  en  : 
Atib.  —  Aristocratie,   Croatie,    Dalmatie,    Galatie,   pri- 
'^fUUie , suprématie ,  théocratie,  etc.;  prononcez  :  aristo-crasi-*, 
^fXHir$i-\  daUma-si-*,  ga-la-si-' K  pri-ma-si'\  su-pré-ma-si',  té-o- 
crasi-, 

Etie.  —  La  Boétie,  facétie,  la  Goétie,  VHelvétie,  péri- 
pétie, prophétie,  etc.  dites  :  la  hé-o-si\  fa-sé-si-*,  la  go-é-si-, 
tèlvé-si-',  pé-ri'pé'Si' ,  pro-fé-si-'. 

Itib.  —  Calvitie  {chsiuxeié) ,  impéritie,  néphritie  (leruie 
de  médecine  )  «  la  Nigritie,  etc.  dites  :  calvi-si-',  inpé-ri-si\ 
né-fri-ti-',  ni-gri-si-'^, 

Otie.  —  La  Béotie,  scotie  (terme  d'architecture),  etc. 
dites  :  hé-osi-*,  sco-si-'^, 

Utie.  —  Argutie,  minutie,  dites  :  argu-si*,  mi-nusi\ 

Eptk.  —  Ineptie;  prononcez  :  i-nép-si-'. 

Eetie.  —  Inertie;  prononcez  :  inèr-si-\ 

2*  Dans  les  mots  qui  expriment  des  qualités,  et  qui  sont 
terminés  en  : 

TiAL.  —  Abbatial,  impaHial,  initial,  martial,  nuptial, 
fviial,  primatial,  etc.  prononcez  :  aba-si-al,  in-par-si-al,  ini 
»d,  marsi-al,  etc. 

TiEL.  —  Confidentiel,  consubstantiel ,  différentiel,  essen 
iiel,  partiel,  pestilentiel,  pénitentiel,  potentiel,  substantiel,  etc. 

'  Le  nom  de  contrée  la  Sarmatie  fait  exception  aux  mots  de  cette  finale , 
ctae  prononce  en  conservant  au  t  son  articulation  propre  :  la  Sar-ma-ii- . 

*  Le  nom  de  contrée  la  Samoyitie  fait  exception  aux  mots  de  cette 
finale,  et  se  prononce  en  conservant  au  t  son  articulation  propre:  la 
SQ^mo-jirîi-\ 

*  Les  mots  épizootie,  rôtie,  sotie,  font  exception  aux  mots  de  colle 
finale,  et  se  prononcent  en  conservant  au  (  son  articulation  forte;  dites  : 
^'pi-zO'O-ii'',  ro-ti-,  so-ti-'. 
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dites  :  con-fi-dan-sièl,  con-subs-tan-sièl,  di-fi-fW^-tiA ,  é-twMvA, 

par-sièl,  etc. 

TiAUX.  —  Pénitentiaux,  sapientiaux;  dites  :  p^i-ton-ii-ô, 
sa-pi-an-si-o. 

TiEUX.  —  Ambitieux,  captieux,  dévotieux,  facétieux,  m- 
nutieux,  etc.  prononcez  :  an-bi-si-eû,  capsi-eâ,  di-vihii-eâtfê- 
sé'Si-eà,  mi-nu-si-eû. 

TiAiRB.  —  Conjidentiaire ,  plénipotentiaire ,  rétiaiit,  etc. 
dites  :  con-fi-dan-siè-r' ,  pU-ni-pO't<ai'$iè'r,ré^i'è-r*^. 

3®  Dans  tous  les  substantifs  terminés  en  tion,  singulier  et 
pluriel ,  quand  cette  finale  n'est  pas  immédiatement  précédée 
de  s ,  ou  de  a?  2  ;  exemples  : 

Tion.  —  Abdication,  assomption,  bénédiction,  commofÛM, 
ignition,  jonction,  nation,  une  portion,  sujétion,  etc.  ainsi  que 
dans  tous  les  dérivés  et  composés  de  ces  sortes  de  mots,  où 
ion,  suivi  d  une  seconde  n  dans  les  uns,  ou  d'une  voyelle  dans 
les  autres,  se  change  alors  en  la  diphthongue  io;  exemples: 
actionner,  actionnaire,  additionner,  dictionnaire,  inconstitationr 
nel,  motionnear,  perfectionnement,  etc.  —  national,  rationd, 
arctione  (plante),  etc.  prononcez  :  ab-di-ca-sion ,  a-sonp-sion, 
bé-né-dicsion,  commo-sion,  ig-ni-sion,  jonc-sion,  norsion,  bw 
por-sion,  sujé-sion,  —  ac-sio-né,  ac-sio-nè-r,  ad-disio-né,  die- 
sio-nè-r,  in-cons-ti-tu-sio-nèl,  mo-sioneur,  pèrfécsio-ne-man.  — 
na-sio-nal,  ra-sio-nal,  arc-si-o-n*, 

4°  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  balbutier,  initier, 
transsubstantier,  seulement,  ainsi  que  dans  tous  leurs  dérivés 
et  composés;  exemples  :  balbutier,  il  balbutie,  nous  balbutions, 

^  On  ne  doit  pas  oublier  que  sont  exceptés  de  ce  changement  du  tta 
s  tous  les  mots  dont  les  finales  qui  précëdeut  sont  elles-mêmes  précéda 
de  5  ou  de  x.  (Voyez  p.  28a ,  3°.) 

»  Voyez  p.  J82,  3". 
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J\  se  [jioiioiice  ,v: 

1"  Dans  les  substantifs  terminés  en  : 

Atie.  —  Aristocratie,  Croatie,  Daïmatie,  Galatie,  pri- 
matie,  saprématie,  théocratie,  etc.;  prononcez  :  aristo-crasi-*, 
cro-a-si-,  daUma-si-*,  ga-Ia-si-*  K  pri-ma-si-',  su-pré-masi',  té-o- 
crasi'*. 

Etie.  —  La  Boétie ,  facétie ,  la  Goétie,  VHelvétie,  péri- 
pétie, prophétie,  etc.  dites  :  la  bé-o-si\  fa-sé-si-*,  la  go-é-ii-, 
ni-vé-si-',  pé-ri-pé-si-',  pro-fé-si-, 

Itib.  —  Ca/viYie  (chauveté),  impéritie,  néphritie  (terme 
de  médecine),  la  Nigritie,  etc.  dites  :  calvi-si-',  in-pé-ri-si-', 
né'fri'Si-,  ni-gri-si-  *^. 

Otie.  —  La  Béotie,  scotie  (terme  d'architecture),  etc. 
dites  :  hé-o-si-*,  sco-si-*  ^. 

Utie.  —  Argutie,  minutie,  dites  :  ar-gu-si-',  mi-nu-si\ 

Eptk.  —  Ineptie;  prononcez  :  i-népsi', 

Ebtie.  —  Inertie;  prononcez  :  i-nèrsi-'. 

2'  Dans  les  mots  qui  expriment  des  qualités,  et  qui  sont 
terminés  en  : 

TiAL.  —  Abbatial,  impartial,  initial,  martial,  nuptial, 
partial,  primatial,  etc.  prononcez  :  aba-si-al,  in-par-si-al,  ini 
ii-id,  marsial,  etc. 

TiEL.  —  Confidentiel,  consuhstantiel,  différentiel,  essen 
iiel,  partiel,  pestilentiel,  pénilentiel,  potentiel,  substantiel,  etc. 

^  Le  nom  de  contrée  la  Sarmatie  fait  exception  aux  mots  de  cette  Gnale, 
et  se  prononce  en  conservant  au  /  son  articulation  propre  :  la  Sar-ma-ti- , 

*  Le  nom  de  contrée  la  Samoyitie  fait  exception  aux  mots  de  cette 
finale,  et  se  prononce  en  conservant  au  t  son  articulation  propre*,  la 
Sa'mO'ji-ti-\ 

'  Les  mots  épizootie,  rôùe,  sotie,  font  exception  aux  mots  de  cotte 
finale,  et  se  prononcent  cti  conservant  au  t  son  articulation  forte;  dites  : 
é-pi'ZO'O-ii'',  ro-ti-,  so-ti-'. 
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Béotienne,  Egyptienne,  Helvétienne,  Vénitienne,  etc.  —  La 
Capétiens,  la  race  capétienne;  mots  auxquels  il  lant  ajoater 
Tadjectif  tribunitien,  la  puissance  tribunitienne ;  pronoDoez: 
di-o-clé^iin ,  do-misiin,  gra-siin,  le  ti-siin.  —  hé<hsiin,  é^ip-êia, 
èl-vé-siin,  vé-nisiin.  —  bé-o^iè-n,  é-jip-siè^i,  èhvé-sièn,  vé-^ir 
siè-n\  —  les  ca-pé-siin,  la  race  ca-pé-sièn;  tri-tu-ni-sOn,  trUg- 
ni'Siè-n'  *. 

7®  Dans  le  substantif  quotient,  et  les  adjectifs  patient  et 
impatient,  ainsi  que  dans  tous  leurs  dérivés  et  composés; 
exemples  : 

Quotient,  —  patient,  patiente,  patienter,  patiemment,  jm- 
tience,  —  impatient,  impatiente,  impatienter,  impatiemmeid, 
impatience,  —  et  aussi  dans  surpatient,  surpatiente  (terme 
d'arithmétique  et  de  géométrie]  ;  prononcez  :  pa-sian,  pfl. 
sian't\  pa-sianté,  pasiaman,  pasian-s*,  —  in-pasian,  in-fû- 
sian-C,  etc.  ^. 

8**  Dans  tous  les  mots  terminés  en  tium  et  tius;  exemples: 

TiUM.  —  Actium  (ville  promontoire) ,  Aniiam  (ville),  ifl 
serpitiam  (plante),  le  Latium  (pays  des  Latins),  strontim 
(plante),  etc.  prononcez  :  ac-si-om,  an-siom,  la  sèr-pisi-om,li 
lasi-om,  stronsiom. 

Tins.  —  Aétias,  Grotias,  Helvétius,  Mutins,  Pontias,  Ta- 
tius,  etc.  prononcez  :  a-é-sius,  gro-si-us,  èl-vési-us,  mn-JHW. 
ponsi-us,  tasias, 

9°  Dans  les  mots  suivants,  qui  n  entrent  dans  aucune  des 
huit  règles  précédentes  :  gratiole  (plante) ,  pétiole,  pétiolaire, 
pétiole,  pétiolée,  ratiociner  (raisonner),  rectiuscule  (presque 

*  Dans  ies  noms  de  sectes  chrétien,  chrétienne,  chrétienté,  cl  l'adverbe 
chrétiennement,  \e  t  y  conserve  son  articulation  forte  :  cré-din,  crè^- 
crê-tik-ne-té,  cré-tih-ne-mcui, 

*  Voyez  IBM  formant  diplilhongue  et  se  prononçant  ion,  p.  Us. 
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broH),  téritiascule  (cylindrique),  satiété,  à  fortiori;  pro- 
loncez  :  gra-$i-o-l\  pé-si-o-V,  pési-o-lè-r,  pé-si-o-lé,  pési-o-W, 
-^ti-oshni,  récsi-us-cu-V,  té-rési-as-cu-V,  sa-si-é-té,  à  forsi-o-ri^. 

T  se  prononce  comme  sa  faible  consonne  d: 
Dans  quelques  noms  étrangers,  tels  que  :  Dantzich,  Fitz- 
James,  Fitzhenri,  etc.  dites  :  dand-zic ,  jidjam  ,  fid-zan-ri. 

Liaison  de  i  final  devant  une  consonne  initiale. 

T  final  ne  s'articule  devant  un  autre  mot  ayant  pour  ini- 
tiale aoe  consonne  que  dans  ceux  énoncés  page  284,  règle 
10*,  et  285  ».  règle  1 1*^.  Ainsi  on  dit  en  faisant  sonner  le  /  : 

At.  —  Un  EXE  AT  lai  fut  accordé,  —  Un  fat  sans  jugement, 
'■^n  obéit  à  l'ordre  immédiat  quil  reçut.  —  De  Vopiat  pour  les 
dénis,  —  L'objet  adéquat  d'une  science,  —  C'est  un  béat  qui 
fta  pas  le  sens  commun. 

Et.  —  Il  voit  les  murs  d'ANET  bâtis  au  bord  de  VEure,  — 
Eraœtera.  —  Le  fret  d'un  navire,  —  Je  lui  ai  dit  tout  net  ce 
fie  j'en  pensais. 

It.  —  Un  DÉFICIT  considérable.  —  Ce  n'est  pas  là  que 
fifr  le  lièvre.  —  Le  prétérit  de  Vindicatif.  —  Le  rit  grec.  — 
Sm  départ  fat  aussi  subit  qu'inattendu. 

Ot.  —  On  lai  assura  une  dot  considérable.  —  Le  Lot 
i^rde. 

OuT.  —  L'août  n'est  pas  encore  commencé,  —  Le  coût  de 
"•€tte  étoffe  enfuit  perdre  le  goût,  —  Il  y  a  raout  ce  soir. 

Ut.  —  Tel  est  le  but  qu'on  veut  atteindre.  —  Caput 
^rtaam. 

*  Les  mots  aitiologie,  étioler,  étiolement,  se  prononcent  en  conservant  au 
sa  touche  forte  :  i'ti'o4o'ji'\  i-ti-o-lé,  é-ii-o-le-man. 
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Ait.  —  Nul  nest  garani  du  fait  JtantruL  —  Voûk  an  fjit 
singulier. 

Oit.  —  Soit,  je  le  veux  bien. 

AcT.  —  Le  CONTACT  de  deux  corps.  —  //  est  forl  exkj  ■ 
dans  ses  comptes.  —  Elle  a  le  tact  fin.  —  Oest  un  homme  i*- 
TACT  sur  V article  de  V intérêt,  etc.  ^ 

EcT.  —  Cet  historien  est  peu  correct  dans  son  style.  — 
Uair  INFECT  des  marais  ^ 

IcT.  —  Il  faut  être  strict  dans  ses  devoirs  ^ 

Inct.  —  Cet  homme-là  est  succinct  dans  ses  réponses  K 

Alt.  —  Le  cobalt  donne  une  couleur  bleue  au  verre.  — 
Le  spalt  sert  à  fondre  les  métaux^. 

Elt.  —  Barnevelt  fut  décapité,  etc.*-^. 

OoLT.  —  //  était  MOULT  vaillant,  etc.  ^. 

Ult.  —  //  mit  son  indult  sur  une  abbaye^. 

Apt.  —  Un  RAPT  de  violence,  etc.  ^. 

Ept.  —  Le  SEPT  de  trèfle,  etc.  *. 

AsT.  —  Les   armes  d*HAST  ne  sont  plus  en  usage  que  iûsi 
les  lanciers  ^. 

Est.  —  Un  vent  d^EST  violent.  —  Le  lest  le  plus  peswt 
est  le  meilleur.  —  Alger  est  à  V ouest  de  Tunis  ^. 

Ist.  —  Voilà  un  Christ  parfait.  (Voy.  note  /i,  p.  286.)^ 

OsT.  —  Si  Von  savait  ce  que  fait    Vost  ,   iosT  baitroA 
Vost'^. 

Ust.  —  Saint-JusT  fut  décapité  ^. 

'  Ou  prononce  le  c  et  le  (  dans  cette  finale. 
'  On  articule  17  et  le  (  dans  cette  finale. 
^  On  articule  le  p  ci\ct  dans  cette  llnale. 

*  Le  p  est  muet,  et  le  (  seul  se  fait  entendre  dans  ce  mol  (voy.  note  1. 
p.  a86);  mais  dans  celui  concept,  on  prononce  le  p  et  le  (. 
^  On  prononce  Vs  et  le  (  dans  cette  finale. 
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droit),  térclniiicaic  (  (*\liiKlri([U(' ; ,  sali  cl  c  ,  à  furliori;  pr(>- 
nODcez  :  gra-si-o-l\  pé-si-o-l',  pé-si-o-U-r ,  pé-si-o-lé,  pésiO'lé'\ 
ra-si-o^i-né ,  récsius-cu-V,  ié-résius-cuV ,  sa-si-é-té,  à  for-sio-ri^. 

T  se  prononce  comme  sa  faible  consonne  d  : 
Dans  quelques  noms  étrangers,  tels  que  :  Dàntzich,  Fitz- 
James,  Fitzhenri,  etc.  dites  :  dand-zic ,  fid-jam' ,  fid-zan-rL 

Liaison  de  t  final  devant  une  consonne  initiale. 

r  final  ne  s'articule  devant  un  autre  mot  ayant  pour  ini- 
tiale une  consonne  que  dans  ceux  énoncés  page  284,  règle 
10^  et  285,. règle  11^  Ainsi  on  dit  en  faisant  sonner  le  t: 

At.  —  Un  EXE  AT  lai  fut  accordé,  —  Un  fat  sans  jugement. 
—  Il  obéit  à  V ordre  immédiat  quil  reçut,  —  De  Vopiat  pour  les 
dents.  —  L'objet  adéquat  d'une  science.  —  C'est  un  béat  qui 
na  pas  le  sens  commun. 

Et.  —  //  voit  les  murs  d'ANET  bâtis  au  bord  de  VEwre.  — 
Ensœtera.  —  Le  fret  d'an  navire,  —  Je  lui  ai  dit  toiU  net  ce 
quej*en  pensais. 

It.  —  Un  DÉFICIT  considérable.  —  Ce  nest-  pas  la  que 
GÎT  le  lièvre.  —  Le  prétérit  de  Vindicatif.  —  Le  rit  grec.  — 
Son  départ  fut  aussi  subit  qu'inattendu. 

Ot.  —  On  lui  assura  une  dot  considérable.  —  Le  Lot 
déborde. 

OuT.  —  L'août  n'est  pas  encore  commencé,  —  Le  coût  de 
cette  étoffe  enfuit  perdre  le  goût.  —  Hy  a  raout  ce  soir. 

Ut.  —  Tel  est  le  but  qu'on  veut  atteindre.  —  Caput 
înortaum. 

1  Les  mots  aitiologie,  étioler,  étiolement,  se  prononcent  en  conservant  au 
i  sa  touclie  forte  :  i-ti'o4o'ji'\  i-ti-o-lé,  é-ti-o-le-man. 
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Ait.  —  Nul  nest  garani  du  fait  d*autrui.  —  Voilà  an  fàii 
singulier. 

Oit.  —  Soit,  je  le  veux  bien. 

AcT.  —  Le  CONTACT  de  deux  corps.  —  //  esl  fort  buct 
dans  ses  comptes.  —  Elle  a  le  tact  fin.  —  C'est  un  homme  m- 
TACT  sur  V article  de  Vintérêi^  etc.  ^ 

EcT.  —  Cet  historien  est  peu  correct  dans  son  style.  — 
Uair  INFECT  des  nuirais  ^ 

IcT.  —  Il  faut  être  strict  dans  ses  devoirs  ^ 

Inct.  —  Cet  homme-là  est  succinct  dans  ses  réponses  *. 

Alt.  —  Le  cobalt  donne  une  couloir  bleue  au  verre.  — 
Le  spalt  sert  à  fondre  les  métaux  ^. 

Elt.  —  Barnevelt  fut  décapité,  etc.  2. 

OuLT.  —  //  était  moult  vaillant,  etc.  ^. 

Ult.  —  //  mit  son  indult  sur  une  abbaye^, 

Apt.  —  Un  rapt  de  violence,  etc.  ^. 

Ept.  —  Le  sept  de  trèfle,  etc.  *. 

Ast.  —  Les  armes  d'HAST  ne  sont  plus  en  usage  que  dam 
les  lanciers  ^. 

Est.  —  Un  vent  d'nsr  violent.  —  Le  lest  le  plus  pesant 
est  le  meilleur.  —  Alger  est  à  V ouest  de  Tunis  ^. 

Ist.  —  Voilà  un  Christ  parfait.  (Voy.  note  /i,  p.  286.)^. 

OsT.  —  Si  Von  savait  ce  que  fait  Vost  ,  Vost  baltraii 
Vost^. 

UsT.  —  Saint-JusT  fut  décapité^. 

'  On  prononce  le  c  et  le  t  dans  cette  finale. 
^  On  articule  17  et  le  t  dans  cette  finale. 
^  On  articule  le  p  et  le  t  dans  cette  finale. 

*  Le  p  est  inuctf  et  le  (  seul  se  fait  entendre  dans  ce  mot  (  voy.  noie  2 . 
p.  286);  mais  dans  celui  concept,  on  prononce  le  p  et  le  (. 
^  On  prononce  \$  et  le  (  dans  cette  finale. 
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Ath.  —  Goliath  fat  vaincu,  par  David,  etc.  ^ 
Eth.  —  EusABETH  Se  déshoiiora  par   la  morl   de  Marie 

Stuarl^. 

Ith.  —  Judith  sauva   la  ville  de  Béthulie  par  la   mort 

d'Bolopheme  ^. 

Oth.  —  Lafomme  de  Loth  fat  changée  en  statae  de  sel  ^ 
OoTH.  —  Le  doc  de  Monmouth  périt  sur  an  échafaud  ^ 
Uth.  —  Ce  luth  résonne  mal.  —  L'azimuth  d'un  astre  ^. 
Edrt.  —  Le  HEURT  de  deux  corps  K 
Atz.  —  Vaigatz  donna  son  nom  au  détroit  qu'il  découvrit^. 
Itz.  — Les  STRÉUTi  farent  détruits  par  Pierre  le  Grand, 

etc.*. 

Artz.   —  Le  QUARTE  se  trouve  souvent  dans  les  mines  ^. 

T  final  est  muet  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  énoncés  page  287,  l^[  et 
pages  289,  3';  290,  4",  5*";  exemples: 

Les  deux  premiers  groupes  asth  et  isth  ne  terminent  au- 
cun mot  en  français. 

Bout.  —  Le  bout  d*un  bâton.  —  Rire  du  bout  des  dents.  — 
Ce  nest  quun  bout  d'homme.  —  Au  bout  le  bout,  etc. 

Hact.  —  Il  est  plus  HAUT  que  moi  de  deux  doigts.  —  Son 
ouvrage  est  du  haut  style,  —  Le  haut  Rhin.  —  Cette  viande  est 
de  haut  goût,  etc. 

Mont.  —  Le  mont  Cenis.  —  Le  mont  Sinai.  —  Vous  me 
donneriez  un  mont  d'or,  que  je  n'en  farais  rien,  etc.  dites: 

^  L'^  n'étant  qu*un  signe  orthographique  muet  dans  cette  finale,  on 
ne  (ait  entendre  que  le  t. 

*  On  prononce  IV  et  le  t  dans  cette  finale. 

'  On  prononce  le  (  et  le  r  dans  cette  finale. 

*  On  fait  entendre  IV^  le  t  et  le  £  dans  cette  finale. 
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Ldt.  —  Le  savant  de  Humboldt  naquit  en  Prasse  (pro- 
noncez de  oi^hold) . 

Gt.  —  Le  DOiGT  du  milieu  (prononcez  doua).  =  U 
VINGT  mon  (prononcez  vin), 

Lt.  —  L'HisAVLT  déborde  fréquemment  (  prononcei 
Vérv) ,  etc. 

Pt.  —  Nul  n'est  exempt  de  la  mort  (prononcez  é-gzm). 
=  Pbompt  comme  un  éclair  (prononcez  prou). 

Rt.  —  L*ART  perfectionne   la  nature  (prononcez  Tar]. 

■  =  Le  CONCEBT  des  oiseaux  (prononcez  con-sèr).  =  /lie 

MEURT  d amour  (prononcez  i7  se  meur),  —  Il  a  la  MOBistr 

les  lèvres  (prononcez   mor),  =  Il  court  comme  un  hasifue, 

(prononcez  i7  cour). 

St.  —  //  est  jour  (prononcez  i7  é).  ==.  JÂsus-CHmr 
nous  a  rachetés  (prononcez  jé-zu-cri). 

Th.  —  Un  Goth  nest  pas  un  Osirogoth  (prononcez  jo). 

Ts.  —  On  a  rendu  les  rehauts  de  ce  tableau  plus  éckr 
iants  (prononcez  re-ô),  =  Un  entremets  de  bon  choix  (pro- 
noncez an-iremé),  —  J'admets  votre  proposition  (prononcez 
fad-mé).  —  Un  puits  fort  profond  (prononcez  pai). 

Tz.  —  Les  remparts  de  Metz  sont  garnis  de  canons  (pro- 
noncez mes). 

Ltz.  —  L*eau  de  Seltz  se  vend  en  bouteilles  (pronon- 
cez sels). 

Rtz.  —  Les  pianos  de  Hertz  sont  fort  chers  (  pronon- 
cez hèrs). 

Liaison  de  t  final  devant  une  voyelle  initiale. 

Gomme  la  liaison  du  t  Onal  avec  la  voyelle  initiale  do 
mot  qui  suit  comporte  beaucoup  d'exceptions,  nous  allons 
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IwT.  —  Cel  argent  lai  vin  bien  à  propos  (pour  vint  ) ,  etc. 

Oint.  —  Sa  maison  jouis  la  vôtre  [poar  joint).  —  L'ad- 
OVIN  du  maire  (pour  adjoint). 

Oient.  —  Il  faut  qu'ils  sova  sages  (pour  soient). 

OÎT.  —  Par  an  sun-CROUÂ  de  malheur  (pour  sur- 
roH) ,  etc. 

Oit.  -;—  Il  faut  qu  il  sova  prudent  (pour  soit).  —  Il  vous 
OUA  sa  fortune  (pour  doit).  —  C'est  un  a-droua  coquin  (pour 
droit) ,  etc. 

Ont.  —  Un  afbon  signalé  (pour  affront).  —  Ils  pran- 
BON  part  à  vos  peines  (pour  ils  prendront) ,  etc. 

Ôt,  ot.  —  ViN-PÔ  foncier  (pour  V impôt).  — O-si-TÔ  dit, 
'Si'TÔ  fait  (pour  aussitôt).  —  Un  cha-ri-o  suspendu  (pour 
hariot).  —  Un  u-yo  mâle  (pour  linol). 

UiT.  —  Du  Bïscvï  moisi  (pour  biscuit).  —  Le  bbvi  du 
mnerre  (pour  bruit).  —  Un  frvi  mûr  (pour  fruit),  etc. 

Unt.  —  DÉ'FVn  mon  père  (pour  défunt).  —  Un  an-prvn 
ircé  (pour  emprunt) ,  etc. 

Ût,  ut.  —  Un  A-FÛ  de  canon  (pour  affût).  —  Un  dé-bv  bril- 
mt  (pour  début) ,  etc. 

OÛT,  out.  —  Cela  est  d'un  goô  délicat  (pour  goût).  —  // 
st  DE-Bov  dès  le  matin  (pour  debout),  etc. 

It,  it.  —  Il  faudrait  quil  con-dvi-Z!  des  voyageurs  (pour 
a  il  conduisît).  —  C'est  un  és-pbi  pointilleux  (pour  esprit),  etc. 

Ct.  —  Un  ASPECT  désagréable  (prononcez  as-pèc).  — 
-^005  êtes  svsPECT  de  partialité  (prononcez  suspèc),  etc.  = 
.e  DiSTBiCT  d'un  juge  (prononcez  dis-iric).  =z  L'iasTiycT  des 
mimaux  (prononcez  instin).  % 

Cht.  —  Un  YACHT  français  (prononcez  jac),  etc. 

Dt.  —  L'abbé  de  Pradt  calomnia  Napoléon  (  pronon- 
ez  prad). 
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Ldt.  —  Le  mvant  de  Hvmboiùt  naquit  m  Praste  (pnî- 
noncez  de  on-boîd}. 

Gt.  —  Le  DOIGT  da  milieu  [prononcez  doua).  =^  U 
VINGT  mars  (prononcez  vin  ). 

Lt.  —  V Hérault  déhorde  fréquemment  (  pronoiicei 
Vérô) ,  etc. 

Pt.  —  Nul  nest  exempt  de  la  mort  (pronancez  ^î«i)- 
=  Prompt  comme  un  éclair  [prononcez  pron). 

Rt.  —  L*ART  perfeetionne  la  nature  (  prononcer  far], 
z=z  Le  CONCEET  des  oiseaux  [prononcer  con-sèr),  ^  Hn 
MEURT  d amour  (pronoacez  il  se  meur],  —  îl  aia  mùEtm 
les  lèvres  (prononcez  mor).  ^  Il  coort  comme  un  ioffoi, 
(prononcez  il  cour). 

St.  —  Il  EST  jour  (prononcez  il  é],  :^  Jésus^nm 
nous  a  rachetés  (prononcez  jé-zu-cri). 

Th.  —  Un  GoTH  n'est  pas  un  Ostrogoih  (prononcer  j^)< 

Ts.  —  On  a  rendu  les  rehauts  de  ce  tableau  pks  té- 
tants (prononcez  re-ô).  ^  Un  e?(tremets  de  bon  choix:  [pifr 
noncez  an-ire-mv).  — -  Ta  dm  et  s  votre  propos  ii  ion  [proiiODC» 
fadmé).  —  in  pvnsfori  pmjhnd  (prononcez  pu/]* 

Xz.  —  Les  remparts  de  Metz  sont  tjarnis  de  canons  [fW 
noncez  mes). 

Ltz.  —  L*fau  de  Sklti  se  vend  en  bouteilles  [pronom 
cez  sels). 

Rtz.  —  Les  pianos  de  Hertz  sont  fort  chers  (  prou* 
cez  hèrs). 


Liniioi)  d<î  t  final  devant  uoe  ' 


Comme  la  liaison  du  t  (inal  a^L*c  la  lîMjfOIînîiî^ 
mot  qui  suit  comporte  beaucoup  dtm^^Xlmm. 
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(poser  dans  une  série  suffisante  d'exemples ,  et  pour  lesdiffé- 
sntes  sortes  de  mots  où  figure  t  final ,  les  cas  où  doit  s'effec- 
ter  sa  liaison  ou  son  élision  ^ 


Règle  générale  et  sans  exceptions. 

La  liaison  du  t  doit  s'exécuter,  dans  tous  les  mots  indi- 
[oés  page  284,  règle  10*,  et  page  285,  règle  IV.  Nous 
l'alions  donc  nous  occuper  que  des  mots  dont  la  série  des 
iules  est  indiquée  à  la  règle  :  t  est  nul  dans  la  prononcia- 
tion, page  287 ,  3"  4®  et  5®  seulement; 

AIENT. 

Toujours  liaison  de  cette  terminaison ,  qui  appartient  aux 
troisièmes  personnes  plurielles  de  l'imparfait  et  du  condition- 
■d  de  tous  les  noms  d'actions  :  Ils  et aien-t' encore  à  iahle.  — 
Ik  aùnAiEN'T  ardemment.  —  Ils  ftnissAiEif-Tune  affaire.  —  Ils 
UrendAiEN'fodieax,  etc.  =  Ils  aurAiEN-Tune  maison  à  vendre. 
^  Ils  voudrAiEiî-T* aller  vous  voir.  —  Ils  courràJEN-T'en  vain 
tfrès  le  volear,  etc. 

AINT. 

Toajours  liaison  dans  les  adjectifs  et  les  verbes  de  cette 
imiinaison  :  Il  fat  contrAiN-t'et  forcé.  —  //  se  rendit  célèbre 
gr  ni^itN^f exploit.  —  Le  sai a -f esprit.  —  Vn  sAiN^f^homme. 
\fiii jugé  par  te  SAïn-t  office.  —  On  le  pldiH*T*  extrêmement,  etc. 

ii*i»iiJ)liiim  pas  <|u^ùie  lifti^n  admifie  âûni  It  conversation  de- 

at%  MîukTrii,  pnnf^ipflkmeiit  clans  la 

nti^  >  4fetttPt  ao-dcj»ii,^  du  lan- 

^^Hln».  n  <H(t  doue 

wSon. 
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Les  substantifs  suivis  d*un  verbe  ne  se  lient  Min/ ; 

SAIN  a  été  canonisé  (pour  5aiii(). — La  Toussàùt'ttt  jfÊÊki 
pour  [toussaint]^ 


AIT. 


Toujours  liaison  dans  toutes  les  espèces  de  mots  de  cette 
finale  :  Un  attrAir' invincible.  —  Un  bienfâhranonyiHe.  — i! 
a  /ait' un  forfAi-ravec  un  architecte  pour  un  bâliment  —  Un 
portrAi-ren  miniature.  —  Il  le  hAi-rà  la  tnorL  —  /I4|i^f'ffl- 
vie  de  partir.  —  Il  étAi-r'au  conseil.  —  Cet  enfant  êH  twti 
/ai-t  aimable.  —  Le  trAi-rest  noir.  —  Elle  contrefAhïêiad' 
rablement  les  écritures.  —  VabstrAi-fet  le  concret  —  Di 
IaI'T  aigre.  —  Cette  nourrice  a  son  l ai-t  échauffé.  —  Un  souhàî- 
T  ardent.  —  Cette  affaire  na  point  de  trAi-fà  Vautre,  etc. 

ANT. 


Comme  cette  finale  est  celle  d'un  grand  nombre  de  subs-    , 
tanlifs,  d'adjectifs  et  de  participes,  elle  a  des  exceptions  afrjf 
sez  fréquentes  dans  sa  liaison.  Voici  les  principes  sur  les- 
quels ces  liaisons  sont  fondées. 

Les  substantifs  terminés  en  anl  ne  sont  susceptibles  de 
liaison  que  lois([u'ils  sont  immédiatement  suivis  d'un  ad- 
jectif, ou  de  la  conjonction  et,  ou  d'un  article,  ou  d'une 
préposition,  qu'aucun  signe  de  ponctuation  ne  sépare.  Dans 
tout  autre  cas,  et  pour  peu  qu'il  y  ait  lieu  à  un  court  repos 
entre  les  deux  mots,  on  ne  les  lie  pas. 

Mais  les  adjectifs  ou  autres  équivalents  suivis  d'un  ré- 
gime ou  complément  inséparable ,  tels  que  substantifs,  ar- 
ticles, prépositions,  conjonctions,  etc.  se  lient  toujours. 
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Quanl-aïUL  jilarticipes  présents  singuliers,  il  y  a  toujours 
aiiwdaiL. 

B^rty  substantif  suivi  d'un  adjectif,  liez  :  Un  absor- 
AN'  f^actif;  hors  de  là,  point  de  liaison  :  Un  ahsorBANT  |  a 
î1mim9  prcpriété  que  les  alcalis.  Adjectif  et  verbe,  toujours 
iabicm  :  En  absorBAif-T*une  certaine  quantité  d*eau..,.  —  Il 
U  surpris  déroBAN-T'une  bourse,  —  Une  maison  tomsANT^en 
Dûiei,  elc. 

•  Cart,  substantif  suivi  d'un  adjectif,  liaison  :  Un  fabri- 
AM'T industrieux,  etc.  Suivi  d'un  verbe,  point  de  liaison  : 
^fefàhrioM'T  I  entretient  vingt  métiers,  etc. 

Çamt.  Mêmes  règles  que  dessus  :  Un  commerç an- f  honnête 
omme^  etc.  =  Vétat  de  commerçAN-r  |  est  toujours  hono- 
able^  etc.  =  La  France  est  un  pays  commerçAN-r' et  fertile, — 
l  avait  le  regard  menaçAN-f  et  terrible,  etc. 

Chant.  Dans  le  substantif  chant,  jamais  de  liaison , 
dénie  suivi  d'un  adjectif  :  Un  chant  |  agréable,  —  Elle  a 
n  chant  I  harmonieux.  —  La  Henriade  a  un  chant  |  ad- 
lirable.  —  Ce  chant  |  a  trop  peu  d'harmonie,  etc.  Dans  le 
obstantif  couchant  non  suivi  d'un  verbe ,  le  <  se  lie  :  Du 
ÛUCHAN-Ta  r aurore.  —  Du  couchan-t'uu  levant,  etc.  Suivi 
Tun  verbe,  point  de  liaison  :  Le  couchant  j  était  chargé 
!e  naages,  —  Ce  chien  couchant  |  est  bon  au  poil  et  à  la 
lume,  etc.  Adjectif  et  verbe,  toujours  liaison:  Couchan- 
'en  plein  air.  —  Ce  livre  est  atlacHAN-Tet  bien  écrit.  —  Un 
tiécHANT*habil.  —  C'est  un  mécHAN-f  esprit.  —  Cest  un  mé- 
:han-t' orateur.  —  Voilà  un  bien  mécHANT*homme,  etc.  Mais 
lites  sans  lier  :  Le  mécHANT  |  intimide  le  faible,  etc.  On  dit 
m  liant  :  Ce  sabre  a  son  irancHAN-T'émoussé  ;  mais  on  dit 
ans  lier  :  Le  trancHANT  \  est  émoussé.  —  Le  trancHANT  \  en 
•»(  émoassé,  etc. 


V"'''  IIS,  ,11  n  i\T  I  ,a7  /, 
"'■'•■—  ('•■  npoiinnr  ) 

'■■»M.   L)il,.s,.,l    li.M.I 

t'iHi-r  Hiodestrnwnl .  /. 

m«,„« EncrEj«-Tu, 

Ce  jiAvr  j  a  a«  „,„,„,. 

l'homme  àe  bien Cest 

I*A»T.  En  liant  :  Je  .. 
^■*,r-T'opii,idtrei  —  Il  a  i 
courir.  Ole.  Sans  lier  :  C ,, 

prend  à  écrire,  etc. 

Gast.  Liez  ;  Cw/  un 
OAif-r-équipage.  —.  Un  dis. 
inlrinAy-T'ainsi  ^n*,/  est  pa 

'"''^«T\at  toujours  mépn 
Mué  rfp  sa  personne,  etc. 
Dans  le  substantif  ganl 

''*' ^<^oma.— Jeter  le  cAm 
Ge*«t.  Kn  liant  :  Cela  e 
mil  decoaraoBAK-T'à  enti 
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jifANT.  En  éparGNAN'T'an  ennemi,  on  se  montre  généreux, 
lly  a  toujours  au  jeu  un  gaGNAN-fet  un  perdant,  etc.  Dites 
»lier:  Le  plaicNANT  |  est  ici  présent, 
jUANt.  Il  y  a  toujours  liaison  dans  les  mots  de  cette 
Je,  qui  ne  renferment  que  des  adjectifs  verbaux. 
^AHT.  Liaison  dans  tous  les  adjectifs  :  Un  gaiAn-T'homme. 
n fait  toujours  le  guLAN-T  auprès  des  femmes,  —  Il  me  fit  un 
jlaN'T' outrage.  —  /Z  est  vigiLAN-ret  soigneux,  etc.  Dites 
s  lier  :  Ce  coulant  \  est  de  grand  prix,  —  Ce  piANT  \  a  été 
lé  par  les  vents.  —  Entretenez  ce  piANT  |  avec  soin.  —  Il 
t  employer  ce  stimuLANT  |  à  propos, 

uLAHT  mouillé.  Liez  :  //  est  houiLLAN-'fet  colère,  —  L'as- 
lukir-T'et  le  tenant.  —  En  le  surveitLAN-ravec  soin.  —  C*est 
mÎLLAN'T* homme  de  guerre,  etc.  Sans  liaison  :  Ce  hriiLANT 
^  sans  tache,  —  Le  défaittANT  |  a  été  condamné.  —  Son 
urest  un  surveihLANT  |  éclairé.  — lia  mis  tout  son  vaiLLANT 
cette  terre. 

iIaht.  En  liant  :  Il  est  aiMAN-fet  sensible.  —  Un  uman- 
fidèle,  —  Cest  un  charM an -t  enfant,  etc.  Sans  lier  :  De 
WANT  I  artificiel,  —  VaiMANT  |  est  une  vraie  mine  de  fer. 
Cet  OMANT  I  est  avec  sa  maîtresse.  —  Ce  diaxANT  |  a  été 
f.  — Ce  nécroMANT  |  évoque  les  morts, 
<Airr.  En  liant  :  Son  jardin  est  aiieNAN-fau  mien.  — C*est 
cerNAN-Tun  ami  que  j*ai  à  vous  parler.  —  MainteNAN-fil 
\  me  répondre.  —  Le  marché  sera  nul  moyenNAN-r'un  dédit, 
.  Dites  sans  lier:  Ce  lieuteNANT  |  a  été  fait  capitaine.  — 
préopiNANT  I  était  hors  de  la  question,  —  Un  lieuteNANT 
i  pied. 

ÎUANT.  Toujours  liaison  dans  cette  finale,  qui  nappar- 
it  qu'à  des  adjectifs  verbaux  des  verbes  en  ouer, 
^ANT.  Même  observation  que  pour  ouant.  Cependant,  on 
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dit  sans  lier  :  Le  droit  de  premier  occupant  |  est  bien  fort,  ï 

cause  (lu  verbe  qui  suit  Tadjectif. 

Puant.  Même  règle  que  pour  la  finale  fant,  excepté  dans 
le  substantif  éléphant  dont  le  t  ne  se  lie  jamais  :  Un  élé- 
PHANT  I  énorme.  —  Un  élépHANT  |  armé  en  guerre,  etc. 

Quant.  En  liant  :  //  a  élé  tué  en  attaQUAN-r'ane  redoute,^ 
Il  se  tient  sur  son  quan-t'ù  soi.  —  Il  est  surchargé  étun  cUn- 
QUANT  insipide,  etc.  Dites  sans  lier  :  Le  délinQUANT  |  est  ar- 
rêté, —  //  préfère  le  cUuquant  |  au  solide,  —  Un  îrafiQOANf  \ 
en  gros,  etc. 

Rant.  En  liant  :  L'homme  est  toujours  aspiRAif'T*aux  hon- 
neurs, —  Un  conquéRAN-T* audacieux,  —  En  compo8An-T*m 
livre,  —  DuRAN'fune  année  entière,  —  On  a  adjugé  sa  mai- 
son au  plus  offRANT'et  dernier  enchérisseur,  —  //  est  mou- 
RAN-Tau  monde  et  a  ses  passions,  etc.  Sans  lier  :  Cest  un  aspi- 
RANT  I  au  doctorat,  —  Le  conquéRANT ,  |  inflexible  dans  sa 
refus,  livra  la  ville  au  pillage.  —  Cest  un  ignoRANT  |  outré  — 
La  volonté  d'un  mouRANT  |  est  une  chose  sacrée,  —  A  cAfljoe 
question  quon  lui  faisait,  le  mouRANT  |  y  répondait  par  des 
signes.  —  Un  restauRANT  |  achalandé.  —  Lhomme  tempéBAin 
I  évite  toutes  sortes  d'excès. 

Sant.  En  liant  :  //  était  agonisAN-rau  moment  où  je  hi 
quitté.  —  C'est  un  jeu  amus  a  n-t' et  curieux,  —  En  s^amusAK-fà 
le  tourmenter.  — Je  les  trouvai  cuusan-t  entre  eux,  —  Rp 
marché  en  déposAN-fune  somme.  —  Un  drame  langaisSÀK- 
Tau  dernier  point.  —  //  se  rendit  opposAN-T'au  jugement*  — 
PassANTa  un  autre  sujet,  —  C'est  un  pesAN-rérudit,  —  Cest 
le  plus  plaisAN-f  homme  du  monde.  —  Il  a  un  plaisAN-rhahit, 
—  C'est  un  conte  plaisAs-Tct  récréatif,  —  //  est  fort  plaisAH- 
Tcn  société. —  C'est  un  puissAN-T'état.  — En  réfléchissAN-TUh 
peu,  etc.  Dites  sans  lier  :  Un  agonis ant  \  aux  abois.  —  Le 
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ihfu>s.t\i  I  ajjinna  juii  scrniciit  sa  lUcldralioii.  —  (  c  jxi.sswi 
I  était  accablé  de  fatigue. —  Le  Tout-PuissANT  |  est  souverai- 
nement bon. 

Taht.  En  liant  :  Autant  en  emporte  le  vent.  —  Cela  est 
auTAM-r'à  vous  quà  moi.  —  BatT An-fou  battu.  —  BatTAN-rà 
coups  redoublés.  —  En  lutTANT  ensemble.  —  Je  Vai  trouvé 
monTAN-rà  cheval.  —  NonobsTAN-f opposition.  —  En  par- 
TAN'fil  me  remit  cette  lettre.  — '  Et  pourrAN-t^on  assure  le  fait. 
— Il  en  a  TAN-r'etplus. — Nous  sommes  TAN-fà  tant,  etc.  Dites 
sans  lier  :  J'en  ai  écrit  le  monTANi  |  en  toutes  lettres.  —  Le 
montAUT  I  est  de  cent  francs.  —  Un  protesTANT  \  exilé.  —  Un 
représeuTANT  |  inviolable.  —  Cest  un  être  fort  dégoÛT an t  |  en 
tout  point,  etc. 

Va»t.  En  liant  :  Nous  y  étions  uvan-tcux.  —  Avan-tou 
après.  —  AvAN-i'hier.  —  En  arrivAN-filfut  au  palais.  —  Do- 
rénaVAN'T'on  vous  avertira.  —  AuparavAN-fil  faut  s'entendre. 
—  Du  leVAN-T'au  couchant.  —  Un  savANT'homme  a  dit.  — 
Cet  homme»là  est  trop  savAN-ren  Vart  de  feindre.  —  SuivAN- 
T'ArÎMtote.  —  SuivAN-T'un  vieil  adage,  etc.  Dîtes  sans  lier:  Le 
iêVANT  I  annonce  Vorage.  —  Ce  desservANT  \  a  obtenu  son 
exeaJt.  —  lia  un  passavANT  \  en  règle. 

Uant.  Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  de  cette  finale. 
Non  liaison  du  t  dans  les  substantifs  :  bruant  (oiseau) ,  chat- 
haant  et  constituant  pris  substantivement. 

Xant  —  Yant.  —  Xant.  Toujours  liaison  du  t  dans  les 
adjectifs  et  participes,  excepté  quand  ils  sont  pris  substan- 
tivement. 

Cet  assez  grand  nombre  d'exemples  doit  suffire  pour 
achever  d  expliquer  les  règles  que  nous  avons  données  en 
commençant  cette  finale,  sur  la  séparation  ou  Tunion  du  t 


UT. 


310  PRONONCIATION 

linal  ;  coiume  aussi  on  a  dû  remarquer  que  les  mots  qui 
en  font  partie,  selon  qu'ils  sont  considérés  coamie  substan- 
tifs, comme  adjectifs  ou  comme  verbes,  recevaient  dans 
leur  liaison  une  prononciation  difiërente^  afin  de  distin- 
guer par  là  les  différentes  acceptions  d'un  m^e  mot,  et 
surtout  des  adjectifs  et  des  verbes,  qui  sont  particulièft- 
ment  ceux  auxquels  est  réservée  la  liaison  du  t 

Nous  nous  en  rapportons,  à  T^ard  de  ces  rè^Lcs  de  po- 
nonciation,  comme  à  Fégard  de  celles  qui  précèdent  et  qui 
vont  suivre,  à  Toreille  des  honmies  de  goût,  à  Tosageetaa 
jugement  de  ceux  qui  cultivent  les  lois  de  la  langue  parlée 
loin  des  séductions  du  mauvais  exemple. 

AT,   AT. -ET,  ET.-ÎT,   IT.-OT,  OT.  — ÛT, 

At  et  AT.  —  Sauf  quelques  exceptions  que  nous  alloos 
faire  connaître,  on  lie  généralement  le  t  dans  la  seconde 
de  ces  deux  finales,  et  dans  toutes  celles  qui  font  partie  des 
i-ègles  3**,  page  289,  et  4**f  page  290,  lorsqu'elles  se  trouvent 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  que  nous  venons  d^io* 
diquer  pour  la  finale  ant,  page  3o4. 

At. — Jamais  de  liaison  dans  celte  finale,  pas  même  à 
la  troisième  personne  du  singulier  de  Timparfait  du  snb- 
jonclif  des  verbes  de  la  première  conjugaison.  On  dit  donc 
sans  lier  :  Mettre  un  appÂT  |  à  la  ligne.  —  La  pâte  salée  est 
un  appÂT  I  immanquable,  —  Mettez  le  bÂT  |  à  ma  maie.  — 
La  grêle  a  fait  an  dégÂT  |  effroyable.  —  Le  mÂT  |  est  criW 
de  boulets,  etc.  ^  fl  faudrait  quil  aimÂT  |  un  peu  plas  le 
travail.  —  Il  fallait  quelle  se  présentÂT  j  avec  pias  de  mo- 
destie, —  Il  fallait  quil  se  trouvÂT  |  exactement  à  Vheure  indi- 
quée, etc. 
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AT.  —  Dans  le  discours  soutenu ,  et  plus  particulière- 
ment dans  la  récitation  des  vers,  les  substantifs  de  cette 
tenninaiaon  se  lient  avec  les  adjectifs  qui  les  suivent  immé- 
Maternent.  Cependant,  il  y  a  telle  circonstance  où  Tunion 
de  ces  deux  mots  produit  une  dissonance  désagréable  et 
dore  à  Toreille,  que  les  hommes  de  goût  évitent  avec  soin 
en  iaisant  une  très-courte  pause  entre  la  prononciation  du 
nbstantif  et  celle  de  son  adjectif,  afin  de  rendre  pres- 
(|iie  insensible  Thiatus  qui  en  résulte,  comme  dans  ces 
eiemples  :  Un  ocKat  important.  —  Ce  n  est  pas  là  un  assassi- 
mr  ordinaire.  —  Un  ovocat  éloquent.  —  Un  cKat  angora. 
—  Du  prélAT  instruit.  —  Un  rahAT  empesé.  —  Un  rahAT  uni, 
et  autres  semblables.  On  sent  facilement  que  les  liaisons 
ocki-f  important.  —  AssassinA-f  ordinaire,  —  AvocA-T^élo- 
(juent.  —  ChA-f  angora.  —  PrélA-rinstrait.  —  RabA-r' empesé. 
^-^RabA-T'uni,  sont  des  unions  que  le  goût  repousse,  et 
9ae  la  conversation  évite  avec  soin.  On  dit  donc  sans  lier 
kt:  Un  ochAT  \  important.  —  Ce  nest  pas  là  un  assassiuAT  | 
ordinaire. —  Un  uvocat  |  éloquent.  — Un  cKat  \  angora. — 
Vn  préUr  |  instruit.  —  Un  rahAT  |  empesé.  —  Un  rahAT  |  nni. 
Mais  on  lie  dans  les  phrases  suivantes  :  ChA-T*échaudé 
craint  Veau  froide.  —  Un  climAT*  agréable.  —  Un  combAT  opi- 
niâtre, —  Un  contrA'T' authentique.  —  Un  débA-T*animé.  — 
Un  éclA-T* emprunté.  —  La  gloire  que  donne  la  vertu  a  un  écU- 
f*immortel.  —  LétA-f  ecclésiastique.  —  Un  et a-t' aristocratique. 
—  //  vit  dans  un  étA-r'heureux.  —  Un  Ja-t' ennuyeux.  —  Un 
magistrA-T  incorruptible.  —  Un  pi a-t  écrivain.  —  Ces  chats  ont 
fait  un  sabbAT  épouvantable  toute  la  nuit.  —  Un  scélérAT  in- 
signe. — 

Le  premier  qui  fui  roi  fui  ud  )o2(L(-T'bcureux. 

Voltaire. 
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Poiiit  de  liaisoo  lorsque  Tadjectif  ne  soit  pat  le  tobsUo- 
tif;  exemples  :  y  mi  fait  n  ton  ûAay  \  migomFthmi. — Qwd 
ockAT  I  avezrvout  dcmcfmii?  —  Lm  gmart  ai  n  anÊ$thuT\ 
entre  la  mations.  —  Je  serai  voire  meocjT  \  mmprès  de  laL^^ 
Vous  avez  an  bon  avocdr  |  en  sa  persomme. —  Ce  candiiÉT  \ 
aspire  au  doctorat  —  LeeâibdT  \  estanHai  contre  matm.^^ 
Le  chAT  I  a  pris  la  somris.  —  Ce  dur  |  esi  bon  aux  sooHl 
CeUefiUe  a  laissé  aller  le  dur  \  am  fromage  K  —  H  s'esi/sà 
un  combAT  \  en  tel  lieu.  —  Le  combdT  |  a  été  imie,  —  Ou 
combAT  I  à  mort\  —  H  j  a  eu  un  coneoriâT  |  entre  Léon  X 
et  François  /^.  —  Ce  conirAT  \  est  nuL  —  Un  contrAT  \  m 
bonne  forme.  —  Ce  conirAT  |  a  été  enregistré^.  —  H  aftn 
avec  éclAT  |  à  la  cour^.  —  H  a  fait  son  noviciàT  |  k  la  gant 
sous  an  grand  capitaine,  —  Le  pécuLkj  |  ai  un  crime  capHd 
—  Vous  servirez  le  dîner  pliT  \  à  plat.  —  Notre  prélAT  |  o^ 
aujourd'hui^,  —  Dans  son  vicariAT  |  i7  jouit  de  Vatime  jm- 
blique,  —  Le  vice4égAT  |  a  présenté  ses  lettra,  etc. 

Et.  —  Le  <  se  lie  toujours  quand  l'adjectif  suit  le  subs- 
tantif, et  dans  les  verbes  :  Un  arrÉf  infamant  ^.  —  Unefo- 
rÊ'T  impraticable,  —  Un  intérû-Tusuraire,  —  Le  dîner  est 
prê'Ta  servir,  —  Je  suis  prÊ-rà  vous  entendre, 

'  Mais  OD  lie  le  t  de  chat  dans  ces  locations  proverbiales:  U  u  jal 
pas  acheter  en  à -T'en  poche.  —  Jeter  le  cha-t  aux  jambes  à  quelquaiL 

*  Mais  on  dit  en  liant  :  Un  coMBA-rk  outrance, 

^  Cependant  Tusage  permet  de  dire  en  liant  :  Un  co.\TRA'Ten  fcnt, 
et  par  cons4^uent  aussi  :  Un  co.\TRA'T'en  bonne  forme. 

*  Mais  on  dit  en  liant  :  Le  style  de  ce  discours  a  de  VécLA-Tet  if  ^ 
magnificence. 

^  Mais  on  dit  en  liant  : 

Le  preZa-t'et  sa  troupe ,  a  pas  tamaltaeiix (  BoaiAC.  ) 

*  Mais  on  dit  sans  lier  :  Foire  saisie  et  abmét  \  entre  les  mains  de  ^^' 
qu'an.  —  On  a  fait  ARRÊT  \  en  sa  personne  et  en  ses  biens. 
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Et. —  Un  hanquE'T  extraordinaire.  —  Un  hillE-r' imprimé. 

—  Un  brevE'T*honorable.  —  Un  décrE-r' impérial,  —  Un  ej- 
fà-r' inattendu.  —  Mettre  aa  ns-fune lettre.  —  Un  style  nET*et 
facile»  —  Un  ohJE-r' agréable.  —  Tappeïle  un  chat  un  chat  et 
RoIe-t' un  fripon,  —  Un  secrE-T*  important.  —  Tout  homme  est 
syS'T'àse  tromper.  —  Un  traJE-r' immense.  —  Un  vah-T'intel- 
ligent.  —  //  comms-i'un  crime,  etc. 

On  dit  encore  en  liant  :  Un  hillE-rà  ordre.  —  Ce  sont  des 
gens  auxquels  il  ne  faut  parler  que  le  honnE-T*à  la  main.  — 
Prendre  intérÊ-fà  quelqu'un.  —  Avoir  son  intéri-t'en  recom- 
mandation. —  Joindre  Vintéri-T'au  principal.  —  Il  ne  faut 
confier  son  secrs-r'à  personne.  —  Un  joueur  de  comE-r'à  bou- 
quin. 

Dans  ie  substantif  guet ,  le  t  ne  se  lie  que  dans  cette 
seule  expression  :  Un  guE-fapens.  Point  de  liaison  dans  tout 
autre  emploi  de  ce  mot  :  Faire  le  guET  |  aa  coin  d'une  rue. 
Le  guET  I  à  pied.  —  Le  guET  |  à  cheval.  —  Le  guET  |  a  pris 
cette  nuit  une  hande  de  voleurs. 

On  lie  sans  exception  le  t  du  pronom  cet  :  CE-r'animal. 

—  Cs-T'oiseau.  —  CE-thomme,  etc. 

Mais  on  ne  lie  jamais  le  t  de  la  conjonction  et  :  Alexandre 
ET  I  Annihal.  —  Lui  et  \  un  autre,  etc. 

Ît.  —  Toujours  liaison  du  t  :  Ci  gî-Tun  jésuite.  —  Toute 
l'affaire  gî-Tcn  cela.  —  Cela  gî-ren  fait.  —  Il  faudrait  qu'il 
le  prî-Ten  amitié.  —  //  fallait  qu'il  lui  f1-T*une  forte  répri- 
mande. 

It.  —  Un  appéti-r' insatiable.  —  Vous  avez  Vappétif  ouvert 
de  bon  matin  (Corneille).  —  Je  n'ai  point  d'appéti-T'à  cela.  — 
Un  brui-r' éclatant  ^  —  Un  condui-T*  obstrué.  —  Il  fut  condui- 

'  Mais  on  dit  sans  lier  XqI:  Uy  a  da  bruit  \  entre  eux.  —  Ils  ont  eu 
da  BRViT  I  ensemble.  On  dit  encore  sans  lier  :  Un  biscuit  \  en  caisse. 
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rà  l'audience.  —  Un  crédi-T* illimité,  —  Il  a  an  grand  créé 
rà  la  cour.  —  Il  a  un  déhi-raisé,  agréable.  —  Un  déli-ré- 
norme.  —  Un  dépi-r' amoureux,  —  Il  a  son  di-T*et  son  dédit 

—  Quel écriT' est-ce  là? —  Un  espn-T* éclairé.  — L'espn-T'im- 
monde.  —  Dieu  est  un  espri-rinjcréé.  —  Un  espn-i^ agissant,  — 
/{ faut  occuper  son  espri-r'à  quelque  chose,  —  Il  a  de  Vespn- 
Tau  bout  des  doigts.  —  Il  a  Vespri-T inventif,  —  H  a  un  tov 
d'espri'T  agréable,  —  H  y  a  un  espri-r' universel  répandu  dam 
toutes  les  parties  de  la  matière.  —  Mes  paroles  sont  espm'ei 
vie.  —  Vesprt'T'est  plus  noble  que  le  corps.  —  Un  habi-T  élé- 
gant. —  Comme  on  fait  son  Zj-r'on  se  couche  ^  —  Un  moniu- 
cri'T  arabe,  — .  Travailler  nui-T*etjour, —  Une  nui-robscure^ 

—  Un  peu  T*  esprit.  —  Dupeti-r'au  grand.  —  //  a  fait  safortm 
peti'TCL  petit.  —  Cette  terre  donne  un  produi-r* étonnant.  —  Dn 
rêci'T  intéressant.  —  Un  rédui-T agréable.  —  //  pêunuiïwn 
fantôme.  —  Huit  cous. 

Or.  Toujours  liaisou  dans  les  adverbes  :  Aussitâ-r après. 
Il  sera  hieniô-Tici.  —  Plutô-T  aujourd'hui  que  demain.  — 
Tô'Tou  tard  ^.  TantôrUl  rit,  et  tantôfil  pleure,  etc. 

'  Mais  on  ne  lie  pas  dans  les  locutions  suivantes  :  Il  n'a  pas  an  It\ 
ou  se  coucher.  —  Ils  font  lir  \  à  part  —  Le  Iit\  est  l'écharpe  de  lajamhe- 
Un  liT  \  à  la  duchesse,  —  Il  va  du  lir  \  à  la  table,  et  de  la  table  m  h 

—  Le  liT  I  est  une  bonne  chose;  parce  qu'on  peut  faire  une  courte  piusc 
entre  le  mot  lit  et  celui  qui  le  suit,  sans  altérer  Fidce  de  la  phrase. 

*  Mais  on  dit  sans  lier  :  Miiuxir  \  est  sonné.  —  A  minuir  |  et  demi  — 
MinuiT  I  un  quart.  =  La  nuiT  |  est  faite  pour  dormir.  =  FmiT  |  à  nopt. 

—  CueUlir  lefruiT  |  en  sa  saison.  —  Dans  ce  festin,  le  fruiT  |  était  bewL 

—  De  minuiT  \  à  une  heure. 

^  On  ne  lie  point  le  (  dans  les  substantifs  dépôt ,  inkpôt,  prévôt,  rôt. 
Le  dépÔT  I  est  une  chose  sacrée.  —  Convertir  un  dépôr  \  à  son  luage.  — 
DépÔT  I  ordonné  en  justice.  =  Un  impÔT  \  extraordinaire.  =  Le  rÔT\  tH 
servi  —  Un  rÔT  \  Civcellent.  . 
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Ot.  —  Oa  lie  aussi  dans  les  substantifs  :  Un  mo-r^am- 

higu,  —  Un  mo-rà  double  entente.  —  Un  mo-T  obscène.  —  Je 

n'ai  plat  quun  mo-fà  vous  dire,  — Il  a  répété  sa  leçon  ino-r'à 

à  mot^.  —  Un  po-r'au  lait. — Il  n'y  a  ni  po-T*au  feu  ni  écuelles 

lavées.  —  Il  a  découvert  le  po-raux  roses.  —  Gare  le  pO'T*au 

noir, —  UnpO'fafeu.  (sorte  d'artifice). —  Tous  les  cavaliers 

mtaient  le  po-i'en  tête  ^.  —  Un  so-t  esprit.  —  Voilà  un  so-ra- 

niaud.  —  Cest  un  so-t'homme.  —  Cest  un  so-t  en  trois  lettres. 

—  Je  ris  de  mon  naufrage  et  du  flo-T  irrité.  — 

Un  dévo-t'avoL  yeux  creux  et  d'abstinence  blême'. 

MOLlàRB. 

'  Mais  on  dit  sans  lier  :  Ce  moT\a  vieiUù 

'  Point  de  liaison  dans  les  locutions  suivantes  :  Ces  deux  hommes  sont 
ensemble  à  pOT  \  et  à  rôt.  —  Ce  marchand  vend  à  pot  \  et  à  pinte: ainsi 
que  dans  celles  :  Attacher  an  brâloT  \  à  un  vaisseau  ennemi  —  Le  canoT  | 
c  ckoÊÎré.-^Ils  êtaieni  de  complot  \  ensemble. —  Un  tel  était  de  complot  | 
99ec  bù.  —  Lear  comploT  |  a  été  découvert.  —  Mettre  un  gigOT  \  à  la 
Proche.  —  Vn  gouloT  \  étroit.  —  Un  linOT  \  apprivoisé.  —  Tai  eu  pour 
mon  loT  I  une  maison.  —  On  lai  a  fait  cro<fuer  le  marmoT  |  une  heure  du- 
mnt.  —  Un  mateloT  |  épouvanté.  —  Un  tnateloT  |  intrépide.  —  Le  paque- 
hoT  I  arrive. 

^  Dans  tous  ces  exemples,  comme  dans  ceux  qui  précèdent  ou  qui  vont 
suivre,  il  y  a  sans  doute  des  liaisons  que  Ton  ne  pourrait  point  contester 
à  la  rigueur,  surtout  dans  la  récitation  des  vers,  où  Thiatus  est  rigoureu- 
sement proscrit;  cependant,  le  goât  les  repousse,  soit  parce  qu'elles  n  ont 
rien  d*liarmonieux ,  soit  pour  éviter  celles  qui  présentent  des  doubles 
applications,  et  même  une  cacophonie  et  des  contre-sens  qui  jettent  du 
ri^cfde  BUT  la  prononciation ,  comme  dans  :  Un  appâ-t  infaillible.  — 
Un  ottentA'T  affreux.  —  Le  grand  mÂ-f  était  criblé  de  boulets.  —  Un  pré- 
U'i^ instruit.  —  L'arrÉ-Test  rendu.  —  Cet  habi-rest  trop  large.  —  Le 
cano-Ta  chaviré.  —  Un  dépô-Test  sacré.  —  Un  goulo-i  étroit.  —  Ce 
mO'Ta  vieilli.  —  Le  rô-rest  servi.  =  Son  goû -T'est  on  ne  peut  plus  mau- 
vais, etc.  où  Ton  entend,  dans  le  premier  exemple,  la  liaison  un  apa-ûn, 
et  dans  les  suivants,  celles  attenta-ta,  le  mâ-tétait,  un  préla-tuatruit ,  for- 
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habit,  —  n  /au-t* aimer  la  vertu.  —  Cet  usage  prévAU-r' au- 
jourd'hui, —  Ce  général  VAV-T*à  lui  seul  une  armée.  —  Ce 
domaine  YAV-r'au  moins  un  million, 

2**  Dans  le  seul  substantif  défaut  :  Un  DÉFAU-T^incorri'- 
gible^. 

3®  Dans  haut,  adjectif  ou  pris  adverbialement  :  H  loge 
au  plus  HAU'T'étage  de  la  maison.  —  Il  est  HAU-i'en  parole. 

—  C'était  un  HAU-t'el  puissant  seigneur,  —  Le  prince  fit  son 
entrée  dans  le  plus  hau-t  appareil  qu'on  ait  jamais  vu.  —  Cet 
komme  est  HAU-r'en  couleur.  —  C'est  un  cadet  de  HAU-r'apétit. 

—  Cet  homme  est  hau-t'ù  la  main.  —  Ce  que  vous  dites  là  est 
du  a AU'T  allemand  pour  moi.  —  //  était  mû  par  un  HAU-T'in- 
iérét,  etc.  =.  Traiter  quelqu'un  de  hau-t  en  has.  —  //  regarde 
les  gens  de  HAU-i'en  has,  —  Je  vous  le  déclare  HAV-r'et  clair. 

—  Il  a  été  pendu  HAV-r'et  court  ^. 

Le  t  ne  se  lie  point  dans  les  substantifs  artichaut,  assaut , 
haut,  héraut,  levraut,  quartaut,  saut  et  ses  composés;  dites  : 
an  artichAUT  '\  à  la  poivrade,  —  Un  assAUT  |  acharné.  — Il  y 
a  du  hAUT  I  et  du  has  dans  la  vie,  —  Regarder  du  hAUT  |  en 
has.  —  Le  canon  tire  du  hAUT  |  en  bas,  —  Un  hérAUT  |  à 
cheval — Un  levrAUT  |  en  salmis.  —  Il  fit  un  saut  |  en  avant. 

Eut.  —  Toujours  liaison  dans  cette  finale ,  qui  n'appar- 
tient qu'à  des  verbes  :  //  se  mEu-ren  tout  sens,  —  Il  psu-T 
avoir  raison.  —  Il  phu-T^h  verse,  —  Il  vEU-rétre  payé.  —  // 
KU'T'un procès  qui  le  ruina  (proncez  :  il  u-t'un  procès),  etc. 

OÎT  et  OIT.  —  Dans  ces  terminaisons,  le  t  se  lie  constam- 
ment :  La  rivière  croî-r'à  vue  d'œil.  — Dans  certains  emplois, 
la  part  des  absents  accrof-r'aux  présents.  —  Un  toi-r'à  cochons. 

*  Dans  la  conversation ,  le  t  du  mot  défaat  ne  se  lie  jamais. 
'  Mais  on  dit  généralement  sans  lier  :  Parlez  haut  |  à  Monsieur.  — 
L'émétique  piwge  par  haut  \  et  par  bas. 
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— Un  ioi'T*impénétrahle ,  etc.  =  Un  adroi-r* imposteur. — Cesi 
un  homme  adroi-ren  affaires.  —  Cette  prétention  est  contre 
tout  droi-r'et  raison.  —  Il  faut  faire  droi-r*  à  chacun.  —  Bon 
droi-r'a  besoin  d'aide. — Cela  est  de drot-Thumain. — Le  droit 
écrit. — Il  faut  distinguer  le  drot-ret  le  fait.  —  Cette  clam 
est  de  droi-r' étroit.  — Ce  juge  est  un  homme  droi-r'et  incornqh 
tihle.  —  Aller  droi-r'au  but,  droi'T*à  ses  fins,  drohr'en  be- 
sogne. —  Ce  chemin  mène  tout  droi-r'à  Paris.  —  Paris  est  ren- 
drai-foà  je  veux  aller.  —  Un  passage  éiroi-t'et  dangereux. — 
C*est  un  ouvrier  maladroi-T'et  paresseux.  —  Un  passe-drot-fin' 
juste.  —  //  boi-T'outre  mesure.  —  Il  reçoi-r'avec  magnificence. 

—  //  perçoi'T*un  grand  revenu,  etc. 

OÔT  et  ouT.  — Le  t  se  lie  généralement  dans  ces  deux 
finales  :  Le  mois  d*AOÛ-T*est  écoulé.  —  Le  mois  d*aoû-T*a  trente 
et  un  jours.  —  //  n*a  plus  de  fièvre,  mais  il  lui  reste  un  dégoûr 
insurmontable.  —  Cela  est  d'un  goû-T  exquis  ^  —  Ces  deux 
choses  sont  bou-rà  bout  Vune  de  Vautre.  —  Il  a  couru  la  rilh 
de  bou-Ten  bout.  —  //  m'a  conté  Vaffaire  d'un  Vov-rà  Vautre, 

—  Ce  vaisseau  donne  debou-rà  terre.  —  On  reprend  son  bien 
partou-Toù  on  le  trouve.  — Je  m'adresse  surtov-r'à  votre  père. 

—  fi  portait  un  surtov-T  élégant.  —  Tov-t'homme  est  sujet  a 
la  mort.  —  Tou-r'à  coup.  —  Diviser  un  tou-ren  plusieurs  par- 
ties.— Il  y  a  de  la  différence  du  tau- f  au  tout. —  Toufesten 
Dieu,  et  Dieu  est  en  tout. — Le  tov-T ensemble  ne  vaut  rien. 
7—  Tou-T*un  peuple. — Je  suis  tou-rh  vous^. 

^  Dans  la  conversation,  toutes  ces  liaisons  ne  s'exécutent  pas, ainsi 
que  dans  .  Il  a  le  goiT  \  usé.  —  Cela  est  d'un  gouT  |  excellent. —  C«fa 
donne  un  bon  govT  |  aux  sauces.  —  Ce  malade  ne  trouve  govT  |  à  rien,  etc. 

^  On  dit  sans  lier  :  L'égouT  \  est  bouché. 
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ENT  prononcé  aht. 

Parmi  les  substantifs  de  cette  finale,  il  y  en  a  qui  ne  se 
lient  point,  et  d autres  qui  ne  se  lient  que  lorsqu'ils  réu- 
nissent les  conditions  exposées  à  la  finale  ant,  page  3o4 . 
Quant  aux  adjectifs,  aux  verbes  et  aux  adverbes,  leur  liai- 
son est  constante. 

Ainsi  on  dit  en  liant  le  t  :  Un  accEN-T*agréahle.  —  Un 
accEN-r'aigu. — Un  accidEN-f  imprévu, — VagEN-r'et  le  patient 
—  On  avait  ménagé  un  ahouchemEN-T* entre  eux,  —  Un  chan- 
gemEN'T' inattendu,  —  Un  dénodmEN-T  heureux.  —  Un  événe- 
mEN'T* imprévu.  —  VentendeniEN-f humain.  —  Un  compli- 
inEN-T* affectueux. — //  peut  venir  de  momENT*en  moment,  d'un 
momEN'Ta  Vautre.  —  Un  monumEy-r'antit^ue,  —  Un  mouve- 
mEN'T  accéléré.  —  Il  a  fait  un  sermEN-T  horrible,  —  Et  que 
dans  votre  sein  ce  serpEN-T élevé.  (Racine.)  —  Un  torrES-T 
impétueux, — -Avoir  vent  arrière. —  VEN-fen  poupe,  —  Ce 
vaisseau  va  contre  vEN-ret  marée,  —  Un  vent  impétueux. 

Mais  on  ne  lie  pas  le  t  dans  les  circonstances  suivantes, 
surtout  dans  la  conversation  :  Un  pareil  accidENT  |  était  fait 
pour  effrayer  tout  le  monde.  —  Donner  un  coup  de  dENT  |  à 
quelqu'un,  —  Une  dEUT  \  arrachée.  —  On  videra  cet  incidENT 
I  avec  le  principal.  —  VoccidENT  |  est  opposé  à  Vorient.  — 
De  VargENT  |  ouvragé.  — De  VargENT  |  en  bourse,  —  Qni  a 
de  VargENT  |  a  des  pirouettes.  —  La  gENT  |  écolière.  —  L'ar- 
gENT  I  est  le  nerf  de  la  guerre.  —  //  a  un  talENT  |  extraordinaire. 
— Le  vrai  talent  |  est  ordinairement  modeste.  —  Le  plus  mau- 
vais accommodemsNT  |  est  préférable  au  meilleur  procès. —  Un 
appartement  |  incommode.  —  Un  arpent  |  et  demi  de  terre.  — 
J'ai  un  bâtiniENT  \  en  mer.  —  Cet  instrumsNT  |  est  d'accord. 
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—  UnejamENT  \  indomptable.  —  Son  logemENt  \  est  aa  qua- 
trième, —  Il  a  un  hon  nantisseniENT  \  entre  les  mains.  —  Un 
onguENT  I  excellent, — Il  estmonparsNT  |  au  quatrième  degré. 

—  Il  m'a  fait  un  préssNT  |  aux  itrennes  dernières.  —  Léser- 
pENT  I  est  caché  sous  les  fleurs,  etc. 

Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  cpii  se  trouvent  doi 
les  conditions  indiquées  page  3oÀi  groape  ont,  3*  dlinéif,^ 
et  dans  tous  les  adverbes  et  verbes. 

Le  soleil  est  très-urdEN-r' aujourd'hui,  —  Cet  homme  estdHh 
gEN'Ten  ses  affaires.  —  Cet  homme  est  lEN-r'en  tout  ce  qu'û 
fait.  —  //  est  Ien-tù  parler.  —  Un  gouvernement  vîbliir-r'd 
tyrannique.  — Un  excellEN-r' ouvrier. — Un  excellEN-T  homme* 

—  Dieu  est  clémEN-T^et  miséricordieux.  —  C'est  un  prélat  imi- 
nENTen  vertus.  —  Cet  homme  est  conséquEN-r'avec  lui-même.    ] 
— //  était  présEN-TÙ  V action. — C'est  un  éloquEN'Toratear\  etc.    i 

AnciennemEN-Ton  vivait  d'une  autre  manière. —  AgissoRS  i 
conjointemENTcn  cette  affaire.  —  Il  dépense  extrémemEN'ien 
habits.  — Ces  troupes  allaient  gaienxEN-Tau  combat,  etc. — Il 
niEN-f effrontément. — Il  consEN-rà  ce  mariage. — IIsestur 
grand  froid. — Use  ressEN-T  encore  de  sa  chute. — Il  faut  se  tenir 
blanchemEy-Tet  nettement. — Cela  est  nettemEN-t  expliqué.-^ 
Quand  le  soleil  lait,  nécessairemEN-T'il  est  jour.  —  Il  est  nota- 
blemEN-r' intéressé  dans  cette  entreprise. — Ce  livre  est  nouvd' 
le niEN'T  imprimé.  —  Il  n'est  nullemEN-T  instruit.  —  Marcher 
périlleusemEN-T  entre  des  précipices,  —  Je  l'ai  pris  personnd- 
lemEN'fà  partie,  —  Ce  bas -relief  est  précieusemEN-T  exé- 
cuté, etc. 


i 


'  Cependant  on  dit  sans  lier  ;  Cet  homme  est  opulENT  |  en  biens  da 
argent.  —  Le  mal  prcsENT  |  est  toujours  le  plus  fâcheux;  parce  qu  on  peut 
jcler  une  ^ëg^rc  pause  après  les  adjectifs  opulent,  présent,  cl  les  mob 
qui  les  suivent. 
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E{iiT,  finale  féminine. 

Dans  cette  syllabe  féminine,  troisième  personne  plu- 
rielle d'un  grand  nombre  de  nos  verbes,  la  liaison  du  t  fi- 
lud  avec  les  voyelles  des  mots  suivants  est  toujours  de  ri- 
gueur, même  dans  la  conversation  ;  il  faut  donc  dire  :  Ils 
mmEN-r'ardemment. — Ils  annoncEN-T'une  bonne  nouvelle. — 
Mies  riEN-r'aax  éclats.  —  Ils  s'associèrEN-T  ensemble.  —  Ils 
coututen-t' après  le  voleur.  —  Ils  veulEN-r' entreprendre  cette 
affaire.  —  Ils  vendirEN-T  argent  comptant  leur  maison.  — 
EUes  s'assirEN'T* auprès  de  moi.  —  Elles  travaillEN-rau  même 
ouvrage  ^. 

EINT  et  INT. 

Toujours  liaison  de  ces  finales,  qui  ne  comprennent 
^e  des  adjectifs  passifs  ou  verbaux  :  Il  est  astrEiN-r'à  de 
dores  conditions. — AttEin-Tet  convaincu  d'avoir  volé.  —  Il  se 
CEiN'T*avec  une  écharpe. — //  dépsiNTune  action  si  vivement, 
qu'il  semble  quon  la  voie.  —  Il  fEiN-t'une  maladie.  —  // 
pEiN-r'à  Vhuile.  —  Il  tEjN-T'en  hleu^. 

n  entretiN'T'une  correspondance.  —  //  parviN-fà  Vempire. 

^  Nous  ferons  observer  que,  dans  la  liaison  de  la  finale  muette  ent,  on 
fiât  entendre  un  son  faiblement  nasal  qui  accompagne  le  son  de  IV  muet 
i|iii  la  termine;  nasaiité  qui  est  Tefiet  de  ia  nécessité  dans  laquelle  se 
brouYe  la  Yoix,  de  donner  plus  d'insistance  à  la  finale  féminine,  pour 
passer  à  larticulation  du  t  qui  la  termine  et  qu'elle  doit  attacher  au  son 
de  la  voyelle  suivante. 

*  Le  substantif  teint  (coloris  du  visage)  ne  se  lie  point;  dites  :  Un 
ÎMiNT  I  uni  et  vermeil  —  Les  Indiens  ont  un  tsiNT  \  olivâtre.  —  Cette 
hbffe  a  un  tsiNT  \  ineffaçable,  etc. 

31 
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—  //  viNT'en  poste  à  Paris.  —  //  se  tiN-T*un  nouveau  conseil 
entre  eux,  —  //  soutiN-t'une  rude  attaque.  —  Il  survix-Twi 
orage,  etc.  ^. 

ONT. 

Les  substantifs  de  cette  terminaison  se  lient  derant 
leurs  adjectifs  :  On  lui  a  fait  un  affroN-r' outrageant.  —  Un 
froN'T* élevé,  —  Un    moN-T  inaccessible,  —  Le  moN-t'Etnâ. 

—  Un  poN'T  étroit.  —  On  dit  aussi  en  liant  :  Ce  que  vous 
dites  là  est  le  poN-raux  ânes,  etc. 

Hors  ce  cas,  et  pour  peu  qu'il  y  ait  un  court  repos  après 
ces  substantifs,  le  t  reste  muet  :  /{  a  fait  affroriT  \  à  ses  pa- 
rents.— //  reçut  un  affroNT  |  en  public.  —  De  quelfroNT  \ 
ose-t'il  se  présenter  devant  nous? — Ce  poyr  |  est  admirable 
par  sa  hardiesse,  etc. 

La  particule  dont  se  lie  toujours  :  Les  héros  doif-ril  tire 

son  origine.  —  La  régularité  don  fil  vit —  Les  choses 

DON  f on  parle.  —  La  probité  est  la  chose  DON-fun  fripon 
parle  le  plus,  etc. 

Enfin ,  ont,  finale  de  beaucoup  de  verbes ,  et  verbe  lui- 
même,  se  lie  sans  exception  :  Ils  on-t  obtenu  leur  retraite. 

—  Ils  en  soN'faux  expédients.  —  Deux  lignes  qui  se  coupent 
foN-fun  angle,  —  Ils  iroN-fà  grands  pas  h  leur  perte.  — Ils 
prendroN'fune  peine  inutile. 

*  On  lie  également  le  (  fiiia)  de  la  t^oisi^me  personne  du  singulier 
de  Tindicatif  des  mêmes  verbes  tenir  et  irnir,  ainsi  que  de  tous  leurs 
compos<^s  ou  d<^riv<^s  :  Il  tiEN-fnnr  c/yéc.  —  Il  souUEN-f effrontément  m 
mensonifc.  —  //  m^iEN-Tn  Paris,  etc. 
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UNT. 

DÉFUNT  et  EMPRUNT,  les  deux  seuls  mots  de  cette  finale. 
Le  t  da  premier  ne  se  lie  que  quand  il  est  pris  adjectivement 
et  suivi  de  son  substantif  :  Mon  défuN-T'ami.  Hors  ce  cas, 
jamais  de  liaison  :  Le  défuNT  |  a  testé. — Le  défuNT  \  avait  mis 
ordre  à  ses  affaires,  etc.  —  Il  a  fait  un  empruNT  |  à  gros 
intérêt,  etc. 

lANT  et  lENT,  prononcé»  lAN. 

Ces  deux  finales  sont«oumises  aux  mêmes  règles  que 
celle  ont,  page  3o4)  dans  leur  liaison  avec  la  voyelle  du 
mot  suivant;  mais  il  est  essentiel  de  bien  distinguer,  dans 
les  mots  qu*elles  terminent,  quand  ces  mots  sont  substan- 
tifs ou  adjectifs ,  ou  verbes ,  plusieurs  d'entre  eux  étant 
susceptibles  d'être  considérés  sous  ces  trois  rapports. 
Exemples  : 

Etudunt,  substantif:  Un  étudiANT  |  en  droit.  =z  Verbe  : 
JBïi  étudiAN'T* ensemble.  —  En  étadiANTon  s* instruit,  etc. 

Fortifiant,  adjectif:  Le  vin  est  un fort^iAN-f énergique. 
=  Verbe  :  En  fortifiAN-rune  ville,  on  la  met  à  Vahri  d'un 
coup  de  main,  etc. 

DÉFUNT,  MÉFIANT,  substautifs  :  Le  méfjANX  \  observe  les 
hommes  et  les  craint.  —  Le  défiANT  |  en  pense  mal  et  en  at- 
tend  peu.  =  Adjectifs  :  Cest  un  homme  méfiAN-ret  ombra- 
geux. —  Le  défiAN-rest  soupçonneux,  etc. 

Mendiant,  substantif:  Un  mendiANT  |  imporftiA.=  Verbe: 
//  est  toujours  mendiAN-raux  portes.  —  MendiAN-r'un  se- 
cours^, etc. 

^  Mendiant,  substantif,  se  prononce  en  deux  syllabes,  men-diant;  mais 
?erbe,  il  se  prononce  en  trois  syllabes,  men-di-ant. 
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Nbqocunt  ,  substantif  :  Un  négociANT  |  espagnol.  —  Ce 
négociANT  \  en  a  ruiné  bien  d  autres  par  sa  faillite.  =  Verbe: 
En  négociAN-Tavec  adresse,  etc. 

Patient,  substantif:  Le  patiENT  \  était  dans  la  charrette. 
=  Adjectif  :  Dieu  est  paiiEN-ret  miséricordieux.  —  Ce  pèn 
a  été  fort  patiEN-rà  Végard  de  son  fils. 

Emollient,  substantif  :  Cet  émoïliEST  \  opéra  an  graxd 
6i>7i.=:  Adjectif:  C  est  un  emplâtre  émoUiEN-i' et  détersif ,  etc 

Dans  les  substantifs  qui  ne  sont  point  dans  le  cas  d'une 
double  acception ,  on  les  lie  toujours  avec  leurs  adjectifs  : 
Un  cliEN'f opulent.  —  Un  expédÊÊN-T* utile.  —  Un  inconvé- 
niEN-T  imprévu.  —  VoriEN-T  apparent.  —  De  VoriEN-T*à  toc- 
cident.  —  Un  quoiiES-r' exact,  etc. 

Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  suivis  d*un  substantif 
et  dans  les  verbes, 

OINT. 

La  liaison  du  (  dans  cette  finale  varie  selon  les  acceptions 
des  mots  auxquels  elle  appartient  ;  exemples  : 

Adjoint,  substantif,  point  de  liaison  :  Cest  le  premier 
adjoiNT  I  a  la  mairie.  =z  Adjectif  et  verbe,  toujours  liaison: 
Il  fut  adjoiN'Ta  V  ambassade  de  Perse. 

Conjoint  ,  substantif  :  Le  conjoiNT  |  et  la  future.  =  Verbe  : 
On  conjoiN'Tun  tel  avec  une  telle. 

Joint,  substantif:  En  découpant  Vailede  ce  chapon,  lejoi^i 
I  a  été  manqué.  —  Un  joinT  |  imperceptible.  =  Conjonc- 
tion, verbe  et  adverbe  :  Jointù  ce  que.  —  //  s'est  joi^i-rau 
parti  contraire.  —  Cijoiy-Tunc  lettre  de  change,  etc. 

Point,  substantif;  le  (  se  lie  dans  les  locutions  suivantes: 
Un  poiyf admirai if.  —  Un  ponv-rinterrogatif.  —  Il  a  un 
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6tN-T*au  côté  qui  lai  été  la  respiration.  —  Cest  là  le  poiN^ 
^'essentiel,  le  poiN-J^ important  de  V affaire.  — //  manque  là  un 
iOiiïï-'fei  une  virgule.  —  L'attente  où  j'ai  vécu  n'a  pom-fété 
\fompee* 

Mais  point  de  liaison  dans  :  Il  n'y  a  qu'un  poiNT  \  ou  deux 
m  faire  pour  recoudre  cela.  —  La  ligne  est  la  trace  d'un  poiNT 
l|  en  mouvement,  — On  met  un  poiNT  |  à  la  fin  d'une  période. 
i— •  Son  poiNT  I  est  meilleur  que  le  vôtre. 

PoiHT,  adverbe,  toujours  liaison  :  /{  m'a  tout  raconté  de 
pofir-r'en  point.  —  Il  a  exécuté  de  poiN-T'en  point  tout  ce 
^*oii  bù  avait  ordonné.  —  Vous  ferez  cela  à  voire  poiN-r'et 
màiment.  —  Ne  voulez-vous  poiN-f  aller  à  Paris  ?  —  //  n'ira 
povf'T'en  classe  aujourd'hui.  —  Cet  enfant  nest  poiN-t'ins- 
Cnur,  etc. 

Les  autres  substantifs  suivent  les  mêmes  règles  de  pro- 
nonciation quand  ils  sont  suivis  d'un  adjectif  :  Cet  homme 
uwiembonpoiN-T énorme. —  VnpourpoiN-T' élégant,  etc.  Point 
de  liaison  non  suivis  d*un  adjectif  :  Son  emhonpoiNT  |  est 
te»  diminué.  —  Ce  pourpoiN^  \  est  de  bon  goât.  —  Mettre 
Il  main  sur  le  pourpoiNT  \  à  quelqu'un,  etc. 

ART,  ERT,  EURT,  ORT,  OURT. 

Dans  la  prononciation  de  ces  finales,  la  liaison  tombe 
presque  généralement  sur  la  consonne  r,  et  le  t  reste  muet, 
tuit  dans  les  substantifs  que  dans  les  verbes. 

Abt. —  Il  y  a  de  l'A-R'à  cacher  l'art.  —  L'a-r  embellit  à  nos 
Jtouc  la  nature.  —  Cet  A-iiest  sublime.  —  Il  agit  avec  un  A-n'in- 
Jim,  —  La  critique  est  aisée  et  l'A-n'est  difficile^.  —  Vn  dépA- 

^  L*usage  a  cependant  introduit  une  exception  pour  le  substantif  art. 
On  dit  généndement  rAR-T  oratoire,  et  non  Va-r  oratoire. 
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H'impréva.  —  Un  éc a-il  inattendu.  —  Tlfri  guindé  la  hà-R'a 
cou.  —  La  plupA-n* étaient  d'un  avis  contraire.  —  Le  phu/wi 
fait  la  pA'R*au  plus  faible.  —  Il  n'en  jettera  pas  sa  pA-n'axa 
chiens. — Je  prends  pA-R'à  vos  succès. — Prendre  une  pA-n'oD- 
tive  dans  cette  affaire.  —  Il  a  eu  mille  écus  pour  sa  pà-n'ei 
portion.  —  Entrer  en  pA-n'avec  quelqu'un.  —  D'autre  pA-M'on 
doit  considérer  sa  position  dans  le  monde  ^.  —  Un  quA-tiéi 
demi.  —  Un  quA-R'èst  la  moitié  d'un  demi.  —  Le  nord-eà 
quA'R'est. — Un  rempA-R'armé  de  canons.  ^^  Un  rempA-n'inex- 
pugnahle,  etc.  =:  Il  pA-R' après-demain.  —  La  foudre  pA-R'mfH 
impétuosité.  —  //  repA-R'à  l'instant^. 

Ert.  —  Ib  étaient  de  concB-R'ensemble.  —  Un  concE-B'har- 
monieux.  —  Donner  le  couvE-R'à  quelqu'un.  —  Mettez  encan 
un  couvE'R'à  taUe,  —  Un  désE-R'  effroyable.  —  Entre  Pâques 
et  la  Pentecôte,  le  dessE-Rest  une  croûte.  —  Un  discours  disE-R* 
élégant,  mais  faible.  =  Il  est  fort  expE-Ren  chirurgie.  —  Il 
s'est  offE'R*à  mes  yeux.  —  Ce  port  est  ouve-r'ù  tous  les  étran- 
gers. —  lia  souffE-R'un  rude  assaut.  —  Tout  est  ve-r'  au  prin- 
temps.— Il  est  ver'  encore,  —  Il  faut  faire  prendre  le  vE-n'aux 
chevaux^.  —  Il  acqaÎE-R'un  ami  en  moi.  —  //  conquÎE-R'une 
province.  —  Il  s'en  enqaÎE-R'avec  soin,  etc.  pour  concert, 
couvert,  désert,  dessert,  disert,  —  expert,  offert,  ouvert,  souf- 
fert, vert,  acquiert,  conquiert,  enquiert^. 

EuRT. — Il  meU'Ravec  courage. — Si  tout  meu-R'avèc  le  corps, 

^  On  lie  le  t  dans  la  locution  adverbiale  de  part  en  part  :  R  reçat  m 
coup  d'épée  qui  le  perça  de  pAR-ren  part.  —  La  muraille  était  percée  it 
pAR-fcn  part. 

'  On  dit  aussi  :  De  pAR-Tet  dantrt,  et  non  pas  de  pA-h'et  d antre. 

"  Cependant  on  dit,  en  liant  le  t  :  On  a  employé  le  vSR-Tet  le  iec  étau 
cette  affaire. 

*  Le  t  se  lie  toujours  dans  il  sert  :  Il  ssR-Tavec  zèle.  — Il  SER-rà  table. 
—  //  SER-Ten  véritable  ami,  etc. 
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U  néant  est  la  fin  de  Vhomme,  —  Il  meun*en  bon  chrétien;  pour 
fàeart. 

Mais  on  lie  toujours  avec  le  t  dans  le  substantif  heurt  : 
Cê  cheval  a  un  hEUR-r'à  un  pied  de  devant,  —  Ce  hsuR'T'a 
irisé  la  dUigence. 

Obt.  —  Toujours  liaison  de  IV.  Donner  aide  et  confo-n*à 
quelqu'un.  —  Il  fit  un  effo-n*  inutile. — La  mo-s'  a  des  rigueurs 
à  nulle  autre  pareilles.  —  Une  mo-R* ignominieuse.  —  Appeler 
la  mo-ji  a  son  aide  ^.  —  Un  po-R' assuré.  —  Un  rappo-R* avan- 
tageux^. —  Un  renfO'R*inespéré.  —  Un  resso-R'usé.  —  //  n*a 
point  d'autre  suppo-Rua  monde  que  son  fils.  —  Il  ne  faut  faire 
to-a'à  personne.  —  A  to-Rou  à  droit.  —  //  parle  à  to-R*  et  à 
travers.  —  Un  transpo-R'amoareui,  —  Il  a  le  transpo-R'au 
cerveau.  —  Il  do-R'en  paix,  —  On  Vendo-R'avec  de  belles  pa- 
roles.—  Un  fo-R' assiégé.  —  Un  fo-R*  imprenable  par  la  force. 

—  Un  fO'R* élevé.  —  Un  velours  fo-à' et  plein  de  soie.  —  C'est 
un  cheval  fO'R*  à  dompter,  mais  le  plusfo-Ren  est  fait.  — •  Il  est 

fo-R'en  cavalerie.  —  Être fo-R' aux  échecs.  —  La  raison  du  plus 
fo-R'est  toujours  la  meilleure^.  —  Son  so-R'est  déplorable. — 
Le  so-R^aveugle  le  veut  ainsi.  —  Son  so-R'est  heureux.  —  Le 

*  Par  eju^ptioQ ,  on  prononce  en  liant  avec  le  t  :  De  la  moR-Toux  rais. 

—  Il  a  ordre  de  le  prendre  mOR-Tou  vif.  —  Il  a  souffert  mOR-ret  passion. 

*  Dites,  en  liant  le  t:  Cet  homme  ne  fait  rien  que  par  rappOR-rà  ses 
intérêts.  —  La  terre  est  petite  par  rappOR-Toa  soleil.  —  Les  actions  d'un 
chrétien  doioeni  être  faites  par  rappoR-rà  Dieu,  etc.  parce  que,  dans  ces 
phrases,  par  rapport  tient  lieu  d'une  préposition. 

*  Par  exception,  on  dit,  en  liant  le  t  :  Son  pouls  est  foR-T èletè.  —  // 
est  foM-Ten  raison.  —  //  est  foR-Ten  gueule.  —  //  nie  fOR-ret  ferme.  — 
//  est  foR-T  amusant.  —  Il  est  foR-T  adroit.  —  Cest  un  homme  foR-T  élevé 
en  dignités. 

Quand  fort,  adjectif,  est  suivi  d'un  substantif,  ou  quil  est  adverbe, 
alors  c'est  le  t  qui  se  lie;  on  dit  :  Voilà  un  foR-T argument.  —  Il  est  foR- 
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so-R*en  a  décidé^;  pour  confort,  effort,  mort,  port,  rappoH, 

renfort,  ressort,  support,  tort,  transport,  dort,  endort,  fort, 

sort, 

OuRT.  —  Dans  cette  finale,  qui  n*a  que  des  veri)es,  la 
liaison  s'effectue  avec  IV  :  Il  accou-iCa  grands  pas.  —  Tosi, 
concoU'R*à  sa  fortune.  —  Il  discoU'n*avec  facilité,  —  H  en- 
coU'R'une  peine  grave,  —  /{  parcou-R*en  moins  de  rien  toute  la 
ville,  —  //  coU'R'à  toutes  jambes.  —  Il  coU'R*à  sa  perte.  —  U 
coU'R*après  les  honneurs,  —  On  cou-R'aux  armes.  —  Il  cou- 
R*une  belle  fortune.  —  Le  temps  cou-r' insensiblement,  —  fl 
coU'R'un  mauvais  bruit,  =  Le  chemin  le  plus  cou-r*  est  toujours 
le  meilleur,  —  Couper  cotr-u  a  quelqu*un,  —  Canon  coU'M*et 
renforcé.  —  Il  suit  le  cov-Riet  le  long  de  cette  affaire^, 

.  ALT,  ELT,  OULT,  ULT. 

Dans  ces  quatre  finales ,  Yl  se  prononce ,  et  la  liaison  se 
fait  constamment  avec  le  t.  Dites  :  Le  cobai-T*  est  un  demi- 
métal,  —  Le  grand  BcL-fet  le  petit  Bbl-t,  —  Il  était  mouL-f- 
amoureux.  —  L'indvL-T'est  accordé  par  le  pape, 

T'aimable.  —  H  arriva  foR-T  heureusement  »  et  moi  foR-rà  propos.  —  Ce 
roman  m'a  foR-T  ennuyé.  —  Cela  lui  tient  foR-T'à  cœur,  —  Un  hûwme 
foR'fet  ramassé.  —  Le  plus  foR-Ten  est  fait.  —  LefoR-Tet  le  faible. — 
Du  foR'  Toa  faible ,  fai  perdu  mille  francs ,  etc . 

^  On  lie  le  (  dans  le  verbe  i7  sort»  afin  de  ne  pas  confondre  sa  pro- 
nonciation avec  celle  du  substantif  sort,  dans  lequel  on  lie  avec  Vr.  On 
dit  donc  :  Il  soR-rà  l'instant.  —  //  sOR-Tune  agréable  odeur  de  cetflasrs, 
—  Elle  sOR'Ten  voiture.  —  Il  ressOR-r'avec  impétuosité.  —  Le  soR-ren 
est  jeté. 

'  Quand  le  mot  court  est  adjectif  et  immédiatement  suivi  d'un  substan- 
tif commençant  par  une  voyelle,  on  lie  alors  avec  le  t  :  Vn  cour-t espace 
de  temps.  —  Un  covr-t  entretien.  —  Un  coUR-T  intervalle ,  etc. 
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AULT. 

Dans  cette  finale,  VI  et  le  t  sont  constamment  muets  ;  on 
ffit  :  la  rivière  de  l'HérAU  \  a  donné  son  nom  à  unde  nosdépar- 
îmnents.  —  Malgré  Boileau,  la  postérité  rend  justice  à  PerrAU 
\età  Quinault  (pour  VHéranlt et  Perrault), 

ACT,  ECT.  ICT,  INCT. 

AcT. — On  lie  avec  le  t  dans  cette  finde ,  et  le  c  y  conserve 
•on  articulation  gutturale  ;  on  dit  :  Le  compAC-T*est  une  con- 
vention. —  Le  contAC-T*  immédiat  de  deux  corps,  —  Il  faut  être 
exAC'T  à  tenir  sa  parole,  —  //  sortit  du  combat  intAC-r'  et  sans 
blessure,  —  Vous  êtes  inexAC'T'en  tout,  —  Le  tAC-r'est  le  moins 
subtil  de  tous  les  sens. 

EcT.  — Dans  la  liaison  de  cette  finale,  le  (  est  muet,  et 
le  c  gutturd  se  lie  seul ,  quand  la  consonne  p  la  précède  ; 
dites  :  Cet  aspè-K'est  désagréable  (pour  aspect).  —  //  faut 
être  circonspÈ'K'en  toute  occasion.  ^-  On  doit  porter  honneur 
et  respi'K'à  Vâge,  —  Il  fait  cela  par  respè-K*humain.  —  // 
est  devenu  suspà'K*a  son  parti,  etc.  (pour  circonspect,  respect, 
suspect). 

Mais  quand  une  autre  consonne  que  p  précède  la  finale 
ect,  alors  le  c  se  prononce ,  et  c'est  le  t  seul  qui  se  lie  ;  on 
dit  :  Un  esprit  ahJEC-T'et  vil.  —  Son  langage  est  corrBC-fet 
fiewn.  —  Un  air  infEC-T* absorbe  Vair  vital,  —  L'intellsc- 

T'est  une  faculté  de  Vdme,  etc. 

IcT.  —  On  prononce  le  c,  et  on  lie  le  t  dans  le  mot  strict  : 
un  devoir  stric-T* et  rigoureux,  etc. 

Mais  le  t  est  muet,  et  la  liaison  s'efiectue  avec  le  c  pro- 
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nonce  k,  dans  le  substantif  district;  dites  :  Hors  de  son  dit- 

tri-Vun  magistrat  ne  saurait  juger,  etc. 

Inct.  —  Le  ^  reste  muet  dans  cette  finale,  et  c'est  le  c 
seul  qu'on  lie,  en  lui  conservant  sa  gutturalité;  dites:  (/« 
5011  distiN'K'et  bien  marqué.  —  L*instiN'E*est  inspiré  par  la  na- 
ture. —  LinstiN'E*est  plus  sûr  que  la  raison,  etc.  (pour  distinct 
et  instinct). 

Cependant,  on  lie  le  t  dans  le  mot  succinct,  par  la  raison 
que,  prononcé  isolément  ou  final  d*une  phrase,  le  c  et  le  f 
se  font  entendre,  ce  qui  n*a  point  lieu  pour  les  autres  mots 
distinct,  indistinct  et  instinct,  qui,  isolément,  ou  finalement, 
se  prononcent  dis-tin,  indis-tin,  ins4in.  Il  faut  donc  dire,  en 
appuyant  peu  sur  le  c  :  an  discours  succiNC-T'et  clair. 

Dans  la  conversation  on  ne  lie  dans  aucun  de  ces  quatre 
mots. 

AST,  EST,  IST,  OSÏ. 

On  fait  généralement  sonner  Vs  dans  ces  finales,  et  on 
lie  par  l'intermédiaire  du  t. 

AsT.  —  BompAS-Test  le  nom  véritable  du  médecin  et  alchi- 
miste Paracelse,  —  On  ne  portait  autrefois  que  des  armei 
d*hAS-f(i  la  guerre. 

Est.  —  De  Ves-tù  V  ouest,  —  Il  fait  un  vent  d'ouES-T  épou- 
vantable. —  On  jeta  une  partie  du  Ies-tù  la  mer,  etc. 

Mais  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  findicatif 
du  verbe  auxiliaire  être,  il  est,  Ys  est  toujours  muette,  et 
le  t  se  lie  sans  exception  :  Cet  orateur  ê-t  éloquent.  —  Mon 
fds  É'T' arrivé.  — Mon  père  ê-T'en  voyage,  etc. 

IsT.  —  Le  Chris-Test  Voint  du  Seigneur.  —  Entre  le  zis- 
Tet  le  zest. 
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Hais  on  dit,  sans  faire  sonner  1*5  ni  le  t,  Jésus-Chri  |  a 

racheté  les  hommes.  —  L'Antechri  \  est  Vopposé  du  Christ 

(pour  Jésus-Christ,  Antéchrist) ^  etc. 
OsT.  —  Je  porte  un  t08'T*à  votre  santé  pour  toast),  — 

Pos-scriptum  (pour  post-scriptum) ,  etc. 

OIGT,  INGT. 

Le  jf  de  ces  deux  findes  est  toujours  muet,  et  le  t  se  lie 
avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  lorsqu^on  ne  peut 
établir  aucun  repos  entre  les  mots  qu  elles  terminent  et  les 
mots  suivants. 

Doigt. — On  est  ici  servi  au  DOi-T'età  Vœil, — Cette  montre 
va  au  DOi'T'et  à  Vœil. 

Mais  point  de  liaison  dans  ces  phrases  :  Le  dos  |  annu- 
laire. —  //  ne  faut  pas  mettre  le  doi  \  entre  le  bois  et  Vécorce. 

—  Son  DOI  I  est  écorché.  —  Il  a  le  petit  doi  |  enflé,  etc.  à 
cause  du  court  repos  que  Ton  peut  faire  après  doigt. 

Vingt.  —  Vin-T'hommes,  —  ViN-T*et  un  chevaux.  —  Vin- 
7 ans.  —  ViN-r'huit francs,  etc. 

Mais  point  de  liaison  du  t  dans  :  De  quatre-viN  \  à  cent. 

—  De  VIN  I  à  trente.  —  Quatre -vin  \  un.  —  Quatre -vin  \ 
huit.  —  Quatre-viN  \  onze,  etc. 

EMPT,  OMPT. 

Exempt.  —  Le  p  et  le  <  ne  ne  se  prononcent  jamais  en 
conversation. 

Exempt  |  ou  non  exempt.  —  Il  en  a  été  exempt  \  à  bon 
marché.  —  Un  exempt  \  à  cheval,  etc. 
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Mais  dans  la  lecture  soutenue,  on  lie  avec  le  t,  sans  faire 
sonner  le  p,  Exem-t'ou  non  exempt,  dans  cet  exemple  seu- 
lement. 

Prompt.  —  Toujours  mutisme  du  p  et  liaison  dn  t  dans 
cet  adjectif,  que  Ton  prononce  pron.  Il  est  pnoir-r  a  servir 
ses  amis.  —  Il  est  PRON-ren  tout  ce  qu'il  fait.  —  C'est  un  vin 
PRON-fà  hoire,  etc. 

Dans  la  haute  diction ,  on  lie  également  le  t  dans  la  forme 
des  verbes,  il  interrompt,  il  corrompt,  il  rompt;  dites  :  Ilin- 
terroN'T'à  tout  propos,  —  Il  corroN-r'à  prix  émargent.  —  // 
roiv-r avec  tous  ses  amis.  —  //  roN-t'un  traité.  —  Il  roNÏwu 
alliance,  etc. 

Mais  dans  la  conversation,  le  t  de  ces  mêmes  verbes  ne    . 
se  lie  point  :  //  interroN  \  à  tout  propos,  etc.  1 

EPT. 

Sept.  —  Dans  ce  mot  le  t  se  lie  toujours,  et  le  p  reste 
muel;  dîtes  :  //  a  sEP-r'ans.  —  Ils  étaient  SEP-ren  partanl, 
—  SeP'T  hommes.  —  Le  sep-t* octobre. 

ADT,  OLDT. 

Toujours  mutisme  du  t  final  et  liaison  avec  le  d  : 
L'ahhé  de  Pra-du  beaucoup  écrit  (pour  Pradt).  —  Htm- 

BOL' D  est  un  des  plus  savants  hommes  de  V Europe  (pourflam- 

boldt) ,  etc. 

ATH,  ETH,  ITH,  OTH,  UTIL 

Toujours  liaison  du  t  dans  ces  finales  : 

Le  spA'Test  une  pierre  feuilletée  (pour  spath).  —  ElisahÈ- 
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**ei  Marie  Staart  (pour  Elisabeth).  —  Le  zéni-T'ei  le  nadir 
pour  zénith).  —  Lo-fhahitait  Sodome  (pour  Loth).  —  Un 
lU'Tharmonieax  (pour  luth).  —  Lazimu-T* oriental  d'an  astre 
[pour  azimaih). 

Cependant,  on  ne  lie  pas  le  t  dans  les  mots  Goth,  Ostro- 
goth,  Visigoth,  parce  que,  isolés  ou  finals  d'une  phrase, 
ces  mots  se  prononcent  sans  faire  sonner  le  t,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  les  mots  qui  précèdent;  on  dit  donc  :  C'est  un 
Osirogo  I  enfuit  iusage.  —  Cest  un  Visigo  |  illettré,  etc. 

Liaison  des  finales  muettes  te,  the,  tre  devant  une  voyelle  initiale. 

Têtb,  quitte,  joute,  côte,  cotte,  chute. 

Un  TÉ-r'à  TÊ-T* interrompu.  — Je  suis  ki-t  envers  vous.  — 
Une  JOU'fà  lances  brisées.  —  Une  cô-t  inabordable.  —  Cette 
paysanne  a  mis  sa  co-r  a  f  envers.  —  Etre  une  occasion  de  chu- 
T*et  de  scandale. 

Absinthe,  scythe,  Agathe,  la  Meurthe. 

L'ABSiN-fest  très-amère.  —  Le  peuple  si-t  habitait  les  bords 
de  la  mer  Noire.  —  Aga-t  entre  en  religion.  —  La  Meurt  a 
Un  cours  fort  rapide. 

Maître,  quatre,  poutre,  votre,  être. 

//  était  MAi-TR*ès  arts.  —  Elle  est  toujours  tirée  à  KA-TR^é- 
pingles  (d).  —  Mettre  une  POV-TRen  place.  —  Vo-tr  intérêt 
sera  toujours  le  mien.  —  On  ne  peut  pas  Ê'TR*et  avoir  été. 

D ,  consonne  variable. 

D  conserve  son  articulation  propre  : 

l"*   Lorsqu'il  est  initial ,  et  dans  l'intérieur  d'un  mot 
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qaand  il  est  immédiatement  précédé  d'one  voyelle  ou 
de  y:  exemples  :  dadais,  dandin,  dedans,  débandade,  déca- 
dence, décade,  diadème,  dindon,  didynamie;  dragon,  dritte, 
drôle,  dru,  dressoir,  dryade,  adhérer,  Bedforî  (ville),  Cant- 
bridge  (ville),  inadmissible,  Hadson  (baie  d*),  a^oiiUt 
budjet,  etc. 

2®  Dans  la  première  syllabe  d*nn  mot,  qaand  une  autre 
consonne  le  précède  immédiatement,  comme  dans  bdeik 
(insecte),  bdellium  (arbre),  feldspath,  Goldsmiik  (nom  pro- 
pre), etc.  que  Ion  prononce:  bdèl-V,  bdil-li-om^fUd-spai, 
gold'Chmit; 

3""  Dans  Fintérieur  d'un  mot,  quand  une  autre  consonne 
le  précède;  comme  dans  abdication,  hebdomadaire,  tludh 
doîde,  Asdrubal,  etc.  qu'il  faut  prononcer  :  ab-di-ca-sion, 
èb-do-ma-dèr ,  rab-do-i-d,  asdra-bal^; 

4°  Quand  d  est  final  et  qu'il  est  immédiatement  pré- 
cédé d'une  voyelle  simple  ou  nasale,  ou  de  y,  dans  des 
mots  empruntés  des  langues  anciennes  ou  étraugères; 
exemples  : 

Ad.  —  Ad  honores,  ad  hoc,  ad  patres,  ad  rem;  ArphaxAD 
(roi  des  Mèdes) ,  BagdAD  (ville) ,  ConrAD  (nom  propre) ,  G  as 
(fils  de  Jacob),  Joad  (grand  prêtre  juif),  GaloAD  (contrée 
de  la  Palestine) ,  la  sainte  hermandAD,  etc. 

Ed.  —  AlfrED  (roi  d'Angleterre),  AniED  (ville  du  Diar- 
bek) ,  EthelrED  (roi  d'Angleterre) ,  lamED  (lettre  hébraïque). 
ObED  (nom  propre),  etc. 

*  Par  exception,  palinod  (pocmc  en  Thonneur  de  la  Vierge)  se  pro- 
nonce pa-li-no  ;  et  le  nom  de  ville  Grandprc  se  prononce  gran-firi,  saD> 
faire  sonner  le  d. 
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Id.  —  Le  CiD,  ValladoliD  (ville)*,  le  BildulgériD  (contrée 
d^Afrique ),  Dav/D  (roi  des  Juifs),  etc. 

Od.  —  AoD  (assassin  dlEglon),  éphoD  (ceinture  des 
prêtres  juifs) ,  NemhroD  (roi  d* Assyrie) ,  NovogoroD  (ville  de 
Russie),  etc. 

Ud.    —  Le  TalmuD  (livre  de  la  loi  des  Juifs) ,  Sud.     • 

Amd.  —  Le  GoihhND  (contrée  de  Suède),  le  GroënlAND 
(contrée),  le  JuXIand  (contrée  du  Danemark),  VOsterLiND, 
le  NordlâifD,  SeelAND ,  et  généralement  tous  les  noms  de 
contrées  et  de  villes  terminés  en  and,  dans  le  nord  de 
l'Europe. 

UiiD.  —  Le  SuND  (détroit),  StralsuND,  lispuND  (poids 
(TAllemagne). 

Ald.  —  AdoALD  (roi  des  Lombards) ,  Bouald,  GrimoALD, 
RodoALD,  RomoALD,  ThéodebALD,  UndervALD  (noms  pro- 
pres), etc. 

Ild.   —  RothschiLD  (nom  propre). 

Old.  —  ArfiOLD,  HéroLD,  LéopoLD  (noms  propres),  etc. 

5"  Lorsque,  dans  la  syllabe  finale  d'un  mot,  d  est  immé- 
diatement suivi  d'un  i  final,  lequel  reste  muet;  exemples  : 
CrUtianstadi  (ville),  Cronstadi  (ville),  Hélmstadt  [\\\\e) , 
Pradt  (nom  propre),  Hamholdt  (nom  propre),  etc. 

D  devient  nul  dans  la  prononciation  : 

Quand  il  est  final  d'un  mot  français;  que  ce  mot  soit 
prononcé  isolément  ou  qu'il  termine  une  phrase,  ou  qu'il 
soit  suivi  d'un  autre  mot  commençant  par  une  consonne , 
dans  les  finales  suivantes  : 


*  Ottc  finale  a  pour  exception  le  nom  de  ville  Mailrid,  que  Ion  pro- 
Qonce  mordri ,  sans  faire  sonner  le  d. 
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AiD.  —  Laid  ^ 

And.  —  AllemAJVD,  brigAND,  chaUND ,  FerdinAND  (nom 
propre ),/rÛM),  gonrmAND,  Gand  (ville),  gLurD,  marchAMP, 
MontferrAND  (ville),  qoAnby  il  répAND,  tissetAND,  etc. ^. 

AuD.  — BadAVD,  chAUD,  crapAUD,  échafAUD,JinAUD,  Mi- 
IhAUD  (ville) ,  moricAUD,  nigAUD,  paUuD,  petiAUD,  récluoD, 
saligAUD,  etc.  sans  exception. 

AuLD.  —  LarochefoacAULD,  Atoauld  (noms  propres),  etc. 

End.  —  Un  différEND,  révérEND,  il  ottKND,  il  prsND,  eic 
sans  exceptions. 

Ard.  — BayARD  (nom  propre),  billARD,  brancARD,  boyiiD 
(seignem-  russe)  ,  cariARD,  dARD,  EdouARD  (nom  propre), 
/ard,  le  Gard  (rivière),  le  mont  Saint-GothARD,  le  hauED, 
Iard,  montaguARD,  etc.  sans  exceptions. 

Erd.  —  Il  pERD,  il  repERD. 

Id.  — MuiD,  niD,  criD  (poignard). 

Ied.  —  Pied,  il  s'ossied,  il  sied,  il  messiED,  etc.  sans  ex- 
ceptions. 

OEuD.  —  Noeud. 

OïD.  —  FroiD,  un  poiDs  (pesanteur). 

OuD.  —  Saint-ClovD,  il  coud,  il  émouD ,  il  mouD,  il  ^^ 
COUD,  etc.  sans  exceptions. 

OuLD.  —  Sainte-MenehouLD, 

OuRD. —  BaloURD,  gouRD,  louRD,  SOURD,  etc.  sans  ex- 
ceptions. 

*  Dans  le  mot  plcùd  (  plaidoyer] ,  le  d  s'articule. 

^  Cette  finale  a  pour  exception  le  mot  command  (celui  qui  charge  oo 
autre  d'acheter  pour  lui) ,  dans  lequel  le  d  s'articule,  même  devant  un 
mot  commençant  par  une  consonne. 
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Ohd.  —  Bond-,  hloND ,  fécoND,  /ond,  gOND,  morihoND, 
\ammoND  (nom  propre),  piaf  on  d,  tond,  secoSD,  vagahoND, 
tOND,  etc.  sans  exceptions. 

Obd.  —  AhoRD,  accoBD,  loRD,  il  moRD,  noRD,  le  Péri- 
RD,  saboRD,  il  toRD,  etc.  sans  exceptions. 

Là  prononciation  des  mots  dont  la  finale  précède  est  la 
ème  lorsque  ce9»finales  sont  suivies  de  s  au  pluriel  ainsi 
l'an  singulier. 

D  final  prend  accidentellement  l'articulation  forte  de  t  : 

1**  Quand  le  mot  qui  finit  par  d  est  un  adjectif  immé- 
atement  suivi  d'un  substantif  qui  commence  par  une 
•yelle  ou  par  une  h  non  aspirée.  Exemples  :  L'ours  est  un 
id  animal.  —  Voltaire  est  un  grand  homme.  —  Un  profond 
*ime.  ' —  C'est  un  froid  orateur.  —  Un  second  appareil.  — 
n  fécond  écrivain,  etc.  prononcez  :  L'ours  est  un  lai-t'animal 

-  Voltaire  est  un  graiifhomme.  —  Un  profon-t'ahime.  — 
est  un  froi-f orateur.  —  Un  secon-t' appareil.  —  Un  fécon- 
*crivain  ; 

2**  Quand  le  mot  qui  finit  par  un  d  est  un  substantif 
lîvi  d'un  monosyllabe  qui  le  sépare  d'un  autre  substantif, 
xemples  :  Démolir  une  maison  de  fond  en  comble. — Profond 

sublime. — Il  a  un  pied-à-terre  à  Paris. —  Tenir  pied  à  boule. 

-  Il  est  armé  de  pied  en  cap.  —  //  est  tout  à  la  fois  friand 
\  gourmand,  etc.  prononcez  :  Démolir  une  maison  defont'en 
jmble.  —  Profon-t'et  sublime. —  Il  a  un  pié-t' à-terre  à  Paris  ^ 

'  Mais  on  dit,  sans  prononcer  \e  d ,  mettre  pied  |  à  terre  (descendre 
e  cheval,  de  voiture).  —  Mettre  le  pied  \  à  Vitrier . 
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—  Tenir  piè-{à  houle  K  —  //  est  arnié  de  pié-t*en  cap.  —  fl 
esl  tout  à  lafoisfrian-fet  gourmand; 

3°  Quand  d  est  à  la  fin  d'un  verbe ,  suivi  d'un  des  pronoms 
i7,  elle,  on.  Exemples  :  Entend-il? —  Répond-elle?  —  En 
vend-on  ?  —  Lui  sied-il  de  parler  ainsi  ?  —  Y  perd-elle  sa  for- 
tune ?  — Coud-on  bien  ?  etc.  Dites  :  Enten4Ul  ?  —  Répon-Velle? 

—  JBn  ven-Con  ?  —  Lai  sié-fil  de  parler  ainsi?  —  Y  pèr-felle 
sa  fortune?  —  Cou-fon  bien? 

k"*  Quand  d  termine  la  troisième  personne  du  singulier 
du  présent  de  Tindicatif  des  verbes  dont  Tinfinitif  est  ter- 
miné en  andre,  endre  et  ondre.  Exemples  :  Il  répand  une 
odeur  agréable.  =  Il  apprend  à  lire.  —  Il  descend  une  pente 
rapide.  =  Il  correspond  avec  son  père.  —  Elle  répond  honnê- 
tement à  tout  le  monde,  etc.  Lisez  :  //  répan-fane  oiear 
agréable.  =z  II  appren-Cà  lire.  —  //  descen-t'ane  pente  rapide, 
=  //  correspon-Vavec  son  père,  —  Elle  répon-Vhonnétement 
à  tout  le  monde. 

On  dit  également  :  //  sassiéfen  tremblant  (pour  s*assied). 

—  Cette  couleur  messié-fà  votre  âge  (pour  messied).  —  Cela 
vous  sié-t'à  merveille  (pour  sied). 

Dd  se  prononcent  tous  deux  : 

Dans  les  seuls  mots  addition,  adducteur,  adduction,  reddi- 
tion, le  Sadder  (livre  contenant  les  dogmes  des  Parsis  on 
Guèbres),  VAdda  (rivière  d'Ilalie). 

Dans  le  langage  ordinaire,  on  ne  prononce  que  le  second 
d  et  on  élide  le  premier;  dites  :  a-di-sion,  a-ducteur,  a-dac- 
sion,  rédision,  le  sa-dèr,  Va-da;  ainsi  que  dans  tous  les  autres 
mots  français  où  ligurent  deux  dd  écrits  de  suite. 

*  On  dit  t'jçalcmcnl,  sans  prononcer  le  d.  avancer  pied  |  à  pied. — 
Tirer  pied  |  ou  aile  d'une  chose. 
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LiaisoD  de  d  final  devant  une  consonne. 

Cette  consonne  finale  se  prononce  dans  chacun  des  mots 
indiqués  page  334  *  ^^,  5"*,  et  dans  les  notes  i ,  2 ,  p.  336, 
quelle  que  soit  la  consonne  qui  commence  le  mot  suivant. 

On  dira  donc,  en  faisant  sonner  le  d  :  Je  vais  à  Bagdad 
pour  affaires,  —  La  Sainte-Hermandad  gardait  les  prisons  da 
Saint-Office, — Alfred  le  Grand, — David  dansa  devant  l'arche. 

—  Novogorod  sauvée.  —  Le  Talmud  des  juifs.  —  Le  vent  du 
sud  sov^e  avec  violence,  etc. 

Mais  d  final  se  supprime  dans  la  prononciation ,  dans  la 
généralité  des  mots  indiqués  page  336. 

On  dira  donc,  sans  prononcer  le  d  :  Il  n'y  a  rien  de  plus 
LAJ  que  de  mnUir  (pour  laid).  —  Un  marchan forain  (pour 
marchand).  —  Un  badau  de  Paris  (pour  badaud). —  Tomber 
de  fièvre  en  châv  mal  (pour  chaud). —  Un  révéren  père  (pour 
révérend).  —  Ce  billar  nesl  pas  droit  (pour  billard).  — 
Da  LAR  rance  (pour  lard).  —  Il  y  pèr  son  latin  (pour  perd). 

—  Un  Ni  d'oiseau  (pour  nid).  —  Le  peé  gauche  (pour  pied). 

—  Cet  habit  vous  sià  bien  (pour  sied).  —  Un  nœu  coulant 
(pour  nœud).  —  Il  fait  un  froi  cuisant  (  pour/roW).  —  Il 
cou  proprement  (pour  il  coud).  Un  lour  fardeau  (pour  lourd). 

—  //  est  SOUR  comme  un  pot  (pour  sourd).  —  Ses  cheveux 
sont  d'un  blon  cendré  (pour  blond).  — Le  pon  d^un  puits 
(pour/ond).  —  Il  ton  les  brebis  (pour  il  tond).  —  Cet  homme 
a  Vabor  rade  (pour  V abord).  —  Ce  chien  mor  les  passants 
(pour  mord) ,  etc. 

Liaison  de  d  final  devant  une  voyelle. 

Lorsque  le  d  se  lie,  il  conserve  quelquefois  son  articula- 
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tîon  propre:  mais  le  plos  généralement  il  prend  la  touche 

ilu  t.  Cette  consonne  est  bien  loin  cependant  de  se  lier 

constamment  d'une  de  ces  deux  manières;  c*est  pourquoi 

la  prononciation  des  finales  où  le  d  se  trouve  a  besoin  d*éfK 

étudiée. 

I""  Toujours  liaison  du  d  avec  son  articulation  propre, 
dans  toutes  les  espèces  de  mots  dont  la  finale  est  indiquée 
page  334,  V,  5".  ainsi  que  dans  la  page  335,  note  i. 

Ad.  —  JoA'Darma  le  peuple  contre  Athalie,  —  BagiA-D*ett 
encore  une  ville  Jloriuante,  —  La  Sainte-Hermandâ-D^itait  la 
soldats  de  rinquisition ,  etc. 

Ed.  —  Cette  finale  ne  contient  que  des  noms  proprei 
dans  lesquels  le  d  final,  devant  une  voyelle,  se  lie  toujonn 
avec  sa  touche  propre.  1 

Id.  —  Le  Cï-Dest  une  des  meilleures  tragédies  de  Corneille.    ] 
— Davi-D  eut  pour  fils  Salomon,  etc. 

Od.  —  Ao-D  assassina  Eglon,  —  LEpho-D  était  une  espèce 
de  ceinture,  une  espèce  d'étole,  etc. 

Ud.  —  Du  sv-Dau  nord.  —  Le  Talmu-Dest  le  Hire  (jai 
contient  la  loi  orale  des  juifs,  etc. 

And. —  Le  GothlA.\DOU  Gothie  est  une  des  provinces  de  h 
Suède,  etc. 

Und.  —  Le  lispuy-Dest  un  poids  d'Allemagne, —  Le  Suifùest 
un  détroit,  etc. 

Ald,  ild,  oi.d,  ainsi  que  celles  dt  et  ldt,  sont  des  finales 
qui  n appartiennent  qu  a  des  noms  propres ,  et  la  liaison sy 
fait  toujours  avec  le  d. 


Les  mots  dont  les  finales  sont  une  de  celles  indiquées 
p.  336  nécessitent  encore  les  observations  suivantes,  outre 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE/  341 

iUes  que  nous  avons  déjà  faites,  page  337  '  ^  ^^^1  prenant 
ccidentellement  Tarticulation  forte  de  t. 

AiD.  —  Quand  l'adjectif  laid  est  immédiatement  suivi 
Tiin  substantif,  le  d  se  lie  toujours  comme  ud  t  :  Cest  un 
âh-T  enfant,  etc.  (Voy.  pag.  SSy,  P.) 

lAais  point  de  liaison  quand  suit  un  autre  mot  qu'un 
mbstautif  :  Il  est  Iaid  \  à  faire  peur.  — ÂL^y  o,  rien  de  plus 
làtB  I  à  une  femme  que  de  boire  et  de  ju^,  etc. 

Dans  plaid,  le  d  se  lie  toujours  :  un  pUi-D' intéressant. 
(Voyez  page  336,  note  i.) 

Amd.  —  Le  d  est  généralement  muet  dans  les  substantifs 
de  cette  terminaison  :  Un  brigAND  |  atroce.  —  Il  devint  bri- 
gjuiD  I  et  assassin.  —  Cest  un  chalAND  \  habituel  —  Un  gour- 
mAMD  I  irrassasiable.  —  Un  marcliAND  |  en  gros.  —  De  mar- 
ckàifD  I  à  marchAND  |  {/  ny  a  que  la  main,  etc. 

Frund,  adjectif.  —  Le  df  se  lie  comme  un  t  quand  un 
sohstantif  suit  immédiatement  :  Voilà  un  frian-t  entremets. 
— Vortolan  est  un  priant  oiseau ,  etc.  Mais  on  dit  sans  lier  : 
Koiîà  un  morceau  friand  |  et  délicat.  —  //  est  friand  |  à  Vex- 
tes.  —  Le  friand  |  aime  les  morceaux  délicats,  etc. 

Graud,  adjectif.  —  Se  lie  en  prononçant  le  d  comme  un 
t,  quand  il  est  imméditement  suivi  d'un  substantif:  Un 
HAN'T'homme. —  Un  gran-t  espace  de  temps.  —  Un  GRAN-ri- 
fnorant.  —  //  n'a  pas  gran-t  argent.  —  C'est  un  gran-t  oncle. 
—  Cest  un  GRAN'T*  in  folio.  —  Cest  son  GRAN-fami,  etc. 

Hors  ce  cas,  point  de  liaison  :  //  est  grand  |  avec  ses  amis. 
*—  L'homme  grand  |  et  le  gran-t  homme  sont  deux  choses  bien 
différentes.  —  //  est  grand  |  et  bienfait.  —  L'accès  de  fièvre 
d'aajoard'hui  nest  pas  grand  \  auprès  de  celui  d'hier. 

Quand,  adverbe.  —  On  lie  toujours  ie  d  comme  un  t: 
Depuis   QUAN-T est-il  venu? — De    QUAN-féles-vous   ici?  — 
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ÂRD.  —  Les  blouses  de  ce  hillA-n* attirent  trcp. —  Un  hnÊt 
Ia'R  épais.  —  Un  dA-n'aigu.  —  //  foui  avoir  égA-m'au  mérik 
des  personnes.  —  C'est  un  hasA-B*heureux.  —  Vous  arriva 
tA'R*au  gîte. —  Un  Ia-r' épais. —  Un  lombA-R^ouveri. — £lr 
met  dufA-R'ense  levant.  —  Un  placA-nHnjurieax.  —  Rkmm 
comme  un  renA-R* enfumé,  etc.  (poar  billard,  brouillard,  èoi, 
égard,  hasard,  tard,  lard,  lombard,  fard^  placard,  renard]. 

Erd. — //  pÈ'R'ane  gageure. — Il  pÀ-B'à  beau  jeu. — Le  du- 
min  se  pè-R'en  cet  endroit,  etc.  =  //  repÈ-B'à  tous  coups,  etc.^ 
(pour  il  perd,  il  reperd). 

Ord. — Son  abO'R'a  été  froid. — D'abo-n'il  nous  questiimu 
beaucoup.  —  Il  y  a  acco-R* entre  eux.  —  L'eau  est  bo-R'àimi 
du  quai.  —  Cest  un  lo-R'anglais.  —  Le  na-Rest  le  plusfroii 
de  tous  les  vents.  —  Le  poisson  mo-R'à  Vhameçon,  —  lllth 
R^un  lien.  —  Il  déto-R'une  corde,  etc.  (pour  abord,  d'abori, 
accord,  bord,  lord,  nord,  mord,  tord,  détord). 

OuRD. —  C'est  un  balou-R' achevé. —  Cest  un  fardeau  lov- 
R^à  porter.  —  Il  est  sou-Ret  muet.  —  Il  est  sou-R*aax  remon- 
trances, etc.  (pour  balourd,  lourd,  sourd). 

1d,  uid.  —  Quand  les  mois  de  ces  tinales  appartiennent 
à  des  noms  propres,  on  lie  avec  le  d  :  Davi-oest  un  des  pro- 
phètes de  V Ecriture  sainte.  —  Le  ci-Dest  un  mot  arabe  çw 
signifie  le  chef,  etc.  (pour  David,  le  cid). 

Hors  de  ces  sortes  de  mots,  le  d  ne  se  lie  jamais:// y  « 
«Il  niD  I  au  haut  de  cet  arbre,  —  A  chaque  oiseau  son  niD\ 
est  beau.  —  Cette  maison  est  un  vrai  niD  |  à  rats ,  etc.  =  t  « 

'  Dans  la  finale  erd,  qui  na  plus  aujourdliui  que  la  troisième  per- 
»iinno  (lu  singulier  de  Tindicatif  des  \erhes  perdre  et  reperdre,  il  perd,  d 
reperd,  le  (/  se  lie  comme  un  r  dans  le  discours  soutenu  et  ta  réciutioo 
dos  vers  MMiloniont.  On  dit  dans  ce  cas  :  //  PER-Tim  temps  précietii.  — 
L'nnpàR'Tciprèi  a»  jeu  son  prisent  déyuisé,  — Il  REPÀR-T'àious  coups,  f^''- 
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I  et  demi  de  vin.  >—  //  faut  mettre  ce  ma/D  |  en  ré- 
9,  etc. 

AuLD.  —  Toajours  mutisme  de  Yl  et  du  d  dans  cette 
finale  :  Les  pensées  de  LarochefowcAULD  \  et  de  Vauvenargaes 
9ont  pleines  de  vérités. 

QEuD.  —  Le  d  ne  se  prononce  ni  ne  se  lie  jamais  dans  le 
mot  nœud,  le  seul  de  cette  terminaisoa  :  dites  :  Un  nœuD\ 
indissoluble.  —  Ce  nœuD  |  est  trop  lâche.  —  Un  nœuD  |  05- 
cendant,  etc. 

OïD. — On  lie  le  d  comme  un  t  dans  le  moi  froid,  le  seul 
de  cette  finale;  dites  :  Un  froir' humide.  —  Il  afroj-raux 
mavu.  —  n  soujfle  le  froi-T'et  le  chaud,  —  Battre  frohïà 
(joelqu'un.  —  C'est  un froi-f orateur,  etc. 

Par  exception  à  cette  rè^e  ;  Tusage  veut  qu'on  dise ,  sans 
liaison  et  avec  mutisme  du  d:  Il  fait  unfroin  \  âpre.  —  Un 
froiD  I  aigu.  —  Il  y  a  du  froiD  |  entreux  ou  enir  elles.  — 
UnfroiD  I  excessif  —  C*est  un  orateur  f roi  d  \  et  plat. 

OuD.  —  Le  d  final  est  toujours  muet,  quand  cette  finale 
est  celle  de  la  troisième  personne  du  singulier  de  Tindicatif 
des  verbes  en  oudre;  on  dit  :  elle  coud  |  à  merveille,  —  Elle 
découD  I  une  robe.  —  Il  mouD  |  an  hectolitre  de  blé,  etc.  '. 

Add.  — Jamais  de  liaison,  el  mutisme  du  d,  dans  les 
mots  de  cette  terminaison  :  Le  soleil  est  bien  chAun  \  aujour- 
d'hui. —  Le  badAUD  |  est  un  peu  sot.  —  L'échafAUD  |  est 
dressé.  —  C'est  un  nigAUD  |  achevé.  —  Un  crapAUD  |  énorme. 
etc. 

Ibd.  —  Cette  finale  varie  dans  son  union  avec  les  mots 
qui  la  suivent.  On  dit,  sans  liaison  et  avec  mutisme  du  d  : 

^  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  règle  avec  celle  indiquée  page  338 , 
3%  où  les  mêmes  verbes  sont  suivis  et  non  précédés  des  pronoms  i7, 
dle^  on. 
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Donner  un  cfmp  de  ptMD  \  à  qudqu'un.  —  Chenà/er  qadt/m'mi 
à  ptKD  I  et  à  cheval.  —  Il  a  toujours  le  ptED  |  en  Fuir.  —  il 
faut  avoir  bon  piSD  \  avec  loi.  —  Il  est  venu  de  son  piKD  |  à 
Paris.  —  il  perdit  ptED  |  au  miUea  de  la  rivière,  —  71  ma 
qu'un  piMD  I  et  demi  de  haut.  —  Mettez  ptED  \  à  terre,  —  R 
avait  le  piED  \  à  Vétrier.  —  llfœaJt  aller  piEù  \  à  piED  |  en 
affaires.  —  Il  faut  tirer  piED  \  ou  aile  de  cette  affaire,  etc. 
(Voyez  pag.  SSy,  note  i,  et  338,  note  i.) 

Mais  le  d  se  lie  comme  an  t  dans  les  locations  siûvantes: 
//  a  en  ville  an  pii-r'à  terre  (poar  pied-à-terre),  —  H  tient 
piR'ta  houle  (pour  pied  à  boule).— »  Il  est  armé  de  pii-r'm 
cap  (pour  pied  en  cap).  (Voyez  pag.  SSy,  2^.  Voyez  ansa, 
pag.  338,  3**  et  A"",  2*  alinéa,  les  mots  sied,  s'assied^  mes- 
sied  et  sied.) 

Dans  les  composés  contre-pied,  couvre-pied,  marche-piei, 
tire-pied,  trépied,  etc.  le  d  est  toujours  muet. 

Liaison  des  Gnales  muettes  de,  dre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Amande,  dinde,  monde,  intrépide,  méthode,  etc. 

Une  AMAND-E'anière.  —  Un  DiN-D*aux  truffes.  —  Le  mo.v 
D'idéal.  —  Un  intrépi-d* athlète.  —  Il  suit  une  métho-d  ex- 
cellente. 

Escadre,  foudre,  désordre,  coudre,  cendre,  etc. 

L* ESC A-DR  appareille.  —  La  fou- dr' éclate.  —  Le  désob- 
DR  est  partout.  —  Cou-DR'avcc  de  la  soie.  —  Etre  couvert  de 
CENDR'el  de  poussière.^ 

S,  consonne  variable. 

S  coubcrve  toujours  son  articulation  sifllantc  forte  : 
1°  quand  elle  est  initiale  et  suivie  dune  voyelle  quel- 
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conque.  Exemples:  sable,  salmis,  saigner,  saint,  sanglant, 
sauf;  séance,  sécher,  secret,  seigneur,  sensuel,  seoir,  semblable, 
septembre,  serf,  serrure,  sexuel,  seulement;  sibylle,  siècle, 
signal,  simple,  singularité,  six;  sobre,  soif,  somptueux,  songe, 
scBur,  souci,  souillon,  soupçon,  souvenir;  suavité,  substance, 
suif,  suggestion,  sultan,  susceptible,  etc. 

2**  Quand  elle  est  suivie  dey.  Exemples  :  syllabe,  symbole, 
syncope,  systématique,  syzygie,  etc. 

3®  Quand,  étant  initiale,  elle  est  suivie  d'une  des  con- 
sonnes fortes  p,  ph  ouf,  t,  c,  suivies  d'une  voyelle,  ou  de 
y,  ou  d'une  des  consonnes  l,  r,  k,  q.  Exemples  :  spadassin, 
spectacle,  spirituel,  spoliation,  spontanément,  sputation,  etc. 
—  splanchnohgie,  splendeur,  spleen,  etc.  =  Skalholt  (ville 
d'Islande]  ;  ^  squale ,  squelette ,  squirrhe,  etc.  —  sphacèle , 
sphénoïdal,  sphère,  sphinx,  etc.  —  Sforce  (nom  d'une  famille 
d'Italie); — strabisme,  strélitz,  strict,  strontiane ,  strophe, 
structure,  stryges  (vampire),  etc.  — scribe,  scrotum,  scru- 
pule, etc.  —  scapulaire ,  scandale,  scorbut,  sculpteur,  scu- 
bac,  etc.  — stable,  stances,  staurotique,  sténographie,  stoma- 
chique, style,  Styx,  etc.  —  sclérotique,  sclérophthalmie ,  etc.*. 

4^  Dans  la  première  syllabe  et  dans  l'intérieur  des  mots, 
lorsque  s  se  trouve  précédée  d'une  voyelle  avec  laquelle  elle 
fait  syllabe,  el  suivie  d'une  ou  plusieurs  consonnes  fortes 
([ui  deviennent  initiales  de  la  syllabe  suivante.  Exemples  : 
asperge.  Aster,  Aaster,  aspérité,  asphalte,  espérance,  espion, 
Eustache,  escarmouche,  ischion,  ostensible,  ustensile,  etc. — 
disque,  transfert.  Munster  (ville),  mosquée,  circonspect,  épis- 
pasiique,  acrostiche ,  franciscain ,  aniéroschéocèlc ,  ubiquiste,  }c 
hamster  (quadrupède) ,  la  Teste  (ville),  Famagousie  (ville), 

'  CeUe  catégorie  de  mots  a  pour  exceptions  ceux  indiqués  page  365 , 
$  prononcée  z. 
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Finistère,  Palestine,  la  justice,  la  Westphalie,  etc.  —  asclé- 
piade,  esclavage;  estropié,  estrapade,  gastrique,  proscrit,  ins- 
truire, monstre,  Fénestranges  (ville),  mestre  de  camp^; 

5^  Lorsque,  dans  Tintérieur  des  mots,  s  se  trouve  immé- 
diatement précédée  d'une  ou  plusieurs  consonnes  terminant 
la  syllabe,  et  suivie  d'une  voyelle  avec  laqueUe  s  fait  alon 
syllabe;  exemples  :  Pharsale,  cirsacas,  adversaire,  la  Pêne 
(contrée),  ourson,  absolu,  absinthe,  absence,  Mopsus,  cata- 
lepsie, malsain,  valser,  Elseneur  (ville),  Nelson,  banksie,  ex- 
siccation,  exsuder,  Carlskrone  (ville); 

6°  Lorsque  s  se  trouve  entre  deux  consonnes,  pourvu 
que  celle  de  droite  soit  une  consonne  forte;  exemples: 
abstinence,  obstiné,  VElster  (rivière),  Amsterdam  (ville), 
abstrait,  obstruer,  substance,  le  hamster,  sobtice,  interstellaire, 
le  Holstein  (contrée) ,  perspective ,  les  Volsques,  lorsque,  Carl- 
skrone, entéroschéocèle ,  ischion; 

7°  Lorsque  s,  précédée  d'une  voyelle  ou  d'une  consonne, 
est  suivie  de  y  ;  exemples  :  asymétrie,  asymptote,  asyndéton, 
idiosyncrasie ,  parisyllable ,  hendécasyllabe ,  monosyllabe,  proto- 
syncelle,  diasyrme'^,  etc.  —  clepsydre,  Marsyas,  etc. 

8®  Lorsque  s  se  trouve  précédée  d'un  son  nasal  et  suivie 
d'un  son  simple ,  ou  entre  deux  sons  nasals  ;  exemples  :  fan- 
sage ,  hanséatique ,  dansomanie,  transir,  transis  sèment;  insa- 
tiable,  inséparable,  insidieux,  péninsule,  extrinsèque;  conseil, 
conséquence,  proconsul,  réponse,  tonsure;  sensation,  pensée, 
défensif,  hortensia,  dimension,  appréhensij,  ensorcelé,  ensuite, 
accense,  etc.  — arcanson,  chanson;  pinson,  alphonsin,  consan- 

*  CeUe  catégorie  de  mots  a  pour  axception  ceux  qui  commencent  par 
une  autre  lettre  (juc  s,  pag.  366. 

*  Par  exception  aux  mots  de  cette  cati^gorie,  s  se  prononcez  dans  les  seuls 
mots  suivants  :  Agasyllis,  dasyche,  dasymètrc,  dasypode^  dasyi^yon,  dasy^rt- 
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gnin;  insensé,  ginseng,  consentir,  pensant,  mensonge,  ensem- 
ble, consomption,  etc.  ^  ;  et  aussi  dans  le  mot  insomnie, 

9**  Lorsque  s,  précédée  de  y,  est  suivie  d^une  consonne     ,^ 
forte  ou  dey;  exemples  :  brachystochrone ,  clystère,  mystique, 
dyspnée,  dyspepsie,  dyscole,  etc.  —  polysyllabe,  polysynodie. 

10®  Enfin,  lorsque  s  est  finale  dans  certains  mots  tirés 
des  langues  anciennes  et  modernes  ,  et  que  nous  avons 
adoptés  dans  la  nôtre,  mots  dont  la  plupart  sont  des  noms 
propres  dliommes,  d'animaux,  de  pays,  de  villes,  de  plan- 
tes, d  objets  de  sciences  ou  d'arts. 

Nous  allons  donner  ceux  de  ces  mots  qui  sont  le  plus 
fréquemment  employés,  et  dans  la  prononciation  desquels 
Vs  finale  se  fait  toujours  entendre,  même  devant  les  con- 
sonnes initiales  des  mots  qui  la  suivent. 

As.  —  Abas  (poids  dont  on  se  sert  en  Perse),  Abdias 
(prophète),  abraxas  (mot  magique),  Adonias  (fils  de  Dar 
vid) ,  Agésilas  (roi  de  Sparte) ,  Alcidamas  (philosophe  grec) , 
Amasias  (roi  de  Juda),  ambesas,  Saint-Andréas  (ville),  Ar- 
césilas  et  Archytas  (philosophes  grecs) ,  Archias  (poëtc  grec), 
Arras  (ville),  Athamas  (roi  de  Thèhe^)  ^  Atlas ,  un  as  de 
cœur,  Aubenas  (ville),  Augias  (roi  d'Élîde) ,  etc. 

Bacassas  (sorte  de  pirogue) ,  Barrabas  (voleur) ,  du  Bottas       ' 
(poète  français) ,  Bazas  (ville) ,  Bias  (l'un  des  sept  sages) , 
Boleslas  (roi  de  Pologne),  Brancas  (nom  propre),  etc. 

Calas  (nom  propre)»  Calchas  (devin  grec),  Chahrias  [gé* 

'  Le  mot  organsin  (soie  torte) ,  et  son  dérivé  organsiner,  font  exeeptioD 
aux  mots  de  cette  règle,  et  Vs  s'y  prononce  z:  dites  :  or-gan-zin,  or-gan-    y^ 
zi-né.  Le  nom  propre  Nansouti  se  prononce  runi-zou-ti. 

Voyez,  page  369,  6**,  les  exceptions  aux  mots  commençant  par  la 
préposition  trans  suivie  d'une  voyelle,  dans  lesquels  s  se  prononce  ;.    ,. 
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Déral  athcnîm  ,  Ckmwmdûi  ilépshtamr  grec),  dkos  (troQ 
dune  aguille  ,  CamirmM  fiiHe; ,  Cniias  (tjraD  fAdièoes), 
Ciésim  ^médecin  grec*. .  C19»  Jarisconsiilte),  cmtaa  (frait 
drAmériqiie;.  etc. 

DcflMT  (TÎlle  ,  DêÊgarms  {phflosophe  grec),  Donrio 
/nom  propre}.  Dooglas   nom  propre),  Dvw  (ville),  etc. 

ÉpéÊmimomfdûs  'gèoénl  diânin),  TEmroimM  (fleove),  £2/- 
cliof  fra  de  Jnda^ ,  etc. 

Famdoûs  'nom  propre). 

Habeas^orpm  'loi  anglaise),  hélnl  Hormiias  (roi  de 
Perse) ,  Hrloi  'Jeone  Grec-,  hrpocras  (boisson),  etc. 

lolas  [fus  dlphichos'.. 

Joas    roi  dTsraêl).  Jonas  'prophète). 

Ladùlas  [roi  de  Pologne' ,  las!  Léonîdas  (roi  de  Sparte '. 
Lyi  ias    au  teur  grec . .  lepas    coqui  I  lage  ) . 

Madras  'ville),  Marsyas  .satyre},  Maihias  (nom  propre), 
Mécénas  (favori  d'Auguste  .,  Ménélas  (roi  de  Lacédémone; , 
Midas  'roi  de  Phr>gie),  Mimas  (géant),  etc. 

Mcétas  (historien  grec) ,  Xinias  (fils  de  Sémiramis). 

Olympias  (mère  d'Alexandre),  Osymandias  (roi  d'Égj-pte). 

P allas,  le  pancréas,  papas  (prêtre  grec),  Patras  (ville), 
Paasanias  (historien  grec),  Pélias  (fils  de  Neptune),  Pèlo- 
pidas  (général  athénien),  Pézénas  (ville),  Phidias  (sculp- 
teur grec),  Phocas  (empereur),  Phorbas  (brigand),  Privai 
(ville),  Protagoras  (philosophe  grec),  Prasias  (roi  de  Bi- 
thynie),  le  psoas  (muscle),  etc. 

Sas  (tamis),  Stanislas  (roi  de  Pologne),  du  stras  (imita- 
tion du  diamant).  Suidas  (orateur  grec). —  Tartas,  Toyras- 

Vasistas,  Vaugelas  (grammairien),  Vauréas  (ville).  Yen- 
ccslas  (nom  propre),  vindas  (treuil),  Varillas. 
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gnin;  insensé,  ginseng,  consentir,  pensant,  mensonge,  ensem-^ 
hle,  consomption,  etc.  ^  ;  et  aussi  dans  le  mot  insomnie, 

9**  Lorsque  s,  précédée  de  y,  est  suivie  d'une  consonne 
forte  ou  de^;  exemples  :  hrachystochrone ,  cly stère,  mystique, 
dyspnée,  dyspepsie,  dyscole,  etc.  —  polysyllabe,  polysynodie, 

10^  Enfin,  lorsque  s  est  finale  dans  certains  mots  tirés 
des  langues  anciennes  et  modernes ,  et  que  nous  avons 
adoptés  dans  la  nôtre,  mots  dont  la  plupart  sont  des  noms 
propres  d'hommes,  d'animaux,  de  pays,  de  villes,  de  plan- 
tes, d'objets  de  sciences  ou  d'arts. 

Nous  allons  donner  ceux  de  ces  mots  qui  sont  le  plus 
fréquemment  employés,  et  dans  la  prononciation  desquels 
Ys  finale  se  fait  toujours  entendre,  même  devant  les  con- 
sonnes initiales  des  mots  qui  la  suivent. 

As.  —  Abas  (poids  dont  on  se  sert  en  Perse),  Abdias 
(prophète),  abraxas  (mot  magique),  Adonias  (fils  de  Da? 
vid) ,  Agésilas  (roi  de  Sparte) ,  Alcidamas  (philosophe  grec), 
Amasias  (roi  de  Juda),  ambesas,  Saint-Andréas  (ville),  Ar- 
césilas  et  Archytas  (philosophes  grecs) ,  Archias  (poëte  grec), 
Arras  (ville),  Athamas  (roi  de  Thèbes) ,  AÛas,  un  as  de 
cœur,  Aabenas  (ville),  Augias  (roi  d'Élîde) ,  etc. 

Bacassas  (sorte  de  pirogue),  Barrabas  (voleur),  du  Bartas 
(poëte  français) ,  Bazas  (ville) ,  Bias  (l'un  des  sept  sages) , 
Boleslas  (roi  de  Pologne),  Brancas  (nom  propre),  etc. 

Calas  (nom  propre),  Calchas  (devin  grec),  Chahrias  {g^ 

*  Le  mot  organsin  (soie  torte) ,  et  son  dérivé  organsiner,  font  exc^tion 
aux  mots  de  cette  règle,  et  Vs  s'y  prononce  z;  dites  :  or-gan-zin,  or-jan- 
zi-ni.  Le  nom  propre  Nansouti  se  prononce  nan-zou-ti. 

Voyez,  page  369,  0**,  les  exceptions  aux  mots  commençant  p«r  la 
préposition  trans  suivie  d'une  voyelle,  dans  lesquels  s  se  prononce  :.    ^ 
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néral  athénien),  Charondas  (législatear  grec),  chas  (troo 
d*une  aiguille],  Couiras  (ville) ,  Critias  (tyran  d* Athènes), 
Ctésias  (médecin  grec),  Cajas  (jurisconsulte),  cwrcas  (fruit 
d'Amérique),  etc. 

Damas  (ville),  Diagoras  (philosophe  grec),  Dorjhtt 
(nom  propre),  Douglas  (nom  propre) ,  Duras  (ville),  etc. 

Epaminondas  (général  thébain),  VEurotas  (fleuve),  Ezé- 
chias  (roi  de  Juda) ,  etc. 

Faudoas  (nom  propre). 

Gorgias. 

HaheaS'Corpus  (  loi  anglaise  ) ,  hélas  !  Hormidas  (  roi  de 
Perse) ,  Hylas  (jeune  Grec),  hypocras  (boisson),  etc. 

lolas  (fils  dlphichus). 

Joas  (roi  d'Israël),  Jonas  (prophète). 

Ladislas  (roi  de  Pologne),  las!  Léonidas  (roi  de  Sparte), 
Lysias  (auteur  grec),  lépas  (coquillage). 

Madras  (ville),  Marsyas  (satyre),  Mathias  (nom  propre), 
Mécénas  (favori  d'Auguste),  Ménélas  (roi  de  Lacédémone) , 
Midas  (roi  de  Phrygie),  Mimas  (géant),  etc. 

Nicétas  (historien  grec) ,  Ninias  (fils  de  Sémiramis). 

Olympias  (mère  d'Alexandre),  Osymandias  (roi  d'Egypte). 

P allas,  le  pancréas,  papas  (prêtre  grec).  Fatras  (ville), 
Pausanias  (historien  grec),  Pélias  (fils  de  Neptune),  Pélo- 
pidas  (général  athénien),  Pézénas  (ville),  Phidias  (sculp- 
teur grec),  Phocas  (empereur),  Phorbas  (brigand).  Privas 
(ville),  Protagoras  (philosophe  grec),  Prnsias  (roi  de  Bi- 
thynie),  le  psoas  (muscle),  etc. 

Sas  (tamis),  Stanislas  (roi  de  Pologne),  du  stras  (imita- 
tion du  diamant),  Suidas  (orateur  grec). —  Tarias,  Toyras. 

Vasistas,  Vaugelas  (grammairien),  Vauréas  (ville),  Ven- 
ceslas  (nom  propre),  vindas  (treuil),  Varillas, 
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Xiphias  (constellation  australe). 

Es.  —  Abou-hannès  (  oiseau  ,  Tancien  ibis  ) ,  Abrantès 
(ville) ,  ad  honorés,  ad  patres,  Agnès  (nom  propre),  alker- 
mès,  aloès,  Artaxercès  (roi  de  Perse),  aspergés,  Averroès 
(médecin  arabe). 

Bénarés  (ville),  Brontés  (cyclope). 

Cérès,  Charés  (statuaire),  Chosroés  (roi  de  Perse),  les 
cortés.  Craies  (philosophe  grec). 

Damoclés  (  courtisan  de  Denys  ) ,  diabètes  (  maladie  ) , 
Douamenés  (ville),  etc. 

Eyriès  (nom  propre). 

Flores  (Faire). 

Hermès  (nom  du  Mercure  grec). 

Gygés  (roi  de  Lydie). 

Kermès  (terme  de  botanique). 

Langlès  (nom  propre). 

Mambrès  (Tun  des  magiciens  de  Pharaon),  le  Mançanarès 
(rivière),  Manés  (roi  d'Egypte ). 

Narsés  (général  de  Justinien),  Néalcès  (peintre  grec). 
Néoclés  (  frère  d'Epicure  ) ,  etc. 

Ogygès  (roi  de  Thèbes),  Oannés  (dieu  des  Syriens). 

Paies  (déesse  des  bergers),  Périclés  (célèbre  Athénien). 

Sénés  (ville). 

Tentâtes  (dieu  des  Gaulois) ,  Thaïes  (l'un  des  sept  sages). 

Uzés  (ville). 

Verres  (concussionnaire  que  Cicéron  démasqua),  Vitigés 
(roi  des  Ostrogoths). 

Xercés  (roi  de  Perse),  Ximenès  (ministre  d'état  en  Es- 
pagne). 

Is.  — Adonis  (grand  chasseur),  agasillis  (arbrisseau), 
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Agis  (roi  de  Lacédémone) ,  Amadis  (héros  de  la  chevalerie], 
amaryllis  (plante),  Amasis  (roi  d*Égypte),  Aménophii{ïA 
dlîlgypte) ,  Anacharsis  (philosophe  scythe),  Angms  (serpent], 
Anuhis  (dieu  des  Égyptiens),  le  homf  Apis,  Atyt  (prèive 
deCybèle).  VAunis  (contrée),  axis  (cerf),  ild^iuiû  (nom 
propre),  etc. 

Baucis  (femme  de  Philémon) ,  le  Béiis  (fleuve),  hii  (ré- 
pétition), Briséis  (amante  d'Achille),  Braéis  (poète  fian- 
çais), Busiris  (tyran  d'Egypte),  bris  (des  scellés). 

Cacis  (arbrisseau),  Canaris  (Grec  moderne).  Cassis  (ville), 
Céphis  (statuaire  grec),  Chloris  (fille  d'Amphion),  ChrysHs 
(prisonnière  d'Agamemnon) ,  cidaris  (tbiare  du  grand  prêtre 
des  Hébreux) ,  Clovis  (roi  des  Francs),  Coronis  (mère  dlE»- 
cuiape),  Crétéis  (^lèredc  Sylla),  Cypris  (Vénus),  etc. 

Damis  (  nom  d'homme  ) ,  Daphnis  (jeune  berger) ,  Davis 
(nom  propre),  Diapolis  (ville  d'Egypte),  diésis  (terme  de 
musique) ,  Doris  (mère  des  Néréides),  de  profandis,  etc. 

Eléphaniiasis  (lèpre),  Eleusis  (ville  d'Attique) ,  cnf^fn/iî  (in- 
flammation des  entrailles) ,  Epicharis  (courtisane  qui  cons- 
pira contre  Néron),  Eacharis  (nymphe),  in  extremis,  etc. 

Galanthis  (servante  cVAlcmène) ,  g astritis  (inflammation 
de  lestomac),  Gengis  (kan  des  Tartares),  Genlis  (femme 
auteur),  Claris  (canton  suisse),  gratis,  etc. 

Iléliopolis  (ou  Thèbes  d'Egypte),  Hiéropolis  (ville  de  Sy- 
rie) ,  etc. 

Ihis  (oiseau),  Ictis  (quadrupède),  Iris  (plante,  déesse), 
Isis  (déesse  des  Egyptiens). 

Jadis  (adverbe  de  temps). 

Kirguis, 

Lachésis  (parque) ,  Laîs  (courtisane  grecque) ,  lapis  (pierre 
précieuse),  lis  (fleur),  la  Lis  (rivière),  an  locatis,  lonchitis 
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'plante) ,  Longis  (auteur],  Lorris  (auteur  du  roman  de  la 
[lose),  Lycoris  (chantée  par  Gallus) ,  lychnis  (plante),  etc. 

Maïs  (blé  de  Turquie),  les  Médicis,  Memphis  (ville  d'E- 
lypte) ,  métis,  mitis  (gros  chat),  Mœris  (roi  d'Egypte),  myr- 
*ii  (plante),  maravédis,  myosotis,  méphiiis, 

Némésis  (déesse  de  la  vengeance),  Nitocris  (reine  de  Ba- 
jylone) ,  Nangis  (ville). 

Oasis  (bouquet  d'arbres),  orchis  (plante),  Osiris  (dieu 
les  Égyptiens). 

Palis  (pieux) ,  paréatis  (terme  de  palais],  Paris  (fils  de 
?riam),  sou  parisis,  Parysatis  (mère  de  Cyrus),  Patris 
poète  français),  pénis  (terme  d'anatomie),  Persépdis  (ville 
le  Perse),  Phalaris  (tyran  d'Agrigente),  Vos  pubis,  Philis 
nom  de  femme) ,  etc. 

Quis  (sorte  de  pyrite). 

Rachitis  (courbure  des  os),  Batopolis  (ville  des  rats),  à 
^émoiis  (à  l'écart),  rominagrohis  (gros  chat),  etc. 

Sémiramis  (reine  d'Assyrie),  Sentis  (ville),  Sérapis  (dieu 
les  Egyptiens),  Sésostris  ( roi  d'Egypte ) ,  le  Simoîs  (fleuve 
ie  Phrygie),  Syphilis  (poëme  de  Frascator,  maladie),  sis 
situé),  Smerdis  (mage  usurpateur) ,  Sysigamhis  (mère  de 
Darius),  etc. 

Tamaris  (arbuste),  le  Tanaïs  (fleuve),  Téjlis  (ville), 
Thalestris  (reine  des  Amazones) ,  Thémis  (déesse  de  la  jus- 
tice) ,  Théognis  et  Thespis  (poëtes  grecs) ,  Thétis  (déesse  de 
la  mer),  Tircis  (berger),  tourne-vis,  trichiasis  (maladie  des 
paupières),  Tunis  (ville),  etc. 

Unguis  (l'os  du  nez). 

Vis  (substantif),  volubilis  (plante). 

Zamolxis  (législateur  des  Thraces) ,  les  Zégris  (famille 
italienne),  Zeuxis  (peintre  grec). 

23 
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Os.  —  Abos  (montagne  d* Arménie) ,  les  Albinos,  amnios 
(enveloppe  du  fœtus) ,  Amos  (prophète  juif] ,  anagros  (me- 
sure en  Espagne),  Andros  (tle  de  la  Grèce) ,  Argos  (ville du 
Péloponnèse),  Athos  (montagne  de  Macédoine),  Atnpos 
(parque),  etc. 

Blongios  (oiseau),  Bargos  (ville). 

Calvados  [Le],  Colchos  (ville  de  la  Colchide),  Co$  (ile 
de  la  Grèce),  custodi-nos,  etc. 

Délos  (ile  de  la  Grèce). 

Éos  (géant). 

Hélios  (nom  du  soleil  chez  les  Grecs). 

lolchos  (ville  de  la  Thessalie). 

Lemnos  (ile  de  la  Grèce),  Lesbos  (île  de  la  Grèce),  los 
(louanges),  le  lotos  (plante),  etc. 

Mélos  (île  de  la  Grèce),  mérinos  (mouton  d'Espagne!. 
Minos  (juge  des  Enfers),  monocéros  (animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne),  etc. 

Naxos  (une  des  Gyclades),  nescio  vos  (locution  latine). 

Os. 

Palacios  et  Palamos  (villes  d'Espagne),  Paphos  (ville dans 
rîle  de  Chypre) ,  Paros  (île  de  la  Grèce) ,  pathos,  Pylos  (nlle 
du  Péloponnèse),  pronaos  (terme  d'architecture). 

Rhinocéros  (quadrupède). 

Samos  et  Scyrcs  (îles  de  la  Grèce),  salvanos  (terme  de 
marine). 

Ténédos  (île  de  la  Grèce),  tétanos  (rigidité  convulsivede 
tout  le  corps),  Tinos  (une  des  Gyclades),  Tros  (roi  de 
Phrygie)  ;  et  aussi  dans  blockhaus  (petit  réduit  fortiûé). 

0ns.  —  Andaloas  (qui  est  de  TAndalousie) ,  tous  (pris 
substantivement  ou  Gnal  dune  phrase). 
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Us.  —  Acanu  (ver  qai  vit  dans  le  fromage) ,  Achéloûs 
(fleuve),  agnus<astas  (arbrisseau),  Angélus  (prière),  Anti- 
nous (favori  d'Adrien),  Antiochns  (roi  de  Syrie),  Vanus, 
Apicius  (fameux  gourmand],  argus  (espion),  Arius  (héré- 
siarque) ,  Assaéras  (roi  de  Perse) ,  Atticus  (ami  de  Cicéron) , 
agnas,  Arcturus, 

Bacchus  (dieu  du  vin),  Bélus  (dieu  des  Babyloniens), 
hibus  (des  riens] ,  blocus  (ville  cernée),  Brennus  (général  des 
Gaulois),  Britannicus  (assassiné  par  Néron) ,  Brutus  (Jn/iios) , 
Barrhus  (ministre  de  Néron),  le  hyssas  (plante),  etc. 

CacuM  (géant),  Cadmus  (fondateur  de  Thèbes),  Caîas 
Gracchns  (tribun),  calus  (nœud),  carolus  (monnaie  d'or), 
Cassias  (l'un  des  assassins  de  César),  chorus  (chanter  en- 
semble), ClitOM  (assassiné  par  Alejuindre),  choléra-morbus 
(maladie),  Confucius  (législateur  chinois),  Crésus  (roi  de 
Lydie),  Cyrus  (roi  de  Perse),  convolvulus,  cosinus,  cubitus, 
canthas,  Caylus, 

Danaûs  (père  des  Danaîdes) ,  Darius  (roi  de  Perse),  Dé- 
méirius  (nom  de  plusieurs  rois  anciens). 

Emmaùs  (bourgade  de  la  Palestine) ,  Ennius  (pocle  latin) , 
euros  (vent  d'orient),  etc. 

Fleuras  (la  bataille  de)  .fœtus,  Fréjus  (ville)  ,/acDi  (plante 
maritime)  .fongus. 

Galliu  (poète  latin),  garas  (clixir),  Germanicus. 

Habeas-corpus  (loi  anglaise),  Helvéiius  (écrivain  français), 
Héraclias  (empereur  grec),  un  hiaius,  VHissus  (rivière  d'At- 
tique),  humérus,  humus, 

Imaiis  (montagne),  Indus  (fleuve  de  Tlnde). 

Jacobus  (monnaie),  Jansénius,  Janas  (dieu),  etc. 

Laïus  (père  d'Œdipe) ,  Longus  (auteur  ^^rec),  Lucullus 
(riche  Romain),  etc. 

23. 
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Ard.  —  Les  blouses  de  ce  billA-n*attirenttrop.  —  Un  hnm^ 
là'R'épais.  —  Un  dà-n'aigu.  —  //  faut  avoir  égA-M'au  nénii 
des  personnes,  —  Cest  an  hasA-R^heureux.  —  Vous  arriva 
tA'R'aa  gîte.  —  Un  Ia-r' épais. —  Vn  lombA^n'ouvert. — £0r 
met  dufA-R*ense  levant  —  Un  placA-n'injarieux. '^^ Iliimu 
comme  un  reuA-R* enfumé,  etc.  (pour  billard,  br(miOard,iari, 
égard,  hasard,  tard,  lard,  lombard,  fard^  placard,  renard). 

Erd. — Il  pÀ-R'une  gageure, — Il  pÈ-n'à  beau  jeu, — Le  ckt- 
min  se  pÈ-n'en  cet  endroit,  etc.  =  /{  repi-n'à  tous  coups,  etc.* 
(pour  il  perd,  il  reperd). 

Ord. — Son  abO'R*a  été  froid. — D'abo-R'il  nous  questiotiM 
beaucoup.  —  Il  y  a  occo-r* entre  eux,  —  L'eau  est  bo-R^k  iorf 
du  quai.  —  C'est  un  Io-r' anglais.  —  Le  no-n'est  le  plasfroi 
de  tous  les  vents,  —  Le  poisson  mo-R'à  l'hameçon.  —  Ilto- 
R^un  lien. — Il  déto-R'une  corde,  etc.  (pour  abord,  daW, 
accord,  bord,  lord,  nord,  mord,  tord,  détord). 

OuRD. —  C'est  un  halou-n* achevé, —  Cest  un  fardeaa  /or- 
il  a  porter,  —  Il  est  sou -r  et  muet.  —  //  est  sov-Rajux  remon- 
trances, etc.  (pour  balourd,  lourd,  sourd). 

1d,  uid.  —  Quand  les  mots  de  ces  finales  appartiennent 
à  des  noms  propres,  on  lie  avec  le  d  :  Davi-oest  un  des  pro- 
phètes de  V Ecriture  sainte,  —  Le  ci-Dest  un  mot  arabe  (jui 
signifie  le  chef,  etc.  (pour  David,  le  cid). 

Hors  de  ces  sortes  de  mots,  le  d  ne  se  lie  jamais  :  // y  « 
un  niD  I  au  haut  de  cet  arbre.  —  A  chaque  oiseau  son  niD\ 
est  beau.  —  Cette  maison  est  un  vrai  niD  |  h  rais,  etc.  =zln 

'  Dans  la  finale  erd,  qui  n'a  plus  aujourd'hui  que  la  trobiëme  per- 
sonne (lu  singulier  de  l'indicatif  des  verbes  per<b'e  et  reperdre,  il  perd,  il 
reperd,  le  d  se  lie  comme  un  /  dans  le  discours  soutenu  et  la  récitalioD 
des  vers  seulement.  On  dit  dans  ce  cas  :  Il  PER-run  temps  précieux.  — 
L'unPSR'Tcxprès  au  jeu  son  présent  déijuisé.  — Il  RSPÀR-T'àious  coups,  eif. 
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lâgomrs  (espèce  de  lièvre),  ophrs  (poisson),  la  Lys  (rivière)* 
Aiifs.  —  AiNS  (mais). 

0ns.  —  AroNS  (fik  deTarquin),  moNS  (abréviation  pour 
monsieur),  LioNs  (ville),  LoNS-leSaulnier  (ville),  Mons 
[ville) ,  NyoNS  (ville). 

Ehs. — D'ArgBNS  (nom  propre),  le  CamoÈNS  (poète  portu- 

^Bis) ,  CENS  (redevance) ,  jours  de  conssNS,  gsNS  (le  droit  des) , 

Lens  (ville),  RuIens  (peintre),  les  cinq  sens,  SEN8(\iHe), 

îurcENS  (terme  de  jurisprudence),  «emper  vîrsivs,  ClarENS. 

Ems.  —  RhEiMS  ou  Remms  (ville). 

Eus. —  L'Eus  (rivière), 

Orms. —  WoRMS  (ville). 

Aps.  —  Laps,  reUps,  hUps  (insectes). 

Eps.  —  Biceps  (muscle),  cteps  (jeu),  forcEPS  (instru- 
ment de  chirui^e) ,  tricEPS  (muscle),  tumEPS  (racine). 

Ips.  —  Cynips  (insectes),  ips  (insectes),  Philipps  (nom 
propre). 

Ops.  —  Cécrops  (roi  d'Athènes),  conops  (insectes), 
iryops  (insectes),  éthiops  (mercure,  métal),  hélops  (in- 
sectes) ,  Ops  (surnom  de  Cybèle) ,  Pélops  (fils  de  Tantale). 

Ars.  —  Mars  (dieu ,  mois,  3*  mois). 

OEuRS.  —  MœuRs, 

Ors.  —  AloRS. 

Ours.  —  Ours  (quadrupède). 

OcBS.  —  Le  Doues  (rivière,  département). 

Ils.  —  Fils  (on  prononce ^w  devant  une  voyelle  ou  à 
la  fin  d'une  phrase;  partout  ailleurs  on  prononce/.  (Voyez 
pag.  399,  note  1.)  . 

Its.  —  Nuits  (ville). 

St.  —  Armes  ^hast,  toasT,  Saint-VAAST,  etc. — AlcaesT, 
BresT  (ville),  est  (orient),  (cst,  oaesT  (occident),  PesT 


358  PRONONCIATION 

(ville) ,  Saint'PriesT  {vîlle) ,  etc.  ^  — Le  Ckrisr,  le  zisT,  etc. 
—  AlosT  (ville),  AosT  (ville),  Ost  (armée),  posT-scripium, 
etc.*  —  Saint-JasT,  (Voyez  pag.  286,  ast,  est,  ist,  ost.) 

Se.  —  Gasc  (nom  propre).  Base  (nom  propre),  biuc, 
hrasc  (espèce  de  bruyère),  jîsc,  Lamhesc  (ville),  musc^. 

Se,  —  WisK  (jeu),  TobolsE  (ville)  *. 

S  devient  nulle  dans  la  prononciation  : 

P  Au  comimencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  immédiatement  suivie  de  c,  et  celui-ci  de  e  nu  ou  accen- 
tué, ou  de  I,  ou  de  y.  Exemples  :  scène,  scénique,  scélérat, 
scel,  scellé,  sceptre,  sceau,  etc. — scie,  science,  sciemment, 
scieur,  scillitiqne,  scission,  scintiller,  etc. — Stella,  scytale, 
Scythe,  etc.  =  Obscène, ^ascétique,  acquiescer,  désceller,  fasce, 
faisceau,  ascension,  s'immiscer,  effervescence,  efflorescence , 
résipiscence,  etc.  —  abscisse ,  disciple ,  lascif ,  fascine,  escient, 
rescindant,  etc.  ^ —  ascyre  (arbuste),  etc.  prononcez  en  don- 
nant au  c  qui  suit  15  (laquelle  reste  muette)  le  son  sifiDant 
de  ïs  :  sè-ne,  sé-ni-V,  sé-léra,  sèl ,  sé-lé,  sèp-tr\  sô;  —  *f-', 
sian-s*,  si-a-man,  si-eur,  sil-li-ti-k',  si-sion,  sin-til-lé; — sil-la, 
sita-V,  si-t\ z=.  oh-sè-n',  a-sé-ti-V,  aki-é-sé,  dé-sé-lé,fa-s*,fè'SÔ, 
a-san-sion^;  s'im-mi-sè,  —  absi-se,  di-si-pV,  la-sif,  fa-si-n, 
é'Sian,  ré-sin-dan;  —  a-sir. 

^  Le  nom  propre  Saint-Gencst  se  prononce  comme  s'il  y  avait  Saint' 
je-nk  Les  noms  propres  Benoist»  Thiboust  se  prononcent  également  sans 
faire  sonner  Vs  ni  le  t  :  he-noi,  ti-hoa. 

'  Le  nom  propre  Charosi  se  prononce  sans  faire  sonner  Vs  ni  le  (; 
on  dit  clia-ro. 

^  Voy.  lettre  C ,  p.  487 ,  groupes  Asc,  esc,  isc;  438,  groupes  ose»  DSC. 

*  Voy.  lettre  K,  p.  466. 

*  Voy.  p.  4 'i i ,  c  prenant  accidentellement  larticulation  forte  de  s. 

*  Parmi  les  mots  où  se  est  suivi  de  en ,  on  articule  Ys  daos  les  mots 
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guin;  insensé,  ginseng,  consentir,  pensant,  mensonge,  ensem- 
ble,  consomption,  etc.  ^  ;  et  aussi  dans  le  mot  insomnie, 

9**  Lorsque  s,  précédée  de  y,  est  suivie  d'une  consonne 
forte  ou  dey;  exemples  :  brachystochrone ,  clystère,  mystique, 
dyspnée,  dyspepsie,  dyscole,  etc.  —  polysyllabe,  polysynodie. 

lO""  Enfin ,  lorsque  s  est  finale  dans  certains  mots  tirés 
des  langues  anciennes  et  modernes  ,  et  que  nous  avons 
adoptés  dans  la  nôtre,  mots  dont  la  plupart  sont  des  noms 
propres  d*hommes,  d'animaux,  de  pays,  de  villes,  de  plan- 
tes, d  objets  de  sciences  ou  d'arts. 

Nous  allons  donner  ceux  de  ces  mots  qui  sont  le  plus 
fréquemment  employés,  et  dans  la  prononciation  desquels 
1*5  Bnale  se  fait  toujours  entendre,  même  devant  les  con- 
sonnes initiales  des  mots  qui  la  suivent. 

As.  —  Abas  (poids  dont  on  se  sert  en  Perse),  Abdias 
(prophète),  abraxas  (mot  magique),  Adonias  (fils  de  Da- 
vid), Agésilas  (roi  de  Sparte) ,  Alcidamas  (philosophe  grec), 
Amasias  (roi  de  Juda),  ambesas,  Saint-Andréas  (ville),  Ar- 
césilas  et  Archytas  (philosophes  grecs) ,  Archias  (poète  grec), 
Arras  (ville),  Athamas  (roi  de  Thèbes) ,  Atlas,  un  as  de 
coeur,  Aubenas  (ville),  Augias  (roi  d'Elide) ,  etc. 

Bacassas  (sorte  de  pirogue),  Barrabas  (voleur),  du  Bartas 
(poète  fran<^ais) ,  Bazas  (ville) ,  Bias  (l'un  des  sept  sages) , 
Boleslas  (roi  de  Pologne),  Brancas  (nom  propre),  etc. 

Calas  (nom  propre),  Calchas  (devin  grec),  Chofrnai  (gé- 

'  Le  mot  organsin  (soie  torte) ,  et  son  dërivé  organsincr,  font  exc^tioD 
aux  mots  de  cette  règle,  et  Vs  s'y  prononce  z:  dites  :  or-gan-tin,  or-gan- 
si-né.  Le  nom  propre  Nansouti  se  prononce  naii-zou-ti 

Voyez,  page  SGg,  &",  les  exceptions  aux  mots  commençant  par  la 
proposition  trans  suivie  d*une  voyelle,  dans  lesquels  s  se  prononce  ;. 
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néral  athénien],  Charondas  (législateur  grec),  chas  (\m 
d'une  aiguille),  Couiras  (ville) ,  Critias  (tyran  d'Athènes), 
Ctésias  (médecin  grec),  Cajas  (jurisconsulte),  curcas  (fruit 
d'Amérique),  etc. 

Damas  (ville),  Diagoras  (philosophe  grec},  Dorjim 
(nom  propre),  Douglas  (nom  propre) ,  Duras  (ville),  etc. 

Epaminondas  (général  thébain),  VEwrotas  (fleuve).  Eté- 
chias  (roi  de  Juda) ,  etc. 

Faudoas  (nom  propre). 

Gorgias. 

HabeaS'Corpus  (loi  anglaise),  hélas!  Hormidas  (roi  de 
Perse) ,  Hylas  (jeune  Grec),  hypocras  (boisson),  etc. 

lolas  (fils  d'Iphichus). 

Joas  (roi  d'Israël),  Jonas  (prophète). 

Ladislas  (roi  de  Pologne),  las!  Léonidas  (roi  de  Sparte), 
Lysias  (auteur  grec) ,  lépas  (coquillage). 

Madras  (ville),  Marsyas  (satyre),  Mathias  (nom  propre), 
Mécénas  (favori  d'Auguste),  Ménélas  (roi  de  Lacédémone) . 
Midas  (roi  de  Phrygie),  Mimas  (géant),  etc. 

Nicétas  (historien  grec) ,  Ninias  (fils  de  Sémiramis). 

Olympias  (mère  d'Alexandre),  Osymandias  (roi  d'Egypte). 

P allas,  le  pancréas,  papas  (prêtre  grec),  Patras  (ville), 
Pausanias  (historien  grec),  Pélias  (Gis  de  Neptune),  Pék- 
pidas  (général  athénien),  Pézénas  (ville),  Phidias  (scnlp- 
teurgrec),  Phocas  (empereur),  Phorhas  (brigand),  Privoi 
(ville),  Protagoras  (philosophe  grec),  Pmsias  (roi  de  Bi- 
thynie),  le  psoas  (muscle),  etc. 

•Sa*  (tamis),  Stanislas  (roi  de  Pologne),  du  siras  (imita- 
tion du  diamant).  Suidas  (orateur  grec). —  T arias,  Toyras. 

Vasistas,  Vaugelas  (grammairien),  Vauréas  (ville),  Ven- 
ceslas  (nom  propre),  vindas  (treuil),  Varillas. 
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Xiphias  (constellation  australe). 

Es.  —  Ahoa-hannès  (  oiseau  ,  Fancien  ibis  ) ,  Ahrantès 
[ville) ,  ad  honorés,  ad  patres,  Agnès  (nom  propre),  alker- 
Iles,  aloès,  Artaxercès  (roi  de  Perse),  aspergés,  Averroès 
médecin  arabe). 

Bénarès  (ville),  Brontès  (cyclope). 

Cérès,  Charès  (statuaire),  Chosroès  (roi  de  Perse),  les 
ortès.  Craies  (philosophe  grec). 

Damoclès  (  courtisan  de  Denys  ) ,  diabètes  (  maladie  ) , 
Jouarnenès  (ville),  etc. 

Eyriès  (nom  propre). 

Florès  (Faire). 

Hermès  (nom  du  Mercure  grec). 

Gygès  (roi  de  Lydie). 

Kermès  (terme  de  botanique). 

Langlès  (nom  propre). 

Mamhrès  (Fun  des  magiciens  de  Pharaon),  le  Mançanarès 
rivière),  Manès  (roi  d'Egypte). 

Narsès  (général  de  Justinien),  Néalcès  (peintre  grec), 
Séoclès  (  frère  d'Epicure  ) ,  etc. 

Ogygès  (roi  de  Thèbes),  Oannès  (dieu  des  Syriens). 

Paies  (déesse  des  bergers),  Périclès  (célèbre  Athénien). 

Sénés  (ville). 

Tentâtes  (dieu  des  Gaulois) ,  Thaïes  (l'un  des  sept  sages). 

Uzés  (ville). 

Verres  (concussionnaire  que  Cîcéron  démasqua),  Vitigès 
roi  des  Ostrogoths). 

Xercés  (roi  de  Perse),  Ximenés  (ministre  d'état  en  Es- 
agne). 

Is.  — Adonis  (grand  chasseur),  agasillis  (arbrisseau), 
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(ville) ,  Saint-PriesT  {ville) ,  etc.  ^.  — Le  Chrisr,  le  zisr,  etc. 
—  AlosT  (ville),  AosT  (ville),  Ost  (armée),  posT-scriplm, 
etc.  *  —  Saint-JasT.  (Voyez  pag.  286»  ast,  bst,  ist»  on.) 

Se.  —  Gasc  (nom  plropre),  Bosc  (nom  propre),  hae, 
hrasc  (espèce  de  bruyère),  jîsc,  Lambêsc  (ville),  masc^. 

Sk,  —  WisK  (jeu),  TobolsK  (ville)  V 

5  devient  nulle  dans  la  prononciation  : 

P  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  inmiédiatement  suivie  de  c,  et  celui-ci  de  e  nu  ou  accen- 
tué, ou  de  1,  ou  de  y.  Exemples  :  scène,  scénique,  scéUret, 
scel,  scellé,  sceptre,  sceau,  etc.  —  scie,  science,  sciemmeni» 
scieur,  scillitique,  scission,  scintiller,  etc.  —  ScyUa,  scyleie, 
Scythe,  etc.  =  Olscène,^ascétique,  acquiescer,  désceller,  fasce, 
faisceau,  ascension,  s* immiscer,  effervescence,  efflorescence, 
résipiscence,  etc.  —  abscisse ,  disciple ,  lascif  ,  fascine,  escient, 
rescindant,  etc.  ^ —  ascyre  (arbuste) ,  etc.  prononcez  en  don- 
nant au  c  qui  suit  15  (laquelle  reste  muette)  le  son  siflIaDt 
de  1*5  :  sè-ne,  sé-ni-k\  sé-léra,  sèl,  séAé,  sèp-tr*,  sô;  —  si-, 
sian-s*,  si-a-man,  si-eur,  sil-li-tik',  si-sion,  sin-til-lé; — sU-ia, 
sita-V,  si-t\  =  oh-sè-n*,  a-sé-ti-k*,  aki-é-sé,  dé'Sé-lé,fa-s\fè'SÔ, 
a-san-sion^;  s'im-mi-sé,  —  ab-si-se,  di-si-pV,  la-sif,  fa-si-n, 
é'Sian,  ré-sin-dan;  —  a-si-r, 

*  Le  nom  propre  Smnt-Gencst  se  prononce  comme  s*il  y  avait  Saiud- 
jc-nè.  Les  noms  propres  Benoist»  Thiboast  se  prononcent  également  sans 
faire  sonner  Vs  ni  le  t  :  he-noi,  t'i-hou, 

'  Le  nom  propre  Charosi  se  prononce  sans  faire  sonner  Vs  ni  le  t; 
on  dit  cha-ro. 

^  Voy.  lettre  C ,  p.  437 ,  groupes  Asc,  esc,  isc;  438 ,  groupes  ose,  esc. 

•  Voy.  lettre  K»  p.  466. 

^  Voy.  p.  ^  i  1 ,  c  prenant  accidentellement  l'articulation  forte  de  s- 
^  Parmi  les  mots  où  se  est  suivi  de  en  »  on  articule  Vs  dans  les  mots 
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Êprss.  —  Vêpres, 

ErMBS.  ThERMBS. 

Ers.  —  EnvERS,  revERS,  un  tÎERS,  travERS,  univERS, 
un  VERS  hexamètre,  divERS,  pervERS,  etc.  sans  exception. 

Ertes.  —  Certes. 

Es.  —  Abcès,  occis,  congris,  cyprès,  après,  décès, 
excès,  grès,  procès,  prof  es,  progrès,  regrès,  «occis.  Excepté 
l'espèce  de  mots  indiqués  page  35 1,  groupe  es. 

Ets. — EntremETS,  un  mETS,  rETS  (filets),  sans  excep- 
tion. 

EuRS.  —  AilîsuRS,  plsuRS,  plasÎEURS,  sans  exception  ^ 

IcES.  —  BUmdiCES,  conucES,  hellanodiCES ,  immondiCES , 
jecttssES,  prénucES,  sévicEs,  sans  exception. 

Ies.  — CompliES,  armoiriES,  gémoniES,  litaniEs,  niniES, 
les  TuileriES,  sans  exception. 

Imes.  —  OpiMES  (dépouilles). 

Ihes.  —  LatriNES. 

Ins.   — Confins,  GobeliNS,  lamhrequiNS,  sans  exception. 

Ippes. —  Nippes. 

Is.  —  Abattis,  anis,  appentis,  avis,  Alexis,  Chablis, 
Lévts,  Louis,  Paris  (capitale),  Arcis,  Marcoussis,  Mauper- 

^SN  de  qualité,  —  des  gsN  de  marque,  —  des  gSN  dî affaires,  —  des  gBN 
sans  aveu.  —  Tous  mes  gsN  sont  malades,  etc.  =  Lorsque  le  mot  sens  est 
pris  substantivement  et  conmie  faculté  rationnelle,  on  ne  lait  point  sentir 
Vs  :  Cela  est  contre  le  sEN  commun.  —  Le  bon  sbn  le  veut  ainsi.  —  Tout  est 
ici  SEM  dessus  dessous.  —  Cette  chose  est  sbn  devant  derrière.  —  Mettez 
cette  table  de  ce  ssN-là,  etc.  Hors  ces  cas ,  on  fait  toujours  entendre  Vs  :  Le 
droit  des  gEWS.  — Il  y  a  des  gENS  qui  pensent  uinsi.  —  Ce  sont  de  fort  dan- 
gereuses gENS.  —  Les  gENS  da  roi,  etc.  zz:  Les  cinq  sens  de  nature.  — 
Cest  un  homme  de  sens,  de  grand  sens.  —  Un  bon  sens  parfait,  etc. 

'  Cette  finale  n  a  pour  exception  que  le  mot  momrs.  Voyes  p.  357  » 
groupe  0BDB8. 
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tais,  Saint-Denis,  etc.  etc.  excepté  Tespèce  de  mots  indi- 
qués page  35 1 ,  groupe  is. 

Its.  —  Un  puiTS. 

IvES. —  ArchiVES. 

OïDS.  —  Poids. 

Oins. — Moins,  néanmoins. 

Ois.  — Anchois,  bois,  carquois,  empois,  gaxdots,  main- 
te/ois, pois,  sournois,  villageois,  etc.  etc.  sans  exception. 

Onds. — Fonds  de  terre,  tréfoNDS. 

0ns.  — Aller  à  reculoNS ,  répons,  rogatiONS,  à  tâtONS^. 

Orges. — Forces  (grands  ciseaux). 

Ords.  —  RemoRDS. 

Orps.  — Corps  et  tous  ses  composés,  jiufaucoAPS,  etc. 

Ors.  —  Cors,  dehoRS,  détORS,foRS,hoRS,  vriORs,  recoBS, 
retORS,  tORS,  etc.^,  dès  loRS. 

Os. —  Ados,  campos,  chaos,  clos,  dispos,  dos,  enclos, 
gros,  héros ,  forclos ,  nos,  propos,  quipos,  repos,  vos,  etc. ^ 

OuLs. — LepouLS.  (Voy.  pag.  Sgg,  note  i.) 

Ours. — ConcouRS,  cours,  découRS,  discouRs,  rehouRS,  re- 
COURS,  secouRS,  toujouRs,  velouRS,  etc.  ^, 

Ods.  —  Dessous,  nous,  remous,  rendez-vous,  résous,  sovs» 
vous ,  ious^. 

Ures.  — AhattURES,  halayuRES,  haquetURES ,  hattUBES, 
caruRES,  dioscuRES  (constellation),  effduRES,  fouluRES,  pei- 
gnuRES,  striuRES,  sans  exception. 

^  Ces  mots  font  exception  à  ceui  de  la  finale  ons,  p.  357- 

*  Voyez  p.  357 ,  groupe  ors. 

^  Ces  mots  font  exception  à  ceux  de  la  même  finale  os,  p.  354- 

*  Cette  finale  na  pour  exception  que  le  mot  ows.  Voyez  p.  357» 
groupe  OURS. 

*  Voyez  p.  354,  groupe  ous. 
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moaOrzè'V,  —  mé<hèf;  —  ré-cous';  —  tè-ion;  —  ié-to-né; 
—  U'kih  U'kè-l\  dè'Ul.  âè'kè'ÎK 

7®  Dans  toutes  les  terminaisons  des  verbes  prises  isolé- 
ment et  terminées  par  une  s;  exemples  :y>  $nis,  ta  es,  nous 
sommes,  vous  êtes,  tu  as,  nous  avons,  f aimais,  tu  courais, 
nous  finissions,  nous  sourions,  tu  croîtras,  je  courus,  nous 
Mmes,  vous  rendîtes,  je  couds,  tu  mouds,  je  m'assieds,  tu 
fonds,  je  mords,  acquiers,  je  vaincs,  tu  cours,  je  mets,  tu  te 
meurt,  je  romps,  etc.  dites  :je  sui,  tuè,  nous  so-m',  vous  i-t', 
tu  â,  nous  a'Von,j'è-mè,  tu  cou-rè,  nous  fi-ni-sion,  nous  sou- 
ri-on,  tu  crouâ-tra,  etc. 

8®  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  qui  s'écrivent  par 
une  s  finale  au  singulier,  ou  qui  ne  s'emploient  qu'au 
pluriel,  lorsque  ces  mots  sont  prononcés  isolément,  ou 
qu'ils  terminent  une  phrase,  ou  qu'ils  sont  suivis  d'un  autre 
mot  commençant  par  une  consonne.  Tels  sont  ceux  termi- 
nés en  : 

Acs.  —  Lacs  (nœud  coulant) ,  entreUcs  (ornements). 

Affres. —  Les  affres  (extrême  frayeur). 

Ailles. —  AccordAiLiEs ,   aumAHLES,  hrouAiLLES,  hrous- 

lâlLLBS,   Cis AILLES,   CUtTAlLLES,  épOUSAJLLES ,  fiuUÇ AILLES ,  fu- 

nèr AILLES,  mor AILLES,  relev ailles,  et  les  noms  propres  fran- 
çais, NoAiLLES,  Vers  AILLES,  Xaintr AILLES. 

Aïs.  —  BiAis,  dadAis,  engrAis,  frAis,  jais,  laquAis,  ma- 
rAis,  et  tous  les  autres  mots  de  cette  terminaison,  tant  subs- 
tantifs, qu'adjectifs,  verbes,  etc. 

AiTES.  —  EntrefaiTES. 

Ales.  —  AnnALEs. 

Andes. —  Landes, 

'  Toutes  ces  dififércntcs  espèces  de  mots  sont  des  exceptions  à  ceia  <Ie 
Jt règle,  p.  347,  ^"i  P-  348,  6%  et  349,  ^^ 
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Ânes.  —  Mânes  (âmes  des  morts). 

Ans.  —  BrÙANS,  céANS,  dàNS,  dedàNS,  haubAN8,e\c.  sans 
exception. 

Âqubs.  —  Pâques. 

Ardes.  —  Bardes. 

Arrhes. —  Arrhes. 

Ars.  —  Ars  (membres) ,  gARs  (garçon) ,  jars,  etc.  sans 
exception  ^. 

As.  —  Ahdalâs,  Thonus,  Lucas,  CoIas,  Nicolas,  Mom- 
repAS,  DumAS,  JudAS,  Danus  (étoffe-sabre),  anus,  appis, 
un  bAS,  hrAs,  canevAs,  etc.  excepté  ceux  indiqués  pag.  3^9, 
groupe  final  as,  dans  lesquels  s  est  constamment  sonore. 

AtBS. PinATES, 

AuDEs.  —  Laudes. 

AuTs.  —  RehAUTS  (parties  d'un  tableau  dont  les  cou- 
leurs sont  plus  vives). 

EbRES. TénÈBRES. 

Egs.  — Legs,  préhcs. 
Emps.  —  PrintEMPS,  tEMPS. 
Endes.  —  CuIendes. 

Ens  prononcé  ans^.  —  DépENS,  encENS,  gsNS^,  guei-apim, 
sENS^.suspENS,  Seulement. 

^  Voy.  p.  383,  note  2. 

^  Les  mots  de  cette  finale  ont  pour  exception  ceux  indiqués  p.  357, 
groupe  ENS. 

^  En  général,  Y  s  se  fait  entendre  dans  les  mots  gens  et  sent,  lorsque, 
4ipr5s  eux ,  on  peut  faire  une  pause  ;  mais  s  devient  nulle  si  la  panse  est 
impossible,  c'est-à-dire  si  la  clarté  de  la  phrase  exige  que  Ton  prononce 
le  mot  suivant  sans  suspension,  ce  qui  a  lieu  lorsque  gens  est  suivi  d'oo 
pronom,  ou  d'un  adjectif,  ou  d'un  participe  qui  s'y  rapporte;  on  dit,  saw 
faire  sonner  Vs  ;  Les  bonnes  gEN  ne  savent  ce  quils  veulent.  —  Ce  sont  fej 
plus  sottes  gES  qu'on  ait  jamais  vas.  —  Ce  sont  des  gEN  d'honneur,  —  ^ 
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un  son  simple  et  une  diphthongue,  ou  entre  deux  diph- 
thongues.  Exemples  : 

Rasade,  masure,  visage,  Esaû,  mosaïque,  misère,  trésor,  dé- 
sert, réséda,  usure,  phraser,  cousine,  résoudre,  attiseur,  visite, 
baiser,  saisie,  Isaure,  mausolée,  Lusignan  (ville),  musard,  rai- 
siné, désarmement,  etc. 

Vision,  bourgeoisie,  villageoise,  oiseau,  cuisine,  besoin, 
Louisiane,  puisar,  biaiser,  plusieurs.  Guise  (nom  propre), 
phrasier,  Lisieux  (ville). 

Puisoir,  menuisier,  Lavoisier  (nom  propre). 

Prononcez  :  ra-za-d',  ma-zu-r,  vi-za-f,  é-za-u,  mo-za-i-k', 
mi'Zè-r,  tré-zor,  dé-zèr,  ré-zé-da,  u-zu-r,  fra-zé,  cou-zi-n, 
ré-zou-dr,  ati-zeur,  etc.  —  vi-zion,  bourjouazi*,  vila-joua-z\ 
oua'ZO,cui'Zi-n,  be-zouin,  loui-zia-n,  pui-zar,  biè-zé,  pla-zieur, 
g^û-z^fra-zié,  li-zieû ^  ;  —  puizouar,  menuizié,  la-voua-zié. 


'  Les  mots  ci-après,  dans  lesquels  s  se  trouve  entre  deux  voyelles 
simples,  ou  un  son  simple  et  une  diphthongue,  font  exception  au  très- 
grand  nombre  de  mots  que  comprend  cette  deuxième  règle  générale  de 
prononciation ,  et  Vs  y  conserve  son  articulation  propre ,  sifllante  forte. 
Voici  ceux  de  ces  mots  exceptionnels  qui  sont  le  plus  fréquemment  em- 
ployés : 

Ânglesey  (île),  antiseptique,  antisyphilitique »  antisocial,  aposiopèse, 

Bisexe,  bourjtuote,  Drisack  (ville). 

Calbsome  (insecte),  coquesigrue,  coseigneur,  cosinus,  cosécante, 

Desaint,  Desale ,  Deskze  (noms  propres),  désudation,  désuétude,  désuU 
leur,  diasostique. 

Élèosaccharum  ,  entérosarcochle .  entresol,  épiplosarcomphale ,  s'entre- 
snhre, 

Girtnol,  nous  gisons,  ils  gisent,  elle  gisait,  ils  gisaient,  gisant,  gymno' 
lopkistes. 

Haoresac,  hydrosarcochle ,  hydrosacchamm. 

Lasalle,  Lesage»  Lesueur  (noms  propres). 

Melchisédeck. 
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leurs  la  lettre  placée  à  la  gauche  de  s,  voyelle  ou  consonne. 

Exemples  : 

Siire,  —  Asheste  (pierre),  Anshourg  (ville),  hishifle,  hoi- 
hok  (quadrupède),  Kœnigsherg  ( ville), Lûionn^  (ville),  LisheA 
(nom  propre),  Louishowrg  (ville),  Pétershowrg  (ville),  pm- 
hytère,  PhaUhonrg  {\îile) , Strashoarg  (ville),  etc. 

Smalt,  smaragdoprase  ou  smaragdin  (émeraude),  smUaz 
(plante),    smille   (marteau),    etc.  —  BismaA,    desmologie, 
.  osmonde  (plante),  Smyme  (ville),  baptismal,  archaïsme, pléo- 
nasme, Goldsmith  (auteur  anglais). 

Svelte.  —  Transvaser,  transversale,  transverse, 

Asdruhal,  Dresde,  Lesdiguières ,  risdale,  susdit, 

Slàbre,  sloop.  —  Islamisme,  Islandais,  disloquer,  législa- 
tion, etc. 

Sganarelle  (nom  propre),  sgrafit,  —  Brisgaw  (contrée), 
disgrâce,  disgrégation ,  disgracieux. 

Déshabillé,  déshérité,  désheuré,  déshonnéte,  gentilshommes, 
Malesherbe  (nom  propre),  Washington  (nom  propre). 

Et  aussi  dans  asthme,  asthmatique,  isthme,  isthmiques,  etc. 

Prononcez  :  Zbi-r,  —  az-bèst\  oz-bour,  biz-bi-lV,  boz-bok, 
Kœ-niZ'bèrg,  liz-bo-n*,  liz-bèt,  louiz-bour,  pé-tèrz-bour,  préz-bi- 
tè-r ,  falz-bour,  strazbour,  =z  zmalt ,  zma-rag-do-pra-z' ,  znû- 
lacs,  zmi-ir, — biz-mut,  déz-mo-lo-ji-\  oz-mon-d\  zmir-n,  bap- 
tiz-mal,  ar-ca-iz-m\  plé-o-naz-m*,  goldzmit.=Zvèl-t\  —  trans- 
va-zé,  tranz'vèr-sal ,  trans-vèr-s*  ;  =  az'dru'bal,  drèz-d\  léz-di- 
ghiè-r,  riz-da-t,  suz-dit,  =z Zlabr ,  zloup, —  iz-la-miz-m\  iz- 
lan-dè,  dizAo-ké,  lé-giz-la-sion,  =.  Ega-na-rè-V,  zgra-fit,  — 
briz-go,  diz-gras*,  diz-gré-ga-sion ,  diz-gra'Si-eâ.^ndé-za'bi-llé, 
dé-zé-ri'té,  dé-zeu-ré,  dé-zo-né-f,  jan-ti-zo-m*,  malezèr-b\  va- 
zing-ton;  =  az'm\  az-ma-ti-k',  iz-m*,  iz-mi-k*. 

2**  Lorsque  s  se  trouve  entre  deux  voyelles  simples,  ou 
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un  son  simple  et  une  diphthongue,  ou  entre  deux  diph- 
thongues.  Exemples  : 

Rasade,  masure,  visage,  Esaû,  mosaïque,  misère,  trésor,  dé- 
sert, réséda,  usure,  phraser,  cousine,  résoudre,  attiseur,  visite, 
baiser,  saisie,  Isaure,  mausolée,  Lusignan  (ville),  musard,  rai- 
siné, désarmement,  etc. 

Vision,  bourgeoisie,  villageoise,  oiseau,  cuisine ^  besoin, 
Louisiane,  puisar,  biaiser,  plusieurs.  Guise  (nom  propre), 
phrasier,  Lisieux  (ville). 

Puisoir,  menuisier,  Lavoisier  (nom  propre). 

Prononcez  :  ra-za-d',  ma-zu-r,  vi-za-f,  é-za-u,  mo-za-i-k*, 
mi'Zè-r,  tré-zor,  dé-zèr,  ré-zé-da,  u-zu-r,  fra-zé,  cou-zi-n, 
ré-zou-dr,  ati-zeur,  etc.  —  vi-zion,  bourjouazi',  vi'lajoua-z\ 
oua-zo,  cui'Zi-n,  be-zouin,  loai-zia-n,  pui-zar,  biè-zé,  plu-zieur, 
ghui'Z\fra-zié,  li-zieû ^  ;  —  puizouar,  menuizié,  la-voua-zié, 

^  Les  mots  ci-après,  dans  lesquels  s  se  trouve  entre  deux  voyelles 
simples,  ou  un  son  simple  et  une  diphthongue,  font  exception  au  très- 
grand  nombre  de  mots  que  comprend  cette  deuxième  règle  générale  de 
prononciation ,  et  V$  y  conserve  son  articulation  propre ,  sifllante  forte. 
Voici  ceux  de  ces  mots  exceptionnels  qui  sont  le  plus  fréquemment  em- 
ployés : 

Angles^  (iie)t  antiseptique,  antisyphilitique »  antisocial,  aposiopèse. 

Bisexe,  bourjasote,  Brisa^k  (ville). 

Calàsome  (insecte),  coquesigrue,  coseignear,  cosinus,  cosécanie, 

Desaint,  Desale ,  Desèze  (noms  propres),  désudation,  désuétude,  désul- 
ttnr,  diasostigue. 

EUosaccharum  ,  entérosarcochle ,  entresol,  épiplosarcomphale ,  s'entre- 
suivre. 

Giroâol,  nous  gisons,  ils  gisent,  elle  gisait,  ils  gisaient,  gisant,  gymno^ 
soplûstes, 

Haoresac,  hydrosarcoc^le ,  hjrdrosaccharum. 

Lasalle,  Lesage,  Lesueur  (noms  propres). 

Melchisédech, 
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3**  Lorsque  s  se  trouve  entre  un  son  simple  et  un  son 
nasal.  Exemples  :  présomptaeuœ ,  présomption,  présomptif,  etc. 
— désemhaïlage ,  désemplir,  désemprisonner,  etc.  —  résumpte, 
résumpté,  résumption,  etc.  prononcez:  pré-zonp-ia-eâ,  pré- 
zonp-sion,  pré-zonp-tif;  —  dé-zan-ha-la-j\  dé-zan-plir,  dé-zan- 
pri-zo-né^;  —  rézonp-t\  rézonp-té,  ré-zonp-sion, 

h!^  Lorsque  s  se  trouve  entre  une  voyelle  simple  ou  une 
diphthongue  et  une  voyelle  nasale ,  suivie  ou  non  d  une  se- 
conde n.  Exemples  :  aisance,  Besançon  (ville),  caquesangue, 
désancrer,  déplaisant,  gisant,  icosandrie,  médisance,  mésange, 
partisan ,  parmesan ,  asance;  croisant,  cuisant,  séduisante,  etc. 
—  argousin,  hasin ,  désinfecter,  magasin,  mésintelligence,  rai- 
sin, sarrasin;  voisin,  etc.  —  blason,  démangeaison,  pendaison, 
prison,  terminaison,  tison  ;  cloison ,  Louison  (nom  de  fenmie), 
etc.  —  artisan,  bisannuel,  désennuyer,  empoisonneur,  emprison- 
nement, grisonner,  paysanne,  raisonneur,  résonner,  etc.  pro- 
noncez : ézan-s\  be-zanson, ca-hezan-gK, dé-zancré, dé-plè-zan, 
jizan,  icozandri\  mé-di-zan-s\  mé-zan-f,  parti-zan,  par-me- 
zan,  u-zans"^,  crouazan,  cui-zan,  sé-duizanf;  —  ar-gouzin, 

Neufbrisach  (vilie). 

OléosMcharum. 

ParaséUne,  parasol,  pétrosilex,  préséance,  présupposer,  présupposition, 
prosecteur. 

Resarcelé,  resonner  (sonner  de  nouveau),  résorption. 

Sanguisorbe  (planic) ^  soubresaut. 

Tournesol,  trisection. 

Unisexée,  uniscxuel,  bisexuclle. 

^  Les  seuls  mots  vraisemblable ,  vraisemblablement ,  vraisembl€mce ,  in- 
vraisemblance,  font  exception  à  cette  ^^g^e,  et  Vs  y  conserve  son  articula- 
tion forte. 

*  Le  substantif /)arcwa«<7f  (fncsurc)  se  prononce  en  donnant  à  1*5  son 
articulation  propre. 
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un  son  simple  et  une  diphthongue,  ou  entre  deux  diph- 
thongues.  Exemples  : 

Rasade,  masure,  visage,  Esaû,  mosaïque,  misère,  trésor,  dé- 
sert, réséda,  usure,  phraser,  cousine,  résoudre,  attiseur,  visite, 
baiser,  saisie,  Isaure,  mausolée,  Lusignan  (ville),  musard,  rai- 
siné, désarmement,  etc. 

Vision,  bourgeoisie,  villageoise,  oiseau,  cuisine,  besoin, 
Louisiane,  puisar,  biaiser,  plusieurs.  Guise  (nom  propre), 
phrasier,  Lisieux  (ville). 

Puisoir,  menuisier,  Lavoisier  (nom  propre). 

Prononœz  :  ra-za-d*,  ma-zu-r,  vi-za-f,  é-za-u,  mo-za-i-k*, 
mi'zè-r,  tré-zor,  dé-zèr,  ré-zé-da,  u-zu-r,  fra-zé,  cou-zi-n, 
ré-zou-dr,  ati-zeur,  etc.  —  vi-zion,  bourjouazi* ,  vila-joua-z\ 
oua-zo,  cui'zi-n,  be-zouin,  loui-zia-n,  pui-zar,  biè-zé,  plu-zieur^ 
ghm-J^^frd^ié ,  li-zieû ^  ;  —  pui-zouar,  menuizié,  la-voua-zié. 

*  Les  mots  ci-après,  dans  lesquels  s  se  trouve  entre  deux  voyelles 
siniples,  ou  un  son  simple  et  une  diphthongue,  font  exception  au  très- 
grand  nombre  de  mots  que  comprend  cette  deuxième  règle  générale  de 
prononciation ,  et  Vs  y  conserve  son  articulation  propre ,  sifflante  forte. 
Voici  ceux  de  ces  mots  exceptionnels  qui  sont  le  plus  fréquemment  em- 
ployés : 

AngUsey  (île),  antiseptique,  antisyphUitiqae ,  antisocial,  aposiopèse, 

Bisexe,  bonrjasote,  Brisach  (ville). 

Calôsome  (insecte) ,  coquesigme,  coseigneur,  cosinus»  cosécante. 

Desaint,  Desale ,  Deskze  (noms  propres),  dèsudation,  désuétude,  désul- 
Umt,  diasostique. 

Eléosacchanun  »  entérotarcocUe ,  entresol,  épiplosarcomphale ,  s  entre- 
suan. 

Ginuol,  nous  gisons»  ils  gisent,  elle  gisait,  ils  gisaient,  gisant,  gymno^ 
SQ^fMâtes. 

Havresac»  hydroswrcochle ,  hjrdrosacckamm. 

Lasalle,  Lesage,  Lesueur  (noms  propres). 

Melckisédech. 
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asthmatique,  asthme,  isthme,  isthmiens  ou  isthmiques,  Beik- 

salée  (femme  d'Urie),  Israël,  Israélite. 

Ss  redoublée  se  prononce  simplement  s. 

Quand  il  y  a  deux  ss  de  suite  dans  un  mot,  on  n'en  pro- 
nonce ordinairement  qu'une,  qui  est  la  seconde.  Exemples: 
assidu,  assurance,  cressonnière,  délassement,  —  essai,  finesse, 
issue,  Mississipi  (fleuve),  nécessaire,  ossu,  pessimiste,  pous- 
sière, assentiment,  dissension,  disséminer,  essentiel,  etc.  ce  qui 
s'exécute  en  élidant  la  première  s,  et  en  appuyant  un  peu 
sur  larticulation  de  la  seconde;  dites  :  a-si-du,  a-su-ran-s, 
cre-so-niè-r,  dé-la-se-man ,  é-sè ,  fi-nè-s* ,  i'SU-\  mi-si-si-pi,  né-té- 
sè-r,  o-su,  pési-mis-t\  pou-siè-r. 

Il  est  cependant  quelques  mots  commençant  par  ass,  dans 
lesquels  la  première  s  se  fait  un  peu  sentir  dans  le  discours 
soutenu  et  la  récitation  des  vers  seulement  ;  tels  sont  les 
mots  :  assa-fœiida  (plante),  assaillant,  assassin,  assassinat,  as- 
sassiner, asservir,  asservissement,  Assyrie. 

Et  aussi  dans  les  mots:  amplissime,  hyssus  (filaments), 
cessation,  compressible,  compressibilité ,  compression,  compres- 
sif,  compressive,  essence,  les  Esséniens ,  incompressible,  Nessus 
(centaure),  pression,  rarissime,  sessile,  transsubstantiation, 
transsubstanlier ,  transsudation,  transsuder,  vicissitude,  intus- 
susception. 

Liaison  Je  s  finale  devant  une  consonne. 

La  consonne  s,  qui  termine  un  très-grand  nombre  de  nos 
mots,  tant  au  singulier  quau  pluriel,  ne  s'articule  devant 
un  mot  commençant  par  une  consonne  que  dans  l'espèce 
de  ceux  indiqués  page  3/49 ,  10*".  Ainsi  on  dit,  en  faisant  son- 
ner 1'^  finale  : 
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Un  ATLAS  portatif,  —  Il  fait  florès  quand  il  a  de  forgent,  — 
On  en  usait  jadis  tout  autrement  qu*aujourdhui,  —  L'os  de  la 
cuisse.  —  Nous  fumes  toos  surpris  de  le  voir,  —  Je  fais  plus 
que  cela,  je  vous  donne  tout  ce  qui  est  en  sus.  —  La  Lys  dé- 
horde.  —  On  prit  Mons  d'assaut.  —  La  vue  est  le  sens  le  plus 
subtil.  —  Cest  à  Reims  qu'on  sacrait  les  rois  de  France.  — 
VEms  charrie  des  glaçons,  —  Après  un  grand  laps  de  temps. 

—  Le  BICEPS  du  bras,  —  Pélops  donna  son  nom  au  Pélopon- 
nèse, —  Le  mois  de  mars  dernier.  —  Des  moeurs  corrompues, 

—  Alors  comme  alors.  —  C'est  un  ours  mal  léché,  —  Le 
Doues  donne  son  nom  à  un  département.  —  Un  fils  reconnais- 
tant, — Le  vin  de  Nuits  (prononcez  nuis)  se  conserve  long- 
temps. —  Le  mot  Christ  signifie  oint.  —  Du  musc  falsifié,  — 
Le  wisK  nous  vient  des  Anglais,  etc. 

L'articulation  s  est  constamment  nulle  devant  les  con- 
sonnes initiales  des  mots  qui  suivent,  dans  lespèce  de  tous 
ceux  indiqués  page  36 1,  7**,  8"*,  9**. 

Je  sut  fatigué  [pour  je  suis), —  Tu  a  des  amis  (pour  tu  as), 

—  Je  m'ASSiÉ  près  de  toi  (pourj>  m'assieds).  — Je  cou  ma 
robe  (pour  j^  couds).  —  Je  me  le  pied  à  Vétrier  (pour  je  mets). 

—  Je  MEUR  de  faim  (pour  je  meurs).  Je  ron  mes  liens  (pour 
je  romps),  etc. 

Un  LÀ  fort  délié  (pour  lacs).  —  Les  afre  de  la  mort  (pour 
les  affres),  —  Des  funéraille  pompeuses  (pour  funérailles), — 
Un  PALAi  magnifique  (pour  palais). —  Dan  la  même  année 
(pour  dans).  —  Un  ba  troué  (pour  bas),  —  Un  le  considé- 
rable (pour  legs).  —  Le  tan  passé  (pour  le  temps),  —  L'en- 
CEN  croit  dans  l'Arabie  (pour  t encens).  —  Il  faut  être  pieux 
ENVER  Dieu  (pour  envers).  —  Un  abcè  dangereux  (pour  ab- 
cès), —  Un  MÈ  délicat  (pour  mets),  —  Plusieur  personnes 

24. 
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(foUT plusieurs),  —  Les  litan!  des  saints  (pour  litanies),  — 
Les  CONFIN  d*un  état  (pour  confins),  —  Assis  sur  desfleanif 
u  d'or  (pour  lis)^.  —  //  nest  rien  moin  que  sage  (pour  moiju). 
— Du  BOi  vert  (pour  bois).  —  Un  bourgeoe  de  Paris  (pour 
bourgeois),  — Des  dehor  trompeurs  (pour  dehors],  —  H  an 
le  DO  meurtri  (pour  dos),  —  Il  a  fait  un  discour  hriBaiU 
[pour  discours),  —  Le  dessou  d'une  table  (pour  dessous). — 
Il  fait  le  PLU  beau  temps  du  monde  (pour  plus)^  etc. 

Liaison  de  s  finale  devant  une  voyelle. 

Un  principe  général  qui  est  pour  notre  langue  une  des 
plus  grandes  causes  de  sa  douceur  et  de  son  harmonie,  cest 
que  Vs  finale  prend  toujours  Tarticulation  molle  du  z  dans 
sa  liaison  avec  les  voyelles  initiales  des  mots  suivants.  L'ou- 
bli de  cette  règle  fondamentale,  de  la  part  des  étrangers 
surtout,  leur  fait  commettre  des  fautes  de  prononciation 
qui  souvent  renversent  le  sens  des  idées.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  qu'un  Allemand  dira  :  Nous  savons  votre  ouvrage, 
pour  nou-z*avons,  —  Ils  sont  pris,  pour  il-z'ont  pris,  —  Ils 
s'écoutaient  parler,  pour  il-z' écoutaient  parler,  etc.  contre-sens 
qui  proviennent,  comme  l'on  voit,  du  faux  emploi  de  Ys, 
et  que  les  éCrangers  ne  sauraient  assez  s'attacher  à  éviter, 
s'ils  désirent  parler  la  langue  française  d'après  les  lois  de  sa 
prononciation. 

*  Vs  est  muette  quand  le  mot  lis  est  un  terme  de  blason ,  comme 
dan»  l'exemple  ci-dessus,  et  dans  ces  vers  de  la  Henriade  : 
Henri  dans  ce  moment  voit  sur  des  fleurs  de  lis , 
Deux  mortels  orgueilleux  auprès  du  trône  astis. 

Mais  lorsque  le  mot  lis  signifie  fleur  naturelle,  blancheur,  teint,  et 
mémo  empire,  alors  Vs  s'articule  :  Blanc  comme  un  lis:  la  tige  da  lis,  an 
teint  de  lis:  l'empire  des  lis,  etc. 
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Les  mots  terminés  par  uoe  s  dans  notre  langue  sont  ex- 
trêmement nombreux,  et  ce  serait  une  tâche  aussi  longue 
qu'inutile  que  de  vouloir  Tépuiser,  pour  en  faire  Tapplica- 
tion  à  des  exemples.  Nous  nous  bornerons  aux  suivants,  pris 
dans  chacune  des  terminaisons  pars,  tant  au  singulier  qu*au 
pluriel  : 

Acs.  —  Des  estomA'E* épuisés  (pour estomacs),  —  Des  Iac-z- 
immenses  (pour  lacs). — Des  U-i'amoureux  (pour  lacs,  nœuds). 
—  Des  entreU-z  ingénieux  (pour  entrelacs) . 

ÂCHS.  —  Ce  sont  des  almanA-z' encadrés  richement  (pour  al- 
manachs). 

ÂCHTS.  —  Des  yAC'Z'en  construction  (pour^acj^ts). 
AcTS.  —  Ib furent  exACT'Z*à  tenir  leur  parole  (pour  exacts), 
AiDS.  —  L*ours  et  le  singe  sont  de  Iai-z* animaux  (pour  laids), 
AiBS.  —  Des  monnAt-z* ayant  cours  (pour  monnaies). 
Ails.  —  Des  détAiLz' ennuyeux  (pour  détails), 
AiMS.  —  Les  dAiNz'ont  leur  hois  plat  (pour  daims), 
AiNS.  —  Des  tejTAiN'Z  inégaux  (pour  terrains). 
AiNTS.  —  Ils  firent  mAiN-z* exploits  (pour  maints). 
Airs.  —  Ses  droits  sont  clAiR-z^ethien  établis  (pour  clairs). 
Aïs.  —  Des  essAi'Z  infructueux  (pour  essais). 
AiTS.  —  Des fAiT'Z' importants  (pour  faits), 
Als.  —  Des  hAL-z*au  profit  des  pauvres  (pour  bals), 
Amps.  —  Les  cfiAN'^Elysées  (pour  champs). 
Ans.  —  Les  tyr an -z' abusent  de  leur  autorité  (pour  tyrans), 
Ancs.  —  Tous  les  bAN-z* étaient  occupés  (pour  6ancs). 
Ands.  — Us  sont  grAN'z'amis  [powr  grands). 
Angs.  —  Les  rAN'Z' étaient  serrés  (pour  rangs). 
Ants.  —  Des  enfAN-z' opiniâtres  (pour  enfants), 
Aps.  —  //  est  relAP'Zet  hérélique.  (pour  relaps).  —  Des 
drA-zusés  [pour  draps). 
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Ans.   —  Des  chdR'Z'attelés  (pour  chars). 

Arcs.  —  Des  arc-z' attachés  ensemble  (pour  arcs). 

Ards. —  Des  égAR'E'infinis  (pour  égards). 

Arts.  —  Les  AB-E*et  les  sciences  (pour  arts). 

As.  —  Des  opfA'Z* impuissants  (pouroppcu). 

Ats.  —  Des  fAT'Z'ennuyeux  {pour fais).  —  Des  dégà-ïi' 
noaîs  [pour  dégâts). 

AuDS. —  Des  bains  chAV-z*  et  froids  (pour  chaads). 

AuTS. —  Des  défAU'Z'impardonnables  (pour  défauts), 

Ecs.   —  Des  terrains  sèc-z'et  sablonneux  (pour  secs), 
EcTS.  —  Des  hommes  suspÈc-z'à  l'Etat  (pour  suspects).— 
Des  écrivains  corrÈCT-z'et  élégants  (pour  corrects). 
Ées.  —  Des  poupÉE-z'à  ressorts  (pour  poupées). 
Efs.  —  Elle  porte  toujours  ses  cLÉ-z'avec  elle  (pour  clefs)^ 

—  Donner  des  grièp-z*et  contredits  (pour  griefs). 
Egs.  —  Des  prÉLÈ-z* inattendus  [pour  prélegs) , 
EiLs.  —  Des  consEiL-z* intéressés  [po\XT  conseils). 

Eins.  —  Des  jours  serEiN-z'et  tranquilles  (pour  sereins), 
EiNGS.  —  Ib  ont  donné  leurs  blancs  sEiN-z'à  leurs  aiiitres 
(pour  seings), 

EiNTS.  —  Ils  sont  attEiif'Z'et  convaincus  (pour  atteints). 
Els.      —  Des  criminàL'Z* exécutés  (pour  criminels). 
Emps.  — Les  tAN-z'héroîques  (pour  temps). 
Empts.  — ExAN'Z'ou  non  exempts  (pour  exempts). 
Ens.  —  n  passe  ses  examÈN-z* aujourd'hui  (pour  examens). 

—  Des  liÈN'Z* indissolubles  (pour  liens).  —  On  brûle  des  en- 
sAN'Z*à  V autel  (pour  encens). 

Ends.  —  Ils  ont  vidé  leurs  différAN-z'à  Vamiable  (pour  diffé- 
rends). 

Engs.  —  Des  RtÊTAN'Z'en  caque  (pour  harengs). 
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Ents.  —  Des  événemANz* imprévus  (pour  événements), 
Eps.  —  Le  hicÈp-z'est  un  muscle  (pour  biceps). 
Ers.  —  Des  roché-zà  fleur  d*eau  (pour  rochers).  —  Des 

vàR'Z*à  soie  [pour  vers),  —  DivÈR-z'hommages.  —  Divin- 

ï exercices  (pour  divers). 

Ercs.  —  Des  clÈR'Z^en  vacances  (pour  clercs). 

Erfs.  —  Des  nÈR-z' affaiblis  par  l'intempérance  (pour  nerfs). 

—  Le  bois  des  cÈR-z'esi  rond  (pour  cerfs).  —  Des  sÈRF-z'ont 

été  affranchis  (pour  serfs).  • 

Erts.  —  Donner  des  concèn-z'en  plein  air  (pour  concerte). 
Es,  es,  es.  —  Le  congrè-z'est  assemblé  [foxxv  congrès).  =. 

Ils  sont  tombÉ-z'à  la  renverse  (pour  tombés).  ^=.  Dk-z' enfants  en 

bas  âge  (pour  des).  —  Ce  sont  dÈ'Z*ouï  dire  (pour  des)  ^  — 

Toutes  lÈ-z'heures  de  la  journée  (pour  les)^.  —  On  lie  toujours 

dans  chacune  de  ces  finales^. 

Ets.  —  Des  billÈ-z'à  ordre  (pour  billets). — Des  objè-z'a- 

gréables  (pour  objets),  —  Ik  sont  inguià-z'a  son  sujet  (pour 

inquiets). 

Eus.  —  Des  rubans  blEU-z^et  blans  (pour  bleus). 


^  Néanmoins  on  dit  sans  lier  :  Des  \  oai  et  des  non. 

'  Cependant  les  ne  se  lie  point  dans  ces  phrases  :  Sur  lbs  \  une 
heure.  —  Sur  les  |  huit  heures.  —  Sur  les  \  onze  liewes.  —  Les  \  oui  et 
les  non, 

^  Généralement  parlant,  Vs  fmale  des  verbes  dont  rinfinitifesten  er, 
ne  se  prononce  point  dans  la  conversation,  même  devant  une  voyelle  ou 
une  h  non  aspirée,  à  la  seconde  personne  du  singulier  du  présent  de 
l'indicatif  et  du  subjonctif;  ainsi.  Tu  aimes  à  rire,  —  Tu  joues  aoec 
prudence.  —  Il  faut  que  tu  ailles  à  Paris,  etc.  se  prononcent  :  Tu  Ai-M'à 
rire.  —  Tu  Joi^-avec  prudence.  —  Il  faut  que  tu  Ai-LLà  Paris.  Dans  toutes 
les  autres  formes  terminées  par  s,  on  la  lie  comme  z.  Dans  la  pré- 
position près,  Vs  est  également  muette;  il  faut  donc  dire  sans  lier  :  Mette: 
ces  livres-là  Pnès  \  à  près. 
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Eues.  —  Les  malles  postes  font  quatre  liEV-E^à  Vhewne  (pour 

EuFS.  —  On  trouve  rarement  des  veuf-z' inconsolables  (pour 
vefrfs),  —  Les  habits  nEUP-E'ont  plus  d! éclat  que  les  vieux  (pour 
neufs). 

Œufs.  —  Cette  poule  a  vingt  EU-E'à  couver  (pour  cra/S).— 
des  EU'Z'à  la  coque  (pour  œufs),  —  Des  EU-z'au  miroir  (ponr 
œufs).  —  Mettre  des  bEU-z'à  V engrais  (pour  bœufs). 

EuiLS.  —  LesfautEUiL'Z'étaient^neufs  (fOur fauteuib). 

EuLS.  —  Ce  sont  les  seul-z* obstacles  qu*on  m'oppose  (pour 
seuls). 

EuRS. — Donner  des  plEUR'Z*à  laperte  d'un  ami  (pourplfort). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  différents  exemples, 
qui  doivent  servir  d  application  pour  la  liaison  de  Vs  dans 
toutes  les  autres  finales.  Nous  ferons  seulement  observer  qne 
dans  leur  prononciation,  comme  dans  celle  des  exemples 
qui  précèdent,  la  liaison  varie  conformément  à  la  pronon- 
ciation du  singulier;  c  est-à-dire  que  si  la  consonne  ou  les 
consonnes  finales  du  singulier  sont  sonores  ou  muettes, 
elles  le  sont  également  au  pluriel.  Ainsi,  dans  le  pluriel  des 
mots  en  il,  par  exemple,  la  liaison  varie  conformément  à  la 
prononciation  du  singulier.  On  dit  :  Desfusi-z'à  deux  coups; 

—  des  outi'Z* excellents  ;  —  de  g entiz' enfants  ;  parce  que  ces 
mots  se  prononcent  au  singulier  sans  faire  sonner  17  finale. 
On  dit  encore:  Cest  un  fi-z  unique  [\ïo\xt fils) ,  parce  que  la 
consonne  /  ne  s'y  prononce  jamais.  Mais  on  dit:  Des  fonc- 
tionnaires civiLza  tout  le  monde; — De  puériL-z' amusements  ; 

—  A  ses  risques,  péri  l-z*  et  fortune,  etc.  ^,  parce  qu'on  pro- 
nonce la  consonne  /  au  singuliei'  ^. 

'  Gctlc  règle  a  quelques  exceptions ,  mais  elles  sont  peu  nombreuses^ 
*  Nous  ferons  encore  observer  que  Vs  ne  se  lie  jamais  dans  le  mol 
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Lms.  —  Des  vceiiciiLi.y zimprccus  (pour  cccueitLeulsj. 

Eps.  —  Le  hicèp-zest  un  muscle  (pour  hiceps). 

Ers.  —  Des  rvchÉ-z^à  fleur  d'eau  (pour  rochers),  —  Des 
vÈB'Z'à  soie  (pour  vers).  —  DivÈR-i'hommages,  —  DivÈR- 
z* exercices  (pour  divers). 

Ergs.  —  Des  clÈn-zen  vacances  (pour  clercs). 

Erfs.  —  Des  nÈR'Z' affaiblis  par  V intempérance  (pour  nerfs). 
—  Le  bois  des  cÈR-z'esi  rond  (pour  cerfs).  —  Des  sÈRF-z'ont 
été  affranchis  (^OUT  serfs).  • 

Erts.  —  Donner  des  concÈR-z'en  plein  air  (pour  concerte). 

Es,  ES,  ES.  —  Le  congrè-z'est  assemblé  (pour  congrès).  = 
Ils  sont  tombÉ-z'à  la  renverse  (pour  tombés).  =  Dè-z' enfants  en 
has  âge  (pour  des).  —  Ce  sont  dà-z^ouî  dire  (pour  des)  ^  — 
Toutes  lÈ'Z*heures  de  la  journée  (pour  les)^.  —  On  lie  toujours 
dans  chacune  de  ces  finales^. 

Ets.  —  Des  biUè'Z'à  ordre  (pour  billets). — Des  obji-z'a- 
gréahles  (pour  objets).  —  Ils  sont  inqaiÈ-zà  son  sujet  (pour 
inquiets). 

Eus.  —  Des  rubans  blEU'Z*et  blans  (pour  bleus). 

'  Nëanmoios  on  dit  sans  lier  :  Des  \  oai  et  des  non. 

'  Cependant  les  ne  se  lie  point  dans  ces  phrases  :  Sur  les  \  une 
heure.  —  Sur  les  \  huit  heures.  —  Sur  les  \  onze  heures,  —  Les  \  oui  et 
les  non. 

'  Généralement  parlant  «  Vs  finale  des  verbes  dont  Tinfinitifesten  er, 
ne  se  prononce  point  dans  la  conversation ,  même  devant  une  voyelle  ou 
une  h  non  aspirée,  à  la  seconde  personne  du  singulier  du  présent  de 
rindicatif  et  du  subjonctif;  ainsi,  Tu  ajmes  à  rire.  —  Tu  joues  a»ec 
jfndence,  —  Il  faut  que  tu  ailles  à  Paris,  etc.  se  prononcent  :  7b  Ai-M^à 
rirt.  —  Ta  jot-atec  prudence.  —  lljaai  que  tu  Ai-LLà  Paris.  Dans  toutes 
les  autres  formes  terminées  par  s,  on  la  lie  comme  z.  Dans  la  pré- 
positioo  près,  Ys  est  également  muette;  il  faut  donc  dire  sans  lier  :  Mette: 
ces  livresdà  près  \  à  près. 


376  PRONONCIATION 

Eues.  — Les  malles  postes  font  quatre  lisu-s^à  Vkeare  (poor 
lieues). 

EuFS.  —  On  trouve  rarement  des  vEUP-i'inconsolahles  (pour 
veufs),  —  Les  habits  nEUF-z'ont  plus  d'éclat  que  les  vieux  (pour 
neufs). 

Œufs.  —  Cette  poule  a  vingt  EU-M*à  couver  (pour  csafr). — 
des  EU'E'à  la  coque  (pour  œufa).  —  Des  EU-E'au  miroir  (poor 
œufs).  —  Mettre  des  bsu-E'à  VengrtUs  (pour  bœafi). 

EuiLS.  —  LesfautEUiL'E'itaien^neufs  [powrfauieuils). 

EuLS.  —  Ce  sont  les  seul-e* obstacles  qu'on  m'oppose  (pour 
seuk). 

EuRS. — Donner  des  plEUB'X'à  laperte  d'an  ami  (poarpJ^iiy). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  diffl^rents  exemples, 
qui  doivent  servir  d*appIication  pour  la  liaison  de  ¥s  dans 
toutes  les  autres  finales.  Nous  ferons  seulement  observer  qoe 
dans  leur  prononciation,  comme  dans  celle  des  exemples 
qui  précèdent ,  la  liaison  varie  conformément  à  la  pronon- 
ciation du  singulier;  c  est-à-dire  que  si  la  consonne  on  les 
consonnes  finales  du  singulier  sont  sonores  ou  muettes, 
elles  le  sont  également  au  pluriel.  Ainsi,  dans  le  pluriel  des 
mots  en  il,  par  exemple,  la  liaison  varie  conformément  à  la 
prononciation  du  singulier.  On  dit  :  Des  fusi-z'à  deux  coups; 

—  des  outi-z' excellents  ;  —  de  gentil*  enfants  ;  parce  que  ces 
mots  se  prononcent  au  singulier  sans  faire  sonner  17  finale. 
On  dit  encore:  Cest  un  fi-z  unique  (pour  fils)  ^  parce  que  la 
consonne  /  ne  s'y  prononce  jamais.  Mais  on  dit:  Des  fonc- 
tionnaires civiL-z*a  tout  le  monde; — De  puériL-z* amusements; 

—  A  ses  risques,  péri  l-z*  et  fortune,  etc.',  parce  qu'on  pro- 
nonce la  consonne  /  au  singulier  2. 

'  Celle  règle  a  quelques  exceptions ,  mais  elles  sont  peu  nombreuses. 
*  Nous  ferons  encore  obser\'cr  que  Vs  ne  se  lie  jamais  dans  le  mol 
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LîaiflOD  de  la  finale  muette  se  devant  une  voyelle  initiale. 

Damsb,  réponse,  puisse,  fausse,  excuse,  bavaroise,  etc. 

Une  DAN'S'aisée. —  Une  répons* adroite.  —  Je  crains  quil 
ne  PUhs'y  suffire.  —  Une  FAU-s'histoire.  —  Une  excu-z' imperti- 
nente.—  Une  BAVAMOi'Z'au  hit 

Z,  consonne  variable. 

Z  conserve  son  articulation  propre  : 

1^  Au  commencement  et  dans  l'intérieur  des  mots. 
Exemples  :  Zagaie,  Zàbulon  (nom  propre),  Zamoixis  (légis- 
lateur  des  Thraces),  zèbre,  zélé,  zénith,  zéphyre  (vent  d'oc- 
cident) ,  Znaîm  (ville) ,  zodiaque,  Zoroastre  (philosophe  per- 
san), Zeuxis  (peintre  grec),  Zulime  (nom  de  femme),  etc. 
^-"Zizanie,  zigzag,  zinzolin  (violet  rougeàtre),  gaze,  gazon, 
gazelle,  gazomètre,  Galitzin  (nom  propre),  horizon,  syzygie, 
Suzanne,  Suzon,  Suzette,  czar,  czarine,  Tzeiran  (ville),  etc. 

S**  A  la  fin  du  seul  mot  gaz. 

Z  est  nulle  dans  la  prononciation  : 

1"  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  que  cette  lettre  ter- 
mine. Exemples:  vous  avez,  vous  auriez,  vous  courrez,  vous 
plaisiez,  soyez,  que  vous  vous  asseyiez,  etc.  prononcez:  vous 
avé,  vous  aarié,  vous  courre,  vous  plaisié,  soyé,  que  vous  vous 
aaéyié. 

2^  A  la  fin  des  mots  autres  que  des  noms  propres. 
Exemples:  assez,  biez  (canal),  chez,  lez  (pour  près  de,  à 

volontien  :  Je  consens  volontié  à  faire  ce  que  vous  désirez;  ni  dans  ic 
pronom  vos  placé  devant  oui  :  Tous  vo  oui  ne  me  persuadent  pas. 
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côté  de) ,  nez,  rez  (tout  contre,  joignant) ,  sonnez  (double six), 

riz  (graine);  prononcez  :  a-sé,  hié,  chi,  lé,  né,  ré,  io-né,  li 

Z  final  se  prononce  s  : 

Dans  les  noms  propres,  et  dans  quelques  autres  mots  pris 
des  langues  étrangères.  E^j^emples  :  Le  hec  d'Ambez,  Alvarez, 
Aranjuez,  Cortez,  Fez,  Lombez,  Ortez,  Rhodez,  Sénez, 
Saurez,  Suez,  Saint-Tropez,  etc.  —  Badajoz,  Booz,  Fakoz, 
Alhomoz,  etc.  —  SaintJean-de-Luz,  Vera-Craz,  etc.=Felet2, 
Metz,  Seltz,  etc. — Austerlitz,  czarowitz,  Pétrowitz,  Schmitz, 
Sedlitz,  strélitz,  etc.  —  Cohlentz,  etc. — Quartz,  Hertz,  Bran- 
dhirtz,  Gortz,  etc. — Prononcez  :  le  hiC'd^ûn'hès,al'Va-rès, 
a-ranju-ès,  cor4ès,fès,  lonhès,  or-tis,  ro-dès,  sé-nèStSU-a-ièt, 
sU'ès,  saint-tro-pès.  —  ha-da-jos,  ho-os ,  fal-cos ,  al-hèr-nos,-^ 
saint-jan-de-lm,  vé'ra-cras,=fé'lès,  mes,  sels.  —  os-tèr-lits, 
cza-ro-vits ,  pé-tro-vits ,  chmits,  séd-lits,  stré-lits.  —  co-blans,— 
couarts,  èrts ,  brandirts;  gorts^, 

Zz  redoublés  se  prononcent  simplement  z  : 
Dans  les  mois  italiens  suivants,  que  l'usage  a  rendus 
familiers  dans  notre  langue;  tels  sont  les  mots  lazzi,  mezza- 
nin,   mezzanine   (ordre  d'architecture ) ,  qu'on   prononce: 
la-zi,  mé-za-nin,  mé-za-ni-n-\ 

Zz  redoublés  se  prononcent  simplement  dz  : 
Dans  les  mots  et  noms  propres  suivants,  pris  de  quelque 
langue  méridionale ,  et  particulièrement  de  l'italien  ;  tels 

^  Parmi  les  mots  terminés  en  ez,  le  nom  de  contrée  le  Forez,  le  dodu 
de  ville  Seez  ou  Sèez,  et  le  nom  propre  de  Reiz  (cardinal) ,  font  excep- 
tion à  cette  catégorie ,  et  on  prononce  comme  s'il  y  avait  le  fo-r^,  se,  ^ 
cardinal  de  re,  même  devant  une  voyelle. 
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mu»  suavilc  (rlIcincMil  liariiiuiiieusc,  (juc  iiiriiie  les  ,s  finales 
empruntent  la  touche  du  z,  ainsi  quon  le  voit  page  373. 
Négliger  la  liaison  de  cette  consonne ,  même  dans  la  con- 
versation la  plus  familière,  serait  ravir  à  la  prononciation 
firançaise  une  partie  du  charme  qui  la  rend  si  douce,  si 
gracieuse ,  si  pleine  d  aménité. 

Liaison  de  la  finale  muette  ze  devant  une  voyelle  initiale. 

Gaze,  seize,  trapèze,  quinze,  douze,  bronze,  Suze,  etc. 

Une  GA'Z' importune,  —  Il  n'a  pas  encore  SEi-z'ans,  —  Un 
TRA-pÈ-z'est  une  figure  de  quatre  côtés,  dont  deux  sont. paral- 
lèles. —  QuiN'Z*écus.  —  Les  douz' apôtres.  —  Il  BRoa-z'une 
statue.  —  Su'Z'en  Italie. 

R,  consonne  invariable. 

Cette  consonne  conserve  toujours  son  articulation  propre  : 
1°  Initialement  et  dans  l'intérieur  des  mots;  exemples  : 
raccourcissement,  raccroc,  rapatriage,  rapproché,  rare,  raré- 
fiant, rarissime,  réarpentage,  requérant,  rire,  rivière,  robo- 
ratif, rogatoire,  rompre,  Rotterdam  (ville),  le  Rouergue  (con- 
trée), rubrique,  rural,  rhubarbe,  rhythme ,  prière ,  proprement , 
prône,  bref,  frire,  vrille,  trouble,  chrétien ,  phrase ,  stratagème, 
strélitz,  scribe,  la  Sprée  (rivière) ,  mercredi,  Mithridate  (roi  de 
Pont),  le  mont  Araraih,  instrument,  bourgmestre,  entracte, 
s*en-tr*aimer,  etc.  ^ 

*  H  initial  et  dans  Tintérieur  des  mots  se  prononce  toujours  sans  va- 
riation d*articulation  dans  le  discours  soutenu  ;  mais  dans  la  conversa- 
tion ,  sa  prononciation  est  trës-adoucie  dans  les  mots  notre  et  votre  avant 
une  consonne  :  Notre  ntaùon  est  alliée  à  la  vôtre.  —  Votre  patrie  est  riche 
en  bons  auteurs,  etc.  il  faut  dire  :  Not'  maison  est  aUièe  à  la  vôtre.  —  Vot 
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2*"  Qand  il  est  final,  dans  les  mots  qui  ont  les  terminai- 
sons suivantes  : 

Air.  —  Air,  chAin,  cIair,  écUiB,  le  JUta,  impAiR,  mi- 
s  AIR,  pAiR,  etc.  sans  exception. 

Ar.  —  L'Aar  (rivière) ,  bazAR,  cHar,  hangAR,  necUB,  Pu- 
tiphAR  (nom  d'homme] ,  le  Vab  (rivière) ,  etc.  sans  exception. 

Er.  —  AhnER  (nom  propre),  amER,  Saint-AndEB  (ville), 
AntipatsR  (roi  de  Macédoine),  astsR  (plante),  AustER  (vent 
du  midi),  helvédER,  BendER  (ville),  CalendsR,  cancER,  ca- 
thétER  (instrument  de  chirurgie),  chsR,  cotvtier,  cuUIer, 
cuttER  (navire  à  une  voile,  les  marins  prononcent  cotre), 
le DniépER  (fleuve) ,  VElstER  (rivière) ,  enfER,  EsOier  (reine), 
éthER,   EuIer   (mathématicien),  Jer,  jier,  fraisR,  gaslEB, 
GessHER  (auteur  allemand),  sel  de  GlauhER,  GuIUver  (nom 
d'un  roman),  hamstER  (quadrupède),  hÎER,  hivER,  JupitEi, 
Képhn  (astronome) ,  kirschwassER,  LavatER  (physionomiste], 
lihER,  LucifER,  LuthER  (chef  de  secte),  mdchefER,  magislER, 
niER,  MesmER  (nom  d'un  grand  charlatan),  messER  (pour 
messire),  MunstER   (ville),   le  NiestER   (fleuve),   le  NigER 
(fleuve),    VOdER   {(\eu\e) ,  Saini-OmER   (ville),  outremER, 
parttiER,  un  patER,  poldER,  RuyiER  (nom  propre) ,  le  SaddER 
(bible  des Guèbres),  ScaligER  (fameux  savant),  le  sphinctEB 
(muscle),  SugER  (ministre  d'état),  thalER  (monnaie  alle- 
mande), le  trochantER  (éminence  de  l'os  fémur),  ver,  le 
VésER  (fleuve),  WestminstER  (ville),  etc.  ^ 

pairie  est..,  excepté  dans  Notre-Dame  (la  sainte  Vierge),  où  r  conserve 
sa  prononciation  ordinaire ,  et  aussi  lorsque  noire  et  votre  sont  suivis  d'une 
voyelle  ou  précédés  de  le,  comme  dans  Notre  ami  et  le  vôtre  s'entendront. 
—  Votre  adversaire  et  le  nôtre  ont  été  condamnés ,  etc.  prononcez  :  Vo-tram 
et  le  nôtre  s'entendront.  —  No-tr  adversaire  et  le  vô-tront  été  condamnés. 
'  Dans  tous  les  autres  mots  des  fmales  cher,  ger,  1er,  lier  mouillé,  et 
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une  suavité  tellement  harmonieuse,  que  même  les  s  finales 
empruntent  la  touche  du  z,  ainsi  quon  le  voit  page  SyS. 
Neiger  la  liaison  de  cette  consonne ,  même  dans  la  con- 
versation la  plus  familière,  serait  ravir  à  la  prononciation 
firançaise  une  partie  du  charme  qui  la  rend  si  douce,  si 
gracieuse ,  si  pleine  d'aménité. 

Liaison  de  la  finale  mnette  zs  devant  une  voyelle  initiale. 

Gaze,  seize,  trapèze,  quinze,  douze,  bronze,  Suze,  etc. 

Une  G A'Z' importune,  —  Il  n'a  pas  encore  SEi-z*ans,  —  Un 
TBA'Pè'Z'est  une  figure  de  quatre  côtés,  dont  deux  sont. paral- 
lèles. —  QuiN'Z'écns.  —  Les  dou-z' apôtres.  —  7/  BEOif-z'ane 
statue.  —  SU'Z'en  Italie. 

R,  consonne  invariable. 

Cette  consonne  conserve  toujours  son  articulation  propre  : 
P  hiitialement  et  dans  Tintérieur  des  mots;  exemples  : 
raccourcissement,  raccroc,  rapatriage,  rapproché,  rare,  raré- 
fiant, rarissime,  réarpentage,  requérant,  rire,  rivière,  robo- 
ratif, rogatoire,  rompre,  Rotterdam  (ville),  le  Rouergue  (con- 
trée), rubrique,  rural,  rhubarbe,  rhythme , prière ,  proprement , 
prône,  bref ,  frire,  vrille,  trouble,  chrétien,  phrase,  stratagème, 
strilitz,  scribe,  la  Sprée  (rivière) ,  mercredi,  Mithridate  (roi  de 
Pont),  le  mont  Ararath,  instrument,  bourgmestre,  entracte, 
s'en-tr'aimer,  etc.  ^ 

■  H  initial  et  dans  Tintérieur  des  mots  se  prononce  toujours  sans  va- 
riation d'articulation  dans  le  discours  soutenu  ;  mais  dans  la  conversa- 
tion, sa  prononciation  est  très-adoucie  dans  les  mots  noire  et  votre  avant 
une  consonne  :  Notre  maison  est  <dliée  à  la  vôtre.  —  Votre  patrie  est  riche 
en  bons  auteurs,  etc.  il  faut  dire  :  Not'  maison  est  ailiêe  à  la  vôtre.  —  Vot' 
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2^  Qand  il  est  final ,  dans  les  mots  qui  ont  les  terminai- 
sons suivantes  : 

Air.  —  AiB,  cHaib,  cIaib,  écluB,  U  fiàiM,  impiiB,  mé- 
sAiB,  pAMB,  etc.  sans  exception. 

Ar.  —  L'Aab  (rivière] ,  hazAB,  cHab,  hangAB,  nectAM,  P» 
tiphAR  (nom  d*homme},  le  Vam  (rivière), etc.  sans exceptbn. 

Er.  —  AhnEB  (nom  propre],  arriEB,  Saint-AndEB  (ville), 
AntipatEB  (roi  de  Macédoine),  ostEB  (plante),  Ausîeb  (vent 
du  midi],  helvédEB,  BendEB  (ville),  CalendEB,  cancEB,  ca- 
thétER  (instrument  de  chirurgie),  cKeb,  coronsB,  cuiBem, 
cuUer  (navire  à  une  voile,  les  marins  prononcent  cotre), 
le  DniépER  (fleuve) ,  VElstEB  (rivière) ,  enfEB,  EsiksB  (reine), 
éthER,  EuIer  (mathématicien],  /er,  Jieb,  fralEB,  gastiM, 
GessiiER  (auteur  allemand) ,  sel  de  GlauhsR,  GuttivEB  (nom 
d'un  roman),  hanutER  (quadrupède],  hÎER,  hivER,  JupitEB, 
KéplER  (astronome) ,  kirsch-wassER,  LavatER  (physionomiste), 
libER,  LucifER,  LuthER  (chef  de  secte),  mâche/ER,  magisim, 
niER,  MesmER  (nom  d'un  grand  charlatan),  messER  {pour 
messire),  MunstER  (ville),  le  NiestER  (fleuve),  le  Nigin 
(fleuve),  VOdER  (fleuve),  Samf-Omjîii  (ville),  oatreniEB, 
partiiER,  un  patER,  poldER,  RuyiER  (nom  propre) ,  le  SaddEB 
(hibledesGuèbres),  ScaligER  (fameux  savant),  le  sphinctEB 
(muscle),  SugER  (ministre  d'état),  thaÏER  (monnaie  alle- 
mande), le  trochantER  (émînence  de  l'os  fémur),  r£j?,  le 
VésER  (fleuve),  WestminstER  (ville) ,  etc.  ^ 

patrie  est..,  excepté  dans  Notre-Dame  (la  sainte  Vierge),  où  r  consem 
sa  prononciation  ordinaire ,  et  aussi  lorsque  noire  et  votre  sont  suivis  d'une 
voyelle  ou  précédés  de  ^>  comme  dans  Notre  ami  et  le  vôtre  s'entendrwt. 
—  Votre  adversaire  et  le  nôtre  ont  été  condamnés ,  etc.  prononcez  :  Vo-tr'ud 
et  le  nôtre  s'entendront.  —  No-tr  adversaire  et  le  vô-tront  été  condamnés. 
'  Dans  tous  les  autres  mots  des  finales  cher,  ger,  1er,  lier  mouillé,  f( 
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EuB.  —  Douceur,  blanchEun,  laidEUR,  coiffEUB,  seignsuR, 
riguEVR,  bonhEUR,  ingénÎEUR,  maJEUR,  JIeur,  meillEVR,  etc.  ^ 

Ir.  —  PlaisiR,  hlanchiR,  adouciR,  désohéiR,  hleuiR,  rou- 
giR,  langaiR,  irahiR,  amoHiR,  dormi r,  hanniR,  ouïr,  etc. 
uns  exception. 

OEcR.  —  ChœuR,  sœuR,  cœur,  helle-sœuR,  etc.  sans 
exception. 

OiR.  —  BoudoiR,  tiroiR,  espoiR,  noiR,  avotR,  asseoiR, 
voulotR,  crachoiR,  lavoiR,  bonsoiR,  rinçoiR,  etc.  sans  excep- 
tion. 

Or.  —  ButOR,  confitéoR,  corridoR,  majoR,  quaiaoR,  tré- 
tOR,simiIoR,  ténoR,  or,  etc.  sans  exception. 

OuR.  —  AmouR,  autouR,  bonjouR,  labouR,  carrefovR, 
COUR,  VAdouR  (rivière),  etc.  sans  exception. 

Ur.  —  Azur ,  fémuR r  fatUR ,  duR,  niUR,  impuR,  obscuR, 
\ÛR»  etc.  sans  exception. 

Yr.  —  Tyr  (ville),  martYR,  zéphYR,  etc.  sans  exception. 

3®  La  même  prononciation  a  lieu  pour  les  mots  qui  ont 
les  terminaisons  suivantes  au  singulier,  mots  dans  lesquels 
I  «  ne  se  fait  point  entendre  quand  ils  sont  prononcés  isolé- 
ment, ou  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne  : 

Ans. — Ars  (xnemhTes),  gARS^.JARS  (oie  mâle),  Sam/- 

ftr,  et  dans  celle  en  ter,  les  seules  qui  contiennent  des  substantifs  et  des 

idjectiis,  ainsi  que  dans  tous  les  verbes  terminés  en  er  et  en  ier,  sans 

siception ,  IV  finale  est  toujours  muette. 
Les  mots  quaker  et  stathouder  se  prononcent  coua-cr,  sta-iou-Jr, 
'  Cette  terminaison  n'a  d'autre  exception  que  le  mot  monsieur,  qu'on 

fironooce  en  supprimant  Tn  et  sans  jamais  articuler  IV.  même  devant 

un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée;  dites  :  mo- 

iim  mm  tel,  —  ma-sieu  Uippolyle,  etc. 

*  Dans  le  mot  2^'^^»  dont  on  a  fait  yarçon,  IV  et  Vs  sont  muettes,  et  Va 

est  grave.el  long;  on  prononce  gd.  Le  cri  de  guerre  des  Vendéens  était  : 
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Erf,  orf.  —  Cerf,  iiebf,  serf^; — DusseldoRF,  PuffendouF, 
etc. 

Erg,  org,  odrg. — Berg,  KœnigsbERG,  FustenbERC,  etc. — 
AstORG,  —  houRG^  CherhouRG,  LuxemhovRG,  StrashouRG, etc. 

Orc,  urc.  —  Porc,  —  Turc^. 

Ork.  —  York,  Ncw-York,  etc.*. 

Ords.  — Je  moRDS,  remoRDS,  tu  tORDS,  etc.^. 

Orms.  —  WoRMS  (ville)  *. 

Orps.  —  Corps,  justaucoRPs'^, 

OuRCQ.  —  Le  canal  de  VOurcq  ;  dites  ourc, 

Urh.  —  GvRH  (ville)  ;  dites  gur. 

5°  La  même  prononciation  a  lieu  pour  tous  les  pluriels 
des  mots  dont  la  terminaison,  au  singulier,  est  une  de  celles 
qui  précèdent. 

R  finale  est  nulle  dans  la  prononciation,  et  Ye  inaccentue 
(jui  la  précède  immédiatement  prend  le  son  de  c  fermé  : 

1°  Dans  tous  les  verbes  dont  Fin  fini  lif  est  terminé  en 
er,  ou  en  ier,  quand  ils  sont  prononcés  isolément,  ou  quils 
Pinissent  une  phrase,  ou  qu'ils  sont  suivis  d'un  mot  commen- 
çant par  une  consonne.  Cette  règle  est  sans  exception.  Exem- 
ples :  absorber,  bercer,  éluder,  créer,  chauffer,  forger,  gagner, 
haranguer,  parler,  quereller,  bailler,  limer,  assommer,  damner, 

'   Voyez  p.  274,  note  3  . 

^  Dans  le  seul  mot  bourtj,  on  prononce  le^  comme  c  guttural,  boarc. 
Dans  tous  les  autres  mots  de  cette  terminaison ,  le  g  est  muet  et  Vr  seule 
s'articule. 

'  LV  et  le  c  se  font  entendre  dans  le  mot  Turc. 

*  On  prononce ^orc,  nea-yorc.  (Voyez  p.  489,  groupe  orck.) 

'•*  Le  (/  et  Vs  sont  muets  dans  les  mots  de  cette  finale;  dites  :je  mor,  re- 
mor,  lu  tor, 

"  Vm  cl  Ys  s  articulent  dans  ce  mot. 

^  Le  p  et  Vs  sont  muets;  dites  :  cor,  jus-to-cor. 
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Ours.  —  ConcouRS,  cours,  discouRS,  tu  encovRS,  Ne- 
nouRS  (ville),  jV  parcouRS,  à  rehouRS,  secouRS ,  toujouRS, 
Tours  (ville) ,  velouRS,  etc.  ^ 

ft®  Dans  les  mots  où  r  est  immédiatement  suivie  d'une  ou 
plusieurs  consonnes  finales  (autres  que  s  inmiédiatement  à 
sa  suite,  comme  dans  les  finales  qui  précèdent)  : 

Abc. —  Un  arc,  Jeanne  d'ARC,  Saint-MARC,  pARC,  etc.  ^. 

Arck.  —  Le  DanemARCK  (contrée),  etc. 

Ard,  erd,  ord,  ourd.  —  BUIard,  canARD,  étendARD,  lé- 

ZARD,  llARD,  poignARD,  CtC. IlpERD,  U  repERD. AcCORD, 

boRD,  loRD,  noRD,  PérigoRD  (contrée),  i7mojtD,  d'ahoRD,  etc. 
—  BalouRD,  gouRD,  Iourd,  sourd,  etc.  sans  exception'. 

Arn,  orn.  — Le  BéARN  (contrée),  le  Tarn  (rivière.)  — 
PaderhoRN  (ville),  le  cap  H  orn. 

Art,  ert,  ort,  ourt.  —  Art,  hrocART,  dépART,  écART,  le 
qoAMT,  etc. — 'ConcERT,  désERT,  disERT,  expERT,  offERT,  il  re- 
quiERT,  il  SERT,  VERT,  ctc.  —  EffoRT,  il  se  rendoRT,  NiORT 
(ville),  rappour,  occort,  moRT,  etc.  —  AzincouRT,  il  con- 
COURT,  elle  discouRT,  Dancoi/iir  (auteur  comique),  etc.  sans 
exception  dans  chacune  de  ces  terminaisons. 

EURT. //  mEURT^, 

Erg.  —  CIerc,  mauclkRC. 
Erds.  —  Je  pERDS,  tu  repERDS. 

'  Vcyyez  p.  364,  note  4,  groupe  ours. 

'  A  Teiception  du  mot  marc  (poids,  résidu),  où  le  c  ne  s'articule 
jamais,  il  se  fait  entendre  dans  tous  les  autres.  (Voyez  p.  437, 
groupe  arc.) 

*  Dans  tous  les  mots  de  ces  quatre  finales,  le  d  est  constamment 
uraiel ,  ({uelle  que  soit  l'initiale  du  mot  qui  suit.  (  Voyez  p.  336 , 
groupes  ARD,  £RD,  odrd;  et  p.  337,  celui  ord.) 

*  L>  et  lef  se  prononcent  dans  le  seul  mot  heart,  (Voy.  p.  336, 
groupe  SORT.) 

35 
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consonne  écrite  deux  fois  de  suite.  Exemples  :  arrangement, 
arrestation,  barricade,  carrière,  derrière ,  ferrugineux ,  irré- 
fléchi, parrain,  marraine,  charrette,  carrossier,  barreau,  ton- 
nerre, guerrier,  serrure,  verrou,  Arras  (ville),  etc.  prononcez: 
a-ran-je-man ,  arès-ta-sion ,  ba-ri-ca-d\  ca-riè-r,  dè-riè-r ,  fè-ru- 
ji-neâ,  i-ré-flé-chi,  pa-rin,  ma-rè-n\  cha-rè-t',  ca-ro-sié,  ba-ro, 
to-nè-r,  ghè-rié,  sè-ru-r,  vè-rou,  a-ras. 

2**  A  la  fin  des  noms  propres,  tels  que  Barr,  Karr,  etc. 
dites  :  bar,  kar. 

Cependant  les  deux  rr  s'articulent,  la  première  moins 
fortement  que  la  seconde  : 

1®  Dans  les  verbes  errer  et  abhorrer,  lorsque  la  syllabe 
qui  suit  fait  entendre  un  autre  son  que  celui  de  IV  muet; 
exemples  :  errant,  errer,  elle  a  erré,  ferrais,  tu  erras,  nous 
errâmes,  errons,  etc.  —  vous  abhorrez,  ils  abhorraient,  elles 
abhorrèrent,  f  abhorrai,  etc. 

2®  Au  futur  et  au  conditionnel  du  verbe  choir,  et  de  ses 
composés  échoir  et  déchoir  :  fécherrai ,  tu  décherrais,  tu  écher- 
ras,  il  décherra,  etc. 

3°  Dans  les  mois  qui  commencent  par  irr  :  irradiation, 
irraisonnable,  irrécusable,  irréligion,  irrigation,  irroration, 
irruption ,  etc. 

4**  Dans  les  mots  qui  commencent  par  horr  :  horreur,  hor- 
rible, horriblement,  horripilation. 

5°  Dans  les  futurs  et  conditionnels  des  verbes  acquérir, 
conquérir,  courir,  s*enquérir,  mourir,  requérir,  ainsi  que  dans 
leurs  composés  :  f  acquerrai,  tu  conquerras,  il  courra,  nom 
mourrons,  ils  s* cnquerront ,  vous  requerrez,  etc. 

6**  Enfin  dans  les  mots  ;  aberration,  aménorrhée,  arrogant, 
concurrence,  concurrent,  corroder,  corrosion  ;  errement,  erreur. 
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erroné,  errata,  erratique;  inénarrable,  intercurrent,  interrègne; 
myrrhiij  myrrhe;  narration,  narrer;  occurrence  ;  pyrrhonisme , 
porrection,  pyrrhique,  Pyrrhus,  Pyrrha;  récurrent;  terrestréi- 
tés,  terreur^  terrible,  terriblement,  torréfaction,  torréfier,  tor- 
rent, torride;  Verres  (concussionnaire  romain),  où  les  deux 
rr  se  font  également  entendre  ^ 

Liaison  de  r  finale  devant  une  consonne. 

Cette  consonne  est  la  finale  d'un  nombre  considérable 
de  mots,  et  nous  avons  indiqué,  page  382,  2®,  3*,  4",  5^ 
ceux  où  elle  est  toujours  sonore,  quelle  que  soit  la  lettre  ini- 
tiale des  mots  qui  la  suivent;  et  page  386,  P.  2®,  ceux  où 
elle  est  muette  devant  les  consonnes  initiales  des  mots  de- 
vant lesquels  elle  se  trouve.  Ainsi,  à  Tégard  des  premiers, 
on  dira  : 

Il  a  Vaib  spirituel,  —  Un  char  de  triomphe,  —  Hier  matin, 
—  C'est  AMER  comme  de  la  suie.  —  Il  a  plus  de  bonheur  que 
de  mérite.  —  Le  coeur  lui  bat,  —  Un  zéphyr  rafraîchissant.  — 
Je  nai  d'ESPOiR  qu'en  Dieu.  —  Le  trésor  public,  —  L'amour 
filial.  — Dur  comme  du  fer.  —  Un  martyr  chrétien  y  etc.  etc. 

Saint'MAR  fut  décapité  (pour  Saint-Mars),  —  En  mars  der- 
nier. —  Je  PAR  pour  Rome  (pour  je  pars).  —  lia  été  en  diver 
lieux  (pour  divers^),  —  Le  tièr  lui  appartient  (pour  le  tiers,) 

^  Dans  un  discours  public,  comme  dans  la  récitation  des  vers,  on 
doit  s'attacher  à  bien  rendre  cette  double  consonnance  de  IV;  mais  dans 
la  conversation ,  cette  réduplication  serait  déplacée. 

*  Dans  la  lecture  soutenue  particulièrement,  les  personnes  qui  parlent 
bien,  font  légèrement  sentir  Vs  dans  V adjectif  divers  quand  il  est  final, 
et  même  quand  il  est  suivi  d'un  mot  commençant  par  une  consonne  :  En 
des  lieux  divbbs.  —  Ce  sont  des  peuples  divers,  etc.  —  Divers  motifs 
m'ont  fait  agir.  —  Xavons-nous  pas  chacun  devers  tempéraments,  etc. 
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rroné,  errata,  erratique;  inénarrable,  intercurrent,  interrègne; 
wprhiSj  myrrhe;  narration,  narrer;  occurrence  ;  pyrrhonisme , 
torrection,  pyrrhique,  Pyrrhus,  Pyrrha;  récurrent;  terrestréi- 
es,  terreur,  terrible,  terriblement,  torréfaction,  torréfier,  tor- 
vnf,  torride;  Verres  (concussionnaire  romain),  où  les  deux 
T  se  font  également  entendre  ^ 

Liaison  de  r  finale  devant  une  consonne. 

Cette  consonne  est  la  finale  d'un  nombre  considérable 
de  mots,  et  nous  avons  indiqué,  page  382,  2",  3',  4",  5^ 
ceux  où  elle  est  toujours  sonore,  quelle  que  soit  la  lettre  ini- 
dale  des  mots  qui  la  suivent;  et  page  386,  1®,  2^,  ceux  où 
die  est  muette  devant  les  consonnes  initiales  des  mots  de- 
irant  lesquels  elle  se  trouve.  Ainsi,  à  Tégard  des  premiers, 
9a  dira  : 

Il  a  Vais  spirituel,  —  Un  char  de  triomphe.  —  Hier  matin, 
—  C'est  AMER  comme  de  la  suie,  —  Il  a  plus  de  bonheur  que 
ie  mérite.  —  Le  coeur  lui  bat,  —  Un  zéphyr  rafraîchissant,  — 
Te  nai  d'ESPOiR  qu'en  Dieu.  —  Le  trésor  public,  —  L'amour 
filial.  — Dur  comme  du  fer.  —  Un  martyr  chrétien,  etc.  etc. 

Saint'MAR  fut  décapité  (pour  Saint-Mars),  —  En  mars  der- 
nier. —  Je  PAR  pour  Rome  [pour  je  pars),  —  lia  été  en  divèr 
lieux  (pour  divers^).  —  Le  teèr  lui  appartient  (pour  le  tiers.) 

*  Dans  un  discours  public,  comme  dans  la  récitation  des  vers,  on 
doit  s*attacher  à  bien  rendre  cette  double  consonnance  de  IV;  mais  dans 
la  conversation ,  cette  réduplication  serait  déplacée. 

*  Dans  la  lecture  soutenue  particulièrement,  les  personnes  qui  parient 
bien ,  font  légèrement  sentir  Vs  dans  Tadjectif  divers  quand  il  est  final , 
et  même  quand  il  est  suivi  d*un  mot  commençant  par  une  consonne  :  En 
des  Uemx  divebs.  —  Ce  sont  des  peuples  divers,  etc.  —  Divers  motifs 
m'ont  fait  agir.  —  ^Tavons-nous  pas  chacun  divers  tempéraments,  etc. 
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—  Vous  ne  sauriez  trouver  cela  aillsub  que  chez  lui  (poar 
ailleurs),  —  Les  MOEUjts  d'une  nation.  —  Alob  comme  olon 
(pour  alors).  —  7/  est  toujour  gai  (pour  toujours),  —  Du 
ouns  mal  léché,  etc.  etc.. 

Un  ARC  triomphal,  —  Un  mar  d'argent  (pour  marc).  —  Da 
MAR  de  raisin  (pour  marc).  —  Saint  Marc  l'évangéliste, — 
Ce  BiLLAR. n'est  pas  droit  (pour  billard).  —  Il  pèr  son  argent 
(  pour  il  perd),  —  //  n'y  a  point  d'ACOR  dans  ce  tableau  (  pour 
accord),  —  Un  lour  fardeau  (pour  lourd).  —  Le  Tarn  se  jette 
dans  la  Garonne.  —  L'ar  de  la  poésie  (pour  l'art).  —  Le 
CONCÈR  des  oiseaux  (pour  concert).  —  Ils  ont  tor  tous  deux 
(pour  tort).  —  Un  cour  bâton  (pour  court).  —  Il  meur  de 
vieillesse  (  pour  il  meurt).  —  Le  heurt  fat  violent.  —  Un  Chèi 
de  notaire  (pour  clerc),  —  Je  pèr  ma  fortune  (pour  je  perds), 

—  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre,  —  Un  bourc fermé  (pour 
bourg,)  —  Le  faubour  Saint-Germain  (pour  faubourg).  —  Un 
POR  maigre  (pour  porc),  —  Un  Turc  fanatique, — Les  remob 
de  la  conscience  (pour  remords).  —  Un  cor  sphérique  (pour 
corps),  etc.  etc. 

A  l'égard  des  mots  dans  lesquels  r  finale  est  muette ,  page 
380,  P,  2^  on  dit  : 

Se  BERCÉ  de  chimères  (pour  bercer),  —  Eludé  les  artifices 
de  quelqu'un  (pour  éluder),  —  Aimé  sans  espoir  (pour  aimer). 

—  S'immole  pour  la  patrie  (pour  s'immoler).  —  Le  Bouché 
fat  un  peintre  médiocre  (pour  Le  Boucher).  —  Les  chansons 
de  BÉRAisGÉ  sont  immortelles  (pour  Béranger).  —  Georges 
CuviÉ  fut  un  grand  naturaliste  (pour  Cuvier).  —  Gagné  du 
temps  (pour  gagner). — Il  faut  payé  ses  dettes  (pour  payer). 

—  Broyé  des  couleurs  (pour  broyer).  —  Appuyé  ses  coudes 
sur  une  table  (pour  appuyer),  etc.  =  S'associe  quelqu'un 
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(pour  s'associer).  —  SiÉ  da  hois  pour  (scier).  —  Orthogra- 
^aiÈ  régulièrement  (pour  orthographier).  —  Un  OFicii  d'in- 
Janterie  (pour  officier). —  Un  barbié  de  village  (pour  bar- 
bier).  — T écouterai  voLOifTii  sa  proposition  (pour  volontiers) , 
etc.  etc. 

Liaison  de  r  finale  devant  une  voyelle. 

LV  est  une  de  nos  articulations  les  plus  agréables;  elle 
adoucit  en  outre  presque  toutes  nos  voyelles  quand  sa  touche 
s'unit  à  elles;  liaison  qui  s*exécute  par  une  sorte  de  prolon- 
gement doux  et  peu  sensible  du  son  qu'elle  rend,  au  moyen 
de  celui  des  voyelles  qui  la  précèdent. 

Mais  comme  cette  liaison  n'a  pas  constamment  lieu  par- 
tout où  r  finale  est  suivie  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non 
aspirée,  il  est  nécessaire  de  bien  connaître  quels  sont  les 
différents  rapports  de  cette  consonne  avec  les  voyelles  ini- 
tiales des  mots  suivants. 

Les  exemples  qui  suivent  suffiront  pour  bien  faire  con- 
naître ces  rapports. 

Toujours  liaison  dans  les  finales  : 

Air.  —  Donner  de  VaI'R'ù  une  chambre.  —  L'esprit  est 
prompt,  et  la  chAi-R* est  faible.  —  //  est  pAi-RCt  compagnon 
avec  lui,  etc. 

Ar-  —  Emporté  sur  son  chA-R'à  travers  les  rochers.  — 
Hébé  versait  le  neclA-R'aax  dieux.  —  //  tomba  pA-R'acci- 
dent,  etc. 

EcR.  —  Tout  par  doucEU'R*et  rien  par  force.  —  Il  y  a  de 
la  froidEU'R' entre  eux.  —  Elle  est  dhumEU-R* inégale.  (Voyez 
p.  383,  note  i.) 
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Ir.  —  L*av€ni'R*est  incertain.  —  Adouci-R'an  esprit  irrité, 
—  Il  faudra  en  veni-a'aax  mains,  etc. 

ŒuR.  —  Le  chcÊV'Rest  magnifiquement  orné.  —  Il  en  a 
le  cCÊV'R*ému.  —  Elle  est  ma  sœU'R*atnée,  etc. 

OiR.  —  Mettre  son  espoi-n'en  Dieu.  —  Bon  sot-n'et  hotm 
nuit.  —  Passer  du  noi-n'au  hlanc,  etc. 

Or.  —  //  faut  faire  un  pont  d'o-R^à  l'ennemi.  —  Donner 
l'essO'R'à  son  esprit  —  Un  tréso-R' inestimable ,  etc. 

Odr.  —  Il  aimait  d*un  amov-R* extrême.  —  Un  séjou-R^a- 
gréable.  —  Un  détov-R* adroit.  —  Il  est  malade  pou-R'avoir 
trop  mangé,  etc. 

Ur.  —  Sonfutv*R*époux.  —  Un  mu-R'épais.  —  Il  fait  bien 
obscV'R*aujourd*hui,  etc. 

Yr.  —  Tv'R'était  la  reine  des  villes.  —  Le  zéphr-R' annonce 
le  printemps,  etc. 

Parmi  les  substantifs,  adjectifs  et  noms  propres  dont  les 
finales  sont  en  er  ou  ier,  il  faut  distinguer  ceux  qui  ont  IV 
sonore  et  ceux  qui  ont  IV  muette. 

Dans  les  premiers,  IV  se  lie  toujours  : 

Ce  qui  est  AME-R*à  la  bouche  est  doux  au  cœur.  —  Cet  en- 
fant est  bien  CHE-R*à  sa  mère,  —  Une  cuillE'R'ù  pot.  —  Elle 
a  un  CANCE'R*au  sein.  —  Les  méchants  portent  leur  ENFE-R^avec 
eux,  —  Se  battre  à  FE'R*émoulu.  —  Il  fait  un  FiE-n'orage.  — 
D'HJE-R'en  huit  jours,  —  L*HiVE'R'est  avancé.  —  Jupite-r'o- 
lympien.  —  LuTBE-Ret  Calvin.  —  Une  m e-r* orageuse.  —  Un 
PATE-R*et  un  Avé,  —  Un  ve-ru  soie,  —  Un  relvéde-r' élé- 
gant, etc. 

Quant  aux  substantifs  et  adjectifs  qui  ont  IV  finale  muette, 
voici  les  règles  à  suivre  à  l'égard  de  chacun  d'eux  pour  la 
liaison  de  leur  finale. 
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D'après  Taccord  invariable  qui  doitsubsister  entre  i*adjectif 
et  son  substantif,  iV  finale  des  premiers  se  lie  toujours  avec 
la  voyelle  initiale  du  substantif  qui  les  suit;  comme  dans  : 

Un  LÉGE'R'ohsiacle.  —  Un  lége-b* inconvénient,  —  Dire  an 
BMRNiB'B*adiea.  —  Faire  an  dernie-b' effort.  —  Vivre  dans  an 
ENTFE-B'abandonnement.  —  Le  pbemie-b* homme,  —  Démos- 
Aène  était  le  PBEMiE-B'oratear  de  son  temps, —  Un  PBEMiE-B'a- 
mour,  —  Voilà  an  singvue-b  événement.  —  //  est  dans  an  sin- 
GUUE'B'embarras,  etc.  ^ 

Hors  ce  cas,  les  adjectifs  non  immédiatement  suivis  de 
leur  substantif  se  prononcent  sans  liaison  ;  dites  : 

n  est  LEGÈ  et  dispos.  —  Il  faat  être  légé  à  la  coarse,  — 
Cet  écrivain  a  le  style  légé  et  facile  (pour  léger),  =  11  était 
assis  le  debnié  à  la  table.  —  Il  fat  le  deeneé  et  le  plas  heareax. 
—  Le  DEBNIÉ  est  arrivé  (pour  dernier).  =  Etre  toat  entié  à 
tes  affaires.  —  //  est  fort  entié  en  ses  opinions.  —  Il  se  livre 
toai  ENTIÉ  à  Vétade  (pour  entier).  =  Il  alla  le  pbemié  à  Vas- 
$aat.  —  lia  été  le  pbemié  en  version.  —  //  occape  le  pbemié 
et  le  second  étage  (pour  premier).  =  Cet  homme  est  singulié 
en  tout,  —  Un  combat  singulié  eut  lieu  entre  eax.  —  Le  sin- 
guué  et  le  plariel  (pour  singulier),  etc. 

Quant  aux  substantifs,  ils  ne  se  lient  jamais  avec  le  mot 
suivant  : 

n  est  ABCHÉ  à  cheval  (pour  archer),  —  Un  cloché  élevé 
(pour  clocher),  —  Un  dîné  excellent  (pour  dîner).  —  Un  dé* 
JEUNE  à  la  fourchette  (pour  déjeuner).  —  Un  vebgé  agréable 
(pour  verger),  —  Un  étbangé  industrieux,  ïétbangé  est  en 

*  Dftos  cette  prononciation,  où  IV  se  lie,  IV  inaccentué  qui  la  pré- 
cède prend  constamment  le  son  de  è  moyen  demi-ouvert,  tant  dans  le 
discourt  soutenu  que  dans  la  conversation. 
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faite  (pour  étranger),  —  TJn  conseillé  a  la  cour  royale  (pour 
conseiller).  =  Un  amandié  en  fleur  (pour  'amandier).  —  Le 
MEUNié  et  son  fils  (pour  meunier). —  Un  banquié  opulent  (^ui 
bimquier),  —  Un  officié  en  retraite  (pour  officier).  —  Pn 
BBASiÉ  ardent  (pour  brasier).  —  Un  sentie  étroit  (pour  sen- 
tier).—  Au  lacet  meurtrie  abandonner  sa  tête  (pour  meur- 
trier), etc.  ^ 

Les  noms  propres  des  terminaisons  en  ers  et  en  iers  (voy. 
pag.  384,  notes  2  et  3}  ne  se  lient  jamais  non  plus,  dites: 

AngÉ  est  l'ancienne  capitale  de  VAnjou  (pour  Angers).  — 
RadonvilliÉ  est  auteur  de  la  Manière  d'apprendre  les  langues 
(pour  Radonvilliers) ,  etc. 

H  en  est  de  même  à  l'égard  de  l'adverbe  volontiers;  dites: 
Je  me  mets  volontiÉ  à  votre  service,  etc. 

Pour  ce  qui  concerne  l'r  finale  des  infinitifs  en  er  et  en 
ier,  on  lie  l'r  avec  la  voyelle  du  mot  suivant  (surtout  dans  le 
discours  soutenu  et  la  lecture  des  vers),  et  Ve  inaccentué  qui 
précède  Vr  prend  le  son  de  è  moyen  demi-ouvert,  dites  : 

CourhE-n'un  arc.  —  CommencE-R'un  discours.  — MarchE-Ron 
combat.  —  GardE-B^une  poire  pour  la  soif.  —  Grés-n'un  vais- 
seau. —  EtouJfE-R'une  querelle.  —  S' arrangE-R' ensemble.  — 
GaguE-Run  pari.  —  BriguE-R'an  emploi.  —  DissimulE-Rune 
injure.  —  S' embrouilh-R' aisément.  — DéclamE-R'en  public.  — 
CondamnER'aux  galères.  —  Joue-rojux  échecs.  —  CampE-Ra 
la  vue  des  ennemis.  —  //  ne  faut  pas  philosophE-R'en  matière 
de  religion.  —  ProvoquE-R'à  boire.  — MesurER'un  espace.  — 

'  Cette  règle  s  applique,  sans  exception ,  à  tous  les  substantifs  et  noms 
propres  termines  en  er  et  en  icr,  dont  IV  ne  sonne  point  devant  les  con- 
sonnes des  mots  suivants ,  et  qui  se  prononcent  avec  iV  fermé. 
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S'impotB'B*une  tâche.  —  ArrétE-R*une  horloge.  —  InstitaE-n'un 

héritier.  —  Achevs-B'une  lettre.  —  TaxE-iCun  département.  — 

PayK'ttune  pension.  —  LangneyER'un  porc.  —  Nettoys-R^nn 

fusil.  - —  S'ennuyE'R*à  la  mort,  etc. 

ColoriE'R'un  tableau.  —  CongédiE-R'un  ambassadeur,  —  // 
ne  faut  jamais  défiE'R*un  fou.  —  H  ne  faut  pas  s'associE-R'avec 
toutes  sortes  de  gens.  —  CopiE-n'un  contrat.  —  Il  va  ma- 
riE-n'une  de  ses  filles.  —  Il  faut  les  Ue-r' ensemble.  —  Il  se 
fit  initiE^B'anx  mystères  de  Cérès.  —  ManiE-R'un  cheval.  — 
ObviE'B'à  un  malheur,  etc. 

Mais  dans  la  conversation  ces  sortes  de  liaisons  ont  très- 
rarement  lieu ,  parce  qu'elles  lui  donneraient  de  la  pesan- 
teur et  rendraient  le  langage  affecté.  On  doit  donc  dire  et 
on  dit  : 

Courbé  un  arc.  —  Commencé  un  'discours.  —  Marcha  au 
combat.  —  Gardé  une  poire  pour  la  soif.  —  Gréé  un  vaisseau, 

—  Etouffé  une  querelle,  etc. 

Colorié  un  tableau.  —  Congédié  un  ambassadeur.  —  Il  ne 
faut  jamais  défié  un  fou.  —  71  ne  faut  pas  s'associe  à  toutes 
sortes  de  gens,  etc. 

On  ne  doit  pas  craindre  ces  hiatus ,  dit  labbé  d'Olivet, 
dans  son  Traité  de  prosodie;  la  prose  les  souâre,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  ni  trop  rudes  ni  trop  fréquents  ;  ils  contri- 
buent même  à  donner  au  discours  un  certain  air  naturel. 

Liaison  de  la  finale  mnette  rb,  rhb  devant  une  voyelle  initiale. 

Genre,  empuie,  quatre,  guerre,  myrrhe,  abhorre,  etc. 
Le  GEN'R*humain,  —  Vempi-r* infernal.  —  Qua-tr* arbres. 

—  QvA'TR*yeux  (d).  —  Une  gue-rr' injuste.  —  La  MY-BRet 
Vencens.  —  Il  ABHO-RRun  rival. 
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La  liaison  de  la  simple  articulatioD  r  est  généralement 
très-douce;  mais  celle  de  son  redoublement  s^articule  plus 
fortement. 

L ,  consonne  variable. 

L  conserve  Tarticulation  qui  lui  est  propre  : 
P  Quand  elle  est  initiale,  et  dans  la  première  syllabe  des 
mots  lorsque,  dans  cette  dernière  position,  elle  est  inuné- 
diatement  suivie  d'une  voyelle  ou  d^une  consonne  autre 
que  I.  Exemples  :  lune,  loup,  lâcheté,  lèpre,  légame,  logis, 
leurre,  levant,  langue,  lenteur,  linge,  long,  lundi,  lampe, 
lombard,  la  Loire,  luire,  laideur,  Leyàe  (ville) ,  etc.  —  VElhe, 
VElster,  celtique,  delta,  belvéder,  Belzébut,  belzof,  Belgique, 
Elbeuf,  Helvétius,  Elmire ,  Elsenear,  feldspath ,  Helmstait, 
Carhkrone^;  alcade.  Bulgare,  Alcmène,  mulcier,  Phlégéion, 
thlaspi,  ahtroémétrie ,  sclérotique,  sloop,  blâme,  climat,  cloître, 
clerc,  Jlâte,  glaise,  gloire,  glui,  plainte,  plinthe,  pleutre,  etc.^; 
2°  Dans  l'intérieur  des  mots ,  lorsque  i  ne  la  précède 
point  dans  la  même  syllabe,  et  que,  dans  cette  position, 
elle  n'est  suivie  ni  de  /  ni  de  A.  Exemples  :  câlin,  bilan, 
çilice,  la  Sicile,  holà,  épaule,  seulette ,  étincelette ,  faculté , 

*  Dans  les  mots  où  et  est  suivi  d'une  autre  consonne  que  /,  Ve  inac- 
centué qui  la  précède  prend  le  son  de  è  moyen  plus  ou  moins  ou- 
vert, ou  de  é  fermé,  selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui  suit  el: 
on  prononce  donc  l'èl-h',  l'él-sth,  cel-ti-k',  dH-ta,  hél-vi-dhr,  hê- 
zé-but,  bél-zof,  bél-ji-k',  él-vé-si-us ,  él-mi-r ,  kUse-neur,  fhld-spai. 
kélm-stad. 

*  Dans  le  mot  aulne  (arbre) ,  et  son  dérivé  aalnaie;  dans  celui  soulu, 
ainsi  que  dans  les  noms  propres  tels  que  ceux  Chaulne,  Fealtrier,  Maailny, 
Paulmier,  Saalnier,  etc.  n  est  muette,  et  Ion  prononce  ô-n,  à-né-',  sou-f, 
chà-n ,  JeU'iné ,  mà-ni,  po-mié,  so-nié. 
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/(ndurc,  douloureux,  Aslolplic ,  Bethléem,  Goliath,  remplis 
sage,  déphlegmation ,  cochléaria,  Dioclétien,  Anselme,  Phila- 
delphie, Paracelse  ^  ; 

3*"  Quand  l  est  finale ,  dans  les  mots  qui  ont  lès  terminai- 
sons suivantes ,  même  devant  un  mot  commençant  par  une 
consonne  : 

Al. — AmirAL,  madrigAL,  aastrAL,  horéAL,  AnnihAL,  etc. 
sans  exception. 

El.  — AutEL,  ciEL,  craEL,  AzaÈL,  cosuel,  GahriEL,  sel, 
etc.  sans  exception. 

ËuL.  —  EpagnEUL,  JiUeul,  Uuceul,  ûïeul,  seul,  etc.  sans 
exception. 

AuL.  —  Paul  (seul  mot  de  cette  terminaison). 

II.  —  Dans  les  seuls  mots  :  alguaziL,  aniL  (plante) ,  avriL 
(mois),  BrésïL  (contrée),  bissextiL,  civiL,  exiL,fiL,  grenuL 
(plante),  il,  inciviL,  tml  (date),  morfiL,  Nil  (fleuve),  pii- 
tiL,  pontiL  (instrument),  prof  il,  puériL,  qaintiL  (terme  d^as- 
trononne],  sextiL,  sil  (terre  minérale),  subtiL,  tortiL  (terme 
de  blason) ,  trifiL  (bateau  à  douze  rames),  vil,  viriL,  volatiL; 
et  dans  tous  les  noms  propres,  AbigaîL,  MyrtiL, 

Yl.  —  BérYL  (pierre  précieuse). 

OïL.  —  Poil  et  ses  composés,  contre -poiL,  passe -poiL, 
tire-poiL,  etc.  sans  exception. 

Ol.  —  AlcooL,  COL,  parasoL,  rossignoL,  vioL,  vitrioL, 
VOL,  etc.  sans  exception. 

Orl.  — SchoRL  (cristal  noir). 

Owl. —  BowL  (grande  tasse). 

'  -  Les  mots  italiens  bone-voglie  (marinier) ,  imbroglio  (confusion) ,  Ben- 
thfoglio  et  le  nom  propre  Broglie,  se  prononcent  en  donnant  k  gli  Tarti* 
culation  que  nous  donnons  k  H  mouillé,' et  comme  s*il  y  avait  :  ho-néwhlt, 
itk-bnh-Uo,  hin-ti'vo-llo ,  hro-lle,  —  Semoule  se  prononce  sê-mou-W. 
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0UL.  — CapitouL,  le  FriouL,  RaouL,  Stamboul,  Tool, 
etc.  ^ 

Ul.  —  AccuL,  calcul,  consui,  Irmensui  (dieu  des  Saxons), 
nui,  proconsul,  recui,  Saùi^. 

k""  Lorsque  I,  dans  la  dernière  syllabe  dun  mot,  est  soi- 
vie  d'une  ou  plusieurs  autres  consonnes  finales ,  et  précédée 
d'une  voyelle  autre  que  le  groupe  au  : 

Alc.  —  Taic. 

Ald. —  AdoAiD ,  BonAiD,  GrimoAiv,  MacdonAiD,  Ro- 
doAiD ,  ThéodebAiD  (noms  propres),  UndcrwAiD  (canton 
suisse  ) ,  etc. 

All.  —  Gaii  (nom  propre),  Sainl-GAii  (ville). 

Alm.  —  MontcAiM  (nom  propre) ,  Salm  (ville). 

Alp.  —  Baip  (nom  propre),  Caip. 

Alt.  —  AnhALT,  cobAiT,  trait,  stralt,  spAir. 

Ell.  —  ArondELL,  CromwEii,  Herschsii,  Keii,  Tell, 
VerhuEiL,  Zeii. 

Els.  —  AgnELS  (ancienne  monnaie). 

Elt.  —  Le  grand  et  le  petit  Beit  (détroits). 

Ild.  —  RothschiiD  (nom  propre). 

III.  —  Bill,  VIll  (rivière)  ^. 

Oldt.  —  HumhoLDT  (nom  propre) ,  dites  hon-bold. 

Olm.  —  BornhoLM  (ville),  StockhoiM  (ville),  on  fait 
sonner  17  et  Ym  finales. 

Ols.  —  BarjoLS  (ville),  on  prononce  har-joL 

^  Le  seul  mot  saoul  (rassasie)  qu*on  écrit  aujourd'hui  soûl,  et  le  nom 
(le  ville  Vesoul,  font  exceplion  aux  mots  de  cette  terminaison ,  et  on  les 
prononce  sans  faire  sonner  17  fmale  :  soû,  ve-zoa. 

*  Le  mot  cul  et  ses  composés  casse-cul,  pousse-cul,  col-blanc,  cul-de- 
jaite,  cal-ile-lampc ,  cul-de-sac,  etc.  se  prononcent  sans  faire  sonner  17  dn 
mot  cal, 

^  Dans  le  seul  mot  mandrill  (singe) ,  le  deux  II  se  mouillent. 
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Olsk.  —  ToboLSK  (ville),  on  fait  sonner  les  trois  con- 
sonnes finales. 

OuLS.  —  GreouLS  (bourg)  ^ 

OcLT.  —  Moult  (beaucoup),  Soult  (maréchal  de  France), 
on  fait  sonner  17  et  le  t\ 

Ulh.  —  EckmÛLH  (ville). 

Ulm.  —  Ulm  (ville),  prononcez  oulm. 

Ult.  —  InduLT,  on  fait  sonner  17  et  le  t. 

L  finale  est  nulle  dans  la  prononciation  : 

I"*  Dans  les  mots  dont  la  finale  est  en 

AuLD.  —  ArnAULD,  BidAULD,  LarochefoucAVLD ,  Renavld 
(noms  propres),  etc.  dites  :  ar-nau,  bidau,  la-ro-che-fou-cau, 
re-nau. 

AULT. ArilAULT,    BoursAULT,   DessAULT,    GourgAULT , 

FontevrAULT,  le  HainAULT,  VHérAULT  (rivière) ,  MacJiAULT, 
MarivAULT,  PerrAULT,  PigAVLT,  Quiiiault,  vS^iiTLr  (  ville  ) , 
ThibAULT,  etc.  tous  noms  qui  se  prononcent  sans  faire  son- 
ner ni  17,  ni  le  i  qui  les  terminent. 

Aulx.  —  Des  aulx  (pluriel  de  ail)  ;  dites  :  des  ad;  —  une 
/aulx. 

^  Les  mots  pouls  et  fils  (enfant  mâle)  font  exception  aux  mots  oi\  /  est 
suivie  de  s  finale.  Dans  le  premier,  les  deux  consonnes  finales  ne  se  pro- 
noncent jamais f  même  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  : 
Un  pov  élevé.  —  Un  pou  intermittent,  —  Son  pou  est  fort  contracté,  etc. 
Dans  le  moi  fils,  Ys  seule  s  articule  devant  un  mot  commençant  par  une 
consonne  :  Un  fis  docile,  —  Un  fis  légitime,  etc.  Elle  s  articule  égale- 
ment seule  et  se  lie  comme  un  z  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée  :  Un  Fi-x'ingrat,  —  Mon  FJ-z'hérite,  etc. 

'  Le  Dictionnaire  de  TAcadémie  dit  :  c L7  finale  de  ladjectif  ^efifi7  ne 
se  prononce  point  s*il  ne  suit  une  voyelle,  et  alors  elle  se  mouille.  •  On 
dit  donc  :  Un  GENTt  garçon.  —  Un  gen-till  enfant. 
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EuLX.  —  LecoatEULX  (nom  propre);  dîtes  :  le-cou-teà. 

II.  —  Dans  les  seuls  mots  hariL,  chartiL,  cheniL,  cowriii, 
conttL ,  fowrniL ,  fraisiL ,  fasiL ,  gentil  (adjectif]  *,  griL^^  mi- 
niL  (habitation,  village),  nombriL,  outti,  péniL  (terme d'à- 
natomie) ,  persiL,  sourcn;  et  dans  les  noms  propres  Daminii, 
DépréméniL,  Gentil,  Legentii,  et  autres  semblables^. 

OuLD.  —  AmouiD  (nom  propre) ,  Sainte-MenehouiD  (ville); 
dites  :  ar-nou,  sain-te-me-noa, 

OuLX.  — Javouix  (ville);  prononcez ja-vod. 

L  prend  Tarticulation  mouillée  forte  de  II  : 
Lorsque,  dans  Fintérieur  ou  dans  la  dernière  syllabe 
d'un  mot,  elle  se  trouve  précédée  de  i  et  suivie  de  k; 
exemples  :  gentilhomme,  gentilhommeaa,  gentilhommière,  Ja- 
milhac,  Pardailhac,  Lentilhac,  Cailhan,  Amailhan,  Poailhon, 
Milhaud,  Massilhargues,  Mérilhou,  Filhol,  Cailhava,  etc.  — 
Ganilh,  Vareilh,  etc.  prononcez  ijan-tillo-m^jan-ti-llo-mo,  etc. 
Ju-mi'llac,  par-da-llac,  lenti-llac,  etc.  — Mé-riAlou,  Ji-lloL 
etc.* — Ganill,  va-rèlL 

L  prend  l'articulation  mouillée,  mais  faiblement  appuyée 
de  H: 

'  Voir  la  note  2 ,  p.  899. 

^  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  dit  :  c  VI  finale  du  mot  gril  ne  se 
prononce  point  dans  le  discours  familier ,  mais  elle  se  mouille  dans  le 
discours  soutenu ,  même  devant  une  consonne ,  et  par  conséquent  auw 
quand  on  doit  la  lier.  » 

***  Ces  mots ,  dans  lesquels  il  final  se  prononce  simplement  i,  sont  une 
des  exceptions  de  ceux  dans  lesquels  17  de  il  final  est  sonore.  (  Voyei 
p.  397,  3',  groupe  il.) 

^  Le  mot  silhouette  fait  seul  exception  à  cette  règle,  et  on  pronoDCf 
si-loa^'t. 
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Lorsqoe,  finale  d*uD  mot«elle  se  trouve  précédée  de  deux 
iroyelles,  dont  celle  qui  la  précède  immédiatement  est  i; 
(dles  sont  les  finales  : 

Ail.  —  Ail,  Iail,  camAJL,  déUit,  travAiL,  soupirAii,  etc. 
nns  exception. 

EiL.  —  ApparEiL,  coîiseil,  oHeil,  soIeil,  vemiEJL,  vieil, 
CorbEiL  (ville),  Cteil  (ville),  etc.  sans  exception. 

EoiL.  —  BouvrEUiL,  cerfEUiL,  dEUiL,faulEUiL,  seuil,  Ar- 
gentEViL  (ville),  Luxeuil  (ville),  etc.  sans  exception. 

OEiL.  —  Œil. 

OuiL.  —  FenouiL,  travouiL  (dévidoir) ,  verroviL  *. 

Ueil.  —  Accueil,  cercuEiL,  écuEiL,  recuEiL,  orguEiL,  Ar- 
evEiL  (village),  etc.  sans  exception. 

Et  aussi  dans  les  mots  suivants  terminés  en  il,  qui  sont 
une  seconde  exception  à  ceux  dans  lesquels  VI  finale  de  il 
est  sonore  ^  : 

Babil,  cil,  connil,fenil,  grésil,  mil  (petit  grain),  p^nï^. 

Ll  redoublée  se  prononce,  en  conservant  à  chacune  son 
articulation  propre,  la  première  appartenant  à  la  syllabe 

'  Ce  mot  s'écrit  aujourd'hui  verrou,  et  on  prononce  vh-rou, 

*  Voyei  pag.  397,  groupe  il,  et  pag.  4co,  groupe  il,  première  ex- 
c6|idoo. 

*  L'articulation  mouillée  faible  que  nous  indiquons  ici  pour  la  pro- 
nonciation de  n  finale  dans  les  mots  que  comprend  cete  règle ,  ne  doit 
noir  lieu  que  dans  la  haute  diction.  Dans  le  ton  ordinaire  de  la  conver- 
aitîon,  on  remplace  ce  mouillé  faible  par  celui  plus  faible  encore  que 
àoos  figurons  par  7^,  et  comme  s'il  y  avait  :  ay\  bay  ca-nuey,  etc.  — 
9^f€hf^\  con-sfy',  oMfy',  etc.  —  hoa-vreuf,  c^r-Jeuy,  etc.  —  euy\  — 
ft-4komy\  ira-^ouy,  etc.  —  Orheuy,  cèr-keay,  etc.  —  ba-by,  cy\  etc.  en 
donnant  Tappui  presque  insensible  de  IV  muet  à  la  touche  mouillée 
ikiblejr. 
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qa'elle  termine,  et  la  seconde  à  la  syllabe  suivante  qo'die 

commence, 

P  Dans  les  mots  qui  commencent  par  allé  ou  allô,  ou 
allou  : 

Allé.  —  ÂLLÉluia,  ALLÉcher,  ALhégro,  ALLÉgretto,  ALii- 
gresse,  ALiigorie,  ALiiguer^. 

Allô.  —  AtLobroges,  ALLOcation,  ALLOcation,  ALLodid, 
ALLodialité,  ALLOphyle,  etc.  sans  exception. 

Allou.  —  ALLOuahle,  ALLOuer^. 

2"*  Dans  les  mots  qui  commencent  par  elle  ou  par  eUi, 
ou  par  illé,  ou  illi,  ou  illu  : 

Ellb.  —  EiLEbore,  ELLÉhorine,  sans  exception. 

Elli.  —  EiLipse,  ELLipsoîde,  ELLiptique,  sans  exception. 

Illb.  —  ÏLLÉcèhre,  iLLÉgal,  iLLÉgîtime,  etc.  sans  excep- 
tion. 

Illi.  —  lLuhéral,iLLicite,  iLumité,  iLUSïble,  iLucitement, 
sans  exception. 

Illu.  —  iLLumination,  JLLUsion,  iLLUStre,  iLLUstrissime, 
etc.  sans  exception. 

3"  Dans  les  mots  qui  commencent  par  : 

Colla.  —  CoLiAhoraieur,  coLLAtaire,  coLLAtéral,  colla- 
tear,  coLiatif,  coLiAtionner  (comparer) ,  etc.  ^. 

CoLLi. — CoLLiger,  coLLiquatif,  coLLiquation,  cOLUsion,  etc.*. 

'  Il  n'y  a  d'exceptés  des  mots  qui  commencent  par  allé,  qoe  ceox 
alUe,  allège  (petit  bâtiment),  et  les  verbes  alléger,  allégir,  alléser^  dios 
lesquels  on  ne  prononce  que  la  seconde  l  :  a-lé-,  a-lé-j,  cAé-jé,  oM-jvr, 
a-U-zé. 

'  Le  substantif  alloué  (juge),  se  prononce  a-lou-é, 

'  Il  n  y  a  d'exceptés  des  mots  de  cette  catégorie,  que  ceux  colkgi, 
collation  et  son  verbe  coUationner  (faire  un  petit  repas),  dans  lesquels  on 
ne  prononce  que  la  seconde  2:  co4a-f,  co-lasion,  cola-^io-ni, 

*  Les  seuls  mots  colUer,  coUine  se  prononcent  :  e(hUé,  co-Ic-n'. 
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CoLLO.  —  CoLLOcation,  coLLoque,  coLLoqner,  coLiocasie^ 

etc.  sans  exception. 

CoLLU.  —  CoLLuder,  coLLUsion,  coLLVSoire,  cotLVsoire- 

ment,  etc.  sans  exception. 

h^  Dans  les  mots  terminés  en  iïlaire  et  illation  : 

IlLAIRE. AnCILLAIRE,  armiLLAIRE,  aXlLLAlEE;  baCCILLAIRE, 

CapiLLAIRE,   CodiciLLAiRE  ,   extrOXILLAIRE ,  JHtlLLAIRE  ,  momiL- 

LAiRE,  maxiLLAiRE,  etc.  sans  exception. 

Illation.  —  CaviLLATiON,  insùLLATioN ,  oscillation,  sein- 

ÙLLATION,  StiLLATION,  SUgiLLATiON,  titlLLATIOPf ,  VOCILLATIOÏÏ , 

etc.  ^ 

5"  Dans  les  verbes  : 

Allécher,  allier  (combiner),  alléguer; — canceller;  —  éqai* 
poller; — flageller; —  interpeller; —  libeller; —  métalliser,  — 
mollifier;  —  osciller;  —  pallier,  pulluler,  polluer;  —  se  rebeller, 
se  recolliger,  repulluler;  —  scintiller,  solliciter,  syllaber;  — 
titiller;  —  vaciller;  —  instiller. 

6"  Dans  les  mots  qui  dérivent  et  dépendent  de  tous  ceux 
des  cinq  règles  qui  précèdent;  tels  que: 

Cancellation,  collation  (comparaison  );  d^co^I/abe,  dissylla- 
bique;  flagellation,  flagellan;  impollu,  interpellation;  maxillo- 
palatin,  métalléité,  métallique,  métallisation,  métallographie , 
métallurgie,  métallurgiste;  oscillation,  oscillatoire;  palliatif, 
pallioJtion,  parisyllabique ,  poilu,  pollution,  polysyllabe,  pupilla- 
rite,  pupille;  rébellion,  recollection;  scintillant,  sollicitation, 
solliciteur,  syllabaire,  syllabe;  titill(mt;  vacillant;  papille. 

T*  Dans  les  autres  mots  qui  suivent  : 

Abdallah,  achillée  (plante),  Achilléide,  Allah,  aUèchement, 
allègre,  allègrement,  allitération,  alluchon,  allusion,  alluvion, 

'  Les  mots  de  cette  finale  ont  pour  exception  celui  distillation,  dans 
leqnd  on  ne  prononce  que  la  seconde  I,  dit-ti-la-sion, 

36. 
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anthylUies,  appellatif,  appellation,  ApoUinaires  (jeux),  ilpol* 
Ion,  apollonies,  Apollonius  (magicien),  Attellanes,  Anmgallis, 
Agasillis, 

Bdellium,  hella-dona,  Bellérophon,  lellie  (plante),  heOi- 
gérant,  belliqueux,  Bellone,  hellonaires ,  lucellation,  hellissinu. 

Calleux,  callicarpe  (plante),  callidée  (insecte),  calligon 
(arbrisseau),  calligraphe,  calligraphie,  callimorphe  (insecte), 
callionyme  (poisson) ,  Calliope,  callipédie,  callitriche  (singe), 
callosité,  Caracalla,  caryophyllées  (ceillets),  caryophjlhîit 
(madrépore),  cavillation  (sophisme),  cellépore,  cérihelleux, 
chambellan,  chincilla  (quadrupède),  circonvallation,  coUecti, 
collecteur,  collectif,  collection,  collectivement,  collègue,  cottiger, 
CoUioure  (ville),  constellation,  constellé,  contrevallation,  co- 
ralloide,  corollaire,  coupellation ,  crupellaire,  cryptométellin, 
cultellation ,  Cyllène  (montagne  d'Arcadie). 

Décollation, 

Épellation,  équipoUence ,  équipollent,  équipoUer. 

F'allace,  fallacieusement,  fallacieux, 

Gallate  (sel),  galliambes  (vers),  gallican,  la  Gallicie ,  gaUi- 
cismé,  gallinacées,  gallinasse  (vautour),  gallinsectes,  galliijue, 
gallisme,  gallite  (oiseau) ,  Gallus  (nom  propre) ,  GuastaHa 
(ville),  Gulliver  (nom  propre). 

Hallucination,  hellanodices  ou  hellanodiques ,  les  Hellènes, 
hellénique,  hellénisme,  helléniste, 

Illinois  (les),  Vlïlyrie,  imbécillité,  inintelligibilité ,  ininteOi' 
gible,  intellect,  intellectif,  intellect  ion ,  intellectuel,  intelligem- 
ment, intelligence,  intelligent,  intelligible,  intelligiblemeht , 
interstellaire, 

Jagellon  (nom  propre). 

Kellermann  (nom  propre),  kératophyllon  (plante). 

Lamelleux  (composé  de  lames),  lamelleuse,  lamelle,  ée. 
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Magellan  (navigateur),  terres  magellaniqaes ,  malléabilité, 
malléable ,  malléamothe  { arbrissesLu) ,  malléolaire ,  malléole , 
Marcellas  (nom  propre),  médullaire,  melliihe  (pierre),  mésin- 
telligence, millénaire,  millésime,  millimètre,  milligramme,  mil- 
lilitre, miscellanées,  mollah. 

Nullité. 

Ocellaire  (polypier),  ombelle,  ombellifère,  oscillaire  (genre 
d'algue),  Othello  (nom  propre),  Aëllo  (harpie). 

Paésiello  (compositeur),  palladium,  Pallas,  pallium,  pa-^ 
raUatique,  parallaxe,  pellicule,  pénicillé,  phallus,  phellandre, 
phyUirée,  phyllithe,  pollen,  pollicilation ,  Pollux,  polyphyllée, 
précellence,  psellisme,  pusillanimité,  pyroballisiique ,  parallèle, 
parcellaire,  phyllilhe,  polluer. 

Satellite,  scabellon  (piédestal),  scillitique,  scillote,  sibyllins 
(oracles,  vers,  livres) ,  sigillée^lterTe) ,  sollicitation,  solliciteur, 
sotticitade,  stellaire,  Sylla  (nom  propre),  syllepse  (terme  de 
grammaire),  scylla  (gouffre),  synallagmatique ,  syllogisme. 

Tabellion,  tabellionage ,  tellure,  tollé,  tomelline  ou  matière 
tomelleuse,  trébellianique  (terme  de  droit),  Tigellin  (préfet 
du  prétoire  sous  Néron). 

Vallaire  (couronne),  velléité,  villeux,  VilUvesque. 

Les  deux  II  se  font  également  entendre  dans  la  corres- 
pondance/i^mmme  de  tous  les  mots  qui  précèdent,  ainsi  que 
dam  toutes  les  formes  des  verbes. 

Ce  redoublement  des  deux  1/  est  de  rigueur  dans  le  dis- 
cours soutenu,  mais  il  est  adouci  et  le  plus  souvent  sup- 
primé dans  la  conversation ,  particulièrement  à  Tégard  des 
mots  qui  sont  le  plus  communément  employés,  et  dont 
Tusage  du  monde  apprend  à  adoucir  la  prononciation  ^. 

'  Nous  aurions  pu  nous  dispenser  de  donner  cette  assez  longue  no- 
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Ll  redoublée  sejproncmce  simplement  l  : 

P  Dans  tous  les  mots  qui  ne  font  pas  partie  de  ceux  que 
BOUS  venons  dlndiquer  dans  les  règles  qui  précèdent,  l\ 
2»,  3^  4^  5%  6%  7^ 

2""  Dans  tous  les  mots,  sans  exception,  qui  ont  les  ter* 
minaisons  suivantes  : 

ALLE.  —  hALLEt  g  ALLE ,  Halle,  inUrvALLE ,  SALLE,  fem- 
h  ALLE,  etc. 

é    E  LLE.  —  BagatELLE ,  cctvelle  ,  demoisELLE ,  elle  ,  femELLE^ 
GàbriELLEf  hirondsLLE,  immortELLE^joavencELLE,  rehELLE,eic 

Elles.  —  Bfuxelles,  Celles  (ville),  les  DardanELLES  (dé- 
troit), etc. 

Illb.  —  AhheviLLE,  AchiLLE,  AngerviLLE,  d'AnviLLE  (géo- 
graphe), BelïevjLLE,  càlviLLE  (sorte  de  pomme),  CamiLLE 
(général  romain),  CharleviLLS ,  codiciLLE,  fibriLLE  (petite 
fibre),  GomberviLLE  (poète)  ,  GrandviLLE,  HypsiULLE  (maî- 
tresse de  Catulle),  Ille  et  Vilaine  (rivières),  JoinviLLE 
(  historien  ) ,  Lille  ,  LongueviLLE  ,  LunéviLLE ,  Mctville  , 
miLLE,  motaciLLE,  papiLLE,  myrtiLLE  (arbrisseau),  pupiLLE 
(enfant),  PériLLE  (inventeur  du  taureau  de  Phalaris),  Pré* 
VILLE  (acteur  fameux),  Pùscille  (nom  propre),  Saini-Cy- 
riLLE,  SciLLE  (plante) ,  SéviLLE ,  5iLL£  (table) ,  Suiille  (mar- 
teau), SquiLLE  (crustacée),  ThionviLLE,  tranqaiLLE,  ville, 
et  généralement  tous  les  mots  qui  commencent  par  viU, 
comme  villace,  village,  etc.  et  ceux  qui  se  terminent  par 
vilîe^,  etc. 

mendature  de  mots  où  les  deux  ll  se  font  entendre,  en  supprimant  une 
partie  de  ceux  qui  concernent  les  plantes ,  les  insectes,  les  noms  propres  et 
quelques  termes  d'arts  et  de  sciences  ;  mais  nous  avons  préféré ,  dans  Tin- 
térét  d'une  exacte  prononciation ,  être  plutôt  surabondant  que  trop  concis. 
'  Les  mots  ch$viLiE  et  rteroqaeviLLE  sont  les  seuls  de  cette  finale  où 
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Olle. — Colle,  flammeroLLE,foLLE,  groLLE,  tavaïoLLE,J€ 
COLLE  ^  etc. 

Ullb. — Bulle,  cuculle,  CatuLLE,  tiulle,  THulle,  etc. 

Llent.  —  ExceLLENT,  ils  exceLLENT,  ils  COLLENT,  ils  dis- 
ûllent,  etc. 

Llbr. — Dam  tous  les  verbes  de  cette  terminaison,  non 
précédée  de  i,  tels  que  déboLLER,  emmicLLEa,  cxccller,  que- 

TtLLER,  SCeLLER,  viCLLER^y  etC. 

LuN.  —  CoroLLiN,  cristoLLiN,  MarceLUN  (nom  propre], 
RoLUN  (célèbre  recteur)  2. 

Llion. — Dans  les  seuls  mots  hiLUON,  miLLion ,   trlL- 

UON, 

Llom. — Dans  les  seuls  mots  Avollon  (ville),  Iollon, 
moBLLON,  voLLON,  WoLLON ,  ViLLON  (poëtc),  et  dans  tous  les 
verbes  dont  la  forme  est  terminée  en  lions. 

Llu.  —  Dans  la  forme  du  verbe /aHoir;  ilafoLLU. 

Ylle.  —  BaÛiTLLE  (nom  propre),  chrysophrLLE  (arbre), 
hétérophTLLE  (plante) ,  hexaphrLLE,  monophrLLE,pentaphTLLB, 
quadriphriLE ,  Ttosylle  (astrologue),  triphrLLE,  idrLLE,  si" 
hYLLE,  etc.  ^. 

3"*  Lorsque  deux  II  terminent  un  mot: 

All.  —  Voyez  le  groupe  all,  page  SgS. 

Ell. — Voyez  ce  groupe,  page  SgS. 

III. — Voyez  ce  groupe,  page  398. 

les  deux  II  prennent  l'articulation  mouillée  forte  de  II:  prononcei  :  chê- 
vi-lT,  re^ro-he-vi-lT , 

>  Cette  catégorie  de  verbes  a  pour  exception  ceux  indicpéa  pag.  4o3, 
5*,  dans  lesquels  les  deux  II  se  font  entendre. 

*  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  ciyptometoLLiN ,  si- 
hjriiUKs,  TigeiLiN,  (Voyez  p.  4o4«  lettre  C;  et  p.  4o5  ^lettres  S  et  T.) 

'  LwUi  wt  prononce  In-h, 


,     '■-  ■'■    "toi  qu 
^appIiVa/io,,  de  c, 

liaison 

Cette  consonoe, 

""«oaavecJesvoyel 

^;°  Paille  à  celle 

P^^«  de  mou  qu'ei 

♦«««pies  de  sa  liaiso 

ports. 


tÏHMon  de 
^^''«Jieaansexce 

'■•     hc  casai 


DE  LA  LA^GlE  FRANÇAISE.  ^i09 

inonde.  —  L'exi-iest  une  discjrdce,  —  Le  mois  d'avriia  été 

— Il  est  malade,  etc.^. 
Yl.  —  Le  bérr-Lest  une  pierre  précieuse  d*un  vert  de  mer, 

■  ^^.Ou.*  —  Cette  étoffe  est  de  poiL^et  de  soie. 

=        Ol.  —  Un fo-ù' amusement — Un  paraso-L*  ouvert.  —  Quand 

,^■6  rossigno-L*a  des  petits,  il  ne  chante  plus.  —  So-Lut,  etc. 

Orl.  —  Le  schoR-L'est  un  cristal  noir. 

OwL.  —  Un  boW'L* énorme  de  punch,  etc. 

OuL.  —  Toulouse    n'a    plus    de    capitouL* aujourd'hui.  — 
-JÊBaoU'L'a  été  de  Tou-i'à  Vesoul\  etc. 

p^       Ul.  —  Un  calcU'L' exact.  —  //  est  consu-i'au  Caire.  —  Cela 
^^tti'est  de  nu-L'usage.  —  Cicéronfut  proconsu-i'en  Cilicie,  etc. 

'  La  liaison  du  pronom  il  demande  une  attention  particulière,  afin 
PéviCer  les  contre-sens  auxquels  une  fausse  prononciation  de  ce  mot 

K^.~^fmf  donner  lieu;  c'est  pourquoi,  nous  indiquerons  ici  comme  règle 

K.^^énërde  : 

kk    l*Qoe  quand  il  est  suivi  d'un  mot  commençant  par  un  voyelle  ou  une 

^/%  Bon  aspirée*  il  admire,  il  hérite,  dans  ce  cas  la  touche  l  commence  à 
«e  faire  sentir  avec  le  son  i;  mais  en  se  prolongeant,  elle  va  s'achever, 
CB  se  liant,  avec  la  voyelle  qui  suit,  ce  qui  s'exécute  par  un  léger  rap- 
prochement de  l'extrémité  de  la  langue  vers  le  palais,  et  par  un  faible 
contact  de  ces  deux  organes,  au  moment  où  l'articulation  /  se  lie  avec  la 

^_  voyelle  qui  suit  :  i-l' admire,  i-l  hérite: 

2*  Que  quand  le  pronom  il  est  suivi  d'une  seconde  l,  il  V admire,  il 
tkonorey  dans  ce  cas,  il  y  a  réellement  deux  articulations  distinctes  de  1'/, 
lesquelles  s'exécutent,  la  première  par  une  pression  ferme  de  l'extrémité 
de  la  langue  sur  le  palais,  il;  et  la  seconde  par  une  séparation  brusque 
de  ces  deux  organes  en  prononçant  la  syllabe  suivante,  l'ad  ou  l'ho;  ce 
qui  donne  nécessairement  deux  pulsations  de  voix  :  il  l'admire»  il  l'honore. 
Tel  doit  être  le  jeu  des  organes  dans  ces  deux  prononciations,  si  néces- 
saires pour  le  sens  des  idées. 

*  Dans  le  seul  mot  soûl,  Yl  ne  se  prononce  ni  ne  se  lie  jamais  :  //  est 
80Û  à  creter. 
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All. — Le  tyftème  de  GA-L*e$t  immortel  (pour  Gofl),  etc. 

Ell. — HerschE-L^a  découvert  la  planète  qui  porte  son  nom 
{]f  onr  Herschell), 

III. — Le  hi'L*a  été  rejeté  par  les  deux  chambres  (pour  6i7f), 
etc. 

Voyez ,  pour  les  autre  finales  indiquées  page  3g8,  4\  les 
lettres  m,  p,  t,  s,  d,  k,  comment  elles  se  lient 

Liaison  de  la  consonne  finale  l  muette. 

Baril.  —  Ce  bari  est  trop  plein. —  Un  bari  anglais,  etc. 
Chartil.  —  Le  cbarti  a  besoin  d'être  raccommodé,  etc. 
Chenil.  —  Un  cheni  infect,  etc. 
Coutil.  —  Du  covti  usé,  etc. 
Fournil.  —  //  est  au  fourni  à  pétrir  son  pain,  etc. 
Fraisil.  —  Le  fraisi  est  éteint,  etc. 
Fusil.  —  Un  fusi  à  deux  coups,  etc. 
Gentil  (païen). —  De  gentï  il  est  devenu  chrétien,  etc. 
(Voyez  page  Spg,  note  2.) 

Nombril.  —  On  lie  le  nombri  aux  enfants  nouveau-nés,  etc. 
Outil.  —  Un  oun  excellent,  etc. 
PÉNiL.  —  Le  pÉNi  est  un  terme  d^anatomie,  etc. 
Persil.  —  On  sème  du  persi  en  plate-bande,  etc. 
Sourcil.  —  Un  sourci  épais,  etc. 

Voyez,  pour  la  liaison  des  finales  auld,  ault,  aulx,  eulx, 
ould,  aulx,  les  lettres  d,  t,  x,  qui  les  terminent,  page  Sgg, 
1®;  et,  pour  le  mot  gril,  la  note  2,  page  4oo^. 

^  Le  Dictionnaire  de  l*Acaddmie  dit  que  Yl  se  mouille  Auks  fenil 
L'usage  est  contraire  k  cette  Haison ,  particulièrement  dans  la  conversa- 
tion ;  on  dit  :  Le  FENI  est  tout  plein. 
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Liaison  de  la  consonne  finale  l  mouillée. 

Uunion  de  cette  consonne  avec  les  voyelles  initiales  des 
|3Éloto  suivants  est  sans  difficulté  ;  mais ,  comme  la  peinture  de 
^flil  liaison  avec  les  voyelles  deviendrait  difficile  à  représenter 
l^^^u  lecteur  avec  son  simple  signe  I,  nous  ferons,  dans  ce  cas, 
^l&sage  du  signe  II,  qui,  dans  notre  système  alphabétique» 
x^présente  Tarticulation  mouillée  forte  que  Ton  entend  dans 
jfilïe,  gentille,  béquille,  etc.  Nous  allons  rendre  ceci  plus  sen- 
sible par  un  exemple.  Soit  le  mot  détail  suivi  de  l'adjectif 
^nnuyeax  :  il  est  évident  qu'en  liant  la  finale  ail  avec  le  son 
"Voyelle  en  (prononcée  an) ,  il  se  forme  une  nouvelle  syllabe, 
À  la  représentation  de  laquelle  le  simple  signe  I  ne  suffit 
point.  Ainsi ,  pour  peindre  à  l'œil  la  prononciation  exacte  de 
Jétail  ennuyeux ,  au  lieu  d'écrire  détail  ennuyeux ,  ce  qui  serait 
une  peinture  inexacte  de  la  prononciation  régulière  de  ces 
deux  mots,  nous  écrirons  déta-lV ennuyeux  ; — apparei-lVex^ 
traordinaire  ;  —  un  houvreu-lV apprivoisé  ;  —  an  hahi-lVinsup' 
portable,  etc.  (pour  appareil,  bouvreuil,  babil). 
Voici  d'autres  exemples  : 

Ail. —  Vn  bA-u'à  longues  années  (pour  bail).  —  Un  tra^ 
vA'LL'assidu  (pour  frovai7). —  Un  portA-LL* ouvert  (pour  por- 
iail) ,  etc. 

EiL. —  Un  consk'Lh' intéressé  (pour  conseil), — La  lumière  du 

solà-LL  éblouit  (pour  soleil). — Un  viè-LL'habit  (pour  vieil) ,  etc. 

EuiL.  —  Elle  quitte  le  dEU-LL* aujourd'hui  (pour  deuil). — 

Un  fautEU-LL  élégant  [four fauteuil).  —  Le  chevrsU'LL* est  plus 

petit  qu'un  cerf  (pour  chevreuil)^  etc. 

QEjl.— £//e  a  Veu-ll^u  tout  (pour  Vœil).  —  R  a  le  coup 
tEV'LL' excellent  —  H  voit  tout  d*un  eu-ll' indifférent,  etc. 
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Cuil. — Lefenou-LL'est  aromatiqae  [pour  fenouil) ,  etc. 

UwL.  —  Un  akEU'LL* obligeant  (pour  accueil).  —  Oest  an 
élcEU'LL  infranchissable  (pour  écueil).  —  Un  orghEU-LL  insup- 
portable (pour  orgueil) ,  etc. 

II.  —  Un  g enti'LL* enfant  (pour  gentil).  —  Un  grt-LL*en  fi 
de  fer  (pour  gril). --^  Du  nu-LL'en  abondance  (pour  mil).  —  ' 
Un  péri-LL* imminent  (pour  péril) ,  etc. 

III.  —  Le  mandri'LL'est  un  singe  du  Pérou.  (  Voy.  pag.  SgS, 
note  3.) 

Liaison  de  la  finale  muette  le,  devant  une  voyelle  initiale. 

Scandale,  seule,  foule,  belle,  ville,  folle,  noble,  etc. 

Malheur  à  ceux  par  qui  le  se  and  a-l' arrive.  —  Une  SEU-ii- 
dée.  —  La  FOU-L*est  considérable,  —  Elle  est  bel  à  ravir, — 
Une  vi'L  opulente. — Une  fo-l  entreprise,  —  Un  hobl* orgueil 

N,  consonne  invariable. 

N  conserve  toujours  Tarticulation  qui  lui  est  propre  : 
l**  Au  commencement  des  mots:  natal,  naitre,  nautique 
nègre,  nécessité,  neige,  nez,  neuf,  nouveau,  noir,  nuage,  nuit, 
niaiser,  nombre,  noël,  nymphe,  Nyse  (nourrice  de  Bacchus], 
etc. 

2°  Dans  l'intérieur  des  mots,  quand  elle  est  suivie  d'une 
voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée,  et  immédiatement  précédée 
d'une  autre  lettre  que  g.  Exemples  :  Nanine,  Ninive,  Ninus, 
nonius,  nouante,  etc. — Anhinga,  inhabile,  inhérent,  inhumer, 
panharmonique ,  sanhédrin  ^^  etc.  —  VEtna,  Dornholm  (ville), 
partner,  znaïm,  Transnonain  (nom  propre). 

'  Cette  dernière  catliégonc  de  mots  a  pour  exception  ceux  enhardir. 
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3°  Dans  les  finales  des  mots  : 

Arn.  —  BéARy  (contrée),  le  Tarn  (rivière). 

Orn.  —  Le  cap  Horn,  PaderhoRN  (ville),  ThoRN  (ville). 

Ahh.  —  HoffmANN  (nom  propre) ,  Kellermann  (nom  pro- 
pre), etc. 

An.  —  AldermAN,  laniamAN. 

En.  —  AbdomEN,  AdEN  (ville) ,  ohien,  examEN,  etc.  (Voy. 
p.  60,  note  3.) 

Ihk.  — L'Inn  (rivière). 

Lr^  —  (Voy.  p.  72,  note  1.) 

Ow.  —  (Voy.  p.  75,  note  1.) 

4^  Dans  Tintérieur  des  mots  indiqués  pages  52  /en, 
prononcé  en  articulé;  page  53  en,  prononcé  in  nasal; 
page  55,  EN,  prononcé  en  ou  en  articulé;  page  67,  an,  pro- 
ttOlicé  an  articulé,  P,  S"",  S"";  page  72,  in,  prononcé  in  ar- 
ticulé; et  page  i42,  ien,  prononcé  i-en  articulé. 

Liaison  de  n  finale  devant  une  consonne. 

Dans  tous  les  mots  ou  la  consonne  n  finale  est  sonore, 
elle  se  fait  toujours  entendre  devant  un  mot  commençant 
par  une  consonne.  Cette  règle  n'offre  aucune  difficulté  dans 
son  exécution. 

Liaison  de  n  finale  devant  une  voyelle. 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  à  ce  sujet,  page  233,  article  III. 

enkamacher,  enhamackement  et  renhardir,  dans  lesquels  ¥n  ne  se  lie  point 
à  la  voyelle  suivante,  parce  que,  dans  leurs  primitifs  hardi  et  hamachtr, 
Vk  initiale  est  aspirée ,  qualité  qu*e]ie  conserve  dans  ies  dérivés. 
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Liaison  de  la  finale  muette  mb  devant  une  TOjdle  imtîalei 

Peine,  mine,  plaine,  bonne,  paysanne,  chibhnb,  etc. 

Il  a  de  la  PEi-N'à  parier.  —  Faire  la  Mt-N'à  quelqa'wL  — 
Une  plai-n' immense,  —  Une  BO-ifamie.  —  Une  PATSA-N'enHr 
manchée.  —  Une  CHiE-it* enragée, 

GN,  consonne  variable. 

Gif  conserve  l*articulation  mouillée  faible  qui  lui  est 
propre  : 

Dans  rintérienr  et  à  la  dernière  syllabe  des  mots.  Exem- 
ples :  dignité,  imprégner,  imprégnation^ ^  ignorance,  îiwo- 
gnito,  magnanime,  maqaignonage ,  rognure,  signalement,  soi- 
gneuse, etc.  — Agneau,  Agnès,  Joigny  (ville),  mignon,  mon- 
seigneur, ref rogné,  saigner,  signal,  il  règne,  nous  gagnions,  i 
signa,  vous  peigniez,  ils  rognent,  ils  accompagnaient^^  etc. 

Gn  prend  la  double  articulation  propre  de  g  et  de  n,  ce 
qui  s^exécute  en  donnant  séparément  au  g  sa  touche  guttu- 
rale, et  à  ïn  celle  qui  lui  est  particulière  : 

^  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  ne  parle  point  de  la  prononditioD 
des  mots  imprégner,  imprégnation;  mais  Wailly,  Gattel,  Rolland,  le  Tel- 
lier,  Lavaux  et  autres,  disent  que  le  premier  se  prononce  avec  le  son 
mouillé,  et  le  second  imprég-nation;  ce  que  nous  contestons  formelle- 
ment quant  à  ce  dernier  mot,  dans  lequel  laccent  de  Yi  fermé  qui 
précède  le  g  serait  inutile,  s'il  se  prononçait  comme  le  disent  cet  au- 
teurs; on  doit  donc  dire,  et  on  dit  en  effet  :  in-pré-gna-sion, 

*  Parmi  les  mots  de  cette  catégorie,  ceux  Clagny  (ancienne  abbaye), 
Regn<ird  (poète  comique],  Regnaud  (nom  propre),  Compi^gne  (ville), 
fiàgnenr,  fâgneuse ,  jlàgner,  signet,  ont  le  g  entièrement  mnet,  et  foD 
prononce  :  clu-ni,  re-nar,  re-nô,  con^ik'-ne,flârnear,flârnieQrt\Jléiur,si'9k, 


DE  LA  LANGl  E  FRANÇAISE.  415 

l°Dans  tous  les  mots,  sans  exception,  qui  commencent 
par  ces  deux  lettres;  exemples  :  Gnaphalium  (plante) ,  Gnidc 
(ville,  temple) ,  gnome,  gnomide,  gnomon,  gnomonique ,  gno- 
inique,  gnostiques,  etc. 

2®  Dans  Tintérieur  et  à  la  dernière  syllabe  des  mots  sui- 
vants, dans  la  prononciation  desquels  le  g  guttural  termine 
la  syllabe  qu*il  précède,  et  Farticulation  n  commence  la  syl- 
labe suivante  : 

Agnante  (arbrisseau),  agnat,  agnation,  agnatique,  agnus- 
eattus  (arbuste);  prononcez  :  ag-nan-t'^  ag-na,  ag-na-sion, 
ag-na-ti-k*,  ag-nas-castas. 

Cognai,  cognation,  cognatique,  cognitif,  cogniHve,  cogni- 
tion;  prononcez  :  cog-na,  cog-na-sion,  cog-na-ii-k* ,  cog-ni-tif, 
cog-ni'ii'V*,  cog-ni-sion» 

Diagnostitque;  dites  :  di-ag-nos-ti-k';  diagnostic;  dites  :  di- 
ag-not-tik. 

G^ojf/ioiie;  dites  ijé-og-no-zi-';  géognoste  ;  dites  :  jé-og-nos-t'. 

Igname  (plante),  igné,  ignée,  ignicole,  ignition,  inexpug- 
nable; prononcez  :  ig-na-m',  ig-né,  ig-né-  ,  ig-ni-coÀ\  ig-ni- 
sion,  i-nécS'pug-na-ht. 

Magnat,  magnolier  (arbre),  magnificat,  magma;  pronon- 
cez :  mag-na,  mag-no-lié,  mag-ni-fi-cat ,  mag-ma. 

Pathognomoniqae,physiognomonie,  Progné;  dites  :  pa-tog- 
Whmo-ni'k\ fi-zi-og-no-mo-ni-,  prog-né. 

Récognition,  regnicole ;  dites  :  ré-cog-ni-iion,  rég-ni-co-T. 

Stagnant,  stagnante,  stagnation,  stégnotique,  syngnathe 
(poisson);  dites  :  stag-nan,  stag-nan-f,  stag-na-sion,  stég-no* 
tirk\  sing-nurf. 

La  consonne  gn  ne  terminant  aucun  mot  dans  la  langue 
française,  il  n'y  a  point  lieu  à  parier  de  sa  liaison. 
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Liaison  de  la  finale  muette  que  devant  une  Toydle  initiale.  | 

Montagne,  r^gne,  indigne,  besogne,  il  soigne,  etc. 
Une  mouta-gn* escarpée,  —  Un  BÈ-GN'heureux.  —  Cfn  hidi- 
GN*ami.  —  Ma  beso-gn' est  faite.  —  //  soi-GN'an  parent. 

LL  mouillé,  articulation  invariable. 

Cette  consonne  conserve  Tarticulation  forte  qui  loi  est 
propre. 

Lorsque,  dans  Tintérieur  et  à  la  dernière  syllabe  don 
mot,  elle  se  trouve  immédiatement  précédée  de  i,  et  celui* 
ci  d^une  ou  plusieurs  voyelles  ou  consonnes.  Exemples  : 

ÂiLL. —  BÂiLLon,  BÂiLLonner,  BÂiLLemement,  BÂiLLer,  il 
BÂiLLe,  etc.  sans  exception. 

AiLL.  —  BatAiLLon,  caillou  ,  fAiLiite ,  vAiLLunce,  tàiLLis, 
etc.  sans  exception. 

EiLL.  —  AbsiLLe ,  apparEiLLer,  malvEiLLant,  mervEiLLeux, 
etc.  sans  exception. 

Eaill.  —  MangEAiLLe ,  mangEAiLLer,  sans  exception. 

Iaill.  —  PiAïLLer,  criAiLLerie,  criAiLLeuse ,  sans  excep- 
tion. 

Ieill.  —  ViEiLLard,  vjEiLLe,  viEiLLesse,  sans  exception. 

Oaill.  —  CoAiLLer,  joAJLLerie,  joAiLLer,  NoAiLLes,  sans 
exception. 

ŒiLL.  —  ŒiLLade,  œiLLet,  œiLLeton,  sans  exception. 

OiLL.  —  OiLLE  (potage),  prononcez  :  o-lV  (seul  mot  de 
cette  finale). 

EuiLL.  —  ChèvrefEViLLe,  eJfEUiLLer,  fEUiLLoge,  /evulu, 
sans  exception. 
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OuÂiLL.  —  BrovAiLLes ,  jouAiLièr,  sans  exception. 

OuiLL.  —  BarhouiLLer,  houiLLon,  $*agenou!LLer,  souit:- 
Lwre,  sans  exœption. 

Uaill.  —  AntiqvAiLLe^  menuAiiLê,  victUAiLie,  sans  excep- 
tion. 

Ueill.  —  CuEiLiir,  recuEiLLement,  orguEiLieux,  s'enor- 
gvEiLLir,  sans  exception. 

UiLL.  —  AiguiLLe,  juillet,  coquillage,  quiiie,  béquii- 
lard^. 

UoAiLL.  —  QuoAiiier,  seul  mot  de  cette  finale. 

Ull.  — Dans  le  seul  nom  propre  Suiiy, 

Yll.  —  Dans  le  seul  nom  de  plante  amarriiis. 

III.  —  Artilleur,  biiie,  binon  (monnaie  de  cuivre), 
hiiionnage,  biiionnement ,  biiionner,  etc.  briiiant,  babil- 
lard, cheville,  Criiion  (nom  propre),  driiie,  finette, 
miLLet,smiiier,  il  pillait^  ilapostiiia,  ils  griiient^ ,  etc. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  réunions  uill  et  ill,  inmié- 
diatement  précédées  d'une  ou  plusieurs  consonnes,  sont  les 
seules,  de  toutes  celles  qui  précèdent,  dans  lesquelles  on 
fasse  entendre  le  son  de  Yi  en  les  prononçant  :  ai-gui-W, 
jui'llè,  co-ki-llaf,  ki-lV,  bé-killar,  etc.  —  Ar-ti-lleur,  bi-W,  bi- 
lion,  bi-Ho-na-f ,  bi-llo-ne-man ,  bi-llo-né-,  bri-llan,  ba-billar, 
che-vi'lV,  cri-lion,  dri-H\  fi-llèt' ,  mi-llè,  smi-llé ,  il  pi-llè,  il 

*■  Les  mots  trarujttiUe  »  tranqaiUement ,  inuiquillité ,  iranquiUisant  et  son 
féminin ,  et  le  verbe  trarujuilliser  dans  toutes  ses  formes ,  font  seuls  ex- 
ception aux  mots  dans  lesquels  se  trouve  la  syllabe  qvill  ,  et  se  pro- 
noncent :  tran-hi-t,  tran-ki-le-man,  tran-ki-li-ti ,  tran-hi-li-zan,  tran-km-zé, 
en  ne  faisant  sonner  que  la  seconde  l,  la  première  restant  muette. 

*  Les  mots  de  cette  catégorie  ont  pour  exception  les  mots  indiqués 
P*g-  398,  groupe  ILL  final;  — pag.  4o3,  groupes  illi,  2^,  et  illd;  — 
peg.  àoZ ,  4°,  les  groupes  illaire  et  illation ;  —  pag.  4o6 ,  2"*,  le  groupe 
ille;  —  et  pag.  407 ,  groupe  llion. 

27 
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a-po$'ti'Ua,  ils  gri-lV;  tandis  que,  dans  toutes  les  autres  réu- 
nions, Yi  est  constamment  muet:  hâAlon,  hâ-llo-né,  etc. — 
Bata-llon ,  ca-llon,  etc.  —  A-hè-lV,  a-pa-ré-llé ,  etc.  —  Mon- 
jâ-ll\  man-ja-llé,  —  Pia-llé,  cri-a-lle-ri-',  etc.  Viè-Har,  viè-lT, 
etc.  —  Co-a-llé,  joua-Ue-ri'*,  etc.  —  Ea-Ua-d\  ea-Uè,  etc.  — 
Chè'Vre-feU'ir ,  é-feu-Ué,  etc.  —  Brou-a-lV,  jou-a-llé,  etc.  — 
An-ti-ca-ir,  me-nu-a-lV ,  etc.  —  Reu-llir,  re-kûa-lU-man ,  etc. 
—  Co-a-lU.  — Su'lli.  —  A-ma-ri-llis. 

Au  théâtre  et  dans  le  discours  soutenu,  cette  prononda- 
tion  de  la  touche  mouillée  forte  II,  est  de  rigueur  dans  tous 
les  mots  de  l'espèce  de  ceux  qui  précèdent  ;  mais  dans  la 
conversation  ordinaire,  on  la  remplace  par  le  mouillé  faible 
que  nous  peignons  par  ^,  et  on  prononce:  ai-gai-y,  jui-yè, 
co-ki-ya-ffki-y,  bé-ki-yar,  etc.  —  Ar-ii-year,  hi-y\  bri-yan^ha- 
bi-yar,  che-vi-y,  cri-yon,  driy\  fiyè-t\  mi-yè,  smi-yé,  ils  pi- 
yè,  il  a-pos-ti-ya,  ils  gri-y-,  =i  Bâ-yon,  bâ-yo-né,  etc. — Ba- 
ia-yon,  ca-you,  etc.  —  A-bè-y-',  a-pa-ré-yé,  etc. —  Man-jd-y, 
man-ja-yé,  etc.  — Pia-yé,  cri-a-ye-ri-',  etc.  —  Viè-yar, 
viè-y\  etc.  etc. 

La  consonne  mouillée  forte  II,  ne  terminant  aucun  mot 
dans  la  langue  française,  il  n'y  a  point  lieu  de  parler  de  sa 
liaison  ^ 

Liaison  de  la  finale  muette  lle  devant  une  voydle  initiale. 

Fille,  treille,  bataille,  feuille,  patrouille,  vieille, 
etc. 

Une  fi-ll'ù  marier, —  Une  trè-ll*  ombragée.  —  La  bat  a- 
lC  est  gagnée,  —  Une  feu-ll  imprimée, —  Une  PATROU-LL*en 
désordre,  —  Je  la  trouve  viÈ-LL'avec  ce  bonnet 

1  Voyexpag.  898,  note  3. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  419 

Y,  consonne  variable. 

Le  caractère  alphabétique  y  n'a ,  dans  notre  langue ,  aucun 
son  simple  ou  articulé  qui  lui  soit  particulièrement  propre; 
mais,  selon  les  diverses  positions  dans  lesquelles  il  se  trouve 
placé  par  les  règles  de  notre  orthographe  : 

1®  Tantôt  il  conserve  son  articulation  mouillée  faible  j^; 

2^  Tantôt  il  représente  le  son  i ,  et  celui  de  son  articula- 
tion mouillée  j"; 

3®  Tantôt  il  fait  la  fonction  de  la  lettre  i,  en  même  temps 
qu'il  conserve  son  articulation  mouillée  ; 

4®  Tantôt  il  fait  tout  à  la  fois  la  fonction  de  la  lettre 
I,  et  représente  en  même  temps  le  son  simple  de  cette 
voyelle; 

5"*  Tantôt  il  représente  le  son  seul  de  la  voyelle  i; 

&*  Enfin ,  tantôt  il  fait  simplement  Tunique  fonction  de  i. 

C'est  dans  ces  différentes  fonctions  que  nous  allons  suc- 
cessivement en  faire  connaître  la  prononciation.' 

Premièrement. 

y  conserve  son  articulation  mouillée  faible  : 

Généralement  dans  certains  noms  propres  dliommes, 
d'animaux,  de  villes,  de  plantes,  et  aussi  dans  quelques 
noms  substantifs  et  termes  d'arts  ou  de  sciences.  Exem- 
ples : 

Aglaya  (l'une  des  trois  grâces),  Andaye  (ville),  ayeaye 
(quadrupède],  Ayen  (nom  propre),  ayenne  (plante),  ai- 
gayer  (baigner). 

Bayaière  (danseuse),  Bayard  (nom  propre),  hayarl  (terme 

»7- 
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de  rivière),  hayaite  (poisson],  li^e  ou  hayé  (cri  de  chaise], 
hayer  (tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant  longtemps  qod- 
que  chose),  layenr  ou  layeuse  (celui  ou  celle  qui  regarde 
avec  avidité),  Bayeux  (ville),  Bayon  (nom  propre),  Bayonne 
(ville),  batayoles,  Berrayer  (nom  propre),  la  Biscaye  (con- 
trée), Blaye  (ville),  Irayer  (bandage),  hrayette,  la  Btwfèn 
(auteur),  hrayère  (arbuste). 

Cacaoyer  (arbre),  Caloyer  (moine  grec),  Qgrenne  (lie), 
les  Cayes  (iles) ,  cayopollin  (quadrupède),  cipayes  (soldats), 
contra-yerva  (plante),  coraya  (oiseau),  coupaya  (arbre),  co- 
payer  (arbre). 

Drayer,  drayoire  (termes  de  corroyeurs). 

Fayel,  Fayol  (noms  propres). 

Harpaye  (oiseau). 

Lafaye  (nom  propre),  Lafayette  (nom  propre),  Lm 
(poëte),  Levayer  (nom  propre),  les  Lucayes  (îles). 

Gatayes  (nom  propre),  Guayaquil  (ville),  goyavier  (arbre), 
goyave  (fruit),  Gruyère  (ville,  fromage);  génipayer  (arbre). 
•     Mareyeur  (  marchand  de  marée  ) ,  Mayence  (  ville  ) ,  Mayenne 
(ville),  Mayel  (bourg),  MayoUes  (nom  propre),  Mayon  (nom 
propre). 

Qaouiya  (quadrupède). 

Regayer  (peigner  le  chanvre),  regayoir,  regaywre,  Royan 
(ville). 

Tous  mots  se  prononcent  en  détachant  le  son  de  la  voyelle 
qui  précède  7  du  mouillé  faible  de  cette  articulation,  qui 
commence  la  syllabe  suivante;  dites  : 

A-gla-ya,  an-da-f,  a-ya-y,  a-yin,  ai-ga-yé. 

Ba-ya-dèr',  ha-yar,  ha-yar,  ha-ya-V,  ha-y  ou  ha-yi^  ha-yé, 
hayeur,  ba-yeu-z',  ha-y  eu.,  hayon,  ha-yo-n',  ba-ta-yo-l*,  hè-ruyé, 
la  hiS'Ca-/,  hla-y',  hra-yé.  bra-yi-t',  la  bra-yè-r*. 
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Ca-eoro-yé,  caAo-yi,  ca-yè-ri,  les  ca-y,  ca-yo-poMn,  ci-pa-y* 
con-tra-yèr-va,  co-ra-ya,  cou-pa-ya. 
Drayi,  dra-youa-r*. 
Fa-yèlffa-yoL 

Ga-ta-y',  goua-ya-kil,  go-yorvié,  go-ya-v'. 
Har-pa-y. 

La-fa-y',  la-fa-yè-f,  la-ya,  le-va-yé,  les  la-ca-y'. 
Ma-ré-year,  ma-yan-s',  ma-yè-n',  ma-yè,  ma-yo-V^  ma-yon, 
Coni-ya. 
Re-ga-yé,  re-ga-yolr,' re-ga-yu-T^,  ro-yan. 

Secondement. 

Y  fait  la  doilble  fonction  de  la  voyelle  i,  dont  il  ajoute 
légèrement  le  son  à  la  voyelle  qui  le  précède,  et  de  son  ar- 
ticulation propre , 

Dans  tous  les  mots  où  il  se  trouve  immédiatement  pré- 
cédé de  B,  et  suivi  d'une  voyelle  quelconque.  Exemples  : 

Tappuyais,  appuyer,  bruyant,  désennuyer,  nous  désen- 
noyions,  ennuyer,  nous  nous  ennuyâmes,  ennuyeux^  écuyer, 
essuyer,  vouS' essuyiez ,  fuyard ,  fuyons ,  ressuyer,  thuya  (arbre), 
tuyau,,  etc.  qu'il  faut  prononcer  conmie  si  la  voyelle  u 
qui  précède  7  était  suivie  de  i,  et  comme  si  elles  formaient 
ensemble  la  diphthongue  ai;  dîtes  :  fa-pui-yé,  a-pui-yé, 
imi-yan,  dé-zan-nui-yé ,  dé-zan-nui-yion ,  an-nui-yé ,  an-nui- 
ya-m',  an-nui-yed,  é-tui-yé,  é-sui-yé,  é-sui-yié ,  fui-yar, 
fui-yon^  ré-sui-yé,  tui-ya,  tui-yo^. 

'  Pànni  les  mots  où  j  est  précédé  de  a,  il  Tant  excepter  : 

1*  Les  noms  propres  Benuyer,  la  Bruyère,  le  substantif  hrayïre  et  le 

nom  de  ville  Gruyère,  dont  nous  avons  indiqué  la  prononciation  dans  la 

règle  qui  précède; 

2*  Tous  les  temps  des  verbes  en  i^er,  o^  ny  est  suivi  d'un  e  muet,  soit 
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y  fait  la  fonction  de  la  lettre  i  et 
temps  son  articolatioa  mouillée  fàiUe , 

Lorsque,  dans  on  mot  quelconque  (ceux  de  la  pramim 
règle  exceptés) ,  il  se  trouve  placé  entre  une  TOjeile  simpk 
autre  que  a,  et  une  autre  voyelle  ample  ou  nasale.  Exemples: 

Braver  (enduire  de  brai],  halarez,  voas  hégmriez,  i  br- 
iavail,  crayon,  nous  délayons,  vous  déhlmyHes,  effrmrvUê,  en 
essayant,  layette,  monnayeur,  payable,  vous  relayiez,  quayage, 
rayon,  etc.  dites:  hrai-yé,  haAai-yé,  vous  hé-gai-yiez,  i  ior- 
âaiyè,  crai-yon,  nous  de-laiyon,  vous  dé-hlai-ya-t',  éfrm-ya»^, 
en  é'Sai-yan,  lai-yè^,  mo-nai-yeur,  pai-yorit,  vous  re-latyié, 
qaai-ya-j,  rai  y  on. 

Aloyaa,  ils  aboyaient,  nous  broyons,  citoyen,  corroyeur,  je 
côtoyais,  croyance,  clairvoyant,  que  je  déployasse,  nous  em- 
ployions, ils  envoyèrent ,  jlamboyante ,joyeax ,  loyauté,  moyenne, 
noyer  .[arbre],  royaume,  soyeux,  voyage,  voyelle,  etc.  pro- 
noncez :  a-loi  y  au,  ils  a-boiyaient,  nous  broi-yon,  ci-toiyen,  co- 

médial ,  soit  final ,  soit  suivi  de  nt  final ,  fomies  dans  lesqaelles  y  cesse 
de  faire  entendre  son  articulation  propre  et  ne  prend  plus  cpie  le  son 
de  (.  Exemples  :  je  le  désennayerai,  ta  appayeras,  il  s'ennuyera,  mous  es- 
Sidérons,  tous  ressayerez,  ils  appayeront,  vous  appuyeriez,  etc.  ^—fappaye, 
U  m'ennaye,  essaye,  ta  ressayes,  ta  appayes,  etc.  —  ils  S€  désemmayewi^ 
fpîelles  essayent,  etc.  tous  mots  qui  s^ëcrivent  aujourdliui  par  on  i  an  liea 
dey  :  je  le  désennuierai,  ta  appuieras,  il  s'ennuiera,  nous  euaierons,  etc.— 
j'appuie,  il  m'ennuie,  essuie,  ta  ressaies,  ta  appuies,  etc.  —  ils  se  dèsett- 
naient,  qa' elles  essaient;  et  qui  se  prononcent  en  élidant  IV  inacoentoé 
qui  suit  i,  et  en  appuyant  sur  le  son  de  ce  dernier  :je  U  dé-zan-nuM,  ts 
a-pa('ra,  il  s'an-nat-ra,  nous  é-suhron,  tous  ri-sui-ré,  ils  a-pul-ron,  nms 
a-pui-ric.  — fa-pui,  il  man-naî,  é-sai,  ta  ri-sai,  ta  a-pat;  —  ds  sê  dé-za»- 
nut,  qu'elles  i-sut.  * 
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Toi-yeuT,  je  co'toi-yais ,  croi-yan-ce ,  clair-voiyant,  qae  je  dé-ploi- 
yâ-s',  nous  em-floi-yions ,  etc. 

Grasseyeur,  grasseyer,  langueyeur,  langueyer,  pleyon  [hrin 
d*osier);  —  Pleyel  (compositeur),  etc.  dites  :  gra-sei-year, 
gra-sei-yé,  lan-ghei-yeur,  lan-ghei-yé,  plei-yon,  plei-yèl  ^. 

^  La  règle  de  donner  à  ^,  dans  les  verbes  et  dans  les  mots  qui  en  sont 
dérivés  ou  composés,  la  fonction  de  i,  outre  celle  de  son  articulation 
propre,  et  de  prononcer  ces  mots  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer, 
a  pour  exception  : 

1^  Certaines  formes  du  verbe  avoir;  telles  que  :  aye,  qu'ils  ayent,  que 
Joyff  (jo^  ta  ayes:  mots  qui  s'écrivent  aujourd'hui  par  un  i  au  lieu  dey, 
et  qu'il  faut  prononcer  comme  s'il  y  avait  :  h,  qu'ils  è,  quej'h,  que  ta  è; 

2*  Les  formes  suivantes  des  verbes  dont  TinGnitif  se  termine  en  ayer 
et  en  oyer,  tels  que  :  (Indicatif  des  verbes  en  oyer  seulement)  ^je  broyé,  ta 
ployes,  il  aboyé;  ils  charroyent,eic.s=.  (Futur,  pour  les  deux  terminaisons), 
je  payerai,  ta  balayeras,  il  déblayera;  nous  essayerons,  voas  bégayerez.  Ht 
relayeront,  etc.  —  Je  broyerai,  lu  employeras,  il  nettoyera;  noas  noyerons, 
voas  tatayerez,  ils  guerroyeront ,  etc.  =  (Conditionnel ,  pour  les  deux  ter- 
minaisons), je  payerais,  tu  broyerais,  il  délayerait;  nous  ployerions,  vous 
essayeriez,  ils  se  rudoyeraient.s=i  (Impératif  des  verbes  en  oyer  seulement), 
aboyé,  côtoyé,  etc.^=  (Subjonctif  des  verbes  en  oyer  seulement) ,  que  f  em- 
ployé, qae  tu  déployés,  qu'il  envoyé,  qu'elles  nettoyent,  etc.  tous  mots  qui 
mijourd'bui  s'écrivent  par  un  t  au  lieu  de^  :je  broie,  ta  ploies,  il  aboie ^ 
Us  ekarroient.  "^^  Je  paierai,  ta  balaieras,  il  déblaiera;  nous  essaierons,  vous 
bégaierez,  ils  relaieront.  —Je  broierai,  tu  emploieras,  il  nettoiera;  noas 
noierons,  vous  tutoierez,  ils  guerroieront.  :==  Je  paierais ,  tu  broierais»  il  dé- 
Imerait;  noas  ploierions,  vous  essaieriez,  ils  se  rudoieraient,  c:  Aboie,  côtoie, 
sszQae  /emploie,  que  tu  déploies,  qu'il  envoie,  qu'elles  nettoient;  et  qu'il 
faut  prononcer  :  je  broaâ,  tu  plouâ,  il  a-bouâ.  Us  char^rouâ.  — je  pé-ré, 
ta  ba-U-ra,  il  dé-blh-ra;  nous  é-sh-ron,  vous  bé-ghé-ré,  ils  re-l^ron, — je 
hroua-ré,  tu  an-ploua-ra,  il  né-touorra,  nous  noua-ron,  voas  ta-toaa-ré,  ils 
ghé-roi-ron.  =:jV  ph-rè,  ta  broua-rè,  il  déAJé-rk;  nous  ploaorrion,  vous  é-si- 
rié,  ils  se  ru-doua-ré.  =  a-bouâ,  co-touâ.  ss  quejan-plouâ,  que  tu  dé-fUmd, 
qu'il  an-vouâ, quelles né-touâ. 

Le  substantif  paye .  se  prononce  comme  s'il  y  avait  paiye,  et  on  dit 
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Quatrièmement. 

Y  fait  la  double  fonction  de  la  lettre  i  et  du  son  i  isolé  : 
Dans  les  mots  où,  précédé  de  a,  il  est  immédiatement 
suivi  d^une  s.  Exemples  :  Pe^s,  foyse,  paysage,  paysagiste, 
paysan,  paysanne,  paysannerie,  dépayser,  mots  dans  lesquds 
la  fonction  du  premier  i  forme,  avec  Fa  qui  le  précède,  l'as- 
semblage ai,  qui,  dans  ces  mots,  prend  le  son  de  é  fermé  et 
termine  la  syllabe;  et  le  second  i  conserve  son  son  propre, 
et  fait  seul  la  syllabe  suivante.  Dites  :  pé-i,  pé-i-z',  pé^-zap 
pé-iza-iis-f,  pé-i-zan,  pé-i-za-n',  pé-i-za-ne-rC-,  défé-i-zé. 

Et  aussi  dans  le  mot  ahbaye,  qu'il  faut  prononcer:  a- 
hé-î-'K 

pè-y .  Il  en  est  de  même  des  trois  personnes  du  singulier  et  de  la  troisième 
du  pluriel  de  l'indicatif  des  verbes  en  ayer.je  balaye,  iupayes^  il  enraye,  etc. 
ils  bé(jayent,  ils  effrayent,  etc.  qu'il  faut  prononcer  -.je  ba-lè-y',  tape-y,  il 
an-rèy;  ils  bé-€jhhy,  ils  è-frè-y',  quand  bien  môme  ils  se  trouveraient  écrits 
par  un  i  au  lieu  de  y,  ainsi  que  le  font  plusieurs  auteurs  :  je  balaie,  tu 
paies,  il  enraie;  ils  bégaient,  ils  effraient.  Cette  prononciation  est  de  riguc4jr 
dans  le  discours  soutenu  seulement. 

Il  est  également  important  de  bien  distinguer  dans  la  prononciation, 
même  familière,  la  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'im- 
parfait de  Tindicalif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  ayer,  eyer, 
oyer  et  uyer:  nous  payions,  nous  grasseyions,  (fue  nous  ployions ,  que  nous 
appuyions,  etc. —  vous  monnayiez,  vous  langueyiez,  vous  envoyiez,  vous 
ennuyiez,  etc.  des  deux  premiiTcs  personnes  du  pluriel  du  présent  de 
rindicatif  des  mêmes  verbes,  nous  payons,  nous  grasseyons,  nous  ployons, 
nous  appuyons,  etc.  —  vous  monnayez,  vous  langiieyez,  vous  envoyez,  vous 
ennuyez,  distinction  qui  s'exécute  en  donnant  au  son  des  syllabes  fmales 
yions,  yiez  un  appui  plus  fortement  prononcé  qu'à  ceuTyons  eiyez. 

*  A  l'exception  des  mots  pays^  payse,  dépayser  et  abbaye,  qui  se  pro- 
noncent comme  nous  venons  da l'indiquer,  la  forme  pay  des  cinq  autres 
mots,  au  lieu  de  former  deux  syllabes,  p</-i,  se  prononce  en  dipbtbonguc 
dans  l'usage  actuel  :  péi-za-j,  péi-za-jis-t' ,  péi-zan,  péi-zorn,  péi-^a-ne-ri-'. 
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Cinqoièmenient. 

y  se  prononce  simplement  i  : 

1"*  Lorsque,  étant  initial,  il  est  immédiatement  suivi 
d'une  voyelle  (celle  a  exceptée),  ou  d'une  consonne  autre 
que  mou  ti,  ayant  à  leur  suite  une  autre  consonne.  Exemples  : 
Yéble,  TYémen,  Yerville,  Yeuse,  les  yeux,  etc.  —  /Tonne, 
yole,  York,  etc.  —  Young  (nom  propre),  Youset,  etc.  = 
Ypréan  (arbre),  Ypres,  VYssel  (rivière),  Yssengeaux  (ville), 
ytria  (espèce  de  terre),  Yverdun  (ville),  Yves  (nom  propre) , 
Yvetot  (bourg),  etc.  prononcez  :  i-è-bV,  Ti-é-mènn,  i-èrvi-F, 
i-eU'Z',  les  ieû; — Vi-o-n*,  ioV,  i-orc; — i-oung,  iou-zè  ;=  ipré-o, 
i'pr*,  ti-sèl,  i-san-jô,  i-tri-a,  i-vèr-dun,  i-v,  i-ve-to^, 

2®  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  y  se  trouve  entre 
deux  consonnes ,  et  que  celle  qui  le  suit  immédiatement 
n'est  ni  m  ni  n,  suivies  d'une  autre  consonne.  Exemples  : 
analyse,  Agrypine,  Amaryllis,  amygdales,  apocalypse,  asphyxié, 
Assyrie,  Cygne,  Balylone,  Smyme,  Carybde,  Scylla,  Sylla, 
synonyme,  Mysore,  Calypso,  archétype,  coccygien,  Polybe, 
cycle,  la  Clyd  (rivière),  clepsydre,  etc. 

3^  Loiwpie  y  est  immédiatement  suivi  de  mn,  comme 
lans  :  gymnase,  gymnasiarque,  gymnique,  gymnosophistes , 
jymnastique,  hymne,  hymniste,  lymnée  (coquillage),  Polymnie, 

4®  Quand,  dans  la  première  syllabe  ou  dans  l'intérieur 
fun  mot,  il  se  trouve  entre  une  h  ou  une  consonne  et  une 

*  Dans  les  mots  où  y  initiai  est  suivi  de  a,  comme  dans  yacht  (bÂtî- 
neni], yapock  (quadrupède),  Yaniba  (ville),  Yarmouth  (ville),  ^ota^an 
poignard) ,  etc.  cette  consonne  conserve  son  articulation  mouillée  faible, 
it  on  prenonce  lyac, ya-poc,  yan-ba  ,yar'mottt,ya-ta-gan,  —  Yucca  (plante) 
\e  prononce  yu-ca. 
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voyelle  quelconque.  Exemples  :  Hyacinthe,  les  Hyades,  hyène, 
hyoïde,  hyoépiglottiques ,  homohyoidien,  polyèdre,  cécidomye, 
ichtyite,  antipyique,  amblyode,  ichtyologie,  myologie,  myiologie, 
dasyure,  pyurie,  Lyon  (ville),  Nyons  (ville),  Amphitryon,  sy- 
nonyme, etc. 

5°  Lorsque,  dans  Tintérieur  d'un  mot,  il  se  trouve  pré- 
cédé de  a,  et  suivi  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n  ayant 
à  leur  suite  une  autre  consonne.  Exemples  :  Puységur,  Pty- 
saie,  Ruyter,  Luynes,  Nuys,  Arlhays,  Znyderzée,  etc. 

ô**  Quand  il  est  final  :  le  Puy,  Porentmy,  Dumuy,  Créqmf, 
Jouy,  Alhouy,  Antony,  Arcy,  Aubigny,  Chantilly,  le  Berry,  Qi- 
chy,  Mahly,  Bailly,  Thierry,  Marly,  Sully,  un  Tory,  etc. 

7**  Quand  il  fait  seul  un  mot,  comme  dans  ces  phrases: 
Allez-y,  fiez'vous-y,  y  est-il?  il  y  est,  je  m'y  perds,  f y  passerai, 
voulez-vous  y  aller?  y  a-i-il  quelque  chose  pour  votre  service? 
qu* y  faire?  Ht* y  prendra,  on  Vy  a  vu,  vas-y,  donnes-y  tes  soins, 
cueilles-y  des  fruits,  etc. 

8°  Dans  le  nom  de  ville  Maracayho,  prononcez  :  ma-ra- 

ca-i-ho. 

Sixièmement. 

Y  remplit  seulement  la  fonction  orthographique  de  la 
lettre  i: 

1°  Lorsque,  étant  initial  ou  médial,  ou  à  la  dernière 
syllabe  d'un  mot,  il  est  immédiatement  suivi  de  m  ou  n, 
suivies  d'une  autre  consonne  dans  Tintérieur  d'un  mot  et 
initialement;  ou  bien  de  m  ou  n  finales:  alors  la  réunion 
ym,  ou  celle  jw,  se  prononce  in  nasal.  Exemples:  les  Yncas, 
nymphe,  cymbales,  symphonie,  asymptote,  thym,  Cynthie,  syn- 
dic, callirynchc  (poisson),  Olynthe  (ville),  apocyn  (plante), 
Fayn  (nom  propre),  larynx,  lynx  (quadrupède),  etc. 

2^  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  immédiate- 
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nent  suivi  de  a  ou  o,  ou  e  inaccentué,  et  suivi  d'une  con- 
sonne. Exemples  :  Dayle,  Caylus,  vayvode,  etc.  ^; — Boyveau, 
Bojrnes,  Coysevox,  Coypel  (noms  propres),  etc. —  VAveyron 
[rivière) ,  Ceylan  (île) ,  VEyder  (  rivière) ,  Roupeyroux  (ville) , 
etc.  prononcez:  hai-V,  cai-las,  vai-vo-d*;  —  hoi-vo,  hoi-n*,  coi- 
te-vocs,  coi-pèl; —  Va-vei-ron,  ceiAan,  Vei-der,  rou-pei-roâ,  etc. 

3^  Lorsque,  étant  final,  il  est  précédé,  comme  dans  la 
règle  précédente,  dune  des  voyelles  a  ou  o,  ou  «  inaccen<> 
tué;  alors: 

AT  prend  le  son  de  è  moyen  faiblement  ouvert;  comme 
dans  :  AnnonAT,  Douât,  EpemAY,  MesUr,  Mottuy,  Para- 
goAT,  ParthenAY,  le  VeUr,  etc. 

Ot  prend  le  son  de  la  diphthongue  oi  (oaa),  comme  dans 
Cor  (quadrupède),  For,  Godefror,  Leror,  Lannor,  Fonte- 
nor,  le  Quesnor,  etc. 

Et  prend  généralement  le  son  de  è  moyen  demi-ouvert, 
conmie  dans  Bellsr  (ville) ,  Béverlsr,  le  Bugsr  (contrée),  un 
bET,  le  dsr,  FernET,  GuernesEr,  HervEY,  IsahET,  JenET,joC' 
ItET,  Net,  QuingET,  S'dnEr,  StanlET,  VoIuet,  etc. 

4"  Lorsque,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot, 7  est  pré- 
cédé de  a  ou  de  0,  et  suivi  de  e  ou  es  final;  alors  aye  ou 
ayes  se  prononce  aï  [é],  et  oye  ou  oyes  se  prononcent  ot  [oud). 
Exemples  :  Claye,  la  Haye,  la  Houssaye,  Meilleraye,  Puisaye, 
etc.  —  Deshayes,  etc.  =  Roye,  Cannoye,  Savoye,  etc.  — 
Troyes  (ville  de  France) ,  etc.  ^. 

La  lettre  y,  faisant  constamment  la  fonction  de  Ti  à  la 

*  Les  mots  Maracayho  (ville),  tayra  (petit  quadrupède),  se  pronon- 
cent en  donnant  à  1^  le  son  i;  et  i  on  dit  :  ma-ra-ca-i-ho ,  ta-i-ra. 

*  Les  mots  terminés  en  aye  et  en  ayes  ont  pour  exception  ceux  de  la 
même  terminaison  indiqués  page  419,  premièrement. 


428  PRONONCIATION 

fin  des  mots,  se  lie ,  comme  cette  voyelle,  quand  le  mot  qui 
suit  a  pour  initiale  ou  une  voyelle,  ou  une  h  non  aspirée. 
(Voy.  pag.  228,  art.  1".) 

Liaison  de  la  finale  muette  te  devant  une  voyelle  initiale. 
BlATE,  PATE,  BALAYE,  LAN6UB7E,  BSSUTE,  ABBATE;  etC 

BLA'Y*a  une  citadelle.  —  Donner  la  PAi-r'aux  troupes.  — 
Elle  BALAI  Y*une  chambre, — On  LANGHEi-r'un  porc. — J'essot- 
Y*un  meuble. — Cet  ABBAi-i-r'a  de  la  renommée, 

CH,  consonne  variable. 

Cb  conserve  l'articulation  chuintante  qui  lui  est  propre 
dans  notre  langue  : 

P  Dans  tous  les  mots  qui  appartiennent  proprement  à  la 
langue  française,  et  dans  quelques-uns  pris  des  langues  an- 
ciennes et  des  langues  modernes.  Exemples  :  chagrin,  châ- 
teau, chêne f  chèvre,  chénevis,  chemin,  chien,  chiche,  chimère, 
chômer,  chose,  chouette,  chute,  chaise,  chaume,  choisir,  cham- 
bre, chanson,  etc.  —  Achille,  Achéron,  Archimède,  archidia- 
cre, architecte,  bachique,  schisme;  schabraque,  cheuque  (oi- 
seau), Schaffouse  (ville),  Schélestadt,  Schmitz, Eichtal  (ville), 
chinche  (quadrupède),  chungar  (oiseau),  cheick,  machiavé- 
lisme, etc.^  schlague,  schiste,  etc. 

^  L* Académie  prononce  à  la  française  les  mots  machiavélique,  machior 
vélisme,  machiavéliste,  et  cette  prononciation  prévaut  aujourd'hui  sur 
celle  originaire ,  où  le  ch  de  ces  mots  se  prononçait  k  :  ma-ki-a-vU,  ma- 
ki-a-vé-U-k',  ma-ki-a-vé-lis-m',  ma-ki-a-vé-lis-t' , 

C'est  ainsi  que  plusieurs  mots  de  cette  catégorie ,  étant  devenus  pins 
communs  dans  le  langage,  se  sont  insensiblement  éloignés  de  leur  pro- 
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2^  Dans  la  finale  des  seuls  mots,  Ausch  ou  Aach  (ville), 
Delpech,  Fesch,  Puech  (noms  propres),  kirsch,  punch.  Saint- 
Branchs. 

Ch  final  est  muet  : 

Dans  le  seul  mot  almanach,  qu'on  prononce  alma-na, 
soit  qu'il  termine  une  phrase,  soit  que  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  consonne  :  an  aUma-na  perpétuel — Al-ma-na 
nouveau^  etc.  —  Il  compose  un  al-ma-na.  —  C'est  un  faiseur 
d' alma-na  (pour  àlmanachs),  etc. 

Mais  on  lie  le  c  comme  k,  quand  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée;  on  dit  :  an 
dmana-k' intéressant 

Ch  se  prononce  c  guttural  ou  fc: 

1"  Dans  la  presque  totalité  des  mots  où  il  est  suivi  d'une 
consonne  quelconque,  soit  initialement,  ou  dans  l'intérieur, 
ou  à  la  fin  des  mots. 

Chlamyde,  Chloris,  chlorure,  cochléaria,  mochlique  (pur- 
gatif], Kœchlin  (nom  propre),  cochléiforme,  cochlites,  hypo- 
mochlion,  etc. 

Chrétien,  chrême.  Christ,  Christophe,  Chrysostome,  chrysa- 
lide, chronologie,  anachronisme,  catachrèse. 

Achmet  (nom  propre)  ^. 

Arachnéj  arachnoïde,  ichneumon,  ichnographie ,  pyrotech- 

nonciatioD  originelle  pour  prendre  celle  de  notre  ch.  Quant  au  nom 
propre  italien  Machiaiotl,  on  doit  le  prononcer  Ma-ki-a-vel,  de  même 
qn*on  dit  Mi-kelAnge  pour  Michel- Ange;  de  même  quon  dit  Chihs-pir, 
et  non  Shakespear. 

^  Ach  suivi  de  la  consonne  m  a  pour  exception  le  mot  drachme  et  ses 
composés  didrachme,  titradrachme,  qui  se  prononcent  drag-m,  di-drag-m', 
ti-trordrag-m'. 
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nie,  technique,  tonotechnie^  iplanchnohgie,  ichthyoliihe,  ischu- 

rétique,  etc. 

Chtonies,  Chtoniens  (dieux),  autochthones ,  ichthyophage, 
ichthyite. 

Dordrecht  (ville),  Maestricht  {\i\le),  yacht  (navire),  etc. 

2°  Dans  tous  les  mots  où  figure  Tassemblage  chor,  et  tous 
ceux  terminés  en  chus,  comme  dans  : 

Achores  (teigne),  acrochorde  [serpent),  anachorète,  chh 
raîque,  chordapse  (colique)^  chorée,  chorége,  chorégraphie, 
chorévéque,  choriamhe,  chorion,  choriste,  chorlite  (arbrisseau), 
chorohate  (niveau),  chorographie ,  chorographique ,  choroïde^ 
chorok  (quadrupède),  chorus,  dichorée,  ichor,  ichoreux,  ma- 
nichordion,  achordéon,  méiachorèse,  schoH  (cristal). 

Antiochus,  Gracchus,  Inacchus,  Malchus,  Moschus  (poète 
grec),  trohus  (coquillage),  Bacchus  (et ses  dérivés) ^ 

3^  Dans  la  finale  des  mots  : 

Anspuch,  Brisach,  caragach  (coton),  endrach  (arbre),  Kra- 
pach,  Layhach  (ville),  Neuf  brisach  (ville),  etc.  — Ahimé- 
lech,  Melchisédech ,  varech,  etc.  —  Altkirch  (ville),  Metter- 
nich,  Munich,  Ulrich,  Zurich,  etc. —  Enoch,  loch,  looch, 
Moloch,  Saint  Roch,  etc.  —  Baruch,  Buch,  Belbuch,  Baba- 
cuch,  etc.  ^. 

fV*  Généralement  dans  les  mots  tirés  de  Thébreu ,  du  grec» 
du  latin  et  de  Titalien^. 

^  Bacchanales,  bacchante,  bacchique;  et  aussi  les  mots  bacchanal  et 
bacchionites  (philosophes),  se  prononcent:  ha-ca-na-l,  ha-can-f,  ba-ki-k', 
ba-ca-nal,  ba-ki-o-ni-t\ 

'  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  que  nous  avons  in- 
diqués règle  F",  2^,  et  le  seul  moi  almanach»  (Voyez  pag.  ^29,  ch  final 
muet.) 

^  Pour  éviter  au  lecteur  toute  espèce  d'indécision  sur  ceux  de  ces 
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Achah,  Achaîe  (mais  non  dans  Achéens),  Achate,  Aché- 
loïdes,  Achéloûs,  Anacharsis,  Anchylose,  archaïsme,  archange, 
Archangel,  archangélique ,  archéologie,  archéologue,  arché- 
type, archiépiscopal,  archiépiscopat,  architectonique ,  architec- 
tonograp^e,  archontat,  archonte,  asiarchat,  aschariens. 

Bairochomyomachie ,  Bianchi,  hrachéfytres ,  brachial,  hra- 
chiode,  hrachion,  hrachiopode,  hrachycatalectique ,  hrachycère, 
brachygraphe ,  hrachygraphie ,  hrachylogie ,  hrachypnée ,  hra- 
chyptères ,  hrachystocrone ,  hronchocèle ,  hronchotomie ,  bac- 
chante, Bucharest,  Bucharie, 

Cachexie,  Calchas,  catéchumène,  Chabrias,  chcdasie,  choc- 
lastique,  Chalcédoine,  chalcédoineux,  chalcide,  chalcidites,  chai" 
cis,  chalcite,  chalcographe ,  chalcographie ,  chalcopyrite ,  chai- 
dafque,  Chaldée,  Chaldéen,  chalibé,  Cham,  chôme,  chaomancie, 
Chaon ,  Chaonie,  chaos,  Chariclée,  Charondas,  Chanaan, 
Chananéen,  catéchumène,  chéiroptères,  chélidoine,  chémosis, 
Chéronée,  Chersonnèse,  chersydre,  Chiaramonte,  Chérubini, 
chiliade,  chiliarque,  chiragre ,  chirite,  chirographaire ,  chiro- 
logie,  chiromancie,  chiromancien,  chironomie,  chœur,  chola- 
logue,  Colchos,  cholédologie ,  cholédoque,  choléra,  cholérine, 
conchites,  conchiliologie ,  conchoîde,  conchoîdal,  chondrille, 
chondrologie ,  chondroptérigien,  Chosroès,  chthonies,  Chthonia, 

Dichondre ,  dichotonal,  dichorée,  dichotome^  dichotomie, 
distichiasis. 

Echimys,  ecchymose,  écho,  échomèire,  échométrie,  éléosac- 
charum,  enchélide,  enchyridion ,  enchymose,  entéroschéocèle , 
Épicharis,  Epichérème,  épiploschéocèle ,  Eucharis,  eucharistie, 
eucharistique,  exarchat, 

mots  qni  sont  le  plus  en  usage  dans  notre  langue,  et  dans  lesquels  ch  se 
prononce  gutturaiement,  outre  les  mots  des  trois  règles  qui  précèdent, 
nous  allons  les  donner  ici  dans  leur  ordre  alphabétique. 
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Hydrocharidées ,  hydrorachitis ,  hydrosacharwn. 

Inchoatif,  Ischia  (ville)^  ischiocèle,  ischion,  ischxaie,  Ista- 
char  (fils  de  Jacob). 

Jéchonias,  Jéricho,  Joachim  (prophète). 

Kamichi  (oiseau). 

Lachésis,  lichen,  lichenée,  lonchitis,  lonchite. 

Machabées  (les),  Melchior,  Melchisédech ,  Michel-Ange, 
mischio ,  monachisme ,  Monadelschi,  Machiavel,  malachite, 
manichordion, 

Nahuchodonosor. 

Oléosacharum ,  orchésographie,  orchestiqne,  orchestre,  orchi- 
dées,  orchis,  orobanchoides ,  oschéocèle,oxysaccharum,  Orcho- 
mène. 

Patriarchal,  patriarchat,  Peschiéra  (ville),  picholine,  pi- 
crochole  ,  psychologie  ,  psychomancie  ,  psychotre ,  psychro- 
mètre. 

Rachialgie,  rachitis,  rachitique,  rachitisme  ^,  rachosis. 

Saccharoide,  saccholactique ,  saccholate ,  sacro-ischiatique, 
Sacchini  (compositeur),  Sanchoniaton,  schème,  schène,  sché- 
nohate,  Sennachérih,  stachide,  stachis,  synchondrose ,  synchpe. 

Tirahoschi,  tréchear  ou  treschear  (  terme  de  blason  ) ,  té- 
trarchat  (mais  non  tétrarchie),  Ticho-Brahé ,  trichiasis,  tri- 
chisme,  trichocéphale ,  trichocer'que ,  trichodes,  trichomane, 
trochaîqae,  irochanter,  trochée,  et  les  dérivés. 

Zacharie  (prophète). 

Liaison  de  ch  final  devant  une  consonne. 

L'articulation  ch  Gnal  sonne  toujours  devant  une  con- 

^  Les  uns  pronocent  dans  ces  mots  le  ch  comme  k  :  ra-ki-al-git,  etc. 
les  autres  le  prononcent  à  la  française  :  ra-chi-<d-gie,  ra-chi-tis,  etc. 
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sonne  initiale ,  soit  qu'elle  conserve  sa  touche  chuintante  » 
soit  qu'elle  se  prononce  comme  k^  : 

La  viUe  d'AucH  n'a  rien  de  remarquable,  —  Un  verre  de 
pancH  vaut  mieux  qu'un  verre  de  kirsch,  etc. 

MunicH  me  plaît.  —  Le  locH  d'un  vaisseau,  -^  Le  varecH 
croit  au  fond  de  la  mer,  etc. 

Liaison  de  ch  final  devant  une  voyelle. 

Devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  par  une 
h  non  aspirée,  la  finale  ch  se  lie  constanomientt  soit  qu^elle 
conserve  son  articulation  chuintante,  soit  qu'elle  se  prononce 
comme  k. 

Quand  ch  conserve  sa  touche  propre ,  pn  dit  :  Du  pun- 
cb'ou  rhum.  -^  Aû-CH'en  Gascogne,  —  Le  cardinal  Fes-CH* était 
oncle  de  Napoléon, 

Quand  ch  se  prononce  comme  fc,  on  dit  :  Mani-K'en  Ba- 
vière, —  Bara-k'et  Hahacu-K* étaient  deux  prophètes  juifs,  — 
Mon  frère  Vlri-K'a  été  d'Utrè-^*à  Maestri-K'avec  mon  père, 
etc.^. 

Liaison  de  la  finale  muette  che  devant  une  Yoyelle  initiale. 

Bouche,  hache,  biche,  cloche,  planche,  cruche,  etc. 

Une  nouvelle  qui  va  de  BOU-CH'en  bouche,  —  Une  hà-ch' ai- 
guisée, —  Une  Bi-cn'et  son  faon,  —  Une  CLO-c^harmonieuse, 
—  Faire  la  plan-ch'oux  autres.  —  Tant  va  la  cru-ch'u  Veau 
qu'a  la  fin  elle  se  casse. 

'  Voyez  pag.  439,  ch  final  muet. 

'  Voyez  pag.  438 ,  les  groupes  acht  ,  eciit  ,  icht. 
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J,  consonne  invariable. 

/conserve  toujours  son  articulation  propre,  dans  quelque 
partie  dun  mot  qu'il  se  trouve;  exemples  : 

Jalousie,  jaillir,  jardin,  jauge,  jambon,  janvier,  jésuite, 
jéjunam,  jeton,  joie,  juif ,  àjeun,  joujou,  jujubier,  jette,  rtj^, 
enjolivé,  etc. 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  que  commence  la  syl- 
labe je  et  son  identique  ge,  il  faut  donner  à  Ye  muet  qui 
les  termine,  une  insistance  assez  sensible,  pour  que  le  son 
articulé  j0  ne  se  précipite  pas  sur  celui  qui  le  suit  immédiate- 
ment, de  manière  à  ce  qu'ils  soient,  pour  ainsi  dire,  articulés 
simultanément  et  ne  fassent  qu'une  même  syllabe.  Cette 
attention  est  particulièrement  importante  à  l'égard  du  verbe 
jeier  et  de  ses  dérivés ,  déjeter,  interjeter,  projeter,  rejeter,  sur- 
jeter, et  aussi  pour  ceux  forgeter  et  vergeten  II  faut  donc 
dire  :  je-té,  dé-je-té,  in-tèr-je-té ,  etc.  — for-je-té,  vèrje-té,  et 
non  j* té,  dé'jUé,  in-tèr-j'ié,  etc. — for-fté,  vèr-j^té, 

La  consonne  j  ne  se  double  point  et  ne  se  trouve  jamais 
placée  ni  devant  une  autre  consonne,  ni  à  la  fin  d'un  mot, 
ni  avant  la  voyelle  i,  excepté  par  élision ,  comme  dans 
fignore,]  imagine,  jirai,  etc.  et  alors  j'  remplace  le  pro- 
nom je, 

C,  consonne  variable. 

C  conserve  l'articulation  gutturale  forte  qui  lui  est  propre: 
1°  Au  commencement  et  dans  l'intérieur  des  mots,  de- 
vant les  voyelles  autres  que  e  nu  ou  accentué,  i,  eu  et  in. 
Exemples  :  Câble,  cacao;  cône,  coco;  coûtant,  coucou;  cube» 
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cucurbitê,  caeillir;  eancan,  concombre.  Gascon;  aucun;  came, 
ccBur,  Couvres  (ville),  coiffe,  coin,  cuisson,  scabreux,  scor- 
^pion,  sculpteur,  excommunié,  secousse,  excusable^,  etc. 

2**  Au  commencement  et  dans  Tintérieur  des  mots, 
quand  la  consonne  qui  le  suit  immédiatement  est  autre  que 
y,  <mh,  on  c,  ou  k,  ou  q,  soit  que  cette  consonne  se  lie 
avec  c  dans  la  même  syllabe,  soit  qu'elle  commence  la  syl- 
labe suivante.  Exemples  : 

Claie,  claustral,  Claude ^y  clef,  clergé,  climat,  clore,  cloi- 
son, clubiste,  Cljmène,  enclavé,  enclouure,  enclume,  éclec- 
tisme, éclipse,  écloppé,  sclérotique,  etc.  —  Crâne,  crème, 
clottre,  crottre,  crûment,  crypte,  écrou,  crudité,  crime,  cran, 
craintif,  Cronstadt,  scribe,  écroaelles,  etc.  —  Ctésiphon. 

Recta,  pectoral,  onctueux,  adjectif,  affliction,  structure, 
malcter,  dactyle,  arcturus,  Anctoville,  etc.  —  Ecbatane,  ec- 
bolique,  etc.  —  Alcmène,  Locminé,  etc.  —  Cnéius,  Cnef, 
cnéoron,  etc.  —  Ecpiesme,  ecphractique ,  ecphyse,  etc.  — 
Ecsarcome,  Acsarai,  etc.  —  Luczara,  conjecture,  conjonc- 
ture. 

3"  Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  ou  c  étant  inmiédia- 

*  Nous  ferons  observer, 

1*  Que,  devant  les  voyelles  a,  un,  c  prend  naturellement  une  articu- 
lation moins  gutturale,  plus  adoucie,  que  devant  les  autres  voyelles  a, 
o,  ou,  on,  on; 

2*  Que  le  nom  propre  Curaçao  fait  seul  exception  aux  mots  de  cette 
terminaison.  (Voyez  pag.  98,  groupe  ao.) 

'  Quelques  grammairiens  indiquent  la  prononciation  du  nom  Claadê 
eomme  devant  être  dite  glande;  tandis  que  plusieurs  autres  disent  qu*il 
faut  prononcer  clçude,  ainsi  quon  Técrit  En  effet,  c'est  présentement  la 
seule  manière  de  prononcer  ce  nom  propre;  et  si  dans  la  conversation 
on  dit  glaade,c»  n'est  que  dans  cette  phrase  :  Prane  de  reine  glaade^  et 
peut-être  encore  dans  celles-ci  :  Cest  an  glande,  —  //  n'est  pas  si  glande 
(Claude) ,  pour  dire  soi,  imbécile. 
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tement  suivi  de  h,  cette  dernière  aussi  est  suivie  d'une  con- 
sonne. Exemples  : 

Chlamyde,  chlorose,  Chloé.  —  Chrême,  chrétien.  Christ, 
chronique,  chrysocoUe\  etc. 

k''  Quand  c  est  Gnal.  Exemples  : 

Ac.  —  Ab:hoc  etàb-hàc,  égyptiAC  (onguent),  ammoniAc, 
ArmagnAC,  AnrillAC  (ville),  Iac,  BoIzac,  bissAc,  bivAC,  crAC, 
CotignAC^,  FigeAC,  gaïAC,  Isuac,  JumilhAC,  Iac,  MarciAC, 
MaariAC,  mic-mAC,  NérAC,  NaJAC,  PibrAC^. 

Ec.  —  Avec,  bsc,  échsc,  GrEC,  LautrEC  (ville),  (Mec 
{ville),  pEC  (hareng),  QaebEC  (ville),  SalamalEC,  sec,  etc. 
sans  exception,  si  ce  n'est  dans  bEC-jaune,  qui  se  prononce 
bé'j6-n\ 

le.  —  Agaric,  alambic,  Androntc,  aspic,  basibc,  Coper- 
nic, déclic,  fie,  hic  (cest  là  le),  mastic,  syndic,  trafic.  Vie 
(ville)  \  etc. 

Oc.  — Bloc,  choc,  estoc , froc,  hoc,  Languedoc,  manioc, 
Maroc , pibroc ,  soc,  stoc,  troc^,  etc.  . 

^  Voyez  pag.  429,  ch  prononcé  c  guttural. 

'  Cotignac,  bourg  de  France  en  Provence,  se  prononce  en  articulant 
le  c  final  ;  mais  dans  cotignac,  confitures  de  coings ,  TAcadémie  dit  que 
«  le  c  final  ne  se  fait  point  entendre  dans  ce  mot.  i  L'usage,  en  effet,  con- 
firme cette  décision ,  malgré  fopinion  contraire  de  Ferraud ,  Gattel , 
Boiste ,  Catineau  et  Laveaux ,  qui  sont  d  avis  qu'on  doit  le  prononcer. 

'  Dans  les  seuls  mots  estomac  et  iahac,  le  c  final  ne  s'articule  point 
quand  ils  terminent  une  phrase  ou  qu  ils  sont  suivis  d'un  mot  commen- 
çant par  une  consonne  :  Un  cstomA  délabré.  • —  Du  tabA  de  Virginie,  Mais 
le  c  sonne  et  se  lie  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  00 
une  h  non  aspirée  :  Un  estomA-c  affaibli,  —  Do  iahA-cà  priser,  etc. 

*  Dans  les  mots  cric  (  machine)  et  arsenic,  le  c  final  ne  se  fait  entendre 
et  ne  se  lie  que  lorsque  le  mot  qui  suit  commence  par  une  voyelle  on 
une  h  non  aspirée  ;  hors  ce  cas,  le  c  est  toujours  muet. 

^  Dans  les  mots  broc,  croc,  accroc,  raccroc,  escroc,  le  c  final  ne  se 
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Uc. — Aqueduc,  Balaruc  (boui^),  déjuc,  Hàbâcvc,  Lçc 
[saiDt],  $tuc,  suc,  truc,  etc.  sans  exception.  ■  > 

Ouc.  —  Bdbouc,  loue,  Femambouc  (ville),  etc.  sans  ex- 
ception. 

AiNC.  —  Je  convAiNC,  il  vainc. 

Imc. ZtNC. 

Oifc.  —  AdoNC,  doNC,  ONC,  quand  ces  mots  oommen- 
cent  la  phrase,  ou  qii^ils  se  prononcent  isolément^  ou 
qu'ils  sont  suivis  d'une  voyelle  ^  (Voyez  p.  446,  note  i). 

5**  Quand  c,  final  d'un  mot  est  précédé  d'une  autre 
consonne.  Exemples  : 

Alc.  —  Talc 

Arc.  — >  Arc,  pARc,  Marc  (nom  d'individu).  Saint" 
Marc  ^. 

Orc.  —  Porc  *. 

Urc.  —  Turc. 

Asc.  —  Gasc  (nom  propre). 

Esc.  —  LamhESC  (ville). 

Isc.  —  Fisc  (le). 

fait  jamais  entendre,  même  lorsque  le  mot  qui  suit  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée.,  excepté  dans  ces  locutions  :  Manger  de  là 
tiande  de  hroo  en  honche.  —  Croc  en  jambe.  —  De  hric  et  de  broc ,  et 
point  d'autres. 

*  Dans  les  mots  ajonc  (genêt  épineux] ,  jone  et  tronc,  le  c  final  ne 
B*articule  jamais,  quelle  que  soit  la  lettre  qui  commence  le  mot  suivant*. 
Vu  tjùM  épineux.  —  Ce  trON  est  pourri,  etc. 

'  Dans  le  substantif  nuwc  (poids)  et  dans  Stânt-Marc  employé  camme 
désignatif  de  lieu,  le  c  ne  se  prononce  jamais,  quelle  que  soit  la  lettre 
qui  commence  le  mot  suivant;  mais  on  lie  avec  iV  quand  le  met  qui  •suit 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aqpirée  :  Le  mA'R*a  été  jixé  à 
Imit  onces.  —  La  place  Saint-MA-n'ett  très-belle ,  etc.  —  ÀRC^boutant,  ARO- 
bouté  se  prononcent  :  mr-bou-ian»  ar4>0U'té, 

3  Le  c  se  fait  très-légèrement  sentir  quand  ce  mot  est  final. 
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Ose.  —  Bosc,  Dubosc  (noms  propres). 

Use.  —  Brusc,  musc,  husc. 

6®  Lorsque,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  c  est 
suivi  d'une  ou  plusieurs  autres  consonnes  finales. 

AeHT.  —  Yacht  ^ 

Aen.  — Arack^. 

AeT.  —  CompACT,  conUCT,  exACT,  mexAcr,  inUcT, 
tACt  '. 

Arck  —  DanemABCK  K 

Een.  — AbimélscH,  MelchisédscH ,  votech, 

EenT. —  DordrECHT,  VtrECHT^. 

EeK.  —  CopECK,  LaatrECK,  leLscK  (rivière), Lo^xcjr^, etc. 

EeT.  —  AhJECT,  infECT,  inteUscT,  dirscT,  iniirEcr,  cor- 
rscT,  incorrECT.  —  AnspECT,  aspECT,  circonspECT,  respECT, 

SUSpECT^. 

len.  —  MetterniCH,  Munich,  Vlricn,  Zurich,  etc. 
IcHT.  —  MaestriCHT  ^ 

IcK. —  CheiCK,  boatsalhcK  (oiseau),  criCK  (poignard), 
DantziCK,  LeipsiCK,  VandiCK  (peintre)^. 

'  Les  lettres  ht  qui  terminent  ces  mots  ne  se  prononcent  jamais,  mais 
on  lie  avec  le  c  ou  le  h  quand  le  mot  suivant  commence  par  nne  voyelle 
ou  une  h  non  aspirée  :  Un  yA-darmè.  —  Utrà-K'ett  une  belle  ville  g  etc. 

*  La  lettre  k,  qui  termine  ces  mots,  représentant  la  même  articulation 
gutturale  que  c,  on  ne  prononce  que  cette  dernière,  la  lettre  k  n  étant 
ici  qu'orthographique  :  a-rac,  co-ph,  danUiic,  ins^rac,  etc. 

-'*  On  fait  toujours  entendre  la  double  articulation  et,  dans  les  mots 
en  ACT  final. 

*  Lorsque  ect  final  est  précédé  d'une  autre  consonne  que  p,  on  pro- 
nonce toujours  la  double  articulation  et  quand  le  mot  est  final  ou  suivi 
d*un  mot  commençant  par  une  consonne;  mais  lorsque  p  précède  ect, 
alors  t  devient  muet ,  et  on  n'articule  que  le  c.  Ainsi  on  dit  avec  la  double 
articulation  rtles  sept  premiers  mots  ci-dessus,  et  avec  la  simple  articu- 
lation c  guttural  les  cinq  derniers. 
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IcT.  —  DistriCT,  striCT^, 

IiicT.  —  DistiNCT,  indistiNCT,  instiNCT,  succinct^. 

Isc.  —  Le  fisc. 

OcH.  —  EnocH,  locH,  loocH,  MolocH,  Saint'Rocu,  sans 
exception. 

OcQ.  —  CocQ  (de  houille)^,  écrit  aujourd'hui  coke. 

Olcjil.  — SaffoLCK  (ville). 

Orck.  —  YoRCK  (ville),  New-YoRCK  (ville) *,  etc. 

IcQ.  —  Saint  CriCQ,  ViCQ  (  ville  )^. 

OucK.  —  KaUnoucK,  etc.  (Voy.  note  a,  pag.  438.) 

OuRCQ.  —  Le  canal  de  Wurcq.  (Voyez  la  note  3  ci- 
dessous.  } 

UcH.  — BarucH,  BelbucH,  Buch,  HahacuCH,  etc. 

UcK.  —  InsprucK,  OsnabrucK,  le  PrucK,  etc.  (Voy.  note  2 
de  la  page  ci-contre.) 

7*  Lorsque  dans  l'intérieur  d'un  mot,  c  est  écrit  deux 
fois  de  suite,  et  que  la  voyelle  ou  la  consonne  qui  suit  im- 
médiatement est  autre  que  e  nu  ou  accentué,  ou  i^  ou  eu, 
ou  in,  ou  y,  ou  h,  ou  k,  ou  q,  alors  le  premier  c  est  muet, 
et  le  second  seul  conserve  son  articulation  gutturale.  Exem- 
ples : 

^  Dans  ces  deux  mots,  et  sonnent  dans  strict,  et  c  seulement  dans 
district.  Mais  dans  amict,  la  finale  et  devient  nulle,  et  on  prononce  a-mi, 
même  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  muette. 

'  La  terminaison  et  ne  se  fait  nullement  entendre  dans  le  mot  ins- 
tinct, et  elle  sonne  trës-faiblement  dans  les  autres  mots.  Mais  quand  le 
mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée,  alors  on  lie 
le  mot  instiNCT  avec  le  c  seulement ,  et  les  trois  autres  avec  le  t  final. 

'  La  lettre  q  qui  termine  ces  mots  ayant  la  même  articulation  que  c 
guttural ,  on  ne  prononce  que  cette  dernière ,  la  lettre  q  n  étant  ici  qu  or- 
thographique ;  dites  :  coc»  saint-cnc,  vie,  —  oarc. 

*  Voir  la  note  2  de  la  page  précédente. 
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Accabler,  accordaiUes,  haccawrée,  accusation,  accul,  accueil 
lir,  raccoutrer,  accointance,  etc.  prononcez  :  a-ca-blé,  a-çor-dall, 
ha-co-ré-,  a-cu-zarsion,  a-cul,  a-heu-Uir,  nkcGU-tré,  a-couin-4aM,'S\ 

Acclamation,  acclimaté,  accrottre^  accrocher,  s*accroupir, 
etc.  dites  :  a-fila-ma-sion,  a-cli-ma-té,  a-crouâ-ir,  a-anhchi, 
s'a-croU'pir. 

8^  Lorsque,  dans  Tintérieur  d*un  mot,  c  est  écrit  deux 
fois  de  suite,  et  qu'il  est  immédiatement  suivi  d*ane  des 
voyelles  e  nu  ou  accentué,  ou  i,  ou  iVi,  ou  de  la  lettre 7; 
alors  le  premier  c  conserve  son  articulation  gutturale,  et  le 
second  prend  celle  de  s.  Exemples  : 

Accès,  accessit,  succéder,  acceptable,  accent,  btMicAlation, 
accident,  buccin,  coccyîc,  etc.  prononcez  :  ac4è,  acsé-sii,  suc- 
sé-dé,  ac-cèp'ta-br ,  ac-san,  buc-sèUla-sion ,  ac-si-dan,  buc-sin, 
coc-sis. 

C  devient  nul  dans  la  prononciation  : 

1°  Dans  l'espèce  des  mots  indiqués  dans  la  septième  règle 
qui  précède. 

2®  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  suivi  de  k  ou 
de  9.  Exemples  :  Lucko  (ville),  Stockholm,  Necker,  Panckoucke, 
Backingham,  backgammon,  blockhaus,  etc. — Acquérir,  abec- 
quer,  acquiescement,  acquit,  Jacques,  Lucques,  les  Lucquois, 
la  Mecque,  Ecquevilly,  Bocquillùn,  etc.  prononcez  :  lu-ko, 
sto-kolm,  nè'kr*  pan-kouk\  bu-kingam,  bak-gam-mon,  blo-kos. 
—  A-ké-rir,  a-bé-ké,  a-ki-èse-man,  a-ki,  ja-ke,  lu-ke,  les  h- 
koaa,  la  mèk,  é-ke-vi-lly,  bo-killon, 

3^  Dans  tous  les  mots  terminés  en  anc.  Exemples  :  Banc, 
blanc,  ferManc,  flanc,  franc,  etc.  prononcez  :  ban,  blan, 
fèr-blan ,  flan,  fran. 

Mais  le  c  se  lie  toujours  gutturalemenl  quand  le  mol 
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qui  suit  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée. 
(Voy.  p.  447,  note  1). 

4'**  Dans  les  mots  terminés  en  erc,  tels  que  clerc,  maa- 
clerc ^  Leclerc  (nom  propre],  etc.  prononcez  :  clèr,  mo-klèr, 
le^Ur,  même  quand  le  mot  qui  peut  suivre  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée  :  Il  n'est  pas  grand  clè- 
M'en  cette  matière.  —  Un  clè-r* ignorant^.  —  Le  général  Le- 
CLÈ-n'est  mort  à  Saint-Domingue. 

5**  Dans  les  mots  lacs  (noeud),  et  entrelacs  (ornement) , 
qui  se  prononcent  sans  faire  entendre  ni  le  c  ni  Vs  :  la,  an- 
tre^lâ, 

6"  Dans  le  mot  échecs  (jeu),  que  Ton  prononce  é-chè, 
même  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  non  aspirée  :  une  des  pièces  de  ce  jeu  d'é-cak  est  perdue,  etc. 

C  prend  accidentellement  Tarticulation  forte  de  s  : 

1**  Devant  les  voyelles  e  nu  ou  accentué,  i,  eu  et  in; 

devant  œ,  œ,  et  la  lettre  y  qui  fait  alors  la  fonction  de  i. 

Exemples  :  cène,   cèdre,  céleri,  ceci,  excès,  froncé,  sucer, 

once, centre,  ceinture,  cécité,  obscène,  ascendant,  scel,  cerf,  etc. 

—  Cicile,  circoncis,  exciiatif,  antisciens,  consciencieux,  mis- 
cible, science,  escient,  etc.  —  Ceuta,  douceur,  ceum,*  chan- 
ceuse, etc.  —  Cintre,  capucin,  scinder,  cinq,  hyacinthe,  etc. 

—  CcBculus,  Cœcias  (par  œ),  etc.  —  Cœcum,  cascale,  etc. 

—  Cybèle,  cygne,  Cypris,  Corcyre  (Me) ,  le  Cocyte,  apocyn 
(plante),  Arcy,  le  Quercy,  etc.  prononcez  :  sé-n*,  êè-dr',  sé- 
le-ri,  SB-si,  éc-sè ,  fron-sé ,  su-sé,  on-s* ,  san-tr* ,  sin-tu-r*,  sé-si-té, 
ob'Sè-n*,  a-san-dan,  sèl,  serf.  —  Si-si-V,  sir-con-si,  é-csi-ta-tif, 

^  Cependant  Tusage  veut  qu  on  lie  le  c  final  du  mot  clerc  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  Compter  de  clerc  à  maître;  dites  :  Compter  de  CLER-c'à 
maiire. 
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an-tisUn,  con'Si'On'Si-eû,  mUsi-hV,  sians*,  é-siên,  —  SeaAa, 
doU'Seur,  seâ,  cJum-sea-z' .  —  Sin-tr,  ca-pu-sin,  sirtdé,  sinq, 
i-a-sin-t*.  — Sé-ca-bu,  sési-as.  — Sé-com,  té-ca-V  ^.  — Si-hè-f, 
ii-gn,  si-pris,  coi^si-r*,  le  ca-si-f,  a-po-sin,  ar-si,  le  kèr-si. 

2^  Devant  les  voyelles  a,  o,  ou,  u,  an,  on,  un,  lorsque  le 
c  qui  les  précède  immédiatement  est  affecté  d'une  cédille; 
exemples  :  nous  traçâmes,  vous  menaçâtes,  il  s' avança,  façade, 
fiançailles,  français,  etc.  —  Suçoter,  les  Açores  (iles),  cwror 
çao,  maçonnerie,  amorçoir,  saint  François,  Françoise,  etc  — 
Nous  reçûmes,  enfonçure,  tu  reçus,  etc.—  Commerçant,  mena- 
çante, etc.  —  Soupçonneux,  maçonnerie,  poinçon,  etc.  pro- 
noncez :  nous  tra-sa-m*,  vous  me-na-sa-V,  il  ïa'van'Sa,fa'Sad\ 
fi-an-sa-W,  fran-sè.  —  Su-so-té,  les  a-so-r,  cu-ra-so,  ma-so-ne-rt-, 
a-mor^soir,  saint  fran-soua,  fran-soua-z*.  —  Nous  re-sâ-m*,  an- 
fon-sur*,  ta  re-su.  —  co-mèr-san,  mena^an-f,  —  Soup-so-neu, 
ma-so-ne-ri' ,  pouin-son. 

C  prend  accidentellement  l'articulation  gutturale  de  g  : 
1°  Dans  les  mots  second,  seconde,  secondement,  secon- 
daire, secondairement,  seconder  dans  toutes  ses  formes,  secon- 
dicier,  secondines  (membranes) ,  Secondigné  (ville)  ;  qu'on  pro- 
nonce: se-gon,  se-gon-d',  se-gon-deman,  se-gon-dai-r ,  se-gon- 
dè're-man,se'gon'dé,  se-gon-di-sié ,  se-gon-di-n',  se-gon-di-gné^. 

^  Dans  !e  seul  mot  cœur,  le  c  se  prononce  comme  h,  heur, 
*  L'Académie,  qui  marque  la  prononciation  du  c  quand  il  se  prononce 
comme  g,  ne  dit  rien  sur  celle  des  mots  secret,  secrète,  secrétaire;  secré- 
tairerie,  secrétariat,  secrètement;  ce  qui  confirme  Tusage  qui  veut  que  le 
c  conserve  son  articulation  propre  dans  leur  prononciation ,  surtout  dans 
la  haute  diction  ;  mais ,  dans  la  conversation ,  on  prononce  :  se-grè,  se-grh4', 
se-gré-tè-r,  etc. 

Dans  secrète  (oraison  que  le  prêtre  dit  tout  bas  à  la  messe)  >  le  c  con- 
serve toujours  son  articulation  gutturale  :  se-crè-t'. 
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2"*  Dans  les  mois  czar,  czarine,  czarienne,  czarovitz,  czi- 
jitai  (espèce  de  cheval  sauvage)  ;  prononcez  :  gzar,  gzarri-n\ 
jza-riè-n,  gza-ro-vitz,  gzi-ji'té. 

C  prend  accidentellement  l'articulation  chuintante  de 
ch,  ou  tch  : 

Dans  quelques  mots  italiens  usités  dans  notre  langue, 
tels  que  concetti  (pensée),  crescendo,  dolci,  vermicelle,  ver- 
micéttier,  violoncelle,  Piccini,  Caraccioli,  Cresceniini,  etc. 
prononces  :  con-tché-ti ,  cré-tchèn-do ,  dol-tchi,  vèr-mi-chèl, 
vèr-mi-che-lié ,  vio-lon-chè-V ,  pi-tchi-ni ,  ca-ra-tchi-o-li ,  cri- 
tchén^i-ni. 

Liaison  de  c  final  devant  une  consonne. 

C  est  généralement  sonore  devant  un  mot  commençant 
par  une  consonne,  à  la  fin  des  mots  indiqués  pag.  436,  à""; 
pag.437,  5<>;pag.  438,6°. 

Porter  on  bessac  sur  répanle.  —  Un  hamac  suspendu.  —  Le 
LAC  majeur,  etc. 

Un  BKC  crochu.  —  Parler  avec  justesse.  —  Le  grec  ma- 
ieme,  etc. 

Il  fait  trafic  de  tout  —  Du  mastic  qui  imite  le  marbre,  — 
De  Vaoaric  de  chêne,  etc. 

Un  BLOC  de  plomb.  —  Un  csoc  furieux.  —  Troc  pour 
\roc,  etc. 

L* AQUEDUC  de  Marly.  —  Un  suc  nourrissant,  etc. 

Une  peau  de  bouc  tannée,  etc. 

n  CONVAINC  par  des  preuves  sensibles,  etc. 

Le  ZINC  rend  le  cuivre  jaune. 

Je  pense,  donc  je  suis.  —  /{  respire,  donc. 

Le  TALC  se  lève  par  feuilles. 
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L*ÀRG  d*ane  voûte.  —  Le  pabc  de  Versaillei.  —  Vn  abc 
de  triomphe,  etc.  mais  non  dans  ARC-hoatant^. 

C'est  un  Turc  sans  pitié. 

Le  FISC  dévore  tout. 

Un  Busc  d'ivoire.  —  Du  musc  falsifié. 

Voilà  un  YAC  bien  armé  (pour  yacht). 

L'arac  se  tire  du  sucre  (pour  arack). 

Le  CONTACT  de  deux  corps.  —  Il  a  le  tact  fin,  etc. 

Le  VARÈc  croît  au  fond  de  la  mer  (pour  varech). 

Vair  INFECT  des  marais.  —  Il  se  troubla  à  Vaspèc  de  Vécha- 
faad  (pour  aspect). 

Le  DiSTRic  d'un  magistrat  (pour  district).  —  Il  est  stbêct 
dans  ses  devoirs. 

L'instin  des  animaux  (pour  instinct).  —  Il  est  succinct 
dans  ses  réponses,  etc. 

Le  Loc  sert  à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau  (pour  loch). 

On  supprime  le  c  dans  la  prononciation  des  mots  dont  la 
finale  est  indiquée  pag.  436,  notes  2,  3,  4,  5  ;  —  pag.  âSy, 
notes  1,  2;  — pag.  44o,  3**,  4"*,  5**,  6**. 

Une  boîte  de  cotigna  d'Orléans  (pour  cotignac). 

Un  CRI  démonté  (pour  cric).  — Oxyde  d'ARSENi  sulfuré  (pour 
arsenic). 

Un  BRO  de  vin  (pour  broc).  —  Un  crû  de  cuisine  (pour 
croc).  —  J'ai  rencontré  un  acro  qui  a  déchiré  mon  habit  (pour 
accroc),  etc. 

Le  prêtre  met  Vami  sur  la  tête  ou  sur  les  épaules  (pour 
arnica). 

Un  BAN  de  pierre  (pour  banc).  —  Blan  comme  neige 
(pour  blanc). — C'est  un  fran  Gaulois  (pour  franc),  etc. 

'  Voyez  pag.  A37>  note  2. 
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Un  CLÈR  de  notaire  (pour  clerc),  etc. 
Un  LÀ  d'amour  (pour  lacs).  —  Voilà  un  entrela  bienfait 
[pour  entrelacs). 

On  ne  perd  aux  échè  que  par  sa  faute  (pour  échecs). 

Liaison  de  c  final  devant  une  voyelle. 

Cette  consonne  se  lie  toujours  avec  son  articulation  gut- 
turale, quelle  que  soit  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant, 
sauf  les  exceptions  que  nous  avons  indiquées  pag.  ^36, 
notes  2,5;  pag.  ASy,  notes  1,2,  et  pag.  44o,  4^  5^  6^ 

//  parle  A-B'o-K'é't* a-bac  (pour  ab-hoc  et  ab-hac).  —  Un 
SA'C'ouvert.  —  Le  la-c* Ontario.  —  Ravailla-c' assassina 
Henri IV,  etc.  (Voy.  pag.  436,  note  3.) 

Il  parle  ave-c' assurance.  —  Cette  personne  a  BÈ-K'et  ongles 
(pour  bec).  —  ÉcHE-c'au  roi.  —  Un  terrain  sè-K'et  sablon- 
neux (pour  sec).  — Il  est  GRÈ-K'en  affaires  (pour  jrec),  etc. 

Un  A8PI-C* affreux.  —  Faire  Pi-K*et  capot  (pour  pic).  — 
Il  est  8TNDic*honoraire.  —  Un  trafi-k' infime  (pour  trafic.) 
—  Le  publi-c' applaudit.  —  Tout  ARSENi-K'est  un  poison  (pour 
arsenic).  —  Il  a  ramassé  des  écus  de  BRiK'et  de  broc  (pour 
bric). 

Voilà  un  beau  BLO-c'à  tailler.  —  Il  frappait  d*ESTO-K*et  de 
taille  (pour  estoc).  —  //  a  jeté  le  WRO-c'aux  orties.  —  Un  ro- 
K'escarpé  (pour roc).  (Voyez  pag.  436,  note  5.) 

Un  DU-K*etpair  (pourvue).  —  Il  est  cadu-k' et  infirme  (pour 
caduc).  —  Un  su-o^amer,  etc. 

Un  Bou-K* encorné  (pour  bouc).  —  C*est  le  bou-k* émissaire 
(pour  bouc),  etc. 

Il  coNVAiN-c*avec  force. — Il  VAiN-c'avec  facilite,  etc. 

Le  ziN-s^est  inflammable  (pour  zinc). 
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Je  ne  vis  ON-c'un  si  méchant  homme.  —  Vous  êtes  DON-tHn- 
corrigible  (pour  donc),  —  Votre  frère  est  DON'&arrivé\  (Voy. 
pag.  437,  note  1.) 

Le  TAL-Kest  une  pierre  (pour  talc), 

L'ar-k* en-ciel  (pour  arc).  —  L*AR'K*est  tendu  (pour  arc). 
—  Un  paB'K' immense  (pour  parc).  — Le  PAR-c*aux  cerfs. — 
Auguste  vainquit  M ab-c* Antoine.  (Voyez  pag.  437,  note  2.) 

Un  POB'K'épic  (pour  porc).  Partout  ailleurs  point  de  liai- 
son de  ce  mot. 

Traiter  quelquun  de  TuB'C*à  More. 

Le  Fi8'K*est  impitoyable  {pour  Jisc). 

Elle  porté  un  sus-c'à  son  corset  —  Ce  Mus-K'est  falsifié 
(pour  musc). 

L'ABA'K*est  extrait  du  sucre  (pour  arack). 

Le  DanbmaB'C'u  pour  capitale  Copenhague  (pour  Dane- 
marck). 

Le  VABÈ'C*ahonde  sur  certaines  côtes  (pour  varech),  etc. 

//  a  traversé  le  Làc'à  la  nage  (pour  Leck),  etc. 

Vous  lui  devez  BESPè-K*et  obéissance  (pour  respect),  etc. 
(Voyez  pag.  438,  note  4.) 

MuNi'K'est  la  capitale  de  la  Bavière  (pour  Munich),  etc. 

'  Le  c  de  donc  ne  se  prononce  que  lorsque  la  phrase  commence  par 
ce  mot  :  Voire  ami  est  dans  le  besoin,  donc  vous  devez  l aider.  —  //  respire 
encore,  DONC  il  vit,  etc.  ou  lorsque  donc  est  suivi  d'une  voyelle;  ou  bien 
encore,  daprës  Domergue,  dans  les  phrases  que  dicte  le  sentiment, 
comme  dans  cette  phrase  :  Jusqu'à  quand  prétendez-vous  donc  me  dicter 
des  lois  ?  Ou  bien  encore  quand  il  termine  une  phrase  :  Qui  poomùt-ce 
être  DONC? 

Dans  tout  autre  cas,  le  c  de  la  conjonction  donc  ne  se  prononce  point; 
ainsi  on  dit  :  Âllofis  DON  nous  promener. 

Le  c  final  se  prononce  toujours  dans  le  vieux  mot  onc  :  Voilà  des  gens 
penauds  s'il  en  fut  ONC. 
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//  est  alli  de  MASTBi-c'à  Paris  (pour  Maestricht). 

VANDt'K'est  un  grand  peintre  (pour  Vandick),  etc. 

Un  DiSTRi-n^ étendu  (pour  district).  —  (Voyez  pag.  439, 
note  1.) 

Saint  Ro'K'et  son  chien  (pour  Roch) ,  etc. 

SuFFOL't^est  une  ville  agréable  [pour  Suffolck). 

YoM'K'est  le  nom  d*une  ville  et  d'un  comté  d'Angleterre  (pour 
Yorck), 

Vi'K'est  une  ville  de  Normandie  (pour  Vicq), 

Un  KalmoU'C'cl  Paris  (pour  Kalmouck). 

Le  canal  de  VOuR-xest  navigable  (pour  Ourcg), 

BABU'K'eut  une  vision  (pour  Baruch). 

INSPBU-K'est  la  capitale  du  Tyrol  (pour  Insprack). 

Du  BLANC^aa  noir.  —  Un  FRAN-c'original.  —  Montrer  le 
FLAN 'C* aux  ennemis.  —  Cet  esclave  est  devenu  FBAN-K'et  libre. 
—  Il  a  marié  son  fils  FBAN-K'et  quitte.  —  //  le  démentit  fban- 
K'et  net  (fonr franc).  —  Le  rang  est  de  flan-k' en  fianc  (pour 
flanc)  1. 

Voyez,  pag.  A4i,  4**,  les  mots  terminés  en  erc,  et  pag. 
44 1  »  5**  et  6**,  les  mots  terminés  en  ecs  et  en  acs,  pour  la 
formation  de  leur  liaison. 

Liaison  des  Gnales  muettes  ce,  cle,  cre  devant  une  voyelle  initiale. 
Caprice,  douce,   constance,   mince,  etc.  —  miracle, 

5liCLE,     ongle,     boucle,    CtC.      ENCRE,     SACRE,    SUCRE, 

▼AnrcRB,  etc. 

'  Le  c  ne  se  fait  jamais  entendre  danc  banc  (long  siège),  char^-hanc, 
blanc,  signifiant  un  homme  de  couleur, /er-i2aiic>  ^  franc,  pièce  de  mon- 
naie :  Un  BAii  élevé,  —  Un  ckar^-BAN  attelé.  —  Un  blan  et  un  noir.  — 
Acheter  du  fer-bian  an  poids.  —  Un  fraw  et  vingt  centimes,  etc. 
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Un  CAPRi'S' inattendu,  —  Cette  personne  est  Dou-s'et  affable, 
—  Opposer  sa  coNSTAN-s'à  la  fortune.  —  R  est  cFan  bien 
MiN'S' entretien. 

C'est  un  mirA'Cl' avéré.  —  Le  srÈ'CL*est  corrompu.  — 
LoN'CL'et  le  neveu.  —  Une  BOV-CL'en  or. 

Ecrire  de  la  bonne  bn-cr^ù  quelqu'un.  —  On  SA-CR^ajujour- 
ihui  un  évêque.  —  //  est  tout  su-CR'et  tout  miel.  —  //  faut 
vaiN'Cr'ou  mourir. 

G,  consonne  variable. 

G  conserve  l'articulation  gutturale  faible  qui  lui  est 
propre  : 

i""  Au  conunencement  et  dans  Tintérieur  des  mots ,  devant 
toutes  les  voyelles,  excepté  celles  e  nu  ou  accentué ,  eu,  in, 
et  la  lettre  y.  Exemples  :  gâche,  gagon  (arbre),  galago  (petit 
quadrupède),  galanga  (plante),  ganga  (oiseAu) ,  gargarisme , 
gourgane,  gaieté,  gargousse,  gourgandine,  gourgouran  (étoffe 
de  soie  des  Indes) ,  goitre,  gogaiïle,  à  gogo.  Gorgone,  goinfre, 
guttural,  gondole,  Sganarelle,  sganzin,  envergure,  gargouiU 
lade,  le  Congo,  Malaga,  ambigu,  langue,  gangui,  languir, 
languissante,  délégué ,  fatiguer,  etc.^. 

2°  Au  commencement  et  dans  Tintérieur  des  mots, 
quand  la  consonne  qui  suit  g  est  autre  que  n^,  ou  t,  ou  s, 

'  Dans  tous  les  mots  où  après  g  se  trouve  un  u  suivi  d'une  autre  voyelle, 
comme  dans  les  six  derniers-,  cet  u  ne  se  prononce  point,  excepté  dans 
les  diverses  prononciations  de  g  suivi  de  u,  et  celui-ci  d  une  autre  Yoyelle, 
indiquées  depuis  la  pag  179,  U  combiné  avec  d'autres  voyelles. 
^  Les  mots  gangrène,  se  gangrener,  gangreneux  et  gangreneuse,  se  pro- 
noncent :  can-grl-n,sc  can-gre-né,  can-gré-neu,  can-gré-neu-z  :  mais, dans 
la  conversation ,  on  conserve  au  g  initial  son  son  propre. 

*  Voyez ,  pag.  4 1 4 ,  le  groupe  gn  et  ses  diverses  prononciations. 
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^DU  j'.  Exemples  :  (jrâce,  (jravurc,  maigrir,  graisse,   chagrin, 

^grammairien, grandeur,  Grégoire,  grègues  (haut  de  chausses), 

^grigou,  gringotter,  groin;  glacis,  glèbe,  glisser,  gloire ,' glouglou, 

^ui,  anglais,  hiéroglyphe;  amygdales,  Bagdad,  Agde,  Magde- 

'iourg^;  augmenter,  flegme ,  bourgmestre,  Pygmalion,  pygmée, 

ùgzag;  les  Chattes,  Droghéda,  les  Aghuans,  le  Daghestan, 

Berghen,   hoghei,   Malpighi,   Ghilain,    Enghien,   Anghiera, 

Abdinghoff,  Coulonghe ,  Birmingham,  Borghèse,  Brighton, 

etc. 

3"*  Quand  il  est  final  d*un  mot,  dans  les  terminaisons 
suivantes  : 

Ag.  —  AgAG,  pondAG,  zigzAc,  etc.  sans  exception. 
Eg.  —  SicéÏEG,  DoÈG. 
Ig.  —  ZadiG,  ziG,  whiG, 
Og.  —  MagoG, 
OuG.  —  BOUG,  jOUG  2. 
Ug.  —  FarruG,  SaruG,  Zug. 

Ihg.  —  CanniNG,  HastiNG,  FieldiNG,  lémiNG  (quadru- 
pède) ,  poudiNG,  etc.  ^. 

Emg.  —  GinsENG  (plante)  *. 
OuivG.  —  Les  nuits  d'YouNG. 

'  Dftnft  la  catégorie  des  mots  où  g  est  suivi  de  d,\es  noms  propres 
Magdelaine,  Magdelon  et  MagdelonnetUs  se  prononcent  sans  faire  sonner 
le  g  :  ma-de-U-n,  ma-de-lon,  ma-de-lo-nè-t'.  Les  deux  premiers  s'écrivent 
aujourd'hui  sans  g,\e  dernier  seul  le  conserve. 

*  Lie  nom  propre  Malhoroug  se  prononce  mal-hrott  devant  une  con- 
aonne^  et  malrhrouc  devant  une  voyelle,  avec  lacpielle  le  c  se  lie  alors. 

*  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  schelling  et  sterling  ^f 
qu^on  prononce  sans  faire  sonner  le  g  :  che-lin,  sÛMin,  (Voyex  la  règle 
suivante  2**,  groupe  erc.) 

*  Dans  le  mot  hareng,  le  g  est  muet.  (Voyez  la  règle  suivante  2*, 
groupe  iiiG.) 

29 
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G  est  nul  dans  la  prononciation  : 

l""  Lorsque,  médial  on  final  d'un  mot,  il  est  suivi  de  t  ou 
de  s.  Exemjdes  :  doigté,  doigtier,  vingtaine,  vingtième,  vingtiè- 
mement; doigt,  vingt,  quatre-vingts,  etc.  —  tangstate,  tungstène, 
tungstiqne,  sangsue,  Augshourg;  legs,  prélegs,  etc.  prononcez: 
doua-té ,  doua-tié ,  vin-tè-n*,  vin-tiè-m',  vin-tiè-me-man  ;  doua, 
vin,  ca-tre-vin  ^.  —  tons-ta-f,  tons-tè-n',  tons-ti-k',  san-su-*,  os- 
bour;  lé,  pré-lé^. 

2""  Quand  g  est  final  d'un  son  nasal  quelconque,  dans 
quelque  partie  d*un  mot  que  ce  soit,  les  mots  de  la  règle 3^. 
ci-dessus  exceptés  : 

AnG. ÈtÀNG,  OrAIiGH)UtA19G,  rANG,  SANG,  SANG^rogon,  CtC.^. 

AiWG.  —  ParpAiNG. 

Eng.  —  HarENG,  AurENG'Zeh;  dites  :  ha-ran,  o-ran-zèl, 
Ing.  —  SchelliNG,  sterbNG;  dites  :  che-lin,  stèr-lin, 
EiNG.  —  Seing. 
Oing.  —  Coing,  oing,  poiNG. 

Ong. — BarloNG,  Iong,  ohloNG,LoNGchamp,LoNGJumeaa,etc. 
3°  Dans  les  mots  terminés  en  erg  et  en  ourg  : 
Bamherg,  Guttemherg ,  Nuremberg,  le  Spitzberg,  Scander- 
berg,  Wurtemberg,  Kœnigsberg,  etc.*. 

Ausbourg,  Brandebourg,    calembourg,  Cherbourg,   Edim- 


^  Dans  le  nom  propre  Washington,  le  g  sonne,  quoique  suivi  de  ti 
dites  :  va-zing-ton. 

*  Dans  le  nom  de  ville  Kœnigsberg,  le  premier  g  sonne,  quoique 
suivi  de  s:  dites.:  hé-nigs-bér. 

^  Cette  fmale  a  pour  exception  les  mots  bang  (arbre) ,  écàn^  i(t|iorcean 
de  bois  pour  faire  tomber  la  paille  du  chanvre) ,  le  Hoang  et  le  Kiang 
(fleuves  de  la  Chine) ,  dans  lesquels  le  g  s'articule. 

^  Dans  le  seul  nom  de  ville  Berg ,  te  g  s'articule;  il  est  muet  dan5 
les  autres  mots. 
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oarg ,  faubourg,    Luxembourg,   Saint-Pétersbourg,  Stras- 
bourg, etc.  ^. 

G  prend  accidentellement  la  touche  faible  de  j  : 
Devant  les  voyelles  e  nu  ou  accentué ,  i^  eu,  in,  el  devant 
a  lettre  y.  Exemples  :  gêne,  indigène,  abrégé,  gelé,  songe; 
jibet,  bostangi,  argile,  angiologie;  fangeux,  fangeuse,  geai 
(oiseau),  geindre,  gingembre,  Longin  (rhéteur  grec),  gim- 
blette,  obligeant,  nous  mangeâmes,  tu  changeas,  bourgeon, 
Agen  (ville),  gypse,  gymnase,  Argy  (ville),  etc.  prononcez  : 
jé-n',  in-di'jèn',  a^ré-jé,  je-lé,  son-f,  ji-bè,  bos-tan-ji,  ar-ji-V, 
an-ji-o-lùji-*,  fan-jeâ,  fanjeu-z\  je ,  jin-dr* ,  jin-jan-br* ,  lon-jin, 
jin-blè-f,  o-bli'jan,  nous  man-ja-m*,  tu  chan-ja,  bour-jon,  a-jin, 
jip-s' ,  jim-na-z' ,  arji. 

Les  noms  propres  étrangers  tels  que  Engelmann,  Gessner, 
Vogel,  etc.  se  prononcent  en  conservant  au  g  son  articulation 
gutturale  :  an-ghélmann,  ghésnèr,  vo-ghel. 

G  prend  accidentellement  Tarticulation  gutturale  du  c: 
Dans  les  seuls  mots  gangrène,  se  gangrener,  gangreneux, 
gangreneuse^,  et  bourg ^, 

Dans  les  mots  où  g  est  écrit  deux  fois  de  suite  gg  : 
P  Le  premier  conserve  son  articulation  gutturale,  et  le 
second  se  prononce  j,  quand  celui-ci  est  suivi  de  e  nu  ou 
accentué,  conmie  dans  suggérer,  suggestion,  etc.  dites  :  sug- 
jé-ré,  sug-jès'tion. 

2"  Le  premier  g  est  muet,  et  le  second  conserve  son  arti- 
culation gutturale,  quand  celui-ci  est  suivi  de  toute  autre 

*  Dans  le  seul  mot  boarg,  le  g  prend  Tarticuiation  forte  du  c,  6oarc. 

*  Voyez ,  pag.  448 ,  la  seconde  partie  de  la  note  i . 

*  Voyex  la  note  i  ci-dessus. 

^9- 
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lettre  que  e  nu  ou  accentué  ;  exemples  :  couagga  (quadru- 
pède ),  agglomération,  agglomérer,  agglutinant,  agglatùier, 
aggravation,  aggraver,  aggrégat,  aggréger,  etc.  prononces: 

cou-a-ga,  a-glo-mé-ra-sion, a-gra-va-sion,  etc. 

3*"  Dans  les  noms  tirés  de  la  langue  italienne,  le  premier 
g  se  prononce  d,  et  le  second  j  :  arpeggio,  Reggio,  etc.  dites: 
ar-péi'ji'O,  réd-ji-o. 

Liaison  de  g  final  devant  une  consonne. 

Il  y  a ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  très-peu  de  mots 
français  qui  finissent  par  g.  Dans  les  uns,  cette  lettre  est 
sonore  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne;  ce 
sont  ceux  indiqués  pag.  449 ,  3®,  et  pag.  45o,  notes  3  et 
4;  et  45i ,  note  i.  Dans  les  autres  elle  est  muette,  et  ce 
sont  les  mots  indiqués  pag.  45o,  2^,  3*^,  et  dans  les  notes 
2 ,  3 ,  4 ,  même  page. 

Pour  les  premiers  on  dit  :  Tracer  un  zigzag  régulier.  — 
Fox  est  un  wigh  célèbre.  —  Le  joug  de  la  servitude.  —  Un 
POUDING  bien  préparé.  —  Le  ginseng  du  Canada.  —  Les  nuits 
iYoUNG  sont  écrites  en  vers.  =.  Le  Hoang  coule  de  Vouesta 
lest.  —  Le  grand-duché  de  Berg  fut  donné  à  Murât  —  Un 
BOURG  fermé  (pour  bourg). 

Pour  les  mots  où  g  final  est  nul ,  on  prononce  :  Un  étax 
poissonneux  (pour  étang),  —  Un  ran  de  colonnes  (pour  rang). 
—  Placer  un  parpen  sur  un  mur  (pour  parpaing).  —  Un  ha- 
ran  frais  (pour  hareng),  —  La  livre  stèrlin  vaut  vingt  schel 
lin  (pour  sterling).  —  Le  sin  du  Saint-Père  (pour  seing),  — 
Avoir  le  pouin  coupé  (pour  poing).  —  Un  lon  détour  (pour 
long).  =  Le  doua  du  milieu  (pour  doigt),  —  Le  vin  mm 
(pour  vmgff).  —  Quatre-vin  soldats  (pour  quatre-vingts).  — 
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Un  LÉ  considérable  (pour  legs).  =  Malbrou  pari  pour  la 
guerre  (pour  Marlboroug),  —  Le  Wurtinber  fat  érigé  en 
royaume  par  Napoléon  (pour  Wurtemberg).  —  C'est  au  Luc- 
8ANB0UR  que  siège  la  Chambre  des  pairs  (pour  Luxem- 
bourg), etc. 

Liaison  de  g  final  devant  une  voyelle. 

Quand  œtte  consonne  se  lie ,  elle  prend  rarliculation 
gutturale  du  c  ou  du  ft,  qui  sont  identiques;  mais  sa  liaison 
n'est  pas  constante,  ainsi  qu^on  va  le  voir  par  les  exemples 
dont  chacune  des  finales  qu'il  termine  va  être  Tobjet. 

Ag  ,  SG ,  iG ,  OG ,  ODG ,  UG.  —  Toujours  Haisou  du  g  comme 
c  ou  k.  Exemples  :  Cette  broderie  est  en  ziGZA-c'alongé.  — 
DoÀ'K*est  mariée.  —  ZADi-K'est  un  conte  philosophique.  — 
MAGO'K'était  une  idole.  —  Un  JOU'K*insupportàble.  —  Fa^ 
Rtj'^est  un  nom  propre,  etc. 

Ing  ,  AiNG ,  EiNG ,  OING.  —  On  uc  lie  jamais  dans  ces  finales. 
Exemples  :  Un  schellin  et  demi.  —  La  livre  sterun  est  une 
monnaie  de  compte^.  —  Un  parpajn  en  moellon.  —  Un  sein 
avec  paraphe.  —  Donner  un  coup  de  poin  à  quelqu'un,  etc. 

OuNG,  ONG.  —  Toujours  liaison  du  g  comme  c  ou  k. 
Exemples  :  YouN-K'est  un  poète  anglais.  —  Un  champ  lON-K'et 
étroit.  —  n  est  OBLON-c'au  lieu  d'être  carré,  etc. 

Eng.  —  Jamais  liaison  dans  hareng  :  Du  harAN  en  caque; 
mais  le  g  se  lie  comme  k  dans  ginseng  :  Le  gin-sAN-K'est  la 
panacée  des  Chinois. 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  la  finale  ing  de  ces  deux  mots  avec  la 
même  finale  de  la  première  règle,  pag.  449,  ^'*  l^àns  les  mots  appar- 
tenant  à  cette  dernière,  ie^r  se  lie  toujours  comme  h  :  KAififiif-K  était  un 
orateur  distingaé,  —  Voilà  un  poudin-k appétissant.  —  Le  POUDIN-Ktst 
un  ragoût  anglais. 
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ÂNG.  —  La  prononciation  de  cette  £nale  varie. 

Le  mot  étang  et  celui  orang-outang  ne  souffrent  pas  de 
liaison  ;  on  dit  :  Un  étAN  empoissonné.  —  L'étAïf  abonde  en 
poisson.  —  L'étAN  a  été  vidé,  etc.  =  LorAN-oatAN  est  l'homme 
des  hois,  etc. 

Mais  dans  les  mots  rang  et  sang,  on  lie  toujours  le  g 
conmie  c  on  k:  Un  rAN-K* élevé.  —  //  allait  de  rAN-K'en  rang. 
—  n  doit  son  rAN'C'à  ses  intrigues.  —  Le  rAN-K'est  de  flanc 
en  flanc.  z=  Le  san-c* artériel.  —  Cette  affaire  m* a  fait  suer 
SAN'K'et  eau.  —  U  sort  d^un  SAn-^illustre.  —  Le  SAN-K'y  est 
beau,  etc. 

Erg.  —  Le  jf  se  lie  avec  son  son  guttural  propre  dans  le 
seul  monosyllabe  Berg  ;  dites  :  BER-c^et  Saint-Vinox.  —  Le 
grand-duché  de  Ber-gb^u  été  possédé  par  les  Français. 

Dans  tous  les  autres  mots  de  cette  finale ,  g  est  muet  et 
on  lie  avec  IV;  dites  :  ScanderbÈR  était  roi  d'Albanie  (pour 
Scanderberg).  —  Kœnigsbà-Rest  une  ville  très-commerçante 
{ pour  Kœnigsberg  ) ,  etc. 

OuRG.  —  Le  j  se  lie  comme  k  dans  le  monosyllabe  bourg 
seulement;  dites  :  Un  bouR-c* agréable.  —  Ce  bouR-K'est  bien 
situé.  —  Je  vais  à  BouR-K'en  Bresse  (pour  Bourg  en  Brese), 
etc. 

Dans  tous  les  autres  mots  de  cette  finale,  g  est  muet  et 
on  lie  avec  IV;  dites  :  Un  faubou-R' incendié.  —  Ce  calem- 
boU'R*est  détestable.  —  On  ne  porte  plus  de  brandebou-R* au- 
jourd'hui. —  //  est  allé  de  CherboU'R*à  Strasbourg,  etc.  ^ 

'  A  regard  de  la  liaison  des  pluriels  des  mots  doigt  et  vingt,  voyei 
pag.  33 1 ,  groupes  oigt,  ingt;  et  pour  les  finales  en  angs,  egs,  eings, 
çnys,  voyei  ces  groupes,  pag.  SyS  et  374. 
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Liaison  des  finales  muettes  6£,  gue,  Ole,  gre  devant 
une  voyelle  initiale. 

Hommage,  piégb,  prodige,  etc.  —  Bague,  digue,  dia- 
logue, etc.  —  Aveugle,  angle,  épingle,  etc.  —  Aigre, 
ogre,  malingre,  etc. 

Rendre  homma-j'ou  Créateur.  —  On  lui  tendit  un  piè-j' in- 
fime. —  Cest  un  PRODi-j* étonnant.  =z  Une  ba-gh^ou  doigt. 
—  Quelle  Di'GH* opposer  a  ce  torrent?  —  lU  ont  eu  un  long 
DiALChca' ensemble.  ^  il  voir  une  foi  ArEU-GL*en  quelqu'un.  — 
Un  AN'Gh'aigu.  —  Une  ÉPiN-GL'à  deux  têtes.  =  Une  voix  Ai- 
GRet  désagréable.  —  L'oG-n'est  un  monstre  imaginaire.  —  // 
est  toujours  MALiN-GR'et  souffrant 

H. 

La  lettre  h,  qui  représente  ce  souffie  sec  que  l'oreille  sait 
distinguer  dans  le  discours,  et  qui,  par  conséquent,  forme 
articulation,  puisqu'il  modifie  le  son  de  la  voyelle  qui  le 
suit,  et  le  rend  plus  sensible,  a,  dans  notre  manière  d'é- 
crire les  mots  dans  lesquels  elle  entre,  différents  usages 
qu'il  est  essentiel  d'observer. 

Lorsqu'elle  est  seule  avant  une  voyelle  dans  la  même 
syllabe,  elle  est  aspirée  ou  non-aspirée,  c'est-à-dire  muette» 
dans  ce  dernier  cas. 

Si  elle  est  aspirée,  elle  donne  au  son  de  la  voyelle  sui- 
vante une  modification  réelle  et  sensible.  Si  elle  commence 
le  mot,  elle  empêche  l'élision  de  la  voyelle  finale  du  mot 
précédent ,  ou  elle  en  rend  muette  la  consonne  finale.  Ainsi , 
au  lieu  d'écrire  avec  élision  fu-nes-f  hasard  en  quatre  syl- 
labes, comme  on  dit /a-/ie«-t'ar-cfear,  on  dit  :  fu-nes-te  ha- 
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sard  en  cinq  syllabes ,  comme  funes-te  com-bat  Au  coo- 
traire ,  au  lieu  de  dire,  au  pluriel fa-nes-te-s'ha-sards ,  comme 
fa-nes'te-s  ardeurs ,  on  prononce,  sans  faire  sonner  1'^  finale  : 
fornes-tes  hasards,  comme fu-nes-tes  com-hats. 

Si  la  lettre  h  est  non  aspirée,  c'est-à-dire  muette,  elle 
n'indique  aucune  altération  du  son  de  la  voyelle  qui  la 
suit,  qui  reste  dans  Tétat  naturel  de  simple  émission  de 
la  voix;  dans  ce  cas,  h  n'a  plus  d'influence  sur  la  pronon- 
ciation; elle  n'est  alors  qu'une  lettre  purement  étymolo- 
gique, que  l'on  conserve  comme  une  trace  du  mot  radical 
où  elle  se  trouvait,  plutôt  que  comme  le  signe  d'un  élé- 
ment réel  du  mot  où  elle  est  employée  ;  et  si  elle  conmience 
le  mot,  la  lettre  finale  du  mot  précédent,  soit  voyelle,  soit 
consonne,  est  réputée  suivie  immédiatement  d'une  voyelle. 
Ainsi,  au  lieu  de  dire,  sans  élisiûn,  ti-tre  ho-no-ra-hle ,  comme 
ti'trefa-vo-ra-hle,  on  dit  :  ti-irhono-ra-ble,  avec  élision ,  conmie 
ti'tro-né-reax.  Au  contraire,  au  lieu  de  dire  au  pluriel  ti- 
trho-no-ra-hles ,  comme  ti-tres  fa-vo-ra-hles ,  on  dit,  en  articu- 
lant et  en  liant  1*5  comme  z  :  ti-tresho-no-ra-bles ,  comme 
titre-s'o-né-reax, 

La  difficulté  n'est  pas  de  retenir  ces  principes;  l'embarras 
est  de  savoir  quand  Vh  initiale  d'un  mot  est  aspirée  ou  non 
aspirée,  afin  de  conformer  sa  prononciation  à  l'un  ou  à 
l'autre  de  ces  deux  cas.  Les  fautes  les  plus  graves  résultent 
de  cette  ignorance,  et  il  n'est  peut-être  rien  de  plus  mal- 
traité dans  notre  langue  que  cette  partie  de  sa  prononcia- 
tion ,  digne  cependant  de  l'étude  de  ceux  qui  veulent  la 
parier  correctement. 

Nous  ne  donnerons  ici  aucune  des  règles  établies  par 
plusieurs  grammairiens,  et  entr'autres  par  Vaugelas^,  pour 

'  Règles  qui  ne  peuvent  servir  qu  aux  personnes  qui  savent  le  latin. 
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savoir  quand,  au  commencement  des  mots,  la  lettre  h  con- 
serve ou  perd  l'aspiration  qu  elle  représente  ^  Comme  ces 
règles  pourraient  oflrir  des  dilEcultés  dans  leur  application, 
et  que  d'ailleurs  elles  sont  sujettes  à  des  exceptions  plus  ou 
moins  nombreuses,  nous  allons  placer  ici  une  liste  exacte 
des  mots  les  plus  usités,  dans  lesquels  h  initiale  est  aspirée, 
et  auxquels  ne  se  lient  jamais  ni  les  voyelles  ni  les  consonnes 
finales  des  mots  qui  les  précèdent  immédiatement. 

Nous  parierons  ensuite  des  mots  dans  lesquels  l'aspira- 
tion est  douteuse  et  de  ceux  où  l'aspiration  a  lieu,  quoique 
ayant  pour  initiale  une  autre  lettre  que  h, 

MOTS   DONT   LUNITIALE   EST   UNE   B  ASPIRÉE. 


HA 


Ha)!  (interjection]. 

Hâbler. 

Hâblerie. 

Hachette, 

Hachis. 

Hachoir. 

Haie. 

Haïe  (cri  de  douleur) 

Haillon. 

HAblenr,  euse. 

Hachure. 

Hainaut  (Le). 

Hache. 

Hache-paille. 

Hacher. 

Hagard,  arde. 
Hagueneau  (ville). 
Haha. 

Haine. 

Haineux,  eus^ 
Haïr. 

Hachereau. 

Hahé  (cri 

de  chasse) 

.     Haire. 

'  Nous  dirons  seulement,  comme  règles  générales,  que  k  est  aspirée  : 

1*  Dans  la  plus  grande  partie  des  mots  commençant  par  ha,  une  ving- 
taine exceptés  ; 

2^  Dans  tous  ceux  commençant  par  hon  suivi  d*une  autre  consonne 
(pe  n; 

3*  Dans  tous  ceux  commençant  par  koa,  excepté  honage  (sillage  d*un 
navire); 

4**  Dans  presque  tous  les  noms  de  pays  ou  de  villes  généralement 
connus. 

Dans  les  mots  commençant  par  hj,  Vk  n'est  jamais  aspirée. 
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Haïssable. 

Hanovre  (contrée). 

Harlcy  (nom  propre). 

Haïti  (île). 

Hanscrit. 

Haricm  (ville). 

Halage. 

Hanse  teutonicpie. 

Harnachement. 

Halbran. 

Hansière. 

Harnacher. 

Haibrené,  ëe. 

Hanter. 

Hamois  oa  harnais. 

Haie. 

Hantise. 

Haro. 

Haiener. 

Happe. 

Harpailler  (se). 

Hâler. 

Happecbair. 

Harpailleur. 

Haier. 

Happelopîn. 

Harpe. 

Haletant,  ante. 

Happelourde. 

Harpe,  ée. 

Haleter. 

Happer. 

Harpeau. 

Haleur. 

Haquenée. 

Harper. 

Hallage. 

Hacpiet. 

Harpie. 

Halle. 

Haquetier. 

Harpin. 

Hallebarde. 

Harame  (arbre). 

Harpiste. 

Hallebardier. 

Harangue. 

Harpon. 

Hallebreda, 

Haranguer.' 

Harponner. 

Hallier. 

Harangueur. 

Harponneur. 

Halo. 

Haras. 

Hart. 

Haloir. 

Harasser. 

Hasard. 

Halot. 

Harceler. 

Hasarder. 

Halotechnie  oa 

Harde  (terme  de  chasse) 

.  Hasardeusement. 

Halurgie. 

Harder. 

Hasardeux,  eusc. 

Halte. 

Hardes. 

Hase. 

Ham  (ville). 

Hardi,  ie. 

Hâte, 

Hamac. 

Hardiesse. 

Hâtelette. 

Hambourg  (ville). 

Hardiment. 

Hâter. 

Hameau, 

Harem. 

Hàtereau. 

Hampe. 

Hareng. 

Hàteur. 

Hampshire  (contrée). 

Harengaison. 

Hâtier. 

Hamster  (quadrupède) 

.  Harngale  (poisson). 

Hâtif,  ive. 

Han  (caravansérai). 

Harengère. 

Hâtiveau. 

Hanap. 

Hargneux,  euse. 

Hâtivement. 

Hanau  (ville). 

Hargnerie. 

Hâtiveté. 

Hanche. 

Hargouler. 

Haubaner. 

H^gar. 

Haricot. 

Haubans. 

Hanneton. 

Haridelle. 
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Haubert.  *  Haut-de-cbausses.  Haut-mal. 

Hausse.  Haute-contre.  Hauturier,  ière. 

Hausse-col.  Haute-futaie.  Havane  (ville). 

Haussement.  Haute- lice.  Hâve. 

Haut,  haute.  Haute-lutte.  Havenet. 

Hausser.  Hautement.  Haveron. 

Haut-à-bas.  Hautes-puissances.  Havir. 

Haut-à-haut.  Hautesse.  Havre. 

Hautain ,  aine.  Haute-taille.  Havre  (Le),  ville. 

Hautainement.  Hauteur.  Havresac. 

Hautbois.  Hau^fond.  Haye  (La),  ville. 

Haut-bord.  Haut-le-coeps.  Hayon. 


HE 


Hé!  (interjection). 

Heaume. 

Helder  (Le). 

Héler. 

Hem! 

Henné  (plante). 

Hennir. 

Hennissement 

Henri   (dans  la 

diction  ). 
Henriade  (La). 
Hérault. 
Hàre. 


haute 


Hérisser  (Se). 

Hérisson. 

Hérissonné,  ée. 

Herniaire. 

Hernie  ou  hergne. 

Hemieux,  euse. 

Héron. 

Héronneau. 

Héronnier,  iàre. 

Héros. 

Herpétique. 

Herpétologie. 

Hersage. 


Herse.- 

Herser. 

Herseur. 

Hesse  (La),  contrée. 

Hêtre. 

Heu  (bâtiment  plat  et 

interjection). 
Heurt. 
Heurte<{uin. 
Heurter. 
Heurtoir. 
Heuse  (t.  de  marine). 


HI 


Hibou.  Hie  Hiérarchique. 

Hic.  Hiement.  Hiérarchiquement. 

Hidear.  Hier  (enfoncer  avec  la  Hile  (t.  de  botanique). 
Hideusement.  hie).  Hisser. 

Hideux,  euse.  Hiérarchie. 
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HO 


Ho!  (interjection). 

Hoqueton. 

Houj^ier. 

Hobereau  (oiseau). 

Horde. 

Houra. 

Hoc  (jeu  de  cartes). 

Horion. 

Hourailler. 

Hoca  (jeu  de  hasard). 

Hors. 

Houraillis. 

Hoche. 

Hors-d*Œuvre  *. 

Hourdage  ou 

Hochement. 

Hors  de  cour. 

Hourdis. 

Hochepied. 

Hors  œuvre. 

Hourder. 

Hochepot. 

Hotte. 

Honret. 

Hochequeue. 

Hottée. 

Houri. 

Hocher. 

Hottentot,  otte. 

Hourvari. 

Hochet. 

Hotteur,  euse. 

Housard  ou 

Hogue  (La),  cap. 

Houblon. 

Hussard. 

HolÀ! 

Houblonner. 

Housë,  ëe. 

Hollande  (La). 

Houblonnière. 

Houseaux. 

Hollandais ,  aise. 

Houcre  ou  Hourque. 

Houspiller. 

Holstein  (Le). 

Houe. 

Houssage. 

Homard. 

Houer. 

Houssaie. 

Honchets. 

Houille. 

Houssaye  (La), 

Hondschotte  (ville). 

Houillère. 

Housse. 

Honfleur  (ville). 

Houilleur. 

Housser. 

Hongre. 

Houilleux,  euse. 

Housset  ou 

Hongrer. 

Houian  ou  Uhlan. 

Houssette. 

Hongrie  (contrée). 

Houle. 

Houssine. 

Hongrois,  oise. 

Houlette. 

Houssiner. 

Honnir. 

Houleux,  euse. 

Uoussoir. 

Honnissement. 

Houppe. 

Hout. 

Honte. 

Houppelande. 

Housseau. 

Honteusement. 

Houpper  (appeler). 

Houvan. 

Honteux,  euse. 

Houpper  (faire  des  houp  Houx. 

Hoquet 

pe.). 

Hoyau. 

^  H  s^aspire  dans  hor$-d'cmvre,  chose  dont  un  ouvrage  peut  se  passer  ; 
mais  elle  ne  s^aspire  pas  dans  hors^'œavre,  terme  de  cuisine  :  On  semi 
plusieurs  hors-d œuvres  ;  dites  :  plusieur-zor-deu-vr. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 


461 


HO 


Huailie. 

Hugnenotisme. 

Huppe. 

Huant  (Chat-). 

Huit. 

Huppé,  ée. 

Huard. 

Huitain. 

Hure. 

Huau. 

Huitaine. 

Hurepoix  (ville). 

Hublot. 

Huitième. 

Hurhaut. 

Huche. 

Huitièmement 

Hurlement. 

Hucher. 

Hulotte  ou  Huette. 

Hurler. 

Huchet. 

Humer. 

Hurleurs. 

Huée. 

Hune. 

Hurons  (Lesj. 

Huer. 

Hunier. 

Hutin. 

Huette. 

Huningue  (ville). 

Hutte. 

Huguenot,  ote. 

Huns  (Les),  peuples. 

OÂBRyATIOlfS. 

Hutter  (Se). 

1®  Tous  les  mots  dérivés  ou  composés  de  ceux  qui  pré- 
cèdent et  qui  commencent  par  h,  conservent  dans  leur  pro- 
nonciation leur  aspiration  initiale,  excepté  les  dérivés  de 
HÉROS,  qui  sont  :  héroïque,  héroïquement,  héroïsme;  héroïne, 
héroïde,  héroï-comique;  et  aussi  dans  Hamhourgeois  (qui  est 
de  Hambourg) ,  et  Hanovrien  (qui  est  du  Hanovre) ,  où  Th, 
n'étant  que  signe  étymologique ,  demeure  absolument 
muette. 

2^  Dans  Tintérieur  des  mots,  dans  les  primitifs  desquels 
l'aspiration  est  conservée  au  commencement,  tels  que  déhd- 
1er;  —  déhanché,  ée  ;  —  déhamacher,  déhamachement,  enhar- 
nacher,  enharnachement ;  —  dehors;  —  enhardir,  renhardir; 
—  éhonté,  ée;  —  rehacher,  —  rehanter;  —  rehasarder;  — 
rehausser,  rehaussement,  rehauts;  —  reheurter,  s^entre-heurter, 
s'aheurtêr;  —  éhouper;  —  ahanner,  etc.   qui  viennent  de 
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hâle;  —  hanche; — harnacher; — hors; — hardi  ; -^^  honte  ;  — 
hache;  —  hanter;  —  hasard; — haut; — heurtoir; —  houppe; 
— ahan;  et  qu'il  faut  prononcer  :  dé-hd-lé;  dé-han-ché,  ché- ; 
dé'har-na-ché,  dé-har-na-che-man,  an-har-na-ché ,  an-hoT' 
na-che-man;  de-hor;  an-har-dir,  ran-har^ir;  é-hon-té,  té-';  n- 
ha-ché;  rehan-té;  re-ha-zar-dé ;  re-ho-sé,  re-ho-se-man,  re-hô; 
re-heur-té,  s* an-ire-heur-té,  s'a-heur-té;  é-hou-pé;  a-ha-né. 

Nous  avons  quelques  mots  commençant  par  h,  sur  lesquds 
il  est  encore  nécessaire  d'appeler  l-attention  des  personnes 
qui  tiennent  à  une  prononciation  exacte.  Les  éclaircissements 
suivants  suffiront  pour  déterminer  la  manière  dont  ces  mots 
doivent  être  pi^ononcés,  ainsi  que  leurs  dérivés. 

Henri.  —  Vh  de  ce  nom  propre  doit  être  aspirée  dans 
le  discours  oratoire  et  la  poésie  élevée  seulement  : 

Elle  (TEnvie)  aperçoit  |  Henri,  se  détourne  et  soupire. 

(Henriade.) 

Mais  hors  de  là,  ce  serait  une  affectation  qu'il  faut  éviter. 
On  dira  donc  : 

Viv'Henri  quatre,  etc. 

en  liant  le  second  v  de  vive  avec  la  syllabe  suivante  hen  (pro- 
noncée an)y  et  en  élidant  Ye  muet  qui  termine  vive. 

Dans  son  dérivé  Henriette,  Yh  ne  s'aspire  dans  aucun  cas. 

HÉSITER.  —  L'A  était  autrefois  aspirée  dans  ce  mot  ;  de- 
puis, la  négligence  de  la  conversation  et  son  emploi  fré- 
quent ont  tellement  prévalu,  qu'aujourd'hui  on  écrit,  f  hé- 
site, —  Je  n  HÉSITE  pas, — La  présence  des  juges  le  fit  hésiter 
sur  ce  quil  avait  à  dire,  —  //  u'hésita  point  à  répondre,  — 
n  récita  sans  hésitation  ses  aventures,  etc.  et  on  prononce: 
fé-zi-t\je  né'Zi-te  pas,  —  La  présence  des  juges  lefi-fJè-zi-té,.,. 
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—  n  né'Zi'ia  point — //  récita  san-z^é-zi-ta-sioli  ses  aven- 
tares. 

Hangar.  —  Hideux.  — Beaucoup  trop  de  personnes  pro- 
noncent :  r HANGAR  est  ouvert.  — Fermez  cet  hangar  (pour  le 
hangar  est  ouvert,  —  Fermez  ce  hangar).  =  L'hideuse  image. 

—  Cela  est* HIDEUX  à  voir.  —  Une  fa-m' hideuse,  etc.  (pour 
la  hideuse  image.  —  Cela  ê  hideux  à  voir.  —  Une  femme  hi- 
deuse). 

Hollande.— ^Hongrie.  —  Dans  chacun  de  ces  mots  et 
leurs  dérivés,  il  faut  toujours,  et  sans  exception,  aspirer  ïh. 
On  ne  doit  donc  pas  dire  :  Toile  d'HoLLANDE.  —  Fromage 
d'HoLL^NDE.  =  Eau  de  la  reine  d'HoNGRiE,  —  Du  point 
d' Hongrie. —  Cuirs  d' Hongrie  ^  ;  mais  il  faut  dire  avec  aspi- 
ration :  Toile  de  Hollande.  —  Fromage  de  Hollande.  z=  Eau 
de  la  reine  de  Hongrie.  —  Du  point  de  Hongrie.  —  Des  cuirs 
de  Hongrie  ^. 

Huit.  —  Quoique  ïh  soit  aspirée  dans  ce  mot  et  dans  tous 
ses  dérivés  et  composés,  on  Télide  cependant  lorsque  ces 
mots  sont  précédés  du  mot  dix;  tels  que  :  dix-Huir,  —  dix- 
HUirième,  —  quatre-vingt-dix-HUiT ,  etc.  et  aussi  dans  vingt- 
HUIT,  vingt'Hunième ,  elvingt-HUirièmement,  seulement,  qu'il 
faut  prononcer  :  di-zuit,  —  di-z'ui-tiè-m',  —  guatre-vingt-di- 
z'uit  =  Vin-t'uit.  —  Vin-fui-tiè-m* .  —  Vin-fui-tième-ment. 

MOTS  COMMENÇANT   PAR   UltE   VOYELLE   OÙ   L'ASPIRATION    A  LIEU. 

Nous  n'avons,  dans  notre  langue,  qu'un  très-petit  nombre 

*  «Cette  façon  de  parler,  dit  M.  Charles  Nodier,  est  celle  des  blan- 
chisseuses et  de  l'office  ;  elle  ne  devrait  pas  faire  loi  au  salon.  » 

*  H  est  également  aspiré  dans  le  verbe  hoUander  et  dans  le  participe 
batiste  hoUandée. 
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de  mots  dans  lesqods  les  Toyelles  qui  les  oominenceot 

prennent  one  a^intion  douce.  Ces  mots  sont  : 

1*  Les  noms  de  nombre  im,  rsB.  —  A  Fégard  da  pre- 
mier, 3  n*est  aspiré  que  dans  ces  locations  :  Le  uw  et  b 
deux.  —  Un  et  usrfomt  demx.  —  Domus-m'en  Tir.  —  Je  la    ] 
ai  comptés  r.T  à  it.t. 

A  regard  du  second  mot  en,  il  n^est  aspiré  que  dam 
cette  seole  phrase  :  Sur  les  |  vmk  heure,  pour  dire  vers  oaf 
heure,  aux  environs  JTune  heure;  et,  dans  chacune  de  ces   1 
formes  du  langage,  on  prononce  les  mots  qui  précèdent    i 
immédiatement  un,  une,  comme  si  la  première  syllabe  de- 
ces  mots  avait  pour  initiale  une  h  aspirée;  dites  :  f<  hun  et 
le  deux.  —  Un  et  hunfoni  deux.  —  Donnez  m*en  hun.  — 
Je  les  ai  comptés  hun  à  on.  =  Sur  les  ha-n^heure. 

2°    OXZE,    ONZIÈME,    ONZI£M£VE3iT.    Oo    écrit    :    Louis 

ONZE.  —  Le  oyxE,  —  Ils  étaient  o.tze.  —  Noos  étions  osxe. 

—  //  est  ONZE  heures.  —  //  est  entre  oxze  et  douze.  —  Ven 
les  ONZE  heures.  —  De  vingt  ôtez  onze,  ou  de  vingt  ôtez  neuf, 
reste  o.vzjs.  —  Ils  étaient  cent  onze.  —  De  onze  enfants  quils 
étaient,  il  en  est  mort  dix.  —  De  vingt,  il  nen  est  resté  que 
ONZE,  etc.  Il  faut  prononcer  comme  s*il  y  avait  :  Loai-on-x*. 

—  Le  on-z*.  —  Ils  été  on-z'.  —  Nous  étion  on-z'.  —  //  é 
on-z'heures.  —  //  est  entre  on-z*et  douze.  —  Vers  le  onz^heures. 
De  vingt  été  on-z\  ou  de  vingt  ôtez  neuf,  reste  on-z\  —  Ib 
étaient cen on-z\  — De  on-z' enfants  quils  étaient 

—  De  vingt,  il  nen  est  resté  que  on'Z\ 

Nous  ferons  observer,  néanmoins,  que  dans  la  liberté  de 
la  conversation,  mais  non  ailleurs,  Tusage  autorise  à  dire  : 
De  vingt  il  n'en  est  resté  quoNz\  —  Ils  n'étaient  quoN-M\ 

—  En-tr  ON 'Z' heures  et  midi. 

Onzième.  —  Dites  :  Les  si on-ziè-m*  (pour  les  six  onzièmes). 
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//  est  héritier  pour  troi  on-ziè-m'  (pour  trois  onziimes). — 

£n  on-ziè-m'  lieu  (pour  onzièmement).  —  //  a  se  on-eiè-m' 
Jans  cette  affaire  (pour  sept  onzièmes).  Cependant,  dans  le 
langage  ordinaire,  Fusage  autorise  à  écrire  et  par  consé- 
quent à  dire  :  Uon-ziè-m'  du  mois,  pour  le  onze  du  mois.  — 
L'onzième  et  le  onzième.  —  A  Vonzième  page  et  a  la  on- 
zième page. 

3*  Oui  (affirmation).  —  Un  oui  ou  un  non.  —  Le  oui  et 
^  le  non.  —  On  ne  vous  demande  qu*un  oui  ou  un  non.  —  Vrai- 
ment OUI.  —  Eh!  mais  oui.  —  Tous  vos  oui  ne  me  persuadent 
point.  —  A-t'il  dit  oui,  etc.  prononcez  sans  élision,  sans 
liaison  et  avec  une  aspiration  douce  :  Un  |  oui  ou  un  non. 

—  Le  I  oui  et  le  non.  —  On  ne  vous  demande  qu'un  |  oui  ou 
un  non  —  Vraiment  |  oui.  —  Eh!  mais  |  oui.  —  Tous 
vos  I  oui  ne  me  persuadent  point.  —  A-t-il  dit  |  oui? 

On  dit  cependant  et  on  écrit  :  Je  crois  quoui.  —  On  dit 
quoU'i. 

4®  OoïR.  —  On  prononce  sans  lier  avec  la  première 
syllabe  on  de  ce  mot  :  Avez-vous  |  ou-ï  ce  grand  bruit?  — 
Si  on  Veut  |  ou-i  parler.  —  //  est  las  de  vous  |  ou-îr  causer. 

—  Un  juge  doit  |  ou-in  les  deux  parties.  —  Il  se  fera  bien  | 
ouiR.  —  Il  faut  I  oU'iR  la  messe.  —  Seigneur,  daignez  |  ou-ïr 
nos  vœux.  —  Il  s\esl  fait  |  ouïr  en  justice.  —  Les  témoins 
sont  I  OU'ÎS.  —  Il  est  assigné  pour  être  |  ou-î.  —  Un  jugement 
rendu  parties  |  ou-iss.  —  Nous  avons  |  oui  dire.  — //  ne  faut 
pas  s'arrêter  aux  |  ou-î  dire.  —  Ce  n'est  quun  |  ou-i  dire. 

Et.  —  Ve  de  la  conjonction  et  n*est  aspiré  que  dans  les 
espèces  de  phrases  suivantes  :  /{ est  deux  heures  et  demie.' — 
Quatre  heures  et  demie.  —  Vers  les  onze  heures  et  demie,  etc. 
dites  :  il  est  deux  hea-ret  demie.  —  Quatre  heu-ret  demie.  — 
Vers  les  onze  heu-r*et  demie. 

3o 
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6**  Y.  —  Y  est  aspiré  dans  les  mots  yacht,  tatagaiï, 
TOLE.  Dites:  Tous  les  |  yachts  sont  en  mer,  —  On  hnr  a  pris 
plusieurs  |  yatagans,  —  Les  \  yoles  ont  leurs  canotiers,  etc. 

T"  Whig.  —  WiSK.  —  WiSKY.  —  Les  consonnes  finales 
qui  précédent  ces  mots  ne  se  lient  jamais  avec  le  son  ou 
initial  que  prend  le  double  w;  dites  :  Les  \  whigs  sont  op- 
posés aux  torys,  etc. 

S"*  Enfin ,  n  finale  est  aspirée  dans  les  trois  interjections 
aal  eHÏ  on!  dans  le  mot  pouaa ,  qui  exprime  le  dégoût,  et 
dans  celui  han  !  qui  exprime  le  doute. 

Q""  On  dit  de  la  oaète,  et  non  de  Voaète, 

La  langue  française,  dont  on  na  pas  vanté  la  doucenr 
sans  de  justes  raisons,  a  cela  de  remarquable  sur  toutes  les 
autres  langues,  qu'elle  ne  réunît  l'aspiration  à  aucune  autre 
consonne;  avantage  d autant  plus  précieux,  que  ce  nVst 
qu avec  des  efforts  très-pénibles  (jue  Ion  peut  former  ces 
sortes  de  réunions,  conmie  sont  à  portée  den  juger  ceux 
c[ui,  surtout,  apprennent  à  parler  les  langues  du  nord  de 
TRurope,  et  celles  de  TAmériqueet  de  TAfrique. 

Consonnes  supplémentaires. 
K. 

Cette  lettre,  qui  n'est  d'usage  que  dans  quelques  mots 
qui  nous  viennent  du  Nord  ou  de  l'Orient,  a  toujours  et 
partout  la  touche  gutturale  forte  du  c,  dont  elle  est  l'iden- 
tique. Exemples  : 

Kakatoès,  Kanistchatka ,  knoul ,  kermès,  kaléidoscope,  ka- 
michi,  kan,  kangiar,  kératoglosse ,  kermesse,  kilomètre,  kilo- 
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gramme,  kilolitre,  kinine,  kiosque,  kirchwasser,  kurtchU ,  ky- 
rielle, etc.  — Backgammon  ,  Buckingham ,  Neker,  Pan- 
ckoucke,  Stockholm,  stokfiche,  etc.  —  Arack,  bohak,  boohook, 
houtsàlUck,  Copeck,  crick,  Danemarck,  Dantzick,  kalmouck, 
scheik,  Tobolsk,  wisk,  Yorck,  etc. 


Cette  lettre,  qui  est  toujours  suivie  de  ia  voyelle  a  au 
commencement  et  dans  l'intérieur  d'un  mot,  conserve  cons- 
tamment l'articulation  gutturale  forte  du  c,  dont  elle  est 
aussi  l'identique  ;  exemples  : 

Quadragénaire,  quadrige,  quai,  quaker,  qualité,  quatre, 
quand,  quantité,  quart,  quayage,  quel,  querelle,  questeur, 
quête,  queue,  quidam,  quincaillier,  quille,  quintal,  quinze, 
quoailler,  quotité,  quoi,  etc.  —  Quanquam,  quelconque,  quel- 
quefois, quelqu'un,  queussi-queumi ,  quinquagénaire,  quinquet, 
quiproquo,  quoique,  tranquille,  Ecquevilly,  Jacques,  la  Mec- 
que, squelette,  squirrhe,  etc.  —  Cinq,  coq,  Rufecq,  Vicq,  cocq 
(bouille),  Boscq,  etc.  ^ 

Ni  la  lettre  k  ni  la  lettre  q  ne  sont  jamais  redoublées. 

Liaison  du  Ir  et  du  9  finals,  devant  une  voyelle  ou  une  consonne. 

Le  ft  et  le  7  se  lient  dans  tous  les  mots  qu'ils  terminent, 
de  la  même  manière  que  nous  l'avons  dit  pour  le  c  final , 
quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle;  comme 
aussi  ces  lettres  s'articulent  constamment  quand  le  mot 
suivant  a  pour  initiale  une  consonne,  le  seul  mot  cinq 
excepté  dans  ce  dernier  cas  ^ 

*  La  lettre  finale  9  du  nom  de  nombre  cinq  ne  se  prononce  point 

3o. 
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On  dira  donc,  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  devant  une  h  non  aspirée  : 

Le  wiSK'a  ruiné  pîas  d'un  joueur,  —  Le  KALMOUK'hahite 
la  grande  Tartarie.  —  Le  DANEMAH-K'a  pour  capitale  Copen- 
hague. —  On  hrâle  aujourd'hui  du  COK'en  quantité.  —  Le 
CRi-Kest  le  poignard  des  Malais,  etc. 

Il  est  là  comme  un  co-K'en  pâte  (pour  coq).  —  En  cin- 
K'ans  de  temps.  —  //  est  cin-k heures.  —  Ils  sont  vingtcm 
K*hommes  (pour  cinq),  — Bos-k' était  un  académicien  distingué 
(pour  Boscq).  —  Un  co-K'à  Vâne  (pour  coq)^  etc. 

Devant  un  mot  commençant  par  une  consonne ,  on  dira  : 

Un  CHEiCK  destitué.  —  Laback  se  tire  du  sucre.  —  Le  Da- 
NEMARCK  fut  toujours  U  fidèle  allié  de  la  France,  —  Dantzici 
se  rendit  aux  Français,  etc. 

Un  COQ  de  bruyère,  —  Un  coq  dinde  ^  —  La  ville  de 
RuFECK  na  rien  de  remarquable,  etc.  ^. 

quand  ce  mot  est  suivi  d'un  autre  mot  commençant  par  une  consonne 
et  sans  repos  entre  eux  :  cinq  centimes,  cinq  francs,  —  CiNQ  garçons  ri 
CINQ  fiUes,  etc.  dites  :  sin  centimes,  sin  francs ,  etc.  Dans  fous  les  autres 
cas,  le  q  se  prononce  :  De  taryent  à  CINQ  pour  cent. —  Un  cinq  de  chiffre. 
—  Nous  étions  cinq  en  tout,  etc. 

'  La  lettre  q  ne  se  prononce  jamais  dans  le  pluriel  de  coq  : 

Les  coqs  ODt  éveillé  tout  notre  voisinage.    (Le  Joueur.) 

Dites,  en  liant  Vs  comme  z  : 

Les  c^-z'ont  éveillé  tout  notre  voisinage. 

^  Voyez,  pag.  438,  les  groupes  acr,  eck,  ick;  pag.  ^Sg,  les  groupes 
oucK,  COR;  pag.  438,  groupe  arcr;  pag.  439,  groupes  olck,  orcr,— 
OCQ,  ICQ,  ouncQ. 
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Consonne  douhle. 
X. 

X  prend  ta  double  articulatioD  forte  de  o  et  de  s  (es)  : 

1^  Dans  tous  les  mots  où,  placée  entre  deux  voyelles, 
celle  de  gauche  n*est  ni  e  ni  he  initiais;  exemples  : 

Axe,  axiome,  axonge,  Ixion,  ixode,  ixeutique,  oxalale, 
anxiété,  etc.  prononcez  :  a-cse,  acsi-o-m  ,  a-cson-f,  i-csi-on, 
i-cso-d',  i-csen-ti-q*,  o^sa-Ia-t',  an-csi-éié. 

2®  Quand  elle  se  trouve,  dans  l'intérieur  d'un  mot, 
placée  entre  deux  voyelles ,  pourvu  que  le  radical  n'ait  pas 
pour  initiale  e  ou  he  ;  exemples  : 

Taxile, fixation,  boxeur,  luxation,  luxe,  luxurieux,  Luxem- 
bourg, le  Texas,  sexuel,  sexagénaire,  sexangulaire ,  Zeuxis; 
Praxitèle ,  proximité,  fluxion,  flexible,  plexus;  élixir,  ortho- 
doxe, paradoxal,  Alexandre,  annexe,  complexion,  cachexie, 
etc.  prononcez:  ta-csi-V , fi-csa-tion ,  bosseur,  lu-csa-tion,  la- 
cs', lu-^su-rieux ,  lu-csan-bourg ,  le  té-csas,  sé-csu-èl,  sé-csa-jé- 
nai-r  ,  sé-csan-gu-lai-r  ,  zeucsis  ;  pra-csi-tè-V ,  pro-csi-mi-ié , 
flU'Csion,  flé'CsibV ,  plé-csus,  é-li-csir,  oriho-do-cs',  pa-ra-do- 
csal,  a-lé-csan-dr  ,  an-nè-cs',  com-plécsion ,  caché-csi'^, 

*  Les  mots  compris  dans  cette  deuxième  règle  ont  pour  exception  : 
V  Tous  ceux  dérivés  des  nombres  deux,  six  et  dix,  dans  lesquels  x 
prend  le  son  de  z  :  deiixihme,  deuxièmement;  —  sixième,  sixièmement, 
sixain,  sixaine:  —  dixième,  dixtemement,  dixeau,  dixenier,  dix-kait,  dix- 
neuf;  prononcez:  deurziè-m  ,  deu-ziè-me-ment;  —  si'ziè-m'fsi-z^-me- 
ment,  si-zain,  si-zM-n  ;  —  di-tiè-m',  di-tiè-me-ment,  di-zeau,  di-ze-nié,  di- 
z'kuit,  di-zneuf; 

2**  Les  noms  propres  Bruxelles  (ville),  Uxelles  (ville),  le  Texel  (île), 
LuxeuU  (ville),  Saini-Maixent  (ville),  Flexelles,  Tixier,  rue  de  la  Tixe- 
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3""  A  la  première  syllabe  et  dans  Tintérieur  des  mots  oùx, 
placée  après  e  ou  i,  est  immédiatement  suivie  d'une  ou 
plusieurs  consonnes,  la  première  autre  que  h.  Exemples  : 

Excavation,  excaver,  excommunié,  excoriation,  excorti- 
cation,  excursion,  excuse,  excusable,  exfoliation,  expansif, 
extase,  extérieur,  extirpé ,  exquis ,  exsudation,  etc.  —  Excla- 
matif,  exclure,  exclusivement,  excrément,  excroissance,  ex- 
crucier,  expliqu  r,  expression,  extrait,  etc.  —  Sextuple,  mix- 
tion, Sixte-Quint,  rixdaU,  sextant,  etc.  =  Inexpérience, 
inexcusable,  bissextil,  contexture,  etc.  prononcez  :  écs-ca^, 
écS'CO-mu-ni'é ,  écs-cor-ti-ca-sion ,  écs-co-ri-a-sion ,  écs-cur-sioti, 
écs-cU'Z,  écS'CU'Za-bt ,  écs-fo-li-a-sion,  écs-pan-sif ,  écs-ta-z, 
écs-té-ri-eur ,  écs-tirpé ,  écs-ki ,  écs-su-da-sion ,  écs-cla-matif, 
écsclu-r,  écs-clu-si-ve-man ,  écs-cré-man ,  écs-croisan^c  ,  écs-cru- 
si'é,  écS'pliké,  écs-pré-sion ,  écs-trè,  —  Sécs-tu-pV ,  mics-tion, 
sieste kin,  ricsda-V ,  sécs-tan,  =  l-nécspé-ri-an-s' ,  i-nécscu- 
zabV ,  bi'Sécs-iil,  contécstu-r^, 

4°  Dans  tous  les  mots  ou  x  se  trouve  entre  y  et  une 
voyelle,  ou  entre  une  voyelle  et  y.  Exemples  :  asphyxié,  ba- 

randerie ,  et  ies  noms  de  nombre  soixcuite,  soixantième,  soixantaine, 
soixanter,  qu'il  faut  prononcer  :  bni-sh-V ,  ush-l',  le  té^èl,  lu-seaiL  saint- 
mai'San,  fié-shl ,  ti-sié,  rae  de  la  ti-se-ran-de-ri-  ;  —  soi-san-t,  soi-san- 
tih-ni,  soi'san-tai-n  ,  soi-san-té: 

3"  Les  mots  où  x  est  précédé  de  au  et  prend  le  son  de  s.  (Voyez  cette 
règle,  pag.  473.) 

4°  Les  mots  où  x  prend  ia  double  articulation  gz,  (Voyez  ceUe  règle, 
pag.  47a.) 

'  Dans  la  conversation  et  la  lecture  familière,  Tusage,  dans  la  plu- 
part de  ces  sortes  de  mot^ ,  change  ia  double  articulation  es,  que  prend 
.r,  tMi  celle  de  5,  et  Ton  dit:  és-ca-va-sion ,  és-ca-vé,.  .  .  és-car-sion,  es- 
cu-:v,.  .  .  cS'cla-ma-tif,.  .  .  ès-cré-ment , . .  .  ès-pli-quer,  ris-da-le  y  i-nés-cu- 
sable,  rie. 
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ryxile,  etc.  —  Oxycral,  caroxylon,  etc.  prononcez  :  (u-fi- 
cti-é,  ba-ri-csi-l\  —  0-csi-crat,  ca-ro-csi-lonn, 

5^  Dans  les  noms  peu  usités  ou  x  est  initiale,  tels  que 
Xiphias,  le  Ximoïs,  Xanthiam,  xérophtalmie ,  xicoco,  xéléna- 
sie,  xiphoîde,  xérophagie,  xilon,  xy$te,  etc.  prononcez  :  csi- 
fi'Os,  le  csi-mo'is,  csan-ti-om,  csé-ro-ftal-mi-\  csi-co-co,  csé-lé- 
na-zi- ,  csi'fo-i-d*,  csé-ro-fa-ji- ,  csilonn,  csis-f  ^ 

6®  Enfin ,  dans  les  mots  terminés  en 

Ax. —  AJAX,  Ax  (ville),  anihrAX,  AstyanAx,  horAx,  Dax 
(Ville),  HalifAx  (ville),  opopanAX,  PertinAx  (empereur), 
SyphAX  (roi  de  Numidie) ,  smilAX,  ihorAx ,  etc.  sans  exception. 

Ex.  —  AhEx,  bembEX,  codEX,  Essex,  EX-voto,  Gbx  (ville) , 
indsx,  sUex,  Sussex,  etc.  sans  exception. 

Ix.  —  Ambiorix  (chef  des  Gaulois),  cocatrix  (basilic), 
Félix,  phénix,  préfix,  Alix^,  etc. 

'  Il  faut  excepter  de  cette  espèce  de  mots  an  trèa-petit  nombre  de 
ceux  empruntés  des  langues  anciennes  ou  étrangères,  qui,  devenus 
plus  usuels,  ont  été  admis  par  Tusage,  et  dans  lesquels  x  prend  la 
double  articulation  gz,  dans  ceux  tels  que  Xavier,  le  Xanthe,  Xantipe, 
Xénophon,  Xerch  et  son  composé  Ârtaxcrcès,  Xérh  (ville),  Xipharès, 
Ximenks,  et  peut-être  quelques  autres;  et  celle  de  s  dans  les  noms 
XaintraiUes,  Xaintes»  Xcùntonge  (ces  deux  derniers  s'écrivent  aujour- 
d'hui Saintes^  Saintonge)^  prononcez  :  gza-viè ,  le  gzan-th*,  gzan-ti-p' , 
gzi-no-fon,  gzer-sks,  ar-targzhr-sks ,  gzi-rks,  —  saiit'iraÀV ,  etc. 

'  Il  n'y  a  d'exception,  pour  les  mots  terminés  en  ix»  que  ceux  cruci- 
f MX,  perdrix  et  prix,  dans  lesquels  x  est  muette  :  cra-si-fi,pèr^r(,  pri;  — 
Béatrix  (  nom  de  femme),  Cadix  (ville)  et  coccyx^  dans  lesquels  x  sonne 
conune  s  :  bé-a-tris,  cck-dis,  coc-sis  ;  —  enfin  dans  six  et  dix ,  dans  lesquels  : 

]**  Vx  est  muette  quand  ces  mots  sont  suivis  d'un  substantif  ou  d'un 
adjectif,  ou  d'un  autre  nom  de  nombre  qui  commence  par  une  consonne  : 
Six  bataillons,  —  dix  cavaliers:  =  six  jolis  enfants .  —  dix  gros  canards  ; 
=  SIX  miUe,  dix  millions,  etc.  dites  :  si  bataillons,  —  di  cavaliers,  etc. 

2*  Vx  prend  le  son  de  1*5  quand  six  et  dix  sont  substantifs  ou  finals  : 
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Oi.  —  Coysevox  (sculpteur),  Fox  (fondateur  des  qua- 
kers), Palqfox  (auteur  espagnol). 

l]x.  —  PolluxK 

Ins.  —  SphiNX,  SyriNX. 

Ynx. —  Lan  NX,  Ltnx,  pharYNX. 

Yx.  —  Cérx,  Errx,  onrx  (bœuf  sauvage),  le  Strx^. 

X  prend  la  double  articulation  gz  : 

Lorsque  ex  ou  hex  se  trouvent  suivis  d'une  voyelle  ou 
de  h.  Exemples  : 

Examen,  exact,  exécuteur,  exemplaire,  exigence,  exorie, 
exubérance,  exoine ;  coexister,  inexactitude,  inexécution, 
inexorable,  etc.  —  Hexamètre,  hexastyle,  hexandrie,  etc.= 
Exhalaison,  exhaussement,  exhérédation ,  exhiber,  exhorter, 
exhumation,  etc.  prononcez  :  é-gzamèn,  é-gzact,  é-gzé-cu- 
teur,  é-gzan-plèr ,  é-gzijan-s*,  é-gzor-d*,  é-gza-bé-ran-s*»  é- 
gzouan  ;  co-é-gzis-té ,  i-né-gzac-ii-ta-d',  i-né-gzé-cu-sion ,  i-né- 
gzorabl.  —  E-gza-mè-tr  ,  é-gzas-ti-t ,  é-gzan-dri-\  —  E-gza- 
lèzon,  é-gzô-se-man,  é-gzà-ré-da-sion ,  é-gzi-bé ,  é-gzor-té,  é-gza- 
ma-sion, 

X  prend  Tarticulation  gutturale  de  c  ; 
Dans  tous  les  mots  où  ex  est  suivi  immédiatement  des  syl 

Le  SIX  du  mois.  —  Un  dix  de  trèfle.  —  C'est  aujourd'hui  le  six  de  sa  mala- 
die. —  Nous  sommes  dix,  bien  buvants  et  bien  mangeants.  —  Urbain  six. — 
Charles  dix.  —  Quatre  et  six  font  dix,  etc.  prononcez  :  Le  sis  du  mois. 
—  Un  dis  de  trèfle.  —  Cest  aujourd'hui  le  sis  de  sa  maladie.  —  Nous 
sommes  dis,  bien  buvants,  etc.  etc. 

'  Les  mois  flux,  reflux  ^  ^ffi^'^>  se  prononcent  sans  faire  sonner  Vx 
fia,  re-flà,  a-ffiû.  Le  nom  propre  Chatellux  se  prononce  en  donnant  à  Vx 
le  son  de  1*5 :  chatcl-lus. 

*  Le  seul  mot  coccyx,  quon  écrit  aussi  coccis,  se  prononce  en  don- 
nant à  Vx  le  son  do.  Vs.  (Voyez  pag.  471  ,  note  2.) 
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labes  CI  ou  ce.  Exemples  :  Exciper,  excise,  excitateur,  excite- 
ment,  etc. —  Excédant,  excellence,  excellentissime ,  excentri- 
cité, exception,  excès,  excessif,  etc.  prononcez  :  é-csi-pé, 
é-csi-z* ,  é'Csi-ta-teur,  é-csi-te-man,  —  é-csé-dan,  é-csé'lan'ti'Si'Tn*, 
é-csan-tri'si'té ,  é-csép-sion ,  é-csè,  é<sé-sif. 

X  prend  l'articulation  forte  de  s  : 

\^  Dans»  les  mots  où  elle  est  précédée  de  an;  conmie  dans 
ceux: 

Anxerre  (ville),  le  nom  de  contrée  VAuxerrois  ^  Auxonne 
(vflle),  le  nom  de  pays  VAvux^ois^,  etc.  prononcez  :  o-sè-r , 
To^e-roua,  o-so-n',  o-soua  ; 

2"*  Dans  les  mots  indiqués  pag.  46g,  note  i,  2^;  pag. 
470,  note  1,  et  471,  note  2,  et  pag.  472,  note  2. 

X  se  prononce  z. 

Dans  les  seuls  mots  indiqués  pag.  46g,  note  1,  1**. 

X  s'éclipse  entièrement  dans  la  prononciation  : 

1"  Dans  la  première  syllabe  des  mois  joaxte  (proche); 

auxquels,  auxquelles;  dixme,  dixmer  dans  toutes  ses  formes; 

et  dans  les  noms  propres,  tels  que  la  Dixmerie,  Dixmade 

(ville),  Sixfour  (ville),  etc.  prononcez  :joû-V;  ô-kèl,  ô-kè-V; 

di-m',  di-mé^;  ladi-me-ri- ,  di-mu-d',  si-four  ; 
2"  Dans  les  mots  terminés  en 
Aix.  —  FAix,frAix\  paix,  MorUix  (ville)  ^ 

^  Mais  dans  le  nom  Saini-Germaiii'ï Auxerrois  (église  paroissiale  de 
Paris) ,  Vx  conserve  Tarticulation  es  :  Scânt'Germain-VAu'Cshroit, 

'  Dans  le  mot  ajaxUiaàre,  Xx  conserve  Tarticulaiion  es  :  o-csi-hrai-f . 

^  Dixme,  dixmer,  s'écrivent  aujourd'hui  dime,  dimer,  et  se  prononcent 
comme  nous  venons  de  l'indiquer. 

^  Ftàix  (dépense,  dépens)  s'écrit  aujourd'hui  frais,  ce  qui  est  plus 
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Aulx.  —  Avlx  (pluriel  du  mol  3i\\),fAULX  ^;  dites  :  6,f6. 

Aux.  —  BestiAUX,  Caux  (conlrée),  chAUX,  ClairvAvx  (ab- 
baye), des  corAUX,  les  EsquimAUX,  (aux,  RoncevAUX  (vallée), 
etc.  sans  exception. 

Eaux.  —  BordsAux  (ville),  ciseaux,  Mbaux  (ville),  etc. 
sans  exception. 

EuLX.  —  LecoatEULX  (nom  propre);  dites  :  Le-coa-teû, 

Eux. — BayEUX  (ville),  hoitsux,  houEUX,  miEUX,  vixux, 
BarbeziEUX  (ville),  DrEux,  (ville),  etc.  sans  exception. 

Oix.  —  Choix,  croix,  VOIX,  noix,  Foix  (ville),  poix,  etc. 
sans  exception. 

Oux.  Chiaoox,  courroux,  doux,  époux,  du  houx^,  etc. 

Tous  mots  qui  se  prononcent  conmie  s'ils  étaient  écrits 
sans  X. 

X  ne  se  redouble  jamais. 

Liaison  de  x  finale  devant  une  consonne. 

X  finale  est  ijxuette  dans  le  plus  grand  nombre  de  nos 
mots,  quand  les  suivants  ont  une  consonne  pour  initiale  : 

conforme  à  la  prononciation ,  mais  ce  qui  confond  ce  mot  avec  celui  frais 
(fraîcheur),  inconvénient  qui  nous  fait  regretter  sa  première  forme  or- 
thographique. 

^  Le  nom  de  ville  Aix  (en  Provence)  se  prononce  en  faisant  sonner 
l'a?  comme  es  :  ces.  —  La  ville  d" Aix-la-Chapelle  se  prononce  es-la-ckapelle, 
—  Llle.-dAi\  se  dit  Vâe-d'h. 

'  F  AVLX  (instrument)  s'écrit  aujourd'hui /aux  ^  inconvénient  qui  con- 
fond ce  mot  avec  celui ^iaiu:  (qui  n'est  pas  véritable) ,  ce  qui  nous  fait 
vivement  regretter  la  première  forme  de  ce  mot. 

'  Cette  règle  de  prononciation  de  odx  final  n'éprouve  d'exception  qu'à 
l'égard  de  quehjues  noms  propres ,  tels  que  Barbaroux ,  Bonnafoix ,  liovx. 
lloupejroux,  etc.  dans  lesquels  x  se  prononce  s,  mais  très-llgèrement 
«irliculéc  :  har-ba-rous,  ho-na-fous,  rous,  rou-pê-rous. 
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Le  FÉ  des  affaires  (pour  faix).  —  De  la  chô  vive  (pour 
chaax).  —  Des  si-zô  de  tailleur  (pour  ciseaax}.  —  Un  afbsû 
malheur  (pour  affreux).  Un  chouâ  difficile  (pour  choix).  — 
Le  cov-ROÛ  du  ciel  (pour  courroux),  etc. 

On  dit  encore  :  Un  CRU-ci-wt  et  ivoire  (pour  crucifix.)  — 
Une  PÈBDRi  rouge  (pour  perdrix).  —  Vendre  au  pb!  coûtant 
(pour  prix).  —  5/  bataillons  (pour  six).  Di  soldats  (pour 
dix). —  Un  FLÛ  de  paroles  ('ponrfiux).  —  Le  be-flû  commence 
(pour  reflux),  etc. 

Quant  aux  mots  qui  font  exception  à  ceux  des  exemples 
qui  précèdent,  il  faut  distinguer  ceux  dans  lesquels  x  fi- 
nale se  prononce  es  *,  et  ceux  où  elle  sonne  comme  s  \ 

Dans  lés  premiers,  on  dit  :  A-jacs  disputa  les  armes  d'A- 
chille (pour  Ajax).  —  Le  co-dècs  de  Paris  (pour  codex).  — 
Le  FÈ-Nics  renaît  de  sa  cendre  (pour  phénix).  —  Focs  fonda 
la  secte  des  quakers  (pour  Fox). —  Pol-lucs  partagea  son 
immortalité  avec  Castor  (pour  Pollux).  —  Le  sfincs  fat 
vaincu  par  Œdipe  (pour  sphinx).  —  Les  yeux  du  lincs  sont 
perçants  (pour  lynx).  —  Le  S  tics  faisait  neuf  fois  le  tour  de 
TEnfer  (pour  Styx),  etc. 

Dans  les  seconds  on  dit  :  Bè-a-tbis  se  marie  (pour  Béa- 
trix).  —  CADisfait  un  grand  commerce  (pour  Cadix).  —  Le 
sis  mai  (pour  six).  —  Le  dis  janvier  (pour  dix).  —  Le  coc- 
cis  lui  fait  mal  (pour  coccyx),  etc. 

Liaison  de  x  finale  devant  une  voyelle. 

Vx  prend  la  touche  du  z  dans  sa  liaison  avec  les' voyelles 
initiales  des  mots  suivants;  mais  comme  cette  lettre  prend 

'  Voyei  pag.  47 1 ,  6'. 

^  Voyez  pag.  473,  \  prenant  rarticulation  forte  de  5. 
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souvent  à  la  un  des  mots  la  double  articulation-  c«,  sa  liai- 
son, dans  ce  cas,  ne  pouvant  s  exécuter  qu'en  donnant  à  Ys 
le  son  du  z,  il  s'ensuit  que  le  c  qui  précède  Vs  devient  alors 
de  la  même  catégorie  que  le  z  qui  lui  sert  d'appui ,  et  quli 
se  change  lui-même  en  g  gutturd  (voir  p.  d85,  i*'  alinéa). 
Quelques  exemples  suffiront  pour  bien  comprendre  cette 
manière  de  lier  Yx, 

Ax,  Bx,  ox.  — Dans  chacune  de  ces  finales  x  se  prononce 
toujours  es,  et  par  conséquent  leur  liaison  est  constanmient 
celle  de  gz  : 

Asti  AN  J-Gx*était  fils  d*  Hector  et  d'Ahdromaqae  (pour  Astia- 
nax).  —  Le  BOBA-Gz'est  un  sel  gai  facilite  la  fonte  des  mé- 
taux (pour  horax).  —  J*ai  été  de  Da-gz  à  Halifax  (pour 
Dax),  etc. 

LiNDÈ-Gzest  le  second  doigt  de  la  main  (pour  index).  — 
Le  comte  d'EssÈ-oz'eut  la  tête  tranchée  (pour  Essex).  —  Le 
SiLÈ-Gz'est  un  caillou  (pour  silex),  etc. 

CoYSEVO'Gzesl  un  sculpteur  français  (pour  Coysevox).  — 
Fo-Gz' était  le  rival  de  Pitt  (pour  Fox),  etc. 

Ix,  IX,  YX.  —  Ces  finales  ont  les  deux  liaisons: 

Celle  gz  :  Les  Egyptiens  avaient  fait  du  PHÈNi-Gz'unc  divi- 
nité (pour  phénix).  —  F éli-gz' arrive  d'Amérique  (pour  Fé- 
lix), etc.  z=  PoLLU-Gz' était  frère  de  Castor  (pour  Pollux).  = 
ERY-GZ*est  le  nom  dun  serpent  (pour  Eryx).  —  Le Sty-gz' était 
aussi  le  nom  d'une  déesse  infernale  (pour  Styx),  etc. 

Celle  z  :  DÉATRiz'est  née  en  Espagne  (pour  Béatrix),  — 
Un  PRi-z' obtenu  (pour  pria;).  —  CADiz'en  Espagne  (pour  Ca- 
dix). —  Di-z' arpents  de  terre  (pour  dix),  —  S i-z' hommes 
(pour5w;),  etc.  =  Le  FLU-z'et  le  reflux  (pour  /?ax).  —  Cha- 
TELLU-z'est  un  nom  de  famille  (pour  Chalellux).  m:  Le  coc- 
CY-z'est  attaché  à  Vos  sacrum  (pour  coccyx),  etc, 
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Inx,  ynx.  —  Dans  ces  finales,  x  se  lie  constamment 
comme  gz  : 

Le  SPHIN-Gz'est  un  monstre  fabuleux  (pour  sphinx),  — 
SyriN'GZ* était  une  nymphe  d*Arcadie  (pour  Syrinx),  etc.  =: 
Le  LYN'Gz'aux  yeux  perçants  (pour  lynx).  —  Le  LABTN-Gz'est 
la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère  (  pour  larynx  ) ,  etc. 

Aix,  AUX,  EUX,  oix,  eux.  —  L'a?  se  lie  toujours  comme 
z  dans  ces  finales  : 

En  PAi'Z*ou  en  guerre  (pour  paix).  —  Le  F ai-z* accablant 
des  affaires  (pour  faix).  —  Ce  sont  des  frai  z*  inutiles  (pour 
fraix),  etc.^ 

Av'Z'armes,  citoyens  (pour  aux).  —  C'est  un  FAU-z'ami 
[pour  faux).  —  Ce  sont  des  m au-z* incurables  (pour  maux).  — 
De  la  CHAV'Z* éteinte  (pour  chaux).  —  CiSEAU-z'àfaire  la  barbe 
{pour ciseaux),  etc.  —  Une  F au-z* aiguisée  [pour  faux). 

DEUz'et  deux  font  quatre  (pour  deux).  —  Devant  les  boi- 
TEU-zil  ne  faut  pas  clocher  {pour  boiteux).  —  Il  ne  fera  pas  de 
viEU-z'os  (pour  vieux),  etc. 

La  chose  est  à  son  CHOt-z* et  option  {pour  choix).  — Chacun 
porte  sa  CROhz'en  ce  monde  (pour  croix).  —  La  vot-zhumaine 
(pour  voix),  etc.  2. 

Cela  est  Dou-z'au  toucher  (pour  doux).  —  Il  faut  des  èpouz*  as- 
sortis (pour  époux).  —  Un  courrou-z* impuissant  (pour  coar- 
roux).  —  RoU'Zest  un  bon  enfant  (pour  roux),  etc. 

Liaison  de  la  finale  muette  xe  devant  une  voyelle  initiale. 

Axe  ,  SEXE ,  rixe  ,  paradoxe  ,  luxe  ,  etc. 

Un  A-cs'incliné.  —  A  Arles  en  Provence,  le  beau  sÈ-cs'est 

^  Dans  le  seul  nom  de  viile  Aix,  on  lie  Vx  comme  cz  :  Ai-czen  Provence. 
^  Point  de  liaison  dans  le  substantif  nour  :  ^oi  \  huileuse,  noi  |  angu- 
leuse, etc. 
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remarquable  par  sa  beauté.  —  Cette  Ri-cs*a  été  sanglante,  — 

C'est  un  PARADO-cs* insoutenable.  —  C'est  un  lu-cs* effréné, 

&. 

Cette  figure,  remarquable  par  sa  forme  et  son  élégance, 
est  un  caractère  abréviatif ,  qui  représente  invariablement 
la  conjonction  et,  que  l'on  prononce  é  sans  faire  sonner  le  t, 
excepté  dans  ces  deux  locutions  latines  :  Ab  hoc  et  ab  hoc;  et 
cœtera,  dans  lesquelles  le  t  de  et  s  articule,  et  qu  on  prononce 
comme  s'il  y  avait  :  a-Vho'Vé-t'a-Vhac,  et  sé-té-ra.  Partout 
ailleurs,  le  t  de  et  ne  sonne  ni  ne  se  lie  jamais  :  Philippe  et 
Alexandre.  —  Bon  et  obligeant.  —  Vous  et  moi.  —  Nous  et 
eux,  etc.  dites  :  Philippe  é  Alexandre.  —  Bon  é  obligeant.  — 
Vous  é  moi.  —  Nous  é  eux. 


Telles  sont  les  différentes  liaisons  dont  nos  consonnes 
sont  susceptibles  «  tant  dans  la  conversation  que  dans  le  dis- 
cours soutenu ,  et  sans  lesquelles  il  ne  peut  y  avoir  de  bonne 
prononciation ,  de  charme  dans  Télocution. 

Plus  la  conversation  prendra  un  certain  degré  d'élévation, 
plus  il  sera  convenable  de  faire  les  liaisons  indiquées  précé- 
demment. 

Au  contraire ,  plus  la  conversation  descendra  au  ton  fami- 
lier, plus  les  liaisons  deviennent  affectées  et  ridicules:  telle 
est,  par  exemple,  la  seconde  personne  du  singulier,  prin- 
cipalement dans  les  verbes  qui  finissent  par  une  syllabe 
muetle,  comme  dans  :  Tu  aimes  à  rire.  —  Tu  chantes  à 
merveille.  —  Tu  le  demandes  inutilement,  etc.  En  effet,  le 
tutoiement,  qui  dénote  presque  toujours  la  familiarité, 
s'allie  mal  avec  le  ton  mesuré  de  la  haute  conversation. 
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Cette  observation  est  d  autant  plus  nécessai^^e,  quil  y  a 
beaucoup  trop  de  personnes  qui  croiraient  manquer  d'une 
iiiaDière  particulière  aux  règles  de  la  prononciation,  si  elles 
oubliaient  de  faire  sentir  une  seule  consonne  devant  une 
voyelle  suivante. 

Les  liaisons  pour  la  première  personne  du  singulier  ne 
sont  pas  exemptes  non  plus  d'affectation,  surtout  quand  on 
s  applique  à  n'en  omettre  aucune,  parce  que  ces  liaisons 
ayant  lieu  au  moyen  d'une  s,  comme  pour  la  seconde  per- 
sonne du  singulier,  cette  consonne,  qui  est  communément 
la  marque  du  pluriel ,  semble  ici  impliquer  contradiction  et 
choque  involontairement  l'oreille. 

Il  y  a ,  entre  les  consonnes  d'une  même  classe,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  le  tableau  général  des  consonnes,  pag.  255 , 
une  sorte  d'affinité  et  d'analogie,  qui  laissent  souvent,  dans 
les  articulations  dont  elles  sont  l'image,  assez  peu  de  diffé- 
rence dans  la  touche  qu'elles  font  entendre  quand  on  les 
profère;  c'est  cette  affmité  qui  est  le  premier  fondement  et 
la  seule  cause  raisonnable  de  ce  qu'en  terme  de  grammaire 
l'on  appelle  Yattraction  et  la  permutation  des  lettres. 

L'attraction  est  une  opération  par  laquelle  l'usage  intro- 
duit dans  un  mot  une  lettre  ([ui  n'y  était  point  originaire- 
ment, mais  que  l'homogénéité  de  son  d'une  autre  lettre 
préexistante,  semble  seule  y  avoir  attirée.  C'est  ainsi  que  les 
verbes  latins  amhio  (entourer),  amhigo  (douter),  composés 
de  l'ancienne  particule  am,  équivalente  à  circùm  (autour), 
et  des  verbes  eo  (aller)  et  ago  (agir),  ont  reçu  la  consonne 
labiale  h,  attirée  par  la  consonne  m,  également  labiale.  C'est 
la  même  chose  dans  comhuro  (brûler  avec),  composé  de 
càm  (avec)  et  de  uro  (brûler),  et  en  français  dans  flambeau, 
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formé  de  flamme.  Notre  verbe  trembler,  dérivé  de  tremere, 
et  nombre,  dérivé  de  numéros,  présentent  le  même  méca- 
nisme. 

La  PERMUTATION  est  une  opération  par  laquelle,  dans  la 
formation  d'un  mot  tiré  dun  autre  mot  pris  dans  la  même 
langue ,  ou  dans  une  langue  étrangère ,  on  remplace  une 
lettre  par  une  autre  de  la  même  classe. 

Cest  ainsi,  par  exemple,  que  de  tout  temps,  en  toute 
langue,  il  s  est  fait  des  permutations  habituelles  entre  les 
articulations  homophones  ou  de  même  valeur,  et  que  cet 
échange  (({ui  n^est  point  un  caprice  de  Tusage,  mais  un  effet 
de  lanalogie  de  deux  soiis  qui  se  confondent»  comme  n'é- 
tant pour  ainsi  dire  qu'une  émanation  l'un  de  Tautre),  ne  se 
fait  généralement  que  de  la  faible  à  la  forte  immédiatement 
supérieure,  ou  de  celle-ci  à  la  faible,  selon  que  l'oreille 
trouve  plus  ou  moins  de  grâce  à  ces  substitutions,  ou  selon 
une  disposition  particulière  à  chaque  nation. 

Ainsi .  changeant  la  forte  en  faible,  un  Portugais  pronon- 
cera, en  parlant  français,  éqnadeur,  au  lieu  d'équatear;  un 
Espagnol,  lugre,  au  lieu  de  lucre;  un  Anglais,  marble,  au 
lieu  de  mar6re,  etc.  Les  Allemands,  au  contraire,  changeant, 
dans  toutes  les  articulations  homophones ,  la  faible  en  forte, 
diront  :  pon,  pour  bon;  poire,  pour  boire;  —  fifre,  pour 
vivre;  Tiner,  pour  dîner;  rossE,  pour  rose;  CHoli,  pour  joli; 
etc.  Les  Italiens  diront  également  :  capane ,  pour  cabane; 
CHanipe,  pour  jambe;  écoRCHER,  pour  égorger;  etc.  ^.  Cest 
également  ainsi  que  le  fameux  Alcibiade ,  entre  autres ,  ne 
pouvant  proférer  l'articulation  forte  r,  la  remplaçait  par 

*  LVchangc  des  fortes  avec  les  faibles,  et  vice  vcrsâ,Si^  pour  les  étran- 
gers, l'inconvénient  de  dénaturer  les  mots  mêmes;  on  le  voit  dans  les 
mots  égoryer  et  écorcher;  rose  et  rossr;  vivre  et  fifre,  etc. 
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son  homophone  faible  l  ;  et  que  les  Chinois  ne  font  aussi 
aucun  usage,  ni  de  la  touche  r,  à  laquelle  ils  substituent 
Tarticulation  l,  ni  de  celle  b,  ni  de  celle  d,  qu'ils  remplacent, 
la  première  par  la  forte  p,  et  la  seconde  parcelle  t^ 

En  France,  notre  peuple  lui-même,  confondant  les  arti- 
culations L  et  N  (la  touche  n  n'étant  au  fond  que  celle  L  na- 
salée],  et  les  mettant  alternativement  à  la  place  Tune  de 
l'autre,  dit- Nentye,  pour  Lentille;  caNNeçon,  pour  caLeçon; 
tankin,  pour  Nankin;  écoLomie,  pour  économie ,  etc. 

Le  peuple  de  Paris,  particulièrement,  change  le  mouillé 
fort  que  nous  peignons  par  ll  ,  en  mouillé  faible  que  nous 
figurons  par  y;  il  prononce /re,  au  lieu  de  fine;  versares, 
pour  Versailles;  corhron,  pour  corbillon,  etc.  Cette  pronon- 
ciation a  donné  lieu  à  plusieurs  grammairiens  d'observer 
ce  mouillé  faible,  et  à  nous,  d'en  faire  une  articulation 
qui  est  la  faible  de  ll.  En  effet,  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence dans  la  prononciation  de  maitte  et  Blars,  de  Marence 
et  vaÎLLance,  de  hienveiiLant  et  avant,  rocaiLieux  et  Baveux, 
gaÎLiard  et  Bavard,  etc. 

L'art  des  recherches  étymologiques  repose  sur  ces  per- 
mutations d'articulations  fortes  en  faibles,  et  de  faibles  en 
fortes;  ou  bien  encore  d'une  forte  en  une  autre  également 
forte,  ou  d'une  faible  en  une  autre  faible,  mais  de  mêmes 
natures  d'organes,  pour  reconnaître  les  racines  génératrices 
naturelles  ou  étrangères  de  quantité  de  mots  dérivés.  C'est 
ainsi ,  par  exemple ,  que  dans  les  occasions  où  m  ,  consonne 
dans  le  mot  radical,  n'est  plus,  dans  les  dérivés,  qu'un  signe 
de  nasalité,  on  ne  manque  jamais  de  joindre  un  b  dans  les 
dérivés,  quand  la  consonne  faible  l  suit  dans  le  radical, 

^  Voyez  la  Grammaire  chinoise  de  M.  Fourmont. 

3i 
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.ifin  de  conserver  aux  dérivés  Tarticulation  primitive  :  c'est 
ce  (juc  prouvent  les  mots  treMblani  venant  de  trcMulus, 
huMBlc  venant  de  huMÎlis,  etc. 

De  même ,  quand  n  cesse  de  faire  la  fonction  de  consonne 
dans  les  dérivés,  devant  l'articulation  r,  pour  n'être  plus 
qu'un  signe  de  voyelle  nasale,  on  ajoute  un  d  aux  dérivés, 
comme  dans  teNDRe,  venant  de  tener;  geNDRe,  venant  de 
(jener,  etc. 

Si  M,  ne  servant  plus  qu*à  peindre  un  son  nasal,  ne  peut 
soutenir  Tarticulation  faible  l  sans  le  secours  d'un  B^  il 
soutiendra  encore  moins  les  touches  fortes  t  et  s  :  et  voilà 
pourquoi  alors  on  y  ajoute  une  autre  articulation  labiale 
pure,  comme  dans  les  exemples  précédents,  avec  cette  dif- 
férence, que,  celle  qui  suit  étant  forte,  c'est  p,  articulation 
forte  elle-même,  qu'on  y  substitue,  comme  dans  les  mots 
latins  pruMPTus,  formé  de  proMotus;  sumpsî  et  suMPTum,  ve- 
nant de  suMo,  etc. 

Comme  nasale,  la  lettre  m  se  change  aussi  avec  n  :  c'est 
ainsi  que  Nappe  vient  de  mappa;  Natte,  de  matta;  en  chan- 
geant M  en  N  :  au  contraire,  absieinias  vient  d^ahstiNeo;soM- 
Meil,  de  somnus,  etc.  en  changeant  n  en  m. 

M,  comme  labiale,  est  encore  commuablc  avec  les  la 
biales  dentales  f  ,  v  ;  c'est  ainsi  que  Fors  vient  de  pesos  ;  que 
pulvinar  vient  de  ploMa,  etc. 

C'est  encore  ainsi  que  le  rapport  d'affinité  qui  est  entre 
les  deux  articulations  gutturales  c  et  g  ,  est  le  principe  de 
leur  comnmtabilité.  Ainsi  notre  mot  français  Cadix  (ville 
d'Espagne)    vient  du  latin  Gades,  par  le   changement  do 

'  El  (lueiqucfois  de  remplacer,  dans  certains  mots  semblables  ii  ceia 
de  l'exemple  précédent,  larticulalion  faible  i.,  uniquement  parcellor., 
comme  rians  lomBcan,  Mn\è  de  tumuLus, 
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rarticulation  faible  en  forte;  et  par  le  changement  con- 
traire de  larticuiation  forte  en  faible,  nous  avons  tiré  cras, 
(lu  latin  crassus.  Les  Romains  écrivaient  et  prononçaieni 
indistinctement  l'une  ou  lautre  articulation  dans  certains 
mots  :  vicesimus  ou  vicesimas,  Cneius  ou  Gneias,  etc. 

Dans  quelques  mots  de  notre  langue,  nous  retenons  le 
caractère  de  Tarticulation  forte,  pour  conserver  la  trace  de 
leur  étymologie,  et  nous  prononçons  la  faible,  pour  obéir 
à  notre  usage,  qui,  peut-être,  a  quelque  conformité  avec  ce- 
lui de  la  langue  latine  :  ainsi  nous  écrivons  cico^n^»  second, 
cangrène,  et  nous  prononçons  cicogne,  second,  Gangrène. 
Quelquefois,  au  contraire,  nous  employons  le  caractère 
de  rarticulation  faible  et  nous  prononçons  la  forte,  ce  qui 
arrive  surtout  quand  un  mot  finît  par  le  caractère  g,  et 
qu'il  est  suivi  d'un  autre  mot  qui  commence  par. une 
voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée  :  nous  écrivons  boarc 
incendié,  sanG  épais,  lonc  hiver,  etc.  et  nous  prononçons  : 
boar-k* incendié,  san-k* épais,  lon-kiver. 

Ces  différentes  observations  prouvent  déjà  combien  il 
importe  de  distinguer  les  articulations  fortes  d'avec  les  ar- 
ticulations faibles;  mille  autres  faits  le  prouvent  également: 
nous  avons  même  des  règles  très-importantes  qui  n'ont  pas 
d'autre  appui.  Par  exemple,  les  articulations  faibles,  par 
là  même  qu'elles  sont  faibles,  ont  naturellement  besoin 
d'être  soutenues,  et  ne  peuvent,  par  conséquent,  soutenir 
elles-mêmes  d'autres  sons  ;  c'est-à-dire  qu'elles  ne  peuvent  se 
trouver  qu'au  commencement  des  syllabes,  et  que  si  elles  se 
trouvent  ([uelquefois  à  la  fin,  on  ne  les  prononce  pas,  ou  bien 
on  prononce  les  articulations  fortes  qui  leur  correspondent  : 
ainsi  granD,froiD,  etc.  —  sang,  long,  etc.  se  prononcent  gran, 
froi;  —  san ,  Ion ,  ou  bien  granT,froiT;  —  sanc,  lonc;  comme 

3i. 
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dans  ces  phrases  :  grano  livre,  froin  rigonreax; —  sanafroin, 
loriG  bâton;  —  agir  en  grano,  teindre  àfroiv;  —  épargner  le 
sanG,  en  savoir  lonG;  =  granD  homme,  lefroiD  et  le  chauD; 
— sanG  artériel,  an  lono  entretien.  Dans  ces  quatre  derniers 
exemples,  on  prononce  comme  s*il  y  avait  :  gran-fhomme, 
le  froi-fet  le  chaud;  —  san-c* artériel,  un  lon-V entretien.  Le 
peuple,  ponr  faire  sentir  le  d  final  du  nom  propre  Davio, 
dit  davit;  et  les  personnes  parlant  bien  appuient  sur  la 
consonne  finale,  comme  s'il  y  avait  davide. 

C'est  en  conséquence  du  rapport  qu'il  y  a  entre  le  d  et 
le  T,  que  l'on  trouve  souvent,  dans  les  anciens  et  dans  les 
inscriptions,  quir  pour  quin ,  ar  pour  ao,  ser  pour  seD,  haar 
pour  auD,  aoqae  pour  arque,  etc. 

C'est  d'après  ces  permutations,  que  sanc  rime  avec  hanc, 
froio  avec  droir,  noM  avec  plouB ,  Merz  avec  Cérès^  etc.  en- 
fin que  vcrD  se  change  en  veriE,  etc. 

C'est  par  la  même  raison ,  et  par  suite  de  l'étroite  alTinité 
qui  existe  entre  l'articulation  f  et  l'articulation  v,  qu'en  toute 
langue  il  y  a  un  échange  habituel  de  l'une  en  l'autre,  et  que 
des  mots  latins  no FU5,  captivas,  hrevis,  et  tant  d'autres,  ou  a 
fait  neuF  (nouveau),  captiF,  hrcF  (court);  et  qu'ensuite,  dans 
notre  français,  nous  voyons  neuF  devenir  neuvE,  nouvEAU, 
etc.  captiF,  devenir  captivE,  captiviré,  etc.  hreF,  devenir 
hrèvE,  hrièvETÉ,  en  revenant  à  la  faible  dès  qu'il  suit  un 
appui  dans  le  même  mot. 

C'est  également  l'analogie  du  mécanisme  vocal  qui  règne 
entre  les  articulations  r  et  l,  qui  explique  pourquoi  le  mot 
latin  Lasciniola  ou  Liiscinia  est  devenu  notre  français  Ros- 
signol; l'articulation  faible  l  (initial)  se  changeant  en  sa 
forte  R,  et  la  nasale  pure  forte  n,  en  la  nasale  mouillée 
faible  gn. 
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De  même  encore,  si  deux  consonnes  se  trouvent  I*uue 
luprès  de  Tautre  dans  le  même  mot,  sans  aucune  voyelle 
intermédiaire,  et  que  toutes  les  deux  se  prononcent,  la  pre- 
mière doit  être  de  la  même  catégorie  que  la  seconde  qui 
lui  sert  d'appui  immédiat,  à  moins  que  celle-ci  ne  soit  un 
R  ou  une  L  ;  c'est-à-dire  que  si  une  faible  vient  à  être  suivie 
i*une  forte,  les  organes,  prenant  la  disposition  requise  pour 
articuler  cette  lettre  forte,  font  prendre  l'articulation  forte 
à  la  faible  qui  précède;  en  sorte  que  celle  qui  doit  être 
prononcée  la  dernière  change  celle  qui  est  devant  en  une 
articulation  de  son  espèce  :  la  forte  change  la  faible  en 
forte,  et  la  faible  fait  que  la  forte  devient  faible.  G*est  ainsi 
que  la  lettre  x  vaut  tantôt  es,  qui  sont  deux  touches  fortes, 
et  tantôt  gz,  qui  sont  deux  touches  faibles.  C'est  par  la 
même  raison  qu'au  prétérit,  le  b  du  verbe  latin  scriao  se 
change  en  p,  à  cause  d'une  articulation  forte  qui  doit  suivre; 
ainsi  on  dit  scHbo,  scripsi,  scriptam,  et  non  scribsi,  scribium; 
le  reao,  se  forme  rectum  et  non  regtum,  etc.  Dans  OBSîiné, 
7Bserver,  aBsent,  oBtenir,  etc.  on  prononce  naturellement 
)Pstiné,  opserver,  apsent,  opienir;  tandis  que  dans  suBdéléyué, 
fUBdiviser,  suBJugué,  etc.  la  lettre  b  conserve  son  articulation 
faible  étant  suivie  de  d  ou  de  j,  articulations  égalemeul 
faibles.  Le  peuple,  supprimant  I'e  muet  de  la  première 
syllabe  de  chEvaax,  chevEox,  etc.  change  la  lettre  forte  cii 
in  sa  faible  j  et  dit  des  fvauœ,  des  fveux,  parce  que  v  est 
jne  consonne  faible. 

Enfin,  nous  ferons  sur  les  deux  nasales  lu,  n,  et  sur  les 
leux  linguales- palatales  k,  l,  une  observation  importante: 
:'est  que  ces  articulations  peuvent  se  lier  avec  chaque  es- 
pèce de  consonne,  soit  avec  les  faibles,  soit  avec  les  fortes, 
«ans  apporter  aucune  altération  à  l'articulation  de  ces  let- 
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très.  Nous  ne  prétendons  cependant  pas  dire  que  ces  quatre 
consonnes  sont  immuables;  elles  se  changent  souvent  surtout 
entre  elles;  nous  dirons  seulement  qu'elles  peuvent  précéder 
ou  suivre,  indifféremment,  ou  une  lettre  faible  ou  une  forte. 

Nous  terminerons  ces  détails  sur  Taflinité  et  Tanalogie  de 
nos  articulations  faibles  et  fortes,  par  faire  remarquer,  à 
regard  des  voyelles ,  que  TaiTmité  mécanique  du  son  o  avec 
tous  les  autres  sons,  fait  qu'il  est  commuable  avec  tous, 
mais  plus  ou  moins,  selon  le  degré  de  rapport  qui  résulte 
de  la  disposition  organique. 

Voici  des  exemples  de  permutation  entre  certaines  voyelles 
et  la  voyelle  o. 

O  changé  en  eu  :  de  mola  vient  mEule  (de  moulin);  de 
novus,  uEuf  (nouveau);  de  soror,  sœur  (qui  se  prononce 
seur) ,  de  populus,  pEuple  (nation)  ;  de  cob,  cœur  (qui  se  pro- 
nonce heur)  ;  de  mores,  mœurs  (qui  se  prononce  meurs) ,  etc. 

O  changé  en  a  :  dans  dAme,  dérivé  de  domina,  etc. 

O  changé  en  ou  :  ainsi  de  movere  vient  mouvoir;  de  mo 
letrina,  mouuN;  de  porcas,  pourceau;  de  glocio,  glousser; 
de  mori,  mourir,  etc. 

O  changé  en  u  :  c'est  ainsi  que  Ion  a  dérivé  humain  vi 
humanité  de  homo;  cuisse,  de  coxa;  cuir,  de  corium;  cuit, 
de  coctus,  etc. 

Au  contraire,  u  changé  en  o  :  cest  par  celte  métamor- 
phose que  nous  avons  tombeau,  de  tumulus;  comble  (faîte) , 
de  culmen;  nombre,  de  numerus,  etc. 

Il  y  a  également  beaucoup  d'analogie  entre  Té  fermé  et 
Ti;  c'est  pour  cela  que  Ton  trouve  souvent  l'une  de  ces 
voyelles  au  lieu  de  l'autre  :  herE,  heri  (hier).  C'est  par  la 
même  raison  que  l'ablatif  de  plusieurs  mots  latin  est  en  e 
ou  en  i;  prudentE  et  prudenti,  etc. 
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Nous  omettons  un  grand  nombre  d'autres  observations 
paiement  curieuses,  mais  moins  importantes,  sur  les  autres 
classes  de  consonnes,  pour  ne  pas  répéter  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs,  en  pariant  de  la  prononciation  et  de  la 
liaison  des  consonnes. 


«  * 
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PAGE  60  (a). 

HYMEN. 

Les  avis  sont  partagés  sur  la  prononciation  du  mot  hymen. 
Quelques  auteurs  voudraient  qu*on  le  prononçât  avec  le  son  na- 
sal in.  Delille,  par  exemple,  le  fait  rimer  avec  main  : 

Sa  docile  pudeur  m'abandonnant  sa  main , 
Je  la  prends,  je  la  mène  au  berceau  de  Vhymen. 
{Paradis  perdu,  hy.Vni.) 

Cette  intonation  n*est  pas  heureuse,  surtout  dans  la  haute 
poésie.  Le  Dictionnaire  de  TAcadémie,  d*accord  en  cela  avec  le 
bon  usage  et  Topinion  de  tous  les  grammairiens ,  prononce  hy- 
men en  donnant  à  Ye  inaccentué  le  son  de  è  moyen,  et  en  arti- 
culant Yn  finale. 

La  même  prononciation  a  lieu  à  T égard  des  noms  propres 
d* origine  anglaise  ou  allemande  terminés  en  en,  ainsi  que  dans 
ceux  terminés  en  men  appartenant  aux  langues  anciennes  ou  mo- 
dernes. Dans  tous  ces  mots  Ye  perd  sa  nasalité  et  Yn  s*articule. 

PAGE  246  (b). 

BON  I  k    MONTER,    BON  |  À    DESCENDRE. 

Voici,  à  propos  de  cet  exemple  de  prononciation,  la  décision 
de  r Académie  française.  Segrais  écrivit  au  célèbre  Huet,  au  nom 
de  TAcadémie  de  Caen ,  pour  inviter  T Académie  française  à  dé- 
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cider  $*il  fallait  faire  ou  ne  pas  faire  sonner  la  consonne  n  dans 
bon  à  monter,  bon  à  descendre?  Sur  quoi,  rapporte  Tabbé  d*01ivet, 
l'Académie  française  répondit  que  •  puisqu  on  pouvait  introduire 
un  adverbe  entre  bon  et  la  particule  à,  comme  si,  par  exemple, 
on  voulait  dire  :  bon  rarement  à  monter,  bon  cependant,  bon  quel- 
quefois à  descendre,  de  là  il  s*ensuivait  que  bon  doit  être  prononcé 
sans  liaison  avec  la  particule  à,  • 

PAGE  249  (c). 

ION. 

La  manière  de  prononcer  la  diphthongue  ion,  et  en  général 
toutes  les  dipbthongucs  nasales,  si  fréquenmient  employées  dans 
nos  vers,  doit  être  un  objet  d'attention  et  de  soin  de  la  part  d*un 
lecteur  ou  d'un  orateur.  Tout  le  monde  sait  que  les  poètes  ont  le 
privilège  de  décomposer  beaucoup  de  ces  diphtliong^es  gram- 
maticalement monosyllabiques,  et  d'en  faire  deux  pieds  pour  la 
mesure  du  vers.  Faut-il ,  dans  la  lecture  ou  la  récitation  des 
ouvrages  de  poésie,  prononcer  ces  diphthongues  conformément 
à  leur  division  métrique,  ou  bien  faut-il  leur  conserver  leur  ca- 
ractère grammatical ,  et  les  prononcer  sans  faire  sentir  la  coupure 
qu'elles  ont  dans  celte  position  ?  Cette  question  est  importante  ; 
elle  esl  fondée  sur  l'opinion  où  sont  bien  des  gens,  que,  par 
respect  pour  les  vers ,  et  pour  marquer  leur  rbythme ,  il  faut  con- 
former la  prononciation  à  leur  mesure  syllabique. 

En  général,  il  n'y  a  et  il  ne  peut  y  avoir  qu'une  manière 
d'énoncer  les  mots  dont  le  caractère  grammatical  est  fixé ,  et  dont 
la  prononciation  est  admise ,  reconnue ,  consacrée.  De  ce  principe 
incontestable,  découle  naturellement  celui  qui  interdit  à  l'ora- 
teur de  violer  la  prononciation  monosyllabique  des  diplilliongucs 
dont  la  poésie  renverse  le  caractère  grammatical.  Ce  renversement 
peut  être  bon  et  commode  pour  le  poète,  qui  a  besoin  de  trouver 
quelque  allégement  sous  le  poids  des  chaînes  qui  lui  sont  impo- 
sées, et  dans  la  facture  difficile  de  son  vers;  mais  il  doit  être  in- 
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différent  au  récitateur,  qui  a  bien  d^autres  devoirs  à  remplir. 
Le  plus  important  pour  lui ,  c'est  d'avoir  une  prononciation  régu- 
lière et  conforme  aux  lois  de  la  langue  qu'il  parle  ;  et  rien  ne  sent 
plus  le  pédantismc  et  la  gêne,  nen  n'est  plus  opposé  à  l'harmonie 
du  langage,  que  la  prononciation  dissyllabique  des  dipbthongues 
auriculaires  ;  elle  est  insupportable  à  l'oreille.  Ce  respect  servile 
que  l'on  veut  avoir  dans  ce  cas  pour  la  mesure  des  vers,  nuit 
singulièrement  d'ailleurs  au  cbarme  des  vers  eux-mêmes;  il  leur 
donne  de  la  roideur  et  un  trainement  d'articulation  qui  attaque 
leur  mélodie  Ce  n'est  point  ainsi  que  les  comédiens  instruits  les 
récitent  au  théâtre.  On  y  sifflerait,  et  avec  raison,  i'acteur  qui 
dirait  de  cette  manière  ces  vers  de  Britannicus  : 

Je  ne  m'étais  chargé,  dans  cette  occorsi-on. 
Que  d'excuser  César  d'une  seule  ac-ti'On, 

et  ceux-ci  du  Tartufe  : 

Non,  je  ne  hais  rien  tant  que  les  contor-si-ons 
De  tous  ces  grands  faiseurs  de  protesta-li-ons, 

où  l'on  voit  que  les  finales  ion  et  ions,  forment  deux  pieds  ou  syl- 
labes ,  en  dépit  du  principe  grammatical  qui  en  fait  une  diph- 
thongue  ';  pure  licence,  encore  une  fois,  dont  on  est  convenu  de 
se  contenter,  que  l'on  passe  aux  poètes ,  mais  qu'on  ne  passerait 
pas  au  lecteur,  dont  les  devoirs  posent  sur  d'autres  principes ,  et 
sont  toujours  les  mêmes ,  quel  que  soit  l'objet  de  sa  lecture. 

'  Il  en  est  de  même  dans  les  vers  suivants  et  une  foule  d'autres  «[u  il  serait 
superflu  de  dter  ici,  où  les  combinaisons  de  voyelles  qui  sont  prosodiquemeut 
diphtbongucs ,  forment  cependant  deux  syllabes  : 

Voudrais-tu  bien  chanter  un  air  sici-li-€n  ? 
Qui ,  sans  mâer  à  l'or  Tédat  des  di-OrmanU. 
Ce  temple  fimportone ,  et  son  impi-e-té. . . . 
II  est  juste ,  grand  roi ,  qu'un  meur-tri-er  périsse. 
Allez ,  vous  de-vri-ez  mourir  de  pure  honte. 
Unisse  à  les  lauriers  un  li-er-re  et  des  fleurs- 
La  modéra-li-on  est  le  trésor  du  sage. 
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PAGE  333  et  395  (d). 

QUATRE. 

Nous  ferons  remarquer,  à  l*égard  du  mot  quatre,  employé 
dans  cette  locution,  entre  quatre  yeux,  pour  signifier  tête  à  tête, 
qu'il  s* est  introduit  une  singulière  liabon  dans  cette  circons- 
tance. On  dit,  et  on  répèle  partout,  entre  quatr-zyeux ;  et  ce  quil 
y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  cette  prononciation  se  trouve  ainsi 
indiquée  dans  plusieurs  dictionnaires,  et  notamment  dans  celui 
de  r Académie,  édition  de  1 76a ,  au  mol  œU,  et  répétée  dans  Tédi- 
lion  de  1 835.  Comment  a-t-on  pu  faire  ainsi,  du  langage  populaire, 
une  loi  de  bonne  prononciation  française  P  Et  pourquoi  n  a-t-on 
pas  dit  aussi  qu'il  fallait  prononcer  :  entre  quatre- z* hommes ,  entre  ' 
qua tre-z' arbres ,  etc.  car  les  raisons  d'euphonie  que  l'on  met  en 
avant  pour  justitier  la  première  prononciation,  devraient  cgale- 
nienl  prévaloir  pour  les  autres.  Nous  savons  que  la  langue  fran- 
çaise admet  fréquemment  des  lettres  euphoniques  pour  favoriser 
le  passage  d'une  voyelle  finale  à  la  voyelle  initiale  du  mol  sui- 
vant; et  c'est  ainsi  que  l'on  dit  :  aime-t-il,  pour  aime  il;  ras-y, 
pour  va  y,  etc.  Mais  remarquez  que  ces  licences,  inlroduitr^  par 
le  besoin,  et  que  l'usage  universel  a  consacrées,  ne  tombenl  que 
sur  des  verbes,  jamais  sur  des  noms;  et  que  d'ailleurs,  partout 
on  la  langue  les  a  admises ,  elle  en  a  voulu  le  signe.  Or,  ici ,  le 
signe  euphonique  s'attache  à  un  nom,  et  aucun  caractère  ne  l'in- 
dique. Il  est  dans  notre  langue  des  lettres  écrites  qu'on  ne  pro- 
nonce pas,  mais  il  n'est  aucun  exemple  de  lettres  non  écritr-^ 
qu'on  prononce. 


FIN. 


